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MÔNSIEVR  PAYEN.CON- 

SEILLER    DV    ROY   >    EN    SA    " 

Cour  de  Parlement  de  Paris,  & 
Sieur  des  Landes* 

Onsievr^ 

£ncor  que  les  premiers 
fruits  fi  atteignent  pas 
cejie  perfeBion  de  bonté ^ 
que  leur  apporte  le  tems, 
on  les  confacroit  ancien* 
nementAux  Dieux  par  a^ne préférence  d'hor^ 
mur  qui  fè  rendoit  agréable^  femblant  la?iou^ 
ueauié  Jurlécr  à  ce  qui  d ailleurs  ejîoit  defè- 
tlueux^  ain/i  ce  fie  inimitable  hijioire  d'Helto- 

a  ij 


ÉPISTRË 
dore  y  d  laquelle  tayfait  prendre  le  cothurrit 
François  éclojè pendant  les  houil!cnsd^ne]ei4' 
hejfeyso/e  ietter  m  l  azjle  de  ^wfcreproteBton. 
fommefetd  qui  dans  la  France  auez^  reçeu  me 
patmreMuJe  à  bras  omicrts  enfin  affliElton^t^ 
<uït  de  honœilce  peu  de  fleurs  quelle  a  pu  pro- 
duire entre  les  ejpinesde  toutes  dmcomoditez^^ 
firtesioT  ne  doutay-iè point  quajjez^de  AU  orne: 
plus  louches  denute  que/ukils  dt  mgemet  ne  do- 
fient  icj  force  coups  de  dents  y  mais  en  cela  mt 
/ujfit  la  confilatîoh  dauoir pour  compagnons  lei 
meilleurs  Poètes  de  noHre  France  yà  qui  les  rts^ 
meurs  d  autour  dhuy  font  encore  la  guerre  dam 
lé  tombeau.  Mon  ambition  rie  fut  ne  fera  ia- 
mdisfl lâche  que  de  leur  ^vouloir  complaire ,  m 
mon  courage  jï  bas  que  de  Us  craindre^  ts^  quant 
au  théâtre  François  chacun  fiait  shI  ni efl  re^ 
deuable  ou  non.  Phe  prefimptueufi  ^'anité  m 
tff  emportera  pas  aujjï  à  dire  qu  entre  cinq  cens 
Tdemés  dragmatiques  tout  marche  dnJnpat 
égaille  cours  de  la  a^ic  hit77jaihe y  cnmredif^ 
hmt  que  ma  fortune  fi  peut  aparier  lemblêmt 
d^uilciat^oH  les  fers  de  la  pauureté  empéchem 


- — • — •  ■ —  •     é    —  - 


EPTSTRE- 
tejprit  de  njoler  dans  les  Cieux.  Jl  mefiifu  af- 
Jfezique parmy  ce  nombre  incroyable U bien  em- 
porte le  mal  ^  &*  que  ceHe  telle  quelle  ligueur 
de  geme  après  trente  ans  jner^ÊJftte  auçui^e  di- 
fninu^ion^pluspreji  que  iamaisaeprejîcrle  collet 
â  ceux  qui  en  douteront.  lejçay  bien  aue  beau- 
coup de  ces  frelons  qui  ne/erucnt  nu^à  manrcrle 
mielyincapables  d*  en  faire  y  trouueront  à  c  enfui  cr 
fur  ce  qu  autres  deuant  moy  n'ont  enchaîné  tels 
poèmes  ànjne fuitte  direBement  contraire  aux 
loix  qùHoraceprefcrit  enfon  art  poétique^  mais 
que  ceux  Ufè  reprefentet  que  tout  ce  qu-aprouue 
ïn^fage  i:^  qui plait  au  public  deuieht  plus  que 
légitime  y  car  queji-ceaufi  de  H  Enéide  qu'Hun 
poème  continué  ou  les  perfonages  sintroduifcnt 
tour  â  tour}  ç^. /au fia  diflin^ion  des  Scènes 
tout  femhlable  a  celuy-cy, qui  pourtant  ne  le  fuit 
quedeloing  y  ç^ne  ^oudroit  ojfencer  ce  di^ 
uin  chef  dœuure  d'aine  profane  comparai-- 
fin.    Telles  excufes  fiiperfiucs^  il  me  fù^it 
(MoNSlEVR  )  (i  ce  petit  otmrage  ^ous. 
plaifî  qui  me  tenez^le  lieu  qun^n  ancien  difoiP 

de  Ptato^x  ^ojîreaueuluypare  les  coups^d?  Ia 

5  iff^ 


EPISTRE. 
nuit  fonce  y  &*  enfle  le  courage  de  tAutheufpott^ 
émoignerojn  tour  en  qt4elqit  attire  mieux  étofff 
'ue  te  fuis  , 

MONSI^R, 

Voftre  plus  humble ,  redc- 
uable,&:afFedionné  ièrui' 
teur,    A.   Hardy, 


9C       9 

U9 


AV  LECTEVR- 

Evx  dcma  profcflion  qui  com- 
mencent àfaircfortir  leur  nom  en 
public  par  quelque  foible  ouura- 
ge^femblent  donner  eux  mcfmes 
le  coup  mortel  à  leur  réputation, 
^  imitent  cesmauuais  Pilotes,  qui 
faute  d  expérience  feront  naufrage  au  fortir  du 
port)ainfîLeâ:eur,rinfuportable  auaricede  cer-- 
tains  Libraires  £us3t  pafler  ce  poëme  de  Thiftoire 
Ethiopique  fous  la  preife,  à  mon  déçeu ,  tout  in^ 
correâ:, force  ma  refolution^  réduit  à  choifir  de 
deuxmaux  le  moindre,  s'êtcd  à  fou0iir  imprimer 
ce  que  ie  defiroy  plutoft  fupprimer ,  &  après 
quelqucrcucuë  te  le  donner  vn  peu  mieux  poly; 
que  fi  tu  es  de  ces  critiques  dutcps  ,quichcrchct 
laperfediondelapoëfie  ennefçay  quelle  dou* 
ceur  fuperficiellç  5  &  chaftrent  le  parterre  des 
mufes  de  fes  plus  belles  flçurs  ,  fâche  que  mes  cf- 
crits  ne  te  plairont  iamais  comme  de  celuy  qui  a 
toufîourscreu.    ' 

Qu  Homère^  Virgile ^  ^  ^onfart. 
Sont  les  trois  démons  de  cet  art, 
Conûderç  au  furplus  que  ce  ne  font  pas  icy 


AV  LECTEVR. 

ces,Sonnet$,ou  Elégies '^  qui  défirent  des  anZ 
tcSjdcs  pointcs,&  des  mots  affeftcz  à  la  Cour- 
c,mais  des  tragédies,  peinture  la^oricufp,' 
ic  de  racourcilfcincns  &  capable  d^épuifet 
lys  féconds  cfprits.  I^ofeau  demeurant  aucc 
rodomontade  Françoife  &  pleine  d'effets  ,tc 
que  deux  cens  poèmes  dragmatiques ,  font 
cz  de  mai  plume  depuis  ceux-cy^  de  meilleure* 
ipecontrerinjoredesans,  ôcque  prefque  tu 
onnoiftras  lors  que  (fi  lleflay  de  ta  bienveil- 
m'obligeà  cela  l'en  auray  choify  vn  bouquet 

digne  de  ta  curioTité  3  cependant  remarque 
!ques  chaleurs  de  Jeunefle  paflablcment  bon- 

&  iouy  de  ce  petit  labeur  attendant  micux^ 
t'oflF^nçer  de  ce  prefque  inéuitable  malheur 
le  infinité  de  fautes  cpulécs  fous  la  prelle  à 
e  première  édition ,  &  en  Tortographe  &  aii 
.,  tant  par  i'infuffifance  des  Corrédeurs  que 
irlepcudeloifir  qu-àmon  plus  grand  regret 
eu  d*y  remédiera tems:vne  féconde  Imprcf^ 
i^ccompagnëe  dequelquemeilleur  ouurage 
ferai* cfpongc fur  tous  les  dçfFauts  prçcedenso 


Jlsaclfcc^^ 


IN  DOM.  HARDY  THEAGE- 

JÎEM    &CHÀRICLEAM- 
OÇTDSTIÇON. 

IlS^gfniffama^uammsarçumJonet  orhetn^ 
SMmspatrijs  Hcliodorus  equis. 
Çomponi  tamen  ad  numéros  encomia  dudùm 
Etfihi  TheageneSy  ^  Charicleapetunt. 
Annuit  Aonio  de  a;ertice  ÇaUus  ApoJlo , 

Et gemum  Kudacem  carmina  ad  ifladedit^^ 
JFelices  animée ,  qua  necpêtuiftis  amare^ 
Is[ec  Gr^co  4ut  Gallo^dignius  ore  cani. 

DlsTlCON- 

Ma'tejîas  &^amor  ne  quid  dejtderet  art  h  j 
Aemula  dimno  efl  muja  repertajîylo. 

Aym.    Monetvs.    in. 
Curia  PariC  Aduocatus. 


E7nypcLiJLiA<tl 
EÎycLt  70?$  Ke^itt/s,  A  P  A I E,  tw  iCv&u 


EIS    tHN  I2TOPIAN    AI©IoniKHM 
A\^<SLyJ^py  APAAIOr^  ANAP02   \(ryteùr 


'Cj'fœ'avQyroç. 


0ÀUJL&0C  fjupycL  yir^pHK  ^vaiai  1^  yvYimof  tfy¥  ^ 

E*y  tS  TV5  7ni7JW'sro/éf^oMot/aL'n<j. 
ù^u^i  %'  Af  J^ctioj  ^'  HA/aJbpo^  ef eu 
ITo/jrw  v/KsT  ©e<ct>^vv .  roxii. 

^m4^^  |LUK  ^^  n  O I  H'T  V<  \(tfl7C^  6é*7f  ût, 

A'4^»'  T  O  K  E  fll^ ,  0eiflC>iyaJ  Si  fiXtTwl 


INSIGNE  HELIODORI  OPVS 

:T0    TRAGEDIIS    REDDITVM   &   ad- 

rando  artificio  cxprcflum  à  ClariflT.  V.  A  l  E- 
N.   Hardy,  IIegio  Poeta. 

Heagenes  iuuenis^pulchraque  Cariclça  forma  ^ 

ElyÇïum  nuper  cùmfuhteve  nemus  : 
m  ex  temj?lofefeper  amœna  Ifireta^ 
nxerunt  comité  s  ^fieliodore ,  tibi^ 
• ,  diunty  quoniam  cejfas^  "Vf  &  otiatiojira^ 
^f allât  tepidis  fabula  mixta  lacis. 
;if,2^  ejlr^elius  noihos  euoluere  amores: 
m  tuusille  Ubor^nofler  ^  ille  dolor. 
\e  coeperunt  "varios  percurrere  cafus  j 
s  memor  es  Grétc^  tepofuiffe  manu. 
umfinierÀnt^  aliud  cùmpurhice  cultum^ 
:aJto  yolumen  replicuerejlnu. 
)jiras  referunt^non  ynica  G/d^cid  curas  ^ 
igranis  eloquio  G^JÎii^  tota  legie. 
:e  te  çrandi  lftn£iumfplendere  cothurnoi 
quâ  Res  Tkagickz  fulgi^re  If efiefolent. 
\e^ytjlerjtihi  cunEia  locumfortità  decenter  ; 
rboYum^quxmjltyis  animât  a^'\ide. 
,  P^rantmphe  /îupes  ^quid  terras  luminefgis  X 
c^^g^^fif'^^Jlyqu'tmplacetifl^dopHS. 


fûm ,  Tu  equiiem  hreuïter^qudtnuncfenUntU  fur 

^nxietas  cùm  Vo  s  mordeat  ijia  dabo. 
KamrmhiPomificiqH<tUspet  Offcio  diSia^   v 

Et  quétU  fioftris  conditiont  data. 
G^étca  'Vt  ÇcYuarem,qué^fola  extare  liquchat  : 

Perdere  tum  -volui  Pontificale  fedumm 
Sed  mthi  apud  Maries  nunc  Oftiofinouafiaty 

Caûtcaytiferuem,  perdere  Gréscayelim. 

I,      lOLlVS, 


A   MONSIEVR   HARDY. 
Stances. 

HsÂrdy  c*ejl  ejlre  yatn  au  delà  du  trépas ^ 
j^e  de  chercher  fans  cejje  en  écriuant  yn  liun 
Le  moyen  de fe faire  yiure^ 
^pfes  que  nous  nefommespas. 

Celuy  là  qui  pourchaffe  "V»  bienfl  deçeuant^ 
Semble  tendre  des  rets  pour  arrejler  la  y$e^ 
Qjie  chaque  moment  nous  enuie 
Et  qui  neil  quvnfoupir  de  yent. 

Mais  au  fi  celuy  la  nefe  trompe  pas  moins  ^ 
fiwi  Ifiuant  icy  basfe  dérobe  la  gloire^  • 

Et  ne  y  eut  pas  que  la  memoirey 
Zn  ait f es  efcrits  de  témçins. 


STANCES. 

^u  lien  f{ue  Ceji  au  fxre ifn  m  cdtjlefçucy} 
î)efidircrlcs  odi  ur:  c'y  ne  douce  fiimée^ 
fine  nous  cùnm  la  renommée , 
Tandis  tjue  noms  femmes  icy. 

Toy  qm  de  nos  François  écris  fi  doâtement^ 
Veux'tu  cacher  autour leshonneurs  de  la  fçene.^ 
Sans^uur  après  tant  depeinc^ 
Quelque  peu  de  contentement. 

Ce  que  la  trav»  die  a  de  rare  C^  de  heau^ 
Mourra  t*  il  fans  honneur  bar  ton  ingratitude^ 
.A  qui  la  poudre  d*lfne  ejtude 
Sert  dt  fia  comme  de  tombeau. 

Totu  le  monde  efi  aïgry  de  tafeuemtèj 
Et  le  bois  dyne  bière ^  ou  l^diraindl'^ne  lAfiit 
Ne  pourront  te  couurir  du  blâme 
De  toute  la  pofierité. 

Si  tes  y  ers  auec  toy  dans  Itne  tombe  enclos  ^ 
Luy  rauiffentVhonneur  Jl  admirer  les  merueiUes 
"De  tant  de  trauaux  &*  de  Ifctlles^ 
i  ors  que  tu  feras  en  reposa 

Vextufe  ton  dépit  quand  te  me  ramentoy 
ilue la  France  efi  ingr:t te  a  ta  Mufe immortelle , 
Et  qu  après  auoir fait  pour  elle  y      . 
Elle  deuoit faire  pour  toy. 

JUais  quoy}V homme  prudent  de  malheurs  combat u  , 
Qui  s'imagine  tout  moindre  que  fon  courage^ 
Lors  que  lafoHune  l* outrage , 
tait  mieux  écUterfa  yertu* 


StANCÈs: 

Toi  exemple  nouâ  monjlre  en  cefiedeferuers  ] 
OU  ignorance  r€gne^&  h fçaHoirfuccomhe^ 
QjêeceftpoiêrtapilJerUtombe^ 
Slue  nous  deuoHs faire  des  y  ers. 

autrement  le  mérite  ôuleplus^and  labeur 
Sert  de  ioiiet  infâme  i  tauare fortune^ 
Et  quelque  foin  quiVimportune  ^ 
Ne  geigne  iamaisfafaueur. 

AVTRE- 

E^f^finnofirepriere  ayainCH  ta  confiance, 
Etleiujie  fouhdit  des  plus  rares  efirits 
Voit  à  cejiefaueur  tout  ce  que  doit  la  France 
sAutrauail glorieux  de  tes  ào6les  efcrits. 

Labelle  Char  idée  ^fon  cher  Theagene 
DièTheatre fameux  ont  rcfonné  les  ^^ers^ 
Pour  cueillir  auec  toy  la  moiffon  de  leur  peine 
Sur  cèluyque  lagloire  éleue  en  Vl/muers. 

Vou^  dont  le  nom  doit  ejlre  a  jamais  mémorable^ 
KAfres  tant  de  trauaux  il  yousfaut  confoler^ 
Car  Hardy  y  ous  y  a  rendre  Apollon  fiuorMe^ 
sAuquelyn  Roy  cruel  yous  youlut  immoler.     ^ 

Ce  Dieu  même  eji  le  chef  du  troupeau  de  Parnajje^ 
Hardy  fon  Prejirefaint  prefideafes  autels^ 
Et')fouscraigne:^enyainlamoYt^ui  'y ous  menace^ 
tmCque  parfes  écrits  il  yousfait  immortels. 

Vousfujies  malheureux  en  la  cour fe premier 


r  maintenant  le  Dieu  qui  donne  U  lumière  ^ 
^fermra  de  guide  en  vous  donnant  le  iour. 

t%J)eureufementfit  rla  terre  &fur  Conde, 
ter  yotre gloire  aux  climats  étrangers^ 
e amour feruirai exemple  a  toiitïe monde ^ 
tokjiours  flus ferme  au  mdieu  des  danger  si 

flyous  arriUe:^en  la  noire  contrée^ 
>{    roum  F  aurore  au  point  defon  rcueiU, 

is  éleuera  des  autels  à  F  entrée  ,• 
I  d^efire  adore'^  atnfi  que  le  Soleil. 
Amour  inmdableyrehdrajes  Ofacles^ 
nlerins  deuotsy porteront  leurs  yceux  ^ 
s  y  ers  duPoetey  diront  t/os  miracles^ 

iue:^d^dge  en  agt  khos  derniers  neueux^ 

«     ^      ■    . 

Nasse. 


À  MONSIEVR  HARDY; 

SoNNEf. 
i  Rand  démon  du  fçauoir^  yeiheUplus  hardie 
ï  Que  la  mufe  honora  defon  affeêlton , 
RDY   dequil'efpritamisla  tragédie 
fouueraindegrédefapetfeSlion. 
'  ^r^ne  neutiamaisquoy  que  U  Grèce  die^ 
"-ment  quelle  a  pris  de  ton  inuentiàn , 
nsi  Ad^rs  f^  F  .Amour  font  1/oir  leur  perfidie , 

fit 


tt  les  dâesf4/jglans  de  leur  ambition. 

T a  diuine  fureur  qui  n  a  point  defaretUe 
'  Remplit  Vdme  des  Dieux,  c&*  nos  cœurs  de  HtèrudUel 
Les Mufeskta gtotre  effjÊcnt  des  autels. 

TiêferoH  ejiimé  DieUdè  laPohJie; 
N^ejîoit  ce  rah^  d'honneur  où  notre  funtaifte 
Met  encor  Apollon  parmy  les  immortels. 

A.      DVBRETOWf 


A    MONSIEVR  HARDXî 
EPIGRAMME. 

PVi/que  ÏAutheur  de  cefte  HiHoire  l 
Votâut  en  préférer  la  gloire 
A  /es  biens  ^  afin  crédit, 
Hardy  qui  la  donne  à  là  France  l 
t^erite  bien  de  recompance 
Ce  qpi  H eliodore  perdit  é 

Gi^BRiEt  ANissôN,Adudcac 
au  Parlement  de  Grenoble. 


PAr  gtncc  ^'  PriuiIcge(!aR^»iIeftpcamsaAlcian« 
lire  i  lardy  »  Poctc  de  (à  Majeftc  ,  dc&iie  impômec 
par  tels  Libvaircs  te  Imprimeurs  qoeboaloy  fcnblera» 
tomes  vV  chai  unes  Tes  œuiires,concenantespliifieiiispoc- 
mes  «Tragédies  Se  paftorales,  &  rpccialemeoc  fies  dia* 
tles  &  l^yalles  amours  deTheagene&CaricIéc^ic4inncs 
du  grec  ile  lliifloire  d^Hcliodoreenl:p€>anesdclglDari' 
quesouTheac^es  conrecutifs)par  luyreocoe&Gociçée 
po'ir  céc  e(}l'C  •  auec  defcncesà  cous  LiDraîrcs»Inipri>nai^ 
&:  Relieurs,  Se  ancres  perfonncs  de  quelque  eiac.&cîon» 
iiiiioii  qu'ils  foienc ,  de  l'imprimer  ou  fiwre  îiDprid(ier,ny 
en  cxcraire  ou  accirer  aucune  choie,  ny  en  aoties  oéoures^ 
Il  ce  n\a  du  cunlcntemenc  dudit  lieur  Hardy  «pendant le 
ceps  &erpace  de  dix  ans,  apeinede  3000.  liaresd^amëde» 
£^'  autres  t  oulUimcs  en  l'original  du  pcefenc  exuaiâ , do- 
pé a  Paris  le  8.  iour  d'Oûobre  1^22.  figné  La.scy',Sc 
^rccllcdccifciaunc. 


I\Tlc(iuclPriuiU^eaeJl€figmjie\  f^d'iceluyhaiUtci' 
^piCyk  la  rc^ucjîe  duditfiauY  Hardy  ^aux  Libraires  ^Im* 
primeurs  ^  Relieurs  de  Cette  yillc  taris ,  far  Laurem 
Temprjle  Scro-entàl/ergeau  Chajiclet^leszi.zy^iû 
Nouembre  I62i. 


Ledit  fleur  Hardy  a  esleu  ^  choif  pour  impr.  mer  f es 
dites  (jsuures ,  laccjues  Quefnel ,  duquel  il  a  fan  tr.u/fbon 
dudhPriuile^e  j  fumant  l'accord  quîls  ontpafjé  enfvfhble- 
ment^pardeuant  deux  Notaires  du  Chajïelet  de  Parir. 


PAr  grâce  &  Priuilegedu  Roy,  il  efi:  permis  à  Jacques 
Qucfnel  Marchât  Libraire  à  Paris ,  d'imnrimcr  ou  faire 
imprimer^  Zr/  chaflescr  loyales  amours  dcThCitoenc  cr  Cari» 
.cliejreJtfiite  dn  Grec  de  rhi/fâire  d'Helicdsre  en  huifl  poèmes  drag  - 
nsatiques eu  Théâtres  conjecutifs.  Par  Alexandre  Hardy ,  auec 
defeDcesàtousLibraire$,Imprimeurs&au|)^sperronnes 
de  quelque  cftac  &  coditio  qu'ils  foiec^d'imprimer  ou  faire 
imprimer  ledic  liure,  pendant  le  temps  &  efpace  de  dix  ans 
entiers  &confecutifs,àpeine  demilliures  d'amende, &: 
de  confifcacion  de  tous  les  exemplaires ,  qui  fe  irouueronc 
contrcfais,3cdetousdcpens,dommagcs2>:incerefts,nono- 
bftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques,  clameur 
de  Haro,nyautreschartres,au  contraire  ainfi  qu*ilcftplus 
au  long  contenu  en  Toriginal^donné  à  Paris  le  u.Fcburicr 
I6ZJ.  Signe. 

ParleRoyenfonConfcil. 

Croys  et, 
Seellé  du  grand  Sceau  de  cireiaulnc. 


fautes  fttfuenues  en  l'ImprepoH. 

;e  ii.vcrs  i  o  rompus  lifcz  deccii J,  Pag,i^,Tcrs  14.  ne  mefpr^s 
ngers-liTmerprife les  dangers,  Pag.i86,S,fne  feruenc,  lil- lujr 
nt,p,i '9,Tcrç  y  réclamée  Uf, reclam é,p.i  17 >versif. de Icnuiç 
le  e(l  criy  pher,lir,elle  doit  triompher.p  )l8}.Âr(acç,il  7  liian-- 
n  vçrs.p"pj,vcrs  xt,aiifafl:<|;^l,faifte,p,i75^,v.i.8.o^c,  l^oftée,f  j  * 
r.  dcrnieryCommiDemenel.conniuement.  p,^£4,y,3'proméUb 
inceflc,  p  ,44g  Ter  s  j^entrerfur  Pclion,  lif,  enter  lùr  Pclion,p, 
7,vcrsii,  &fe  tourbe l,&fè  courbe,p  8,v,é  SvfienS.iouniée,!, 
1  p  44, vers,  II.  de  voftrc fille  miennes, lif,  de  voftre  fille  aU3Ç 
mes,  p .  é  },Ters  13  ,de  colle  quçr, lifcz,  te  çplloquer  ^ 


SOMMAIRE  DV  SVIET.DE 

LÀ     PREMIERE    lOVRNEE,      ^. 

Heàgene  & Cariclée choifis 
félon  la  couftumc  célèbrent  le 
facrificc  annuel  qui  fe  faifoit  à 
Delphes  en  l'honneur  d'Apol- 
lonoùdeuenus  réciproquement 
amoureux  l'vn  de  Taùtre , Chaiiclc du  tcple 
fe  retire  malade  au  logis  de  Carîclec  fon  perc 
putatif,  ainfi  que  Theagene  j  à  qui  ce  mal 
contagieux  caufe  les  mcfmes  accidens.  Ca- 
lafîre  vieil  Mage  Egyptien  qui  s'eftoit  vo- 
lontairement banni  de  fon  pais,  pour  les  oc- 
cafions  que  l'hiftoire  fera  remarquer  en  leur 
temps, reçoit  en  fonge  vn  exprés  comman- 
dem'cnt  delà  Deelfe  ifîs,  afin  de  prendre  ces 
deux  amants  en  fa  protedion ,  &  fe  faire  leur 
condudeur  iufques  au  lieu  incertain, où 
leurs  deftinees  accomplies  fe  termineroient 

é  iij 


SOMMAIRE   DE  LA 
cnhcurcuxmariagcccquis'execute,  Thea- 
genecnleuantpar  l'entremifedu  (âge  vieil- 
lard fa  belle  maiftrefTe  confentantc  du  logis 
paternel.  Calafîre  s'embarque  auec  eux  dans 
le  vaifTeau  d'vn  Marchand  Phénicien  que 
l'orage  jette  dans  vne  Ifle  defertc,où  certains 
Corlâires  auojent  leur  retraitte,  ils  fe  réfugier 
.  en  la  cabane  d'vnpauurepefcheur  qui  leur 
.  donne  aduis  que  Trachin  chef  de  ces  Pirates 
,  deuoit  rauir  Cariclce,le  marchand  Pheni» 
cien amoureux  aullide  Cariclce,eft  gaigné 
-  par  Calafîre  qui  la  luy  promet  à  femme,  à 
condition  qu'il  perfuaderoit  au  pilote  de  fe 
remettre  en  mer  nonobftant  la  tcmpefte, 
pour  éuiter  la  force  du  Pirate ,  ce  qu'ootenu 
ils  font  voile,  &à  caufe  du  mauuais  temps 
foilt  en  peu  d'heure  ratains  par  le  Corfaire 
auerty  deleurfuitte,quircf0Ut  d'époufer  le 
lendemain  Cariclée  veuille  ou  non  :  la^  pre- 
UoyancedeCalafirc  cniîamevnc  jaloufie  à 
3? elore  Lieutenant  du  Corfaire  pallionnè  de 
l'amour  de  Cariclec,  &  fait  que  les  Pyrates 
partialifcz  s'entrecoupentla  gorge  au  feftiti 


^ 


LES   ACTEVRS-    X 
Theageni. 

ChAKI  CLE. 

Calasire. 
Camcleev 
Page. 

Tu.  DE  Thessalliens. 

S'OCXE. 

Choevr  djl  Citoyens. 
TyrrhEne.  ^ 

Marchant  Tyrien. 
Trachin. 
Pelore. 
Tr.  de  Corsaires; 


rHAGI^COMEDIE, 

PREMIER]^     ïpVRNÉ'E 

THEÀGpifE,     ÇhARICLE, 

Calasiflé,  Çaricle'e. 

T"}  CÈMB~1,  ^ 

Theagenç    sevl.' 

*  •  » 

I  Omteur  des  flus  grands  Dieux ^ 
fis  aiffté de  nature^ 
Commentpefietre  uûfnourta  fub-- 

tilèpùinturô 
Tot4t  d^yn  touf  en  pvs  cœurs  > 
tommepthel(u\  comment    . 
*  bbrernas^tafaif  efclaue  en  yn  moment  ? 
lel  charme  cQnnpagnpnde  tafleiçhe  eflancçe^ 
Itère  fi  fqudain  U$  mœurs  ^  U  p  en  fée , 
Hefuisflmen  moy^  ie  fiefu^fluskfnjoy^ 

k4 


z   THEAGENE  ET  CARICLE'E 
Comble  de  de fefpoir^de furent  C^d*émoy^ 
Solitaifeypenpf^tout  me  nuiji^toift  mefa/che^ 
Et  m^fiere  aoulefpt  ^  MgmtnttjMsreUfthel 
Certes  Umais  ornant  nen  eutfXm  defu^e^ 
Pour  m'' eff  oindre  efiranger  de  ce  diuîn  objet^ 
^jmer  yne  beauté  quoncques  te  n'au^  yeue^ 
Ai  A  raifon  furie  champ  de  raifondeffourueue\ 
Immobile  ^rauy  de  merueiUe  c^d*  ardeur^ 
u4uptoJl  que  fes  yeux  rnotcouuert  de  fplendeur^ 
Entre  dedans  le  temple^  afin  queîe parfîjfe 
pour  nos  thejialiens  t ordonné  facrifice , 
Que  leurs  vœux  apporte:^^  opuiJ?ant  Delphien^ 
Ta  Deitéreceutfon  hommage  ancien^ 
De  yeflementJemhlJbUà  tafœut  Chaffeteffe^ 
Mille  petits  ^moursyoletans  fur  fà  treffey 
Surfatreffeefpanchée  autour  d'ifn col  neigeux^ 
Qui  le  clair  de  fon  teint  rendoit  plus  ombrageux  ^ 
Comme  quand  If  ne  nue  entoure  demy  brune 
Par  y  ne  calme  nmt^  la  face  de  laLufne^ 
Vefonfein  pommelé  deux  tertres  efleue^j 
Me  defcouuroientatœilleurs  boutons  captiue:^^ 
Von  beaucoup  différents  d*yn  blac  marbre  dePare 
Deffouibs  la  peau  duquel  mainteyeines'efgare , 
Hormis  qu^a  petits  flots  quelque  fois  esbtanle'^p 
llsfembloient  menacer  mes  yeux  enfôrceleV^^ 
Sur  le  flâne  luypendoit  vne  trouffe  argentée , 
Er  i^ay  laflammefainâe  en  fa  dextre  empruntée^ 
Le  bu fcher  allumant  de  yiélimes  chargé 


TRAGICOMEDIE    I.       3 

i^mmeparle  deuoir  il  méfiait  enchap^. 

BiirMge  tffeÛ  c^amow^plus  ic  Uranemore, 
BtflMs  te  me  youdroyranemorer  encore^ 
<:cfiitd4€adefiti  cet  amoureux  deflin^ 
Mon  C€enf  fefint  heureux^  de  luy  eflre  en  hutinl 
JJhonenr  le  yeutainji^  la  gloire  efi  bienfl^trade^ 
Quadi^n  braue  Ifuinqueurajferuis  nous  comade^ 
Quand  nous  allons  courir  la  fortune  de  Murs 
Sous  yn  ChefbeOiqueux  redoutable  aux  ha:^arsj 
Mais  la  plainte  de  feu  foulé^e  le  malade^ 
^^Par  '^nremedefris  le  danger  il  euade^ 
Or  se  n^enf cache  quyn^  &  mefmefortfujped , 
Te  faut  la  qualité  (^  tegraue  rtfpeâf^ 
Du  ^iel  Mage  d'Eg^fte^eflrangerde  naguiere^ 
Reçeu  four  fon  fçauoireT^myfieres  confire  ^ 
Home  à  tpsi  les  Dieux  ont  to^  leurs  fecrets  ouuers. 
Pour  le  fitlut  commun  ttanfmis  en  tyniuers , 
V infirmant  lefçauray  a  quelle  deftinee^ 
Les  Erebiques  fœurs  ont  ma  trame  alignée  ^ 
Et  par  le  mouuement  defonftge  con/eiî^ 
^u  mal  appliqueray  le  plus  propre  appareil. 


3r 


SCENE    IL 
Cmaricle,  &  Calâsire.' 


Q 


Chamcle* 
^*aue\yous  obferuè  derareaufacrificei 


4  THEAGENE  ET  CARICLE'K  : 

Calasire. 
Les  Vieux facnfians  quifaifoient  Uw  offite; 

Charicle. 
Les  Vieux ycommcnt  cela  \ 
Calasire. 
Veux  mortelles  beauté^ 
•  Capables  de  tenir  le  ran^  desVeitCT^ 
Chariçle. 

Sçauoiri 
Calasire.  ' 

Ce  ieune  chef  mande  de  Theffalie^ 
Et  Ifo^refilleaujntcde  tous  plus  accomplie^ 
Charicle. 
Vêla  nature  As  foutheaucoupauantagelQ 

Calasire. 
ils  femhlentde  fes  dons  à  tenuyparta^e:^ 

Charicle. 
le  rends ^aces  aux  deux  de  telle  nourriture 
Bien  que  ie  ne  luy  fois  père  que  d^auanture. 
Calasire. 
VousmelaueT^comptéf^i^ay  creu  quedepuîsl 
Ce  bafion  de  Vieille jfe  efirangeoit  y  os  ennuis. 

Charicle. 
Ne  flattons  point  duquel  la  beauté  plus  exquîfe^ 
poit  eUe  au  parangon  des  beautes^ejiremifei 
Calasire. 
ChACunprifelefien^  &*fi  la  nouueautê, 
laitprifer  a  chacun  lejirangere  beauté  ^ 


TRAGIX:pMEDIE    L  ^ 

Vh  Bercer  idea»  iuge  de  leur  querelle 
Mrafferoit illion  U  ruyne  mortelle. 
Charicle. 
ISntrons^  te  If  eus  U  If  eux  en  priuè faire  '^foir. 

Calasire, 
Entùrestantd^honneur  nefuis^jekreceuoir^ 
Sacrifiant  aux  Vieux  ie  Fay  hienfouueut  '\tiit^ 
J^ arracher  lesfecrets  d*lfrte  caufe  impourucue 
De  la  cérémonie  éplucher  iufqu  au  fofid  ^ 
.Ain fi  que  les  ef^rits  plus  celejies  lefont^ 
„  Toufiourslfn  corps J?arf ait togelf ne amc  diuine 
,,  Qui  repLràe  le  Ciçlfa  première  origine. 
Charicle. 
Son  '^ifigt  hlémy  aufonir  de  liante! , 
Âf  apporte  de  la  crainte  O*  donne  du  martel. 
CALÀSjJRE. 
allons  la^ifiter  dans  fa  chambre  ccuchée. 
Ch  A  RI  CLE. 
Vo^ible  dufommeil  elle  fera  touchée, 

Calasire. 
\Attende:^que  le  gui  ie  fonde  auparanxiu^ 
Notty  Ifene;^^  ie  la  If  oy  le  s  paupières  mouuar.t. 


^    ii\ 


6  THEAGENE  ET  CARJCLETE     : 

SCENE  m. 

Charicle^  Càriclee> 
&  Calasire. 

CHAHICiE. 
MafiBe^iittes  moy  queOc  douleur  foudaine. 
Vous  tient  en  fa  torture^  f^  mon  efprtr  en  peine  > 
Efl-ce  U  lajlitude  )  ou  bien  de  quelque  ejfoft^ 
P4rle:^y&regardons fi -vojire  pouls  ejfjort. 
Caricle'e. 
Ne  ^ous  trau4ille:^point  de  cefoucy  mohpere^ 
Ce  neil  rien  que  Vacce%d^yne  fieure  Ephémère^ 
CAlasire. 
Telmalprent  fans  mentir fonfexe iournalier. 

Caricle'e. 
Vn  honfommefujfit  pour j  remédier. 

ChARICLE.  {de^ 

Voule:{-')fOU6  de  ce  pas  quyn  Médecin  te  man^ 

CaricleV. 
Rien  que  la  folitude  ores  iené  demande^ 

Calasire, 
le  me  doute  ipeu  pres^d'oufa  langueur  frouict^ 
Er  qu  efaguarijon  a.  nature  appartient. 
ChAricle. 
L^«y?/  le  Médecin  n^furpe  que  le  tiltre^ 
luuilleplws  expert^  defonfimple  minijlrem 


TKAGICOMEDIE     I.      y 
Calasire. 
LaiJJonsJarepofer. 
Charicle. 

Ce  fera  pour  le  mieux , 
Orque  trop  de  cUrté  ne  donnefurlfosyeux , 
MafiUe^  Ifoule^^-'vous  que  les  rideaux  ie  tire  > 
Cakicle^e. 
Tout  ce  qutl  -vous plaira. 
Charicle. 
Sortons  doncCaUfrei 
Calasire. 
Madame  nous  aurons  bhoneurde  yous  reuoir. 

Cari  clb*e. 
Excufe^^quen  tejlat  où  Ifous  nie  pouue^  yoir^ 

Calasire. 
Vexcufeejlfuperflu'é^  oùny  apointd^ojfence. 

Charicle. 
Vous  autres  ie  ^ous faits  y  ne  expreffe  dejfence^ 
V* approcher  de  Ça  chambre  ^auec  le  moindre  bruit  ^ 
par  moy  mefme  iefçay  que  rien  tant  ne  nous  nuit. 
Calasire. 
Ze  bruit  y  comme  au  repos  direSlemet  contraire  j 
Vojfence^chofeneftplus  Véritable  &  claire. 

•/4  /i jf 


4  TREAGENE  ET  CARICLEX 
Calasire. 
Les  Vieux facnfians  quifaifoient  leur  ojficel 

C  H  A  R  I  C  L  E. 

Les  Dieux ycomment  cela> 
Calasire. 
Deux  mortelles  beauté^ 
•  Capables  de  tenir  le  ran^  des  Deite:^ 
Chariçle. 

Sfduoiri 
Calasire.  ' 

i     Ce  ieune  chef  mandé  de  Theffalie^ 
Et  yofl  re fille  aujnrc  de  tous  plus  accomplie] 
Charicle. 
DeU  nature  ils  fontbeaucoupauantage'Zj 
Calasire. 
ils  femblentde  fes  dons  à  tenuy partage:^. 

Charicle. 
le  rends ^aces  aux  deux  de  telle  nourriture 
Bien  que  ie  ne  li^  fois  père  que  d^auanture. 
Calasire. 
VousmelaueT^cqmpté^^Vay  creu  quedepuisl 
Ce  bajlon  de  Ifieillejje  ejlrangeoit  y  os  ennuis. 

Charicle. 
Ne  flattons  point  duquel  la  beauté pttis  exqutfe^ 
^oit  elle  au  parangon  des  beaute:;^ejiremifei 
"  Calasire. 

chacun prife  leften^  &*fi  la  nouueauté, 
t ait pftfer  a  chacun  lejirangere  beatitéj 
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Vn  B  figer  idea»  iuge  de  leur  quereUc 
Mfojferoit  illion  U  ruyne  mm  elle. 
Charicle. 
'Entrons^  te  If  eus  U  If  eux  en  f  me  fuite  '^oiv. 

Cal  AS  IRE, 
Encores  tantôt  honneur  nefuisSykreceuotr^ 
Sacrifiant  aux  Vieux  ie  Fay  bienfouueut  '\tiit^ 
J^ arracher  lesfecretsd^yne  caufe  impourucue 
De  la  cérémonie  éplucher  iufquaufof/d^ 
^inft  que  les  eJf}rits  plus  ceUfies  lefont^ 
„  Toufiours^n  corps p'arfai'tlogelfneamc  diuine 
,,  Qui  regarde  le  Ciplfa  première  origine. 
Chab^icle. 
Son  'yifàgc  hlémy  aufonir  de  liante! , 
M'apporte  de  la  crainte  O*  donne  du  martel. 
Calàs^re. 
^ lions  la^ifiter  dans  fa  chambre  ccuchee. 
Ch  A  RI  CLE. 
PoJ?ible  dufommeil  elle  fera  touchée, 

C  A  LA  SI  RE. 
\Attende:{  que  le  gui  ie  fonde  auparaïunt  ^ 
Non^lfene^^y  ie  la  If  oy  le  s  paupières  mouuar.t. 


^    i^\ 


6  THEAGENE  ET  CARICLrE    ; 

SCENE    JII. 

Charicle^  Càriclee, 
&  Calasire. 

CHAHICiE. 
MâfiUe^iittes  moy  queUc  douleur  f^uiainf. 
Vous  tient  enpt  torture^  0*moH  efpm  eu  peine  > 
Efi^ce  U  lajlitude  )  ou  bien  de  quelque  effofU 
Pdrle:^^  &  regardons  fi  y  ojire  pouls  efifort. 
Caricle'e. 
Ne  ^ous  trauaiUe:^point  de  cefoucy  monpere^ 
Ce  neil  rien  que  l'accc^d^yne  fieure  Ephémère. 
CAlasire. 
Telmalprent  fans  mentir fonfexeiournalier. 

Caricle'e. 
Vu  honfi>mmefujfit  pour  y  remédier. 

ChARICLE.  {dei 

Voule:{-')fous  de  ce  pas  quyn  Médecin  te  man^ 

Caricle'e, 
Rien  que  la  folitude  ores  iené  demande^ 

Calasire, 
le  medoute  a  peu  pres^d'oùfa  langueur  frouicf^ 
lEt  quefaguarijon  a  nature  appartient. 
ChAricle. 
[/éluj?i  le  Médecin  n'\furpe  que  letihre^ 
Futaille  plus  expert^  defonfimple  minijirem 
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Calasi&j. 

?  Xharicle. 

Cefempourltmiabc, 
fhrqmetrùfiedAfté  ne  donne furltosyiHx^ 
Mafittcy  Ironies^'-VM/  que  les  rideémxie  îire> 
CahiCLE'jB; 
Tùmceqndifous  plaira. 
Chakicl£« 
Sortons  dottcCalaprci 
C^LASIRE. 

Madame  nous  aurons  l^bûnenrdeyonsvenoir, 
Ca&icle'e. 
,    'Excnfe:^qùenteftatoulfo»swàefouue:^ifoir^ 
Cala$i&£. 
Vexcufe  ejifnperflnfj  où  nj  a  point  d^ojfence. 

Chakicle. 
Votês  autres  te  ^ous faits  n^ne  exprejfe  deffence^ 
V^ approcher  de  Ça  diambre^uec  le  moindre  brun  y 
farmoymefmeieffojf  que  rien  tant  ne  nous  nuit. 
Calasijble. 
Ze  hruity  comme  au  repos  dire&emet  contraire ^ 
Vofftnce^chofenefiplus  Iferitable  O*  claire. 


I    THÈACiEKÉ  ET  CARÎÇLË'E 


SÇENË   /F* 


ChAriclë. 

^       Sûr  le  iàbtè  é^'bn  mal  fi  habilement  fris^  * 
GatUard'é  jP^ràiêdHi  ijUtd^Htref  dans  le  temple^ 
D'yntcont^j^MhttfmoigHageefiAmjfki,    -    < 
Çalasire. 

JE  nHé  ^n  monae  çonfùi^dux  Mt^h  àmafjé^ 
ParlemiheUdtiqkèlcéioiif^eltèapafJé^ 
feftMeYQ^fbuf'mby^U^^  , 

Vardèéành7pôkrUenjÀytyid4infim4Udé  ^  ^ 
frueiïeniiUdie'^fàfcheUfeaguWir^ 
'€ititl(^^nàjire eUfheihyfeUthons  ptutftcùufii^i 
'   C'HARiCLB  ;* 

ïïth}le^  'y oui  latfj'eX^  ^ài^s  àlleV  à  ttfcrupuki 
P»lff(gaîtfinu'enté>gropet'&*ridici4lei    '    ; 

ie  mefbnjf!»rm  à  yous  iUgeànt  qkepÂ^  \è$yek^] 

te.palè^ofinikp)reiiitbHtàgieiibc^  '^ 

GHÀRifctE;  •  ^        [ytkt^ 

"Oii^^^aïs  its^eù}c  ^^Jit^  h^bffetttt»tpielé 

Pâ^  ifke  irnpfep'ùMHp  ^ilkemnt  fetèui  >  - 

Ou  kfiehnt  cfl  c^iiefe^  elle  n^foiiff^  ^n  fie»^ 
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Calasiri» 

Ce  "vmnpdf  les  jeuk premièrement  s  audle^ 
^fêis  fetit  à  petit  dedans  le  ceeur  dtualk  / 
^M  cœùr^par  tout  te  torps  tenaille  de  douleurs^ 
gui  fi  a  tecoun  alors  quaux  fan^lots  e^  aux; 
flui  coupable pallityde  honte  &»folitaire^  {fleurs^ 
entretient  fa  la^^^ueur  s*  efforçant  de  lataire^ 
'  ,CHARICLE. 

Ce0^  autre  tâi,  orle.nomdupêi/bn^ 

Calas  rRE. 
tfoùs  le  nomfhons  amour^  pejle  de  laraifon. 
'  '  ChàRîcle» 

Vous  "Vô»5  me/ibnteXfoyt^mon  defirne  conspire 
Hue  <fe  h  Ifoii^au  iou^  de  ï amoureux  empire  » 
te  luy  en  dy  ttnutènt  (0"  cent  fois  p¥ofo^^ 
.  VonfeiUi  d'acéepter  'engendre  mén  repos  > 
A/4/5  en  yâinpaVaUant  lefeu  dcuiendroitglace^ 
Bt  la  terre  du  Ciel  otcuperoit  la  place  ^ 
Xe  chardohparauafJt  dts  rofes  produirvit , 
Bt  toiane  h  char  de  Phebus  conduiroit  5 
Son  cœur  efl  Ifn  rotheraux pointes  amoureufes^ 
Ve  là  Hefbk'H'dent  poin  tfes  pUin  tes  lafi^u  rcufes , 
Si  ie  ')>eux  t^e^inuytr^fi  ie  la  yeuxfafi  her^ 
lllfiyjfkutd^*^H  Hymen  la  parole  Ufcher^ 
ionfdcréek  jÛianeeSeiureàtouteheure^       {re. 
iLuy  mdinttniv^fes'vosux  iu fquiitSt  qu'elle meu-- 
ÇaIASÏRE.  (ucr^ 

^infi  que  H4U$  \oyQs  de  he^ux  fruits  dans  Chy^ 


mm'^^^hmmpnm  mm  ww  m  m^ 

%  jf.  jfi  ^  j/gL  i|i   jjgi  jjr  j|i  j|t  ^  i|i  j|i  jfi  j(i   jj^  ijg^^ 

LES    ACTEVRS. 

Théageni. 

CuKKlQLEé 

CaLasire. 

CAltlGLEE, 

Page. 

Tr.  de  Thessalliens. 

SociE. 

Choevr  de  Citoyens. 

Tyrrhéné.  0 

Marchant  Tyrien* 

/    ■       - 
Trachin* 

Pelore. 

Tr.  de  Corsaires.^ 


\._  :     Acfé  i;        . 

TheXgpnç    sEVt: 

Omtnur  des  flfês  grands  Diénx^ 
p$4tfné  de  nature j 

Comment  fefi^txe  ^jnouriafuh^ 
tilèfèintum  i 

Tof^t  d*yn  4;oi4p  en  pds  coeurs  ï 
^comment  hel^XcànimeH    / 
}€  bhr&  mas^tiêfaif  efclauç  en  n»  moment  ? 
l^el  charme  comfagnpn  de  ufleiçhe  eflancçe^ 
Wltcrefi  f^udain  Iqsfnçenrs  g^  U  penfée^ 
hnefmsplmen  m^^i^  ffe/hUflusàrn^y^ 


%   THEAGENE  ET  CARICLEE 
Comble  deâefeffoit^àtfureur^à^èmoy^ 
Solitdîfe^fenfif^tout  me  nuifi^tout  mtfafthel 
Et  m^fierc  aoulew^  saugmtnujMs  reUfchei 
Certes  Umais  ornant  tien  eut  plias  deYsê^^^ 
Pour  m'' eff  oindre  efitanger  de  ce  diuin  objet^ 
^ymer  -vne  beauté  qti  ontques  te  ptauG^  yeu'e\ 
Ma  raifonfur  le  champ  de  raifon  defpourueue\ 
Immobile  yrauy  de  merueille  &*d*  ardeur j 
^uptojl  que  fe  s  yeux  motcounert  de  fplendeur^ 
Entre  dedans  le  temple^  afin  queieparjîjfe 
Pour  nos  Thejialiens  t ordonné  facrijice , 
due  leurs  vœux  apporte:^^  6puiJ?ant  Delphien^ 
Ta  Deitéreceutfon  hommage  ancien^ 
De  yefiementjembléie  à  tafoeuf  Chajfereffe  , 
Mille  petits  ^moursyoletans  fur  fà  trejfpy 
Surfatrefjeefpanchée  autour  d'^n col  neigeux, 
Qui  le  clair  defon  teint  rendokplus  ombrageux  s 
Comme  quandlfne  nue  entoure  demyhrune 
Par  y  ne  calme  nmt^  la  face  de  laLme^ 
Defonfein  pommelé  deux  tertres  efleu^^ 
Me  defcouuroiental^œilleurs  boutons captiue:^^ 
Non  beaucoup  différents  d*yn  blac  nl^trbre  dePare 
JDeJJoubs  la  peau  duquel  mainte 'y  eine/e/gare , 
Hormis  qu^a  petits  flots  quelquefois  éshranlel^p 
llsfembloient  menacer  mes  yeux  enfwceltX^^ 
Sur  le  flanc  luypendoit  vne  trouffe  argentée , 
Et  tay  la  flamme  fainile  en  fa  dextre  empruntée^ 
Le  bufcher  allumant  deyiélimes  chargé 
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Ctmmefarle  deuoirilmefioit  enchargê. 

Biirange  ejfeÛ  ctamout^plus  ic  Urememore, 
Btflusie  me -voudroy  remémorer  encov^^ 
Ccfittd  4€ddefit^  cet  amoureux  deflin^ 
Mon  ccent  fefint  heureux^  de  luy  ejhre  en  hutinl 
J^honenrleyeutainft^Ugloireefibîenfi^ritade^ 
gjQfMd  -v»  braue  Ifuinqueur  ajferuis  nous  comade^ 
y,Quand  nous  allons  courir  ht  fortune  de  Murs 
^^Sous  yn  ChefbeOiqueux  redoutable  aux  hat^arsy 
^^Mais  la  plainte  de  feu  foulé^e  le  malade^ 
y^Par  'yfuremedefris  le  danger  il  euade^ 
Or  te  n^enf cache  quyn^  &  mefmefortfu^eû , 
Te  faut  la  qualité  &•  le^aue  rffpeâf^ 
Vu  ^iel  Ma^  d^Egyfte^eflrangerde  naguiere^ 
Eeçeu  four  Ton  fçauoirtT^myfieres  confère  ^ 
Homeii  (p$i  les  Dieux  ont  to^  leurs  fccrets  ouuers. 
Pour  le  falut  commun  ttanfmis  en  tyniuers , 
V informant  lefçauray  a  quelle  deftinee^ 
Les  Erebiques  fœurs  ont  ma  trame  alignée  ^ 
Et  parle  mouuement  defonfage  con/eil^ 
^u  mal  appliqueray  le  plus  propre  appareil. 


SCENE    IL 

CHARICLE,   &CALASIRE. 


Q 


Chakicle* 
^^aut^yous  obferué  de  rare  aufacrifcc } 
1  •^ij 


4  THEAGENE  ET  CARICLE'E 
Calasire. 
Les  Vieux  facrijians  gmfaifoient  leur  office; 

Charicle. 
Les  DUuXyComment  cela  ? 
Calasire. 
Deux  mortelles  beauté^ 
•  Capables  de  tenir  le  rang  des  VeiteT^ 
Charicle. 

Sçauoiri 
Calasire.  ' 

.     Ce  leune  chef  mande  de  The[faliey 
Et  '^ojî refiÙe  Mfftc  de  touiplus  accompUel  . 
Charicle. 
Vêla  nature  ils  fotttbeaucoupauantage%^ 
Calasire. 
ils  femblentde  fes  dons  à  tenuyparta^:^ 

Charicle. 
le  rends  grâces  auxCieux  de  telle  nourriture 
'Bien  que  te  n  e  luy  fois  père  que  d'auanture. 
Calasire. 
Vous  m  e  l'aue\compté^^  i'ay  creu  quedepuisl 
Ce  bajlon  de  Ifieillejje  efirangeoit  y  os  ennuis. 

Charicle. 
Ne  flattons  point  duquel  la  beautéptUs  exquife^ 
i^oit  elle  au  parangon  des  beautes^ejire  mife  ? 
'  Calasire. 

chacun prife lefien^  &*fi  la  nouueauté, 
I ait  pfiferi  chacun  Y  étrangère  beauté -^ 
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VnBerger  idea»  iugc  de  leur  querelle 
Mrafferoit (tllion  la  ruyne  mcnèlle. 
Charicle. 
'Entrons^  te  IfeusU  If  eux  en  priuè faire  "Vo/V. 

Cal  AS  IRE. 
Encores  tant  d^hon  fleur  ne/iiis^jekreceuoir^ 
Sacrifiant  aux  Vieux  te  tay  hienfouueut  '\eiit^ 
M* arracher  lesfecrets  d^^ne  caufe  irnpourucue 
Ve  la  cérémonie  éplucher  iufquaufond^ 
^infi  que  les  efprits  plus  cehfies  lefont^ 
„  Toujîours^n  corps j?'arfaiitogel^neamc  diuine 
>5  ÇL^i  regarde  le  Ci  fi  fa  première  origine. 
CHAB.ICLE. 
Son ^ipigt  hlémy  aufortir  de  l'ainel , 
M'apperte  de  la  crainte  O*  donne  du  martel. 
Calàs^re. 
allons  la  Ififiter  dans  fa  chambre  ccuchee. 
C  H  A  R  I  C  L  E. 
Voflihle  dufommeil  elle  fera  touchée. 

Cala  SI  RE. 
\Attende^qHe  le  gui  iefondedu^araïunt^ 
Non  y  l^enei^y  ie  la  Ifoy  les  paupières  moumm. 


^    •''] 


6  THEAGENE  ET  CARJCLE'E     : 

S.CENE    m. 

Charicle,  Cariclee^ 
&  Calasire. 

CHAaiCiE. 
MdfiUeydittes  may  ^ueDe  douleur  foutUine, 
Vous  tient  eu  fa  torture j&*  mon  efpnten  peine  > 
Efl-ce  U  laptude  ^  ouhien  de  quelque  effort^ 
Pdrle:^yf^  regardons  fi  y  ojire  pouls  effort. 
Cariclee. 
Ne  ^ous  trauaille:^point  de  cefoucy  mohpere^ 
Ce  neil  rien  que  tacce'^jl^yne  fieure  Ephémère. 
CAlasire. 
Telmalprent  fans  mentir  [on fexeiournalier. 

Caricle'e. 
Vu  hou fi>mmefujfit pour j  remédier. 

ChARICLE.  {dei 

Voule\-lfOt4S  de  ce  pas  qu-vn  Médecin  te  wan-^ 

Caricle'e, 
JUien  que  la  folitude  ores  te  né  demande^ 

Calasire, 
le  medoute  kpeu  pres^d'oufa  langueur  prouivt^ 
It  quefaguarijon  à  nature  appartient. 
ChAricle. 
L^«y?/  le  Médecin  n'^furpe  que  le  tihre^ 
Fut-il  le  plus  expert^  defonftmple  minière  m 


fi    •  leChtw^Hnefmp  deuant yfÊiponnc^ 
^,X     N     pputfes  petits  tafpHfaimtM^^^^ 

pi      s  bi€J9S4tpufyousefipoffrïef$t^^etfci^ 

Cal  A  sf  ri;   . 

'   ..     '  -Thea-gen^/ 

^^ftfesfiuxnefemoitjhr^ificredulig^^^ 

Calasïîle; 

TuferoishieHtrpmfiyfidet4pasfîoni 
JL4fr€mi^^<H€Miêùit  teçeu  l-imfYtponl 
THEAGENf.      ,,  ^ 
\AmiuY^t€  tècoMfacre  alors  pHè  Hecaiomhe^ 
Tant  deprefomfthtt  <A  itf  oir  e/f'nr  ne  tombe  ^ 
Que  de  là  fa  Ungueur  fapegeat  dans  m  lit  y 
n4hi deioyemonCùttêf.ktesH^otsi-affoihUty , 
J^t^rdofècçnY  mèti'anfp(irte^0*ipiç  de^robe  l'^me. 
0ala$ire; 
!i     bdSj  fdpperçtg^  le  feirede  ta  dame  ^ 
>  Ç^  tepoHYHqf  de  gens  dejfuf  lefùirl 
Theaiîene^ 
iyîtais  déw  tiheif  o  mn  y/ii^iiçéfpoiri 

à 
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-       I  -  il...         ■■ 1-^^^— »^ 

SCENE  ni. 
Calasire  y  Charicle. 

Cal  AS  IRE*  (Wç? 

S^Yoit^ilfuruenuthei^ouiyn  nouucâu  mu^ 
Charicle. 
Za  douleur  de  mafiSe^  &*  mom  ennuf  redouble^  '^ 

Calasike. 
Ze  moyen,  toutefois  de  Uurtrdueherle  cours  t 

ChAKICLEw 

Celuy  qui  rn  a  promis.  tonfideOefecours^ 
Tren  f  nie  de  nosmaux^enlfuecho/iardui^ 
t)e  ton  ej^it  plus  fort f oit  lu. force  tendue  y 
Ma  miferàbtefiUeyk  ti>us  lesaecidens^ 
De  celles  qu'^n  Démon  poffedefar  deduus  ? 
FalUyrouçe  tantofli  m^ntenant  hçrs  d'aleinèy 
Qui  tfemUe^qui  sefcrie^fS^quipafmefoudâine^ 
abhorre  le  manger  ,  abhorre  le  repos , 
Qjêi na comme yn^fqueUt  quafiplus que  lésas» 
Qjui  les  bras  de  foreur  cosstre  le feinferuh\ 
Èrefqui  s* en  vamfourir  n^ejlant  point  fecoursse^^ 
Et  comble  de  mes  maux  y  1^ ^Augure  fonereux 
D\nfonge^  plus  que  tout  m'a^ige  malheureux^ 
^  le  Ifoyois  fommeilleux  Apollon  de  fo  dextre^ 
,,  Vn grand  Jiigle la/cher  qui  s'efi  yenu  repaijfire^ 
,>  De  ma 0c  rauie^  il  empwioitfon  corps 
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W     ^^^^  ^*  {^f»^e  noirçf  corne  celuy  des  morts ^ 

Mi  ^efcmntie  laperais  de  ^eue , 

""  f    U     pMcehelasineJeroitdihcefmeue. 
.    CÂLASrâE. 
Kd  home  de  Ifojire  ige^-vn  Preflre  de  fhebm^ 
tefonge  interprétant  commettre  tel  abus? 
hnien  efionneforti  V^iden^eSl  Autre  chofe^ 
Çiucce  Gendre  parsjfui  yojirepeurs^en  Ira  clofe^ 
^A  vosyeitx  il  Ifiendta  Cariclèe'  enlener  ^ 
Vûmhra^  peint  la  nuif  Quelle  doit  efproàûer^ 
Zadosêcecruauté'deiajfaiêtsitllymcnèe^ 
Vinterpretatiofntropclaiiteenefi  donnée^  (inoi* 
Mais  IfOHs  neliotiatrompeç^d^eftimer  qurn  JDe- 
i^ffffcpar  Ça  yoix  occupant  le  pàumon^ 
l*ay.contrain&enuqyi  yn  deteUx  ^e  iemidc^ 
Dedans  ce  corps  glace  luy  lafchani  toute  bride^ 
^fin^^iltefchauffat^  CS^  le  remplit^ amour  ^ 
Tfaifanttoùtèfàis^  litpaifiblefejoury , 
br  qtufkàs  mon  Vouloir  il  entreprit  d* audace , 
t ornais  yn  autre  doute  eh  mon  efprit  iç  trace ,' 
^porteli;Jetijfu^efa  niere  iaâis^ 
^uec  elle  expofa^pourcaufe  ie  le  dis^ 
Craignantyn  contrechtsrme^^aucus  caraBeres^ 
dVeHus  appffe%jtinjiqts^iexiteres. 

JelfûUsleyayqueriK 
tAtASIRE. 

èbusc^e  qualité^    , 

^9 
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Pr  Mage^t^apperfoy  heaweouf  d'ytilité^       {tel 
il  m* acquiert  de  tous  deux  le  refpe£l  ^  U  crén^ 
Vers  U  Vierge  mefert  Syne  douce  contrainte , 
Pour  luy  faire  auouer  que  b'enfantde  ÇypfiSy 
V'yne flamme  efirangereafon  defir  épris  j 
Lors  fa  confepon  Uprouuantctiminelle^^ 
Mon  vouloir  eji  fa  loy  ^i^auré^y  barre  fur  elle^ 
Son  courage  plié  mieux  qu^yn  jeuneramea»^ 
De  faute  croupijfant  fous  le  limon  de  l*eau , 
Maispauure quelhefoin de rufe ou d^ artifice  ? 
^yant  les  deux  auteurs  du  deffein  que  te  ttffe^ 
Qui  ne  complotte  rien  tpfa  leurfuafion , 
if  yoicy  dt  retour^preffons  Voccafion.  ' 
ChAricle. 

Tû  peux  yoir  qne  cen  efîr^  regarde  0*  le  de^Ue^ 
le  la  pris  là  dedans  ainfi  qu^enfeuelie , 
•/^utre  coïklfHjautre  lange  afon  corps  tendrelety 
Pour  t heure  ne  feruoit  hormis  ce  mantelet , 
Richement  efloffé^  &*  digne  d^^ne  Reyne.* 
Calasïré. 

Vieuxlque  yoflre  bonté  m'apparoiflfome^ainè. 
Vous  m*aue:^mis  au  cœur  la  pure  yerité^ 
Enlfn  doute  ^gtandienay  point  hcfitéi 
Commandej^que  chacun  de  fa  chambre  s*  efcartel 
luy  ayant  parle feul^parauant  qfici^enparte  ^ 
Elle  fera  guérie. 
Gharicle. 
Hélas  ?  que  dittes  yous^ 


,^_, „_-, — ...-^ —  ,  = ^ ^^-^- 
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'viéuToif'ie  bien  le  Ciel  &  les  mjiresfi  dom  i 

Calasire*  , 

THfpefchonî  'yijiemènu 

Charicjle. 
SuftmtffentXjaPelnf^ 
e  îujf  ramemeuoir  les  vertus  £y^ldmene ,  ' 

'nique  de  mafœur  dont  iç  la  ^e  ux  pouru  ttr^ 
^éu  casque  Ihj  vlj^k'Xjt' autres  feux  conçemir^ 
Cal  A  SIRE. 
Vos  récitions  ne  font  que  fuperflues , 
Ifvn[eulmot  i'eftewdms  des  fiâmes  dijfpîms. 
Char  I  CLE. 
Entfe:^îln*y^  qu'elle^ 

Calasïre,  i 

EfVousprenei^  lefom,  I 

Qjut  îàtùurhet^le  bmt^de  nos  âiftoursfciet  loin. 

JcENE   IV. 

C  A  R I  c  L  E  E.   Calasïre. 

Carîcli'^e. 

Elds  î  quel  imfùftun  yientrcngregcf  mes 
peines^ 
Et  de  mes  yeux  charget^deshoucher  lesfonieincs, 
Calasïre, 
Laiffcns  Hfpocrife^  6^  la  feinte  If  refent , 
Les  Dieux  de  t^  faute  t  enuoysnt  leprepnt^ 

tr  meffa^eTy  icfuis  leur  ambaffadc  ^ 
Biq 
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Je  connoymttux  quetçyquitedetientnudaàe^ 
Ton  fort  ^u  qualité ,  tes  futures  erreurs  , 
Ton  tardif  Hymènke  O*  tesfrogeniteurs^  (p^^JPf 
Soi  s  cpnf entant  ou  non^  des  Dieux  tay  charge  ex^ 

£n  te  tirant  djçy  de  te  tirer  d'opjn'effe. 

Caricle'b. 
Ces  mots  trop  ambigus  comprendre  te  nefuis^ 

Calasire. 
le  dy  que  ta  langueur  nef  routent  que  ifnhuys^ 
T^s  ennuys  de  C,  amour ^  (g"  fans  plus  9e  hflgapr^  * 
Çlue  i* apporte  de  l*eau  au  feu  quite  faccage. 
•'  '       Caïliçle'e, 

Zas  !  youâjrappè^au  but^  ^n  amoureux  uppas, 
[Ju  y  entre  du  cercueil  me  conduit  àgrans  pasé 
Calas  I  ILE.  (dre. 

Vous  ffaure:^e  croyant  que  gémir  t(f  quepléfin" 
t  A R IC  L E^E.  ( efieindre^  ' 

le  n}enf cache  qulfnfeul  qui  peut  mêflamnse^ 
''■■■'  Çalasire. 
Theagenenonpas} 
Cariclee. 
Omon  pere^  ains  mon  tout^ 
lecùgnoy  que  diuin  yous  en  yiehdre:^ahout^ 
ïe  cohnoyque  le  Ciel  nos  fecretsyous  reueUy 
^t  ores  me  commets  à  y ojlre  foin  fdeSe^ 

Calasiîie. 

Mafçiences^ejlend plus  loin  que  ne  ptnfe;^^ 
J^Ue  ^ott  le  futur  (^  lesfieclespajje^^  ' 
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luge fdr  chaque  afpeSi  des  fortunes  humaines^ 
Ttnetr'e  au  plus  objcur  deà  ihofes  incertaines , 
Vexfcriente  ejiprejie^  ^  pour 'vous  U  donner^ 
h  If  oui  'yeux  ">»  erreur  profond  déraciner. 
Charideiuffuicy  réputé  y ojirepere^ 
^hufe  iyn  enfant  la  créance  léger e^ 
née  dufang  royal  d'y  n  Monarque  puijfant  ^ 
HuitEthiopeyafousfes  loix  regffjanty 
Le  Ciel  ne  bruit  que  luy^  c>  d^Hyfdape  la  gloire  , 
hfques  au  Scythe  court  de  fàprouince  noire  : 
terÇme  eji  v ofiremefe^  en  qui  tous festhre fors  ^ 
Le  Ciel  a  répandu,  fur  l^ame  ^fur  le  co^ps  » 

Orainfi  que  du  fort  If  ne  enuteferuerfe^ 
lesdemj  Vieux  naijjans  d'infortune  trauerfe^ 
Mcidel*effrouua^de  phebus  &fafœury 
Vagabons  enfante:^lefoTt  nejloitplusfeury 
Vous  au  pareil  Voyant  la  lumière  celejîe , 
Comme  ce  1/ieil auteur  d'yn parricide  incefle  ^ 
tarie  commandement  àes parens  inhumains^ 
iLxpofce  inconnue^  arriuafles  es  mains 
If  If  nyieiîlard  qui  piteux  yousprint  en  fa  tuîeUey 
It  depuis  amonflré  yn  amour  paternelle  ; 
Voccafiondu  maWtnt  de  l/oflre  beauté^ 
'D'elle  yient  yojlreperte  Cè^  leur  grand  cruauté: 
Entende:^donc  comment  par  le  cours  de  nature^ 
Vos  parens  qui  tous  deux  font  de  noire  figure  ^ 
{Le  climat  du  pays  le  porte  reculé  ) 
lufquaux  extremite:^de  ï  Occident  bruslè^ 

B  iiii 


Vous  deuotent  procréer  d^hc  couleur  pareille^ 
Voild  que ne^ntmoins  en  bUncheur  tiompareià 
Ppfire  mère  cr4iffiant  ^u  on  ne  Itû  appofajï" 
L  aduUere{\oùlm  que  l-on  lious  f^fof^fi 
Ze  cours  tntreUJje  de  mainte  c^  mainte  année 
Mon  erreur  de  hâ%^fd  là  p  treuue  adonnée^ 
Bjifaffger  curieux  telfifira^  la  cour  ^ 
pfù  bien  rfçefi  iefis  yn  ^[J^%Jongfe\our  ; 
l^a  Aejyne  m^accojldnt félon  U  renommée 
î^yne  Magie  en  ceux  de  ï i^gifte  femée  ^ 
M'informe  quel  dejliH  ypUspoJJedoit  alors  ^ 
Si  feutrant nojlre air ^  ou  ombre  che%le5  hî(^ 
Pluiàjl  que  commande  te  luymonjlre  laplage^ 
^Hiyoustenoit  ItiUaùte^^  fes  douleurs  foulai 
i'e/lahciiefes  regrets^  Içrs  les  lances  kuX^eu^ 
Btîe  n^efît  iurer4ttejia^t  tons  les.  Pieux  ^      (( 
Çi^elqite paH  que  ce  fut^&*  yùire  atixfns  du  ^ 
Melprifaht  Iç  s  périls  de  la  terre  0»  de  l'onde  5 
Vous  rendre  tntrefes  braS,  if  tue  '^ous  ramené^ 
Ètlttfques  à  ce  temps  ne  yous  abandonner  t 
îe  lay  fait  dejjous  main  atfendan  t  la  fortuné^ 
PoUr  le  y  DUS  reueUr  comme  elle  ejl  ofpoftùne^  \ 
Et  Ht  re({ioutf  foint  le  c^tiroys paternel^ 
VéfitrefHete  à  noyé  ctfpupçbn  criminel^ 
ï>ftns  U  hhgueur  des  an/t  ^  que  fa  pudique  vif 
triomphe  ï^ecognUef^dej^itelenuiet    * 
OutVeqti'Sn'è  i^lidromedeaU  thtUetdeJ^ftttSi 
ï>éjpeihté  ^  'rêkSfemhUble  tffaçe  tmielt&^ 
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t^ftVimaginatiue  a  V  heure  quon  engendre , 
Hont  ainf  qu  dluy  flaiji  nojlre  forme  fait  predre» 
fartonsdonc^reuien'^oirtes  lares  bien  ayme*!^ 
Tef  caduques  parents  defoucy  confommei^^ 
Vm  reuoirt  a  patrie^  &  iouiri^n  Empire^ 
Iffoufe  de  celuy  que  ton  ame  refpire  , 
QMinous  futur  a  partout^  quis^offre  compagnon^ 
Vuretour  ^  du  fort  de  fa  chère  lunon. 

CAkiCLEÏ.  .     (bleSj 

DiefiX  bénins efîM^ray^  tnauei^'yousfauora^ 
^eferuèeâtant  d'heur  de  CCS  maux  déplorables  > 
Calasire. 
Pontets  Poracleencorlong  temps  et  prononcé 
Duquel  en  mots  exprès  cela  teil  annonce^ 
la  yifioh  des  Dieux  qui  cejle  nuit  dernière  ^ 
M* a  de  ^ous  deux  enjoint  [^alliance  nopciere , 
tacharge^  Uconduittc^  ^quim^flledeuoir 
pe  mon  antique fç^y  '^enuramentcuoir^ 

Cariclee. 
tiamon  pcre^embraffeT^^embrAJfe^donc  U  cure 
Hemoy^  de  mçn  honneur  ^de  ma  n  ope  e future , 
iemè commets à'^ous ^mon  Pharc^monfupport^ 
Mais  helas  comment  fuir  d'  ^cimenc  V  accord , 
Comment  pourras  nous  faire  èuitant  fapourfuitte. 

Cal  A  SI  RE. 
l^ay  pôUYuu  d'uyaijjeaudefiapourrtojlrefuitte^ 
Au  refle  lUttendantfeigncT^^y  confentir^ 
ttpar  ce  mien  confeil allégeance  fentir. 
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Caricle'e. 
O  bien  hemnux  confeil^  ofeinul^mtalley 
né  Dieux  î  quand  Je  fer4  ce  dçpartfouljainable^ 
Qjêdnd  mon  Soleil  Pourray-  je  en  face  regarder  y 
Btfous  yous  mon  honneur  feurement  ha;^fderi 
CAlasire. 
Demain  deuers  lefoir  l^ojire  afmcTheagrnç 
Viendra  vous  enleuer  c^-vous tirer  de  feincp 
Cahiclee. 
Pourueu  que  defafoy  Ifousfoye^ÇjsJJeure^ 

Calasire. 
le  ne  le  croirais  pas  pour  m'en  auotr  iure\ 
Silesfignesplus  ^raysd^vne amour  ver tueufe^ 
N^auoient  du  doute  ojlè  mon  amefiuêlueup. 
CariclÈ^e. 
le  diffame  autrement  redonderoit  fur  ItoHS  l    ^ 
D'expofer  If  ne  "Vierge  *t  h  mercj  des  lous. 
Calasire. 
Je  refpondray  de  luy. 

Caricle'e, 
E  nfemhlahle  matière^ 
Excufei^fiiefuis  i^fportune^  mon  père. 
Calasire. 
Telle  importunité^  où  il  y  a  tantduften^ 
Beaucoup  de  los  accroijl  à  la  fille  de  bien^ 
le y^y  trouuer Charicle ^finementï induire] 
Ce  qu'il  a  de  ioy  aux  plus  riches  meproduire^ 
Pour  1/ous  en  faire  don  fous  le  nçm  de  cetuy^ 
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dm  gendre  imaginaire  il  bajlitfon  appay^ 
lims  i$efç4t4ons  combien  durera  le  'yoyd^e^ 
Ufreuoyançe  efl  belle  en  tout  tem^s^en  tout  âge^ 

CAîLiCtE'l. 
lîsmâim  i  ce  charmeur  baiftXdoncde  ntâ^^rt^ 
littnmi  refolu  de  mefme  a  ce  ae^art^ 

CalasïRE- 
Ceklf 4Ht fait ^ fans flms ,  kf heure prepavie^ 
fmrhruiî  ^pour  effort  dem^urtXjijJeHrèe, 

C  A  RI  c  L  e'e.  C/ii% 

Hm  !^s$e  ttffonm*efl  doux^qtsilme  t^rdt  i  'Vf-* 
^tqueie  medt^ofeàlebienfoujlemr, 

ACTE  IIL 

TheagenEj  Calas  ire. 
Tr.  de  Thessaliens. 
ChariclEjCariclee, 
Sosie^Tr.  de  Citoyens* 

SCENE     A 

j         Theaghne,  Calasire. 
iTe  rrrfZ/f  que  lefepurne^tjie  tcntreprife , 
^Jf^y^oila  nos  ges  tottsprfjîijii  nuit  nnus  jjtuonfe^ 
'^isdame  imputer  a  tefprk  Inquurê  ^ 
jCedetay  qui  metui  k  vue  Ufchete^ 
\tlle  atîtifoub^mncufe  ^^^moy  t  e  meurs  d*anete^ 
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Mon  pcre permette'^  que  le  h^:^r  on  tente. 
Si  le  nombre'^ousfemble à  telle heurepêfpeU^ 
due  nous  neretardiens  fmonfour  ce  refpeSi^ 
M4  fl4mme fujfimd*  emhra fer  mille  portes  y 
Mon  bras  a  P arracher  à* entre  mille  cohortes , 
plus  dcfureurm'êpomtjplus  d'amour  me  conduit. 
Que  U  Migdonien  en  cejle  horrible  nuit , 
Qj4  il  recourut  des  Grecs  fa  captifue  C4ff^ndfe 
^u  milieu  de  leurs  dards  forcené  la  fut  prendre 
L.ifcheX^moy  feulement  comme  le  Fauconnier ^ 
VeffusyneperdrtxfongenercuxLanier^ 
Lafche:^  a  mon  amource  heure  qui  luy  donne 
Vnepreuue  defqy^fans  emploj^crperfonne'. 
Calas  IRE. 
Pour/ipeu  que  l'on  doit  encorpati^nter^ 
Gardons  nous  indifcrets  de  rien  précipiter  ^  ' 
Vn  coup  mal  a  propos  defferrè pat  fa  force  ^ 
EtpYije  auant  le  temps  inutile  eji  l'amorce  : 
Lcrcptntir  enfant  de  la  témérité  ^ 
Nous  apprent  de  tout  faire  auec  maturité^ 
Le  peuple  iufquicy  efpars  emmy  les  rues  y 
^u  premier  moindre  bruit  le  s  trouppes  accourues 
Neffudroit  d'apporter  au  père  du  fecours  , 
Vauoir  a  la  fureur  (<p  aux  armes  recours^ 
De  l/ous  enuelopper  dedans  yos propres  toiles  ^ 
^ttendc;^que  le  Ciel  nous  monflrefes  ejioiles , 
Que  le  Croîfjant  leuédefonpeu  de  datte ^ 
De  fuir  en  vn  befoin  yeus  donne  liberté: 
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ti     is  au  fort  tenir  U  burquéprefle  > 
ftre  dé  fart  'yoirque  rien  ne  l^arrèjtfy 
ùjtrtfufflicr  marchand  phénicien , 
tf        r  amenée  il  ne  tarde  pour  rien  : 
retroHUeret^porteurde  ma  nouuèjlé , 

5     ^Jire  mai f on  ^  afin  que  la  pucelle 
voyant  ferajjure^  ti^  que  plus 'volontiers     ^ 
^rettefe  Uijfe  entre  les  Mariniers  5 

ï«ç  Itous  qu*au  bruit  accourue  a  la  porte  ^ 
a  trop  aise  que  le  premier  F  emporte^ 
^ureçi^pourfignalCarkléeen  If  os  cris , 
U  ctmclufion  qiiauec  elle  tay  pris; 

The  A  GÊNÉ.  f/'^^^" 

f,  tenons  nous  preftsd! accomplit  ces prece^ 
Ptes  hurineTjiu  plus  ^r  and  des  celejles , 
'ofond  de  mon  ame^^  que  de  point  en  point 
t  exécuter  comme  il  yous  ejl  en]  oint  : 
en  "\ouspropofe:^les peines  d^ynTheféc'y 
fois  ie  rendray  la  yoye  plus  ayfée  :     . 
us  ouuriray  mieux  le  noâl-urnefe'your^ 
tche  maintenant  la  clarté  de  mon  iour ,-«? 
'deau  de  ce  Ciel  de  beauté"^  agréable , 
T  If  eux  emporter  i  peine  quil  m'accable^ 

aye:^sUl  lefautdelaretratttefoin , 
ntdu  defefpoir  y  ne  targue  au  befoin,  -g^ 
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MonfcrepermetteT^que  leh^:^r  on  tente. 
Si  le  nombre.'^ousfemblekteJle  heurefufpe^^ 
due  nous  ne  retardions  Jïnon  four  ce  refpeéfy 
Ma  flamme fujfirad*  embra fer  mille  fortes  y 
Mon  bras  a  P arracher  ai  entre  mille  cohortes , 
plus  de  fureur  m'êpoint^plus  d'amour  me  conduit 
Que  le  Migdonien  en  cejle  hotrihle  nuit , 
Qu'il  recourut  des  Grecs  fa  captifue  Caff^ndre 
^u  milieu  de  leurs  dards  forcené  la  fut  prendre 
Lufche'J^noy  feulement  comme  le  Fauconnier^ 
V  effu  s  y  ne  perdrix  fon  généreux  Lanier  ^ 
Lafche:^  a  mon  amour  ce  heure  qui  luy  donne 
Vnepreuuedefqy^fans  employer  perfonne'. 
Calas  IRE.         • 
Pour f  peu  que  ton  doit  encorpatienter^ 
Gardon :^  nous  indifcrets  de  rien  précipiter  ^  ' 
Vn  coup  mal  à  propos  defferrépert fa  force  ^ 
Etprije  auant  le  temps  inutile  eji  C amorce  : 
Le  repentir  enfant  de  la  témérité^ 
Nous  apprent  de  tout  faire  auec  maturité^ 
Le  peuple  iufquicjf  efpars  emmy  les  rues  y 
^u premier  moindre  bruit  les  trouppes  accourues. 
Nefaudroit  d'apporter  au  père  du  fecours  , 
Vauoiralafurcur^auxarmes  recours^ 
De  'Vous  enuelopper  dedans  yos propres  toiles  ^ 
^ttende:^(fue  le  Ciel  nous  monflrefes  ejloiles , 
Que  le  Croijjant  leué  de/on  peu  de  clarté^ 
De  fuir  en  vn  befoin  y  eus  donne  liberté: 
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T      u     liÉ  au  fort  tenir  Ubnr  que  frtfte , 
r/^i         jiredépartyair/fuerifnnel'arrejtfy 
^      ijhrcfuj^^litr  marchand  phénicien , 
Ufroyt  amenée  il  ne  tarde  pour  irien  : 

Tr^(       ret^porteurde  ma  houuèjle , 
^  e      ifon^àfin que  la  piécette 

p  'Voyant  fi  ra£     fy&*  que  plus  'volontiers     • 
r^ciffi    ^rf^l^^îJ^^     re  les  Mariniers  i 
•  içSciii5<         V    i  accourue  a  la  porte  y 

il  fera  trop  aise  qUe  le  \  *t emporte  ^ 

Vous aure^ourfi^nai    i    \   ^eenlfostris^ 
C'ejiU  cùnclufion  qUaueù  eUe  ïay  pr}s. 

ThEAGENÉ.  (ptes^' 

^miSy  tenons  nous  prefisd' accomplit  cesprece^^ 
Préceptes  hurineXdu  plus  ^r and  des  telejles , 
K»  profond  de  inoname^^  que  de  point  en  point 
il  faut  exécuter  comme  il  'yous  ejl  en]  oint  \ 
Omhien  youspropofet^lesfeinesd^ynThefée'j 
Toutefois  ie  vendray  la  yoye  plus  ayfee  2     . 
le  Ifous  ouuriray  mieux  le  noîlurnefc'your^ 
Qjui  cache  maint enaht  la  clarté  de  mon  iour  ^ 
le  fardeau  de  ce  Ciel  de  beauté'^  apreable , 
Seulie  ^eux  emporter  a  peine  qu  il  m' accable^ 
Vous^  dye:^sUl  lefautdelaretraittefoin , 
fuifantdudefefpoir '^ne targue aubefoin.  -^ 


\ 
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SCENE     II. 
Charicle,  fcuL 

B^UnçAHt  àparmay  U fortune  des  h^mmerl 
le  troHue  que  cheafs  k  l'extrême  hùus  sornes^ 
Chetifs  en  comparatif  les  autres  animaux  ^ 
Quyn inique  dejlin  fepare  de  hùs  moMX ^ 
Leur  plu6  grand  foin  cofifie  a  chercher  la  ^iflurei 
Quà  chacun  d'eux  partant  adfnintfhre  natUre  i 
Leur  premier  y eflement  ne  s'empire  iamaisy 
En  leur  mai foit  première  ils  demeurent  en  paix  ^ 
Jnnocens^  ils  n  ont  point  nos  pa fiions  plus  fier  es 
V'enuieùfe  rancœur  ^dehai^e,  fi;*  de  colères ^ 
aucune  ambition  né  hourrelle  leurs  fens^ 
V*yn  heur  toufiours  égal  ils  "Muent  iouiffa^s. 
^  Vhomme  au  contraire  na  de  retraiéte  ajjewce^ 
leffe  qui  ne  byfoit  d'^n  ennuy  tempérée^ 
Grandeur^  qui  ne  Fexpofe  à  cent  mille  dangers  ^  . 
Ou  de  la  part  desftens  ^  ou  bien  des  Eflrangers^ 
^-t'il  traifnefa  'Vie  en  triftejje  &•  en  peine  y 
La  l/ieillefje  infenftble  vn  lon^  hyuer  ameine^ 
Qui  le  donne  au  cercueil ^  ainjTque  ieJ^ attends 
^^^es  tant  de  trauauxfur  le  déclin  des  ans  \ 
J^cor  naurois-ypas  autremet  de  quoy plaindife^ 
Knpouuat  le  dernier  de  tout  mes  yœus  atteindre^' 
Qt^àceQc tendre fieur  éleueeentuêufein^ 
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kvijfe  ejfeéliécr  le  nuptial  defféin  ; 

l*4pparenceye{igrandey  elle  aCojfre  acceptée^ 

ïpoufaMt  mon  nepueuheritiere adoptée^ 
fis  heUs  \  on  dirait  quête  Ciel  ne  veut  p4S , 

flMelebon^heurnedoitpreuenirmon  trefpat , 
JlmeietteenVefpritde  ces  terreurs  paniques  ^ 
Qfûferuenp  aux  malheurs  dUJJenre'^^pfonofii^ 
i     Sy  {droits^ 

cœur  glace  d'effray ,  mes  cheueux  en  font 
De  n  en  moment  ie  hejite  pantois^ 

Pourl      ^ifton  de  naguiere  apparue^ 
Et  depuis  à  mes  yeux  fans  ceffe  recourue  y 
i)*'\n  aigle  qui  mon  cœur  dcuore  de  fouets  y 
lEtiyn  hideux  objet  defantofmès  noircis,     {hley 

IPlufieurs  eftiment  moins  les  fondes  qu^neft- 
Mais  fi  ont^iti  pourtant  leur  effeU  véritable. 
Et  n*ejians  point  foUtUel  de  crimes  odieux , 
Vs  ncafsfignifiroient  la  Volonté  des  Dieux  ^ 
^Is  nous  feraient  gauchir  par  'ynerepentancey 
Jkssredautable  dard  qui  brandit  leur  Ifcngeancei- 
Doni  liieux  :  faites  de  moy  cequaue%Jiefiini  ^ 
Hue ié fais  de  Cloton  maintenant  butine^ 
lOaage  le  veut  ainfiy  cejl  le  droit  de  nature  y 
tay  de  fia  tyn  des  pieds  dedans  lafepulture , 
MiUs  efpa¥gne:^mafille  y  &•  d'elle  defiournè"^. 
Ceprefage  par  qui  font  mesfens  eflMneT^^ 
JÙ)  \  tapprehenfiàn  derechef  me  bourreUe  y 
La  nuitpajfe  (^  Morphie^impiteux  ne  m'appelle 
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h  mêp  i^yf^^  i^  ^^de  yn  IfdijpnH  qui  mdttend^ 
tlars  que  tyfeféy  mettra I4 yoU^ du^ent-j 

}r  fm  i  fm  j  que  àl^n  front  an  enfance  U  fQrie^ 
ïe  eji  dedans  ^fmue'X^:fnJle:^icrf  mmf&ne. 

'^têfetoufÊ  :  atifecmms ,  au  Meùnrr^au  meur^ 
fflftf^4mc  ou  çotir€:^yQks^  { tuj^dmi 

L  ThBAGENE. 

^T"^^  i^pfrùthemùnfùuîàit 

^4p^fiSe  ma  Deeffe  i  approche  ihafrdnchi/ei 
l^ifffoÀ  nem^efcénduu  de  Î4  tienne  requifc^ 

Tour  t>ieM  âe^efcheT^oiH  depettrà^efirefur^ 
\by€X^ que  lÀ  dedans  tant  refoHne  de  cris^      ^r^^ 

Sosie.  \ 

ÏM^ei^ntu^Uccoure:^^  accbMfe^  bn'yeusyoiè^ 
"^  '  ffwIftcJTi  f^Malheur  ^  IroJlrefiMe  on  yiole^ 

TheAgine. 
\Mà  belle  ne  trains  point  en  mâproteiîion^ 
^e0fef9ife  efi  tantojl  à  faperfe£liùni 

Charicle:  , 

luel  hruït  impemeux  en  fur  faut  nHi  refueiSe  I 
Efi^ceyneàdufon  qui  frappe  fn&n  or  eiSe^ 

Cariclb'i, 
tefuûperduihelm  \  loy  tnonpere  qtdfbrt, 
THEAGENEé 
tMifonsretfMtteamû*  '   *• 


34  THEAGENE  ET  CARli.. 
Chakicle. 
duitetrotéUfiforti 
OÙ  cours  tu  tranfforté } 

Sosie, 
Ha  \  te  nayflui  (Chalewe^ 
Chakicle. 
Déclare  moy  que  veji  &*  me  tire  de  peine. 
Sosie.  {l 

Huecejî  heîasîque  cejl^y^jlre fille  & 
En  la  main  des  Voleurs. 
Charicle. 
I.  ^  l^ayde  Citoyens ^ 

./éccoHYtT^^  dccoure^^  on  metuey  on  rnê  pille , 
o4  la  force  ^  à  la  fore  e^n  enltue  mafill^ , 
^h  ï  la  yoix  me  dejfaut^  ie  pafmejoujlien 
S  O  S  I  B. 
il  ntjl  temps  de  fe plaindre fains  depenfen 
De  future  en  s^e fartant  ces  Ifoleurs  a  lapifle. 
CHAaiCLE. 
Va  quérir  mon  effie^apj^ortCy^  reuiens  lf\ 
Vnfeulnefchdpperademon  iufte  courousy 
le  les  enfçrreray^  ps  les  occiray  teus^ 
Norjy  noh^  ie  neigeux  pas  attendre  la  iuflice^ 
Ny  quyn  autre  que mcy  ^^ur  donne  lefupplii 
La  force  repouff^r  pdr  la  force  efl  permis  , 
Sans  ferme  de  procès  tuer  tels  ennemis. 

Sosie. 
Mon  Maiflre  la  Ifoicy  aucunement  rouillèt 


_    _     .cutis  X        jj 

JLesartti^e^tireK  \  ^\  .... 
*.  '-^i  --  <  .&p^S  l %■■■■'■■:■'■  '7 

Cal  Af  ikÈ,  1PheaOène> 

&   ÇAIlieLEfc^ 

CALASIRr.* 
£i  Vieux  tnfoUnt  hUtT^^  iay  fendant  '^d* 
"  •      fire  attente^  ^ 

Supporté  des  frayeurs  '^ne  hotribU  touirmente^ 
Xe  cœur  mepalpitoipy  t^parmy  iùut  ié  corps , 
Vne froide  fueifrfe  fe^andoif  alors  ^ 
Infirmité  corAmune  à-  nojire  humaine  ràce^ 

c  il 
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Caricjle'e. 
O  bien  heureux  confetl^  ofeintt  yeritahle , 
né  Dieux  )  quand  Je  fera  ce  dfpartfouhainahle^ 
Quand  mon  Soleil  Pourray- je  enface  regarder  y 
Et  fous  yous  mon  honneur  feurement  hai^rden 

CAlasire, 
Demain  deuers  lefoir  Ifoflre  aymi  Theagenç 
Viendra  vous  enleuer  c^y ous tirer  de  feine^ 

Caricle'e. 

Vourueu  que  defafoy  '^ousfoye^affeure^ 

Calasire. 
le  ne  le  croirais  pas  pour  m'en  auoiriuré^ 
Si  lesfignes  plus  yrays  d' vne  amour  vertueufe^ 
N^auoient  du  doute  ojlc  monamefiuêlueufe. 
CariclÈ^e. 
Le  diffame  autrement  redonderoit furlfous  l    ' 
V' expoferl^ne Ifierge klamercy des  lous. 
Calasire. 
Jerefpondraydtluy. 

Caricle'e. 
En  femblahle  matière^ 
Excufet^fiiefuis  irfiportune^  monperei 
Calasire. 
Telle  importunite^  où  il  1/a  tantduften^ 
BMHcoup  de  losaccroiftala  fille  debien^ 
le  >4jy  trouuer  Charicle &*fnementï induire] 
Ce  qu'il  a  de  iqy  aux  plus  riches  me  produire^ 
Pour  lious  en  faire  don  fous  le  npm  de  celuyy 
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VâiH gendre  ima^naire  il  bajittfon  appuy^ 
fious  Hefç4non5  combien  durera  le  '^oyagfy 
ta  freuoyance  efl  belle  en  tout  temps^en  tout  âge. 

Caricle'e. 
Zes  mains  a  ce  charmeur  baift^doncde  ma  fart^ 
Le  tenant  refolif  de  mefme  a  ce  départ. 
Calasire. 
Cela  yautfait^finsplcês  ^  àf  heure  préparée^ 
Pour  bruit  (^pQur  effort  demeurtT^afjeurèe. 

Cari  CL  EE.  {nir^ 

Ha  !que  t effort  m* efl  doux ^qu  il  me  tarde  a  "Vr- 
pr  que  te  me  difpofe  à  le  bienfoujlenir. 

ACTE  ni. 

Theagene,  Calasire. 
Tr.  de  Thessaliens. 
Charicle^Cariclee, 
Sosie, Tr.  de  Citoyens. 

SCENE     I. 

Theagene,  Calasire. 

I£  crain  que  lefefourjtegjjle  tentreprife , 
yoila  nos  ges  tousprejlsja  nuit  nousftuorife^ 
Madame  imputera  Nfprit  inquiété , 
Ce  delay  qui  me  tué  a  vue  lafchetéj 
tUe  attetfoubfonncufe  ^moy  se  meurs  d'attetc^ 
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Mon  pcre  permet  teX^^ue  lehx:^r  entente. 
Si  le  nombre  '^ousfemble  à  telle  heure fufpeÛ^ 
due  nous  ne  retardions  Jînon pour  ce  refpeSly 
Maflétmmefujfiréid^embrafermiUeportes^ 
Mon  bras  a  P arracher  à* entre  mille  cohortes , 
Vlus  defureurm'êpoint^plus  d^amour  me  conduit^  ' 
Que  le  Migdonien  en  cefte  hotrible  nuit , 
Qf/il recourut  des  Grecs  fa  captifue  Cajf^ndfe 
^u  milieu  de  leurs  dards  forcené  la  fut  prendre^ 
L.ifche'J^noy  feulement  comme  le  Fauconnier^ 
V ejfusyne perdrix fon généreux Lanier ^  , 
Lafche:^  a  mon  amource  heure  t^ui  luy  donne 
Vnepreuuedefqy^fans  emploj^erperfonne'. 
Calas  IRE. 
Pour f  peu  que  ton  doit  encor patienter^ 
Gardon :^  nous  indifcrets  de  rien  précipiter  ^  * 
Vn  coup  mal  à  propos  defferrépert fa  force  ^ 
E  tpYije  auant  le  temps  inutile  eji  f  amorce  : 
Le  repentir  enfant  de  la  temerite\ 
Nous  apprent  de  tout  faire  auec  maturité^ 
Le  peuple  iufquicy  efpars  emmy  les  rues, 
^u  premier  moindre  bruit  le  s  trouppes  accourues^ 
Nefaudroit  d'apporter  au  père  du  fecours  y 
V'auoir  a  lafurcur^  aux  armes  recours^ 
De  ')fous  enuelopper  dedans  yos propres  toiles  ^ 
^ttende:^que  le  Ciel  nous  monflrefes  ejloiles , 
Que  le  Croi[jant  leué  de  f  on  peu  de  datte  ^ 
De  fuir  en  vn  befoin  y  eus  donne  liberté: 
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iDf iO  tandis  au  fort  tenir  Ubéir  que  pre fie , 
Itfour  nojlre  départ 'y  air  jjue  rien  ne  bdrrefie^ 
U  maiflrefupplier  marchand  Phénicien , 
iw  htfroyt  amenée  il  ne  tarde  pour  rien  : 

retrouueret^porteurde  ma  nouueUe , 
D      ^s  Ifflre  mai f on ,  a^n  que  la  pucelle 
Mt  Voyant  ferajjûre  ^  ^  que  plus  ifolontiers     • 
Cacher  ellefe  laijfe  entre  les  Mariniers  5 
Swuene:^  If  ans  qu*au  bruit  accourue  à  la  porte  ^ 
Il  fera  trop  aise  que  le  premier  l'emporte^ 
Vcvs  aureti^pourPgnalCariclée  en  ^os  cris  ^ 
C'ejl  U  conclu fion  qiiauec  elle  tay  pris. 

ThEAgené.  (pt^^'i' 

^miSy  tenons  nous  prefis  d'accomplir  cesprece^^ 
Préceptes  hurine%duplus  ^randdes  celefies , 
Au  profond  de  mon  ame^^  que  de  point  en  point 
Il  faut  exécuter  comme  il  l^ous  ejl  en]  oint  : 
Ou  bien  youspropofe:^les  peines  d'^n  The  fée -^ 
Toutefois  ie  rendray  la-voye plus ay fée i 
U  Ifous  ouuriray  mieux  le  noâturnefe'your^ 
Hui  cache  maintenant  la  clarté  de  mon  iour  ^'-^ 
Le  fardeau  de  ce  Ciel  de  beauté"^  a^eable , 
Seulie  If  eux  emporter  à  peine  qu'il  m'accable^ 
Vous^  aye:^sil  lefautdelaretraittefoin , 
faifant  du  defefpoir  '^ne  targue  au  befoin.    ^ 
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SCENE    IL 
Charicle,  fcuL 

B^Unçant  àpartHoy  la  fortune  des  homme, 
le  trouue  que  chetifs  k  l'extrême  hùus  somei 
Chttifs  en  comparant  les  autres  animaux^ 
Qjiyn  inique  dejlin  fepare  de  nos  munx^ 
Leur  flu6  grand  foin  cofifie  a  chercher  Uf^un 
Qtêà  chacun  d'eux  partant  adinintfhre  UétUre  i 
Leur premer-vefletnefit ne  s* empire  iamaUy 
En  leur  mai foH  première  ils  demeurent  en  patx  ^ 
Jnnocens^  ils  n  ont  point  nospapons  plus  fier  es 
i^enuieUfe  rancœur ,  de  haine ,  fi;*  de  colères  ^ 
aucune  ambition  ne  hourrelle  leurs  fens^ 
V*yn  heur  toufiours  égal  ils  'Muent  ioiiiffaus^ 
^  Vhomme  au  contraire  na  de  retrakte affewL 
leffe  qui  ne  byfoit  d'if  h  ennuy  tempérée^ 
Grandeur,  qut  ne  Fexpofe  à  cent  mille  dangers^ 
Ou  de  la  part  despens  ^ou  bien  des  Eflrangers^ 
^-t'il  traifnefa  "Vie  en  trijieffe  &  en  peine , 
la  'MeiUefJe  infenpble  vn  long  hyuer  ameine^ 
Qjti  le  donne  au  cercueil^  ainfi  que  ie? attends 
^^ges  tant  de  trauaux  furie  déclin  des  ans  • 
l^cor naurois'jepas auîremet de  quoyplaindift 
Enpouuat  le  dernier  de  tout  mes  yœus  atteindre 
Qjlàceiîe tendre fieur,  éleueeentuêufein^ 


^^t^e  tfft&iêcrle  nt^ial  àefféin  ;     ^ 

ifoiêfaBt  moff  nepueuherifiefe  ada^tée^ 
Mas  heUs  >  on  dirait ^ie  Cieine  vent  p4f , 
Ifjukhùihhemnedokfteufnirinon  trefpaf^ 
^^^\^  Henitmrsj^^ucs^ 

im  (muen^  4U96  mtèlhem^  ^^^JJ^^^  ffonofli^ 
î»r^  '  /'      '  {drott^ 

)JikBtmwgl4ceitefff^ymes  chen€$sx  eH  font 
^^mmcitt  en  moment  ie  he/tiefantais^ 
'  hnff^nêlfifwnden^a^ 
^  BtJiifnhàmesjetÊxJanscêJferecùwrnf^    '      \ 
:  Îhnmxleq94  moncoènr  d^ore  de  fouets  l 
[tiiyn  hideux  objet  defintofmès  noircis,    {hle^  ' 
';  tkjienrs ejiimtntmoins lesfonçts qnl^nef^^. 
H^isfont^Ui pointant  leur  effeB  véritable, 
Itn'^Utis  point  foutUei  de  crimes  odieux , 

fllsniUfifignifiroientla'yolontédesDieffx^ 
:  l{ls  nonàfetoient gauchir  par  'l^nerepentance^ 
^  Aêredoutaide  dard  qui  brandit  leur  ^engeancey 
\  n^n)  liieùx  \ fêtes  de  moy  ceépsanel^deflini , 

JHueiçfoisdeCloton  maintenant  butiné^ 
I  Vaare  le  veu^  aiifjiy  cefi  le  droit  de  nature^ 
tapdefiatyndes pieds  dedans  la  fepulture^ 
Mais  efpargneT^^mafUe ,  ^  d*elle  dejlourni^, 
';Ceprefageparquifontmesfensefionn€7^ 
M  \  fapprehenfion  derechef  me  bourreUç , 
tanm^pajfe^  Morphee^impiteux  ne  m* appelle 


,Y 
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lem'eifVayneantmoiniUttduiterftiefuis^ 
Quelque  trefue  impeti'4Ht  à,  mes  aru^ls  ennuys^. 

SCENE    ///.  ^ 

Thàgene,  Trovppe  de 
Thessaliens  ,  Sosie, 
Cariclee,  Chariclb; 
Theagene. 

NOusappi'ochonsamis  UfrifondeMadàme] 
^insfbUrle  dire  mieux  Uftisodç  mSam^ 
Souueite:^yousicy  de  t  ordre  propofé^ 
JD*  attaquer  c&^  dejfendre  'vn  chacun  diftofé'^ 
Me  [mue  courageux  j  monjlrece  quilfçaitfaire^ 
Etfitojl  queiaHray{  nojire première  affaire)  ^ 
Ma  Deejfe  chargé^  à  la  foule  dotineT^^ 
Tout  le  plus  précieux  rencontre  butwe:^^ 
Maù  auec  promptitude^  C5^  de  [idextrefôrte^ 
Que  plus foudain  cju'entre%j)n  regagjfiela^porte^ 
Ou  ceux  quon  a  choifis pouruoyanrau  dçhors^ 
L* exploit  exécuté foycnt  remis  en  yn  corps  ^ 
Et  faites  reconnus  le  moins  qu  il  efipopble^ 
Defe]Our  en  la  ville,  il  nousferoit  nutfible^ 
Sans  doute  que  le  peuple  a  la  trace  fuiuant  y 
Vn  ençrme péril  nous  iroit  émouuant  ; 
Remont  t%Ji  cheualde  crainte  depourfuitte  ] 
Vrene^^par  diuers  lieuxfeparément  Ufuittfi  t 

J9é 


léiyfur  la  rade  yn  liaîjfeau  qui  tn  attend^ 
rs  que  tyferay  mettra  U  y  ode  auvent  y 

^  fm  j  que  d'ifn  front  an  enfonce  U  porte^ 
efi  dedans  ^/'mUe%jpreJle:^icy  main  forte. 

Sosie: 
'ufetouri:  aufecôurs^  atà  Meàttre^aumeur^ 
Ume  OH  eoure^lfoki.  (  trejheloôi 

Theagene. 
i/^fproche  mon  foulas  9 
fâche  maDeeJfe  ^approche  thafirdnchife^ 
:où  ne  fnefcônduu  de  U  tienne  requife. 
Caricle^e. 
i)/e«  def^efcheT^OHi  de  peur  d'efîrefur^ 
"^  que  U  dedans  tout  refonhe  de  cris.      {prisi 

SôSlB; 
ofeigneufàccoure^^  accoure^bnlfous  yolc^ 
tslheur^  ^  fnalheur  ^  ^ofirefUe  on  'yiole. 

TheAgenE. 
i  belle  ne  trains  pain  t  en  ma  prote6}ion^ 
trepfife  efi  tantofl  afapenfeChon. 

Charicle. 
d  bruit  impétueux  enfurfaUt  thi  vefueiUe  ? 
ce  y  ne  illujiàn  qui  frappe  mon  oreille. 

Caricle'i. 
^uù  perdue  helas  )  loy  fnonpere  qui  fort. 
TheaGENE. 
Faifons  retrditte  amii. 
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ChARI'CLE. 
dui  te  troubUfifarti 
Oùcourstutranfponéi 

Sosie. 
Ha  !  te  nayflui  (fhaleine^ 
Charicle. 
Déclare  moy  que  ceji  &•  me  tire  de  peine. 

S  O  S  1  JB.  {hiefis 

dtéeiejl  heîasique  cejl^yojlre fille  &  ^os 
Enlamaindeslfoleurs. 
Charicle. 
^i*ayde  Citoyens^ 
l^ccoHrtl^^  accGure:^^  on  me  tue,  on  mé pille , 
^  laforce^  k  la  fore  e^n  enUue  mafillt , 
^h  >  la  yoix  me  dejfaut^  ie  fafmejoujîien  moy. 
S  O  s  I  B.  "^ 

j/  nejl  temps  de  fe plaindre fains  depenferifoy 
Vefttiure  en  s^efcriant  ces  Itoleurs  a  lapijle. 
ChAHICLE. 
Va  quérir  mon  effie^apportCyfi^  reuiens  Ififie^ 
Vn  feulnefchapperademon  inQe  courousy 
le  les  enfçrreray^  ie  les  occiray  toHs^ 
Non  y  no  h  y  ie  neigeux  pas  attendre  la  iuflice^ 
Ny  quyn  autr?  que  moy  leu  f  donne  lefuppUce , 
La  force  repoufftr  p^r  la  force  eji  permis  , 
S  ^ns  ferme  de  procès  tuer  tels  ennemis. 

Sosie. 
Mon  Maijîre  la  Ifoicy  aucunement  rouillêe. 
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Charicle. 

t^tfl  tûiàt  *>#  par  la  mort  d' IfneteJleauaOée  > 

feladefrouiUeray, 

S  O  s  I  E. 

O^jy  pouruiuque  trof  fard^ 

'  Nous  ne  foyotts  partis. 

Ch  A  RI  CLE. 
Marçhcns  tn  quelle  part , 
Les  as  tWlf  eu  tirer. 
Sosie. 
Par  delà  cémefemhle^ 
#.  Ghakiçle* 

Qrfhs  pourrfuedler  tbacun  criùns  enfemhkl 
^  Ufàfce^  i  lafot€é^a$ê^  brigans  ^auX  "^ùUeurs  ^ 
jlsfuyentlkdeuantjp^ene^cesrautjjeurs. 

SCENE  ivi..:- .:,. 

Calàsire,  The  a  GENE, 
&  Cariclee. 

Calasire. 

LEs  Vieux  enfoïent  ImtT^^  !ay pendant  '^o- 
Jlre  attente^ 
Supporté  des  frayeurs  >»*  hotrïble  tourmente , 
Le  cœur  me  palpitait^  (ip^parmy  tout  le  corps , 
Vnefroidefueurfe  rejpandoit  alors  ^ 
Infirmité  commune  à  nojlre  humaine  race^ 
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Voire  enfi  elle  les  Dieux  tuteUîres  en  face  : 
Nous  9€  croyons  chetifs  oJfufqHe:^de  la  chair ^ 
Leurs  bieasfaiÛs  aduenir  ^fi  cenefiau  touthery 
Encores  comment  s^ffi  bentrej^tife  portée. 

ThEAgEîJ;E^ 
En  moins  à^yn  tour  de  main  sas  peiHt  exécutée  y 
Sans  fouruqyerd'yn  points  fans  efirtreconnus^ 
Nous  fommes  ftins  &ifaufs^iufqutcy  reuenus^ 
•/iyans  pris  de  bntin  ce  quonayoulu  prendre^ 
Et  ne  commenfoitiors  que  le  bruit  à  s^efpandret 
Ceux  qui  notps  afiftôient  de  la  '^ille  fortù  , 
Tour  fuir  plus  feurennnftfe  font  tous  départis  i% 
Doncquès  ^oftrehetmèpr^fentementdédaigne\ 
D* accepter  defix^mas  rin^et^fous  yojire  enfei^ 
Veux  ^nj^s  depouruusde  tout  autre fuport^{gne: 
Tfyn  naufrage  eminent  tireZles  à  bon  port  y 
Par  cejlepreuqyançe^^  en  maints  lieux  efploree^ 
Ou  la  Barque  encorplusflottoit  defefperee  : 
ils nefperent qu'enlfOM y  de  courir prepare:^y 
^ux  peuples  au  commun  des  mortels  fep^rtXi 
Si  ce  lieu  Ifousfente'i^tranquiBe  les  attendre  ^ 
Pour  appaifer  ce  feu  qui  les  red  uit  en  cendre  : 

Cari  CL  e'e. 
2/fï?  mon  père  ^combien  iefuù  cratntiueauprùy, 
Qjêefoubslfofireaffurance  ay  tout  mtsamefpfui 
Za  fortune  y  L'honneur,  ta  reucrence  dtu'i 
^ celuy  qui  pieux  nia  la  vie  rendue: 
cet  office  de  père  chiite  defaçon^ 
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fluc  mVs  rejfouHenant  yps  coupshlc  Jrtffoff  ^ 
Vnttmùrs  criminel  me faipc ymedetàO'^e^ 
XdsHombien'vos^ertmcùnmetîtiltjHei'mplorfi 
,     JJ  'auoirtceildefùfmdû  k  ma  ffeccj^îrt, 

I>^ejlre  le  prote^leurd^  mapudiath 
^  Jiereèun en  effet UnYùlifdown^ 

Tamàmftfys  Miàly^têmmitljfOmi^ée^  , 
'  ^^'' <'"'''  ■'^':      Cala^i'ïi.è.    \"         ■'■'' 
'    Jtiapari^eyctêsejiyn^itck 
JldâHafÎHd^blmierattptmrihitihiK^deux; 
teyé^trettuerChdrkle^aiTèfi€rJafiiri&^ 
Stluy  tenireynfli  de  nounelkhdifflrie  / 
'  Qjii de fêHfpnle purge ^t^nùm  donne  a ffâteti;^ 
jy  attendre  lesiiQchers  non  encor'prepafe:^% 
I^ytourfprefentemcnt^anfurplnsnafet^erajnte, 
I>»  Ifêiledans  befpril  ie  tien  h  corde  eflreinte. 
Caricle'e. 
'Me  Ulfjeriiy feule ,  ô  deux  qk*aut%yotpriiéi 
Qjêejl^ceque  h  fureur  aux  ^man  s  interdit  : 
Proches  ninfique  luy^e  quelque  chofe  aiméey  ^ 
^^elplui^rand  péril  courroie  ma  renommée: 
I  e  ne  le  fouffriray^tayme  mieux  retourner 
^ulogHpaternelmesdouleuYs  confiner. 
Theagene. 
jth  !  madame^  ^fp^X^^^ ynpeu  mon  innocece^ 
Me  confonde  le  Ciely  ptutop  que  fans  licence: 
'     Sur  ifofhre  chafleté  intente  impétueux. 
Mon  iifnoureji  ardent  y  toutef ou  vertueux: 

C   iij . 


;v-":.  -.. 
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llmifuffit  de  ^oir  ce f mit  fcnir^  kfon  arbre  ^ 
Je  ne  l*ajffe6le  plus  qul^ne  Idole  de  m  arbre  , 
Tant  qu  Hymen  me  l'apporte  a  fa  maturité  y 
£tfermettre/ons;ouJi  à  majidelit  f , 
Calasire. 
Contentons  fan  dcfiren  luy  donnant  â'hiflage^ 
Tous  les  Dieux  attefie^^enfacré  mariage^ 
l£nmaprefenceicyiure:^lef4ctènolny 
y4u  perfide  fatal  y  d*  Hymen  ^  de  lunon^ 
lure:^  luy  par  b encens  que  lefpanche  aux  celefies^ 
Ven'entrepredre  rien  que -vos  nopces   parfaites^ 
J^ul ferment  nefe  doit  de  celuy  refufer , 
QjêimarcheYondement  &^n^en  yeutabufcr, 
The  AGE  NE. 
Bien  doc  i^ offenceray  mafoypour  luy  complaire^ 
\Atteflant  tous  les  Dieux pi^niffeurs  d^ufiujjairey 
Toy  nopciere  lunon,  d>  foy  quiprens  aup  ^ 
Des  amants  atontougaccouple'^le  foucy\ 
Toy  &*  ton  géniteur  puijfant  fils  de  Semelle 
Je  luy  promets  par  '^ous  >;/e  amitié fidellcy 
./iutre  Epoufenauoir^  C*;*fansfal/olontéy 
Encontre  fa  pudeur  n  attenter  effronté^ 
due  demadeT^ous  plus  ?  de  moy  qui  deffus  l'heure 
Pu  jfe  fortifier  ma promeffe  peupure^ 
le  m^ouuYirayiefein^  pour  luy  monfïrer  i^n  cœur^ 
Chajlement  engraué  de  fon  pourtrait  t/ainqueur^ 
Calasire. 
lufttcr  yous  beniffe^  Gt»  Lucine  féconda  ^ 


'  yoir  chjitrkle  0"  trois  mots  l^quetir. 


f 


x:    -     se  EUE  F:  ■'.'■:..■' 

CHARiGLE  ,  &    C  A  L  A  $1  RB, 

.    Ch.  de   Citôyen-s.       -, 

r •  ^     '  ■  1 

■  .'ti  '  '  •         ■ 

■     ^^    '    'Cha;ricle. 

\TOus ycye^^Cifoycnsthombleind  * . 

V  Vomfç4mXJefH\et  des hauts  cm  qéç  ;V- 

M^oné,în4niaqHe0*  de  douleur  outre  ^ 
éîs      ufquau  plusfuinÛ  de  mes  Ur^s  eMré^ 

ityt    ifiUel^mque^O* leurs dextresmutUitSy\ 
En.     é    ifon 'Guidée ajfouuy  de  rapines^  V 

l        çes*ejl  commis  l^ersifttPrtJînfTcré^^ 
Etm'ejienne  cpmment  ils  ne  rnoïtt  maffacrç^    . 
Heur  trop ff'ahd au  chetif^qut déformais  ti'ej^ere^ 
J>e  viure  que»  m  ourant  après  tel  l^iiupere^ 
las  i  faites  moy  ce  bien  de  me  donner  U  mort^ 
Oude  mes  ans  chenus  recourre  lefupport,      '  "' 
•arrachons  leur  des  mains  premier  que  nfiolée  ^  ^ 
"târ  ces  traiilres  hrigans  elle  [oit  immolée  ^  * 
Vf^ge:^efiicrilegey  d^pourfuiuonsfibien^ 
:  abonne  beare  yoicy  lefnge  E^ptie». 

C  iisf 
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Calasire. 
faccoftr  à  la  rumeur  far  là  y  Aie  cfpanduc\ 
Vous  rendre  a  ce  befoin'^ne  aj?ijla^cè  deuè\ 
Vous  dire  amonaduH  quant  eji  des  rauiffeurs  ^ 
Remarquables  à  ï^il  par  indices  très- feur s ^ 
Charicle. 
Pe^ace  ait  es  toji ,  //  ny  a  que  ce  dofite , 
Hui  nous  détienne  oyfifs ,  ^  que  flm  ie  redoute. 

Ce  beau  Thcjjalien  qui  Ifou^  cfloitfi  cher^ 
peV  amitié  duquel  '^oulujles  ni'approcher^ 
Fuyant  ffors dejalfille  aùec  certaine  trouppe^ 
TortoH\ie  les  ay  yeus^yne ^ucelle eii crouppè ; 
Thea^ene  e(l  Yu4ut}ieurde  ce  rauiffemenr^ 
Or  nentreq^dauafitage  en  esbahijfcment  : 
flutojl  le  déférant  à  la  'Mlle  ajjemblée , 

F  ailles  courir  apres^ 
Charicle. 

Queicty  Y' ame  troublée  y 
O  queiefuu  confus^  Vieuxi^ands  Dieux  où  ferai 
U^amy  d'orejliauant  qui  ne  nous  trompera  : 
Coforme  a  ^  ofîreaduis  ie  yayfortner  ma  plainte ^ 
Vlamte  qui  donner  oit  yne  piteufe  attente 

^  la  cruauté  me fme. 
CAlasire. 

Etmoy  en  cependant^ 
Zcs  quartiers  plus  fecrets  delayille  rodant  ^ 
Vefpiray  ft  quelquyn  rejle  iry  de  leur  bande. 
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Ch  A  RI  CLE,  ^ 

Xr  Ciel  ivn tel bkn faille fdMte yms  renie; 

ACTE    IF. 
^Catlasire  ^  Thyrrhene, 
,w    Marchand    Tyrien, 

rachin    chef    pes 
Pirates,    Theage^e^   j 
•      ET    G A  riclee/'      '  .      - 

SCENE     /. 

Calasiîie, 
lommtt  Dieux  imm&rrcls^  affie^deêdj^ers  ^ 
'  Dcfoucis^  Ct»  Jf  craime  en  [es  bords  ejlran^ 
>«  id  mer  a  jet  te  nqflre  nef  tourmtntte ,     [ger^ 
t  où  retient  l'hytiernoflre  erreur  arreflee  : 
fmenr  ffourray-j  e  croire  aux  maàcmes  recem^ 
)*iw  ^yp  Qir  de  faneur  en  la  forte  âtftheus , 
kifuoy  m  auront feru^  ces  §rades^€es  fon^es^. 
rnSquÀ  yom  couaincre  abufeurs  de  mcnfon^es^ 
hubs 'voflre^ùlomé l'ay  U  ch^^ge emreprH - 
h  te  cQHp  l'innocent ,  lay  tout  mis  '%  mcfprh^ 
l%nttetir^  les  biens ,  U  Ifte  y  ^  mên  repos  tran^ 
ihn.rep0s  appuyé d*'y ne puiffante 'Mllcy  {quille^ 
Xtffhêuffant mx  fureurs  desyd^uis  ^ durer ^ 
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len^ay  rien  redouté  y  ofire  aufficefuinant^ 
Vous  aut^joutesjhis  des  la  rade  eslcignée  ^ 
Vin] ufie  occafion  de  nous  nuire  empoignée , 
Confènty  que  Neptune  arma  fi  les  flots  mutins  ^  ^ 
Encontre  nous  chetifs  de  U  y  te  incertains , 
Incertains  fur  le  dos  de  fa  yieille  compaigne^ 
Pour  ce  fimple  fu]  et  murmurer  ie  ne  daigne^ 
LcfignalibonÀHurau  'Voyage  promis , 
Mérite  quelque  effort  des  ajtres  ennemis  , 
Quelque  traifire  reuers  de  lUnilMe fortune  ^   . 
Mais  Ifofire  affliction  pajfe  U  loy  commune  ^ 
Vn  Pirate  emflamméde  luxure  au  fortir    * 
Nous  attend  emhufqueprefl  de  nous  engloutir^ 
Ce  caut  Phénicien  quifon  yaiffeau  nous  preftey 
^[pirepauurefllleatachafle  conquefle , 
Nousfommes  au  milieu  de  deux  extrémité:^ , 
Et  f  fupreme  degré  de  nos  calamité:^)  , 
Eole  maintenant  lafche  tous  fes  for  fuir  es  ^     (res^ 
Pour  rompre  noflrefuitte  &  nous  nuire  aduerfau 
Fuirlasl  de  quelleforte^en  quelle  feureté^ 
Semblables  au poiff  on  que  l*on  tire  enreté ^ 
De  fuir  a  la  mercy  d*yne  amoureufe  rage , 
Plusredoutahleknousque  U  pire  naufrage  ^ 
Car  autre  barque  en  Hisle  on  nefçauroit  trouuer^ 
Souuent  au  fi  les  Vieux  nous  'Veulent  efprouuer^ 
Tentent  fnwm  aurons  en  nos  maux  patience  : 
Etfur  leur  haut  pouuoir  certaine  confiance, 
Obfernent  des  moyensdefalut  inconnus^ 
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nous ^aui^Ms  bumam  d*yn  m^thrui^  âHtnm^ 
^f^e  murmure  doM'pomr^efpereCaUjt^e^ 
^  qui  îuititer^yde^uiun  nef^iturùHnmf^^ 
urpromejjc  te  doit  munir  cnnir^  Ufort^ 
m0^  ce  bon  incillird  denofirc  hojlc  ^m  fmi^ 
ï  Tf  «/  ihitUr  A  moy^fongefte  le  démontre  , 
*  autant  ijitt  tùutpfnjifil  meyiint  aSescoBiUm 

THTïta  H  EN£. 
leneVousfuisîamdir  ^h^fi  Qyfe^u  de  malheur^ 
fou  fi  au  rs  rçMOMmhnt  y  ne  mefmc  douhur  , 
En  cor  tout  maintenant  le  chef  de  ces  Corfaires^ 
Q^iiefç4m:^achef>ter  mesfefches  ordinaires ^ 
Frot€j}aitcnfi4m€d€fureur&*  d'amour  ^ 
De  rauîr  ^  ojirr  fille  ^oude  quitter  le  iour^     , 
il  m*a  pmé  de  dons  Ifn  ^pas  inutile , 
J>e  menaces  ^/efi  prierejlerile^ 
[  Et  nejloiicercfptÛ  que  mon  pauure  mejîier^ 
Luy&*  lesfttnsjùurnit  de  'Mure iourndter^ 
M^ijlrifé  tomme  ilcjl  d^^nebrurde  nt^r , 
M^  h^tinepùuuoit  -vous garantir  doutr^gei 
Regret  qui  mefercit mourir deuant mei  tours ^ 
V  C«r  l^ honneur  a  conduit  ma  pauurete  toujours , 
i-  0#  Jtif  niu  reconnu  âuare  ne  perfide  ^ 
W^ins  de^attfier  aux  ejirxngcrf  cupide , 
BXfi  fouLtger  autant  que  mon  fore  le  permet^ 
WVomdire^quu  platfirduxyeuxon  yous  remet. 
Nullement^  dtfpofet^de  moy^  de  ma  famille  ^ 
Mé$  le  ne  Ifcuxrepondre  icy  de  Ifotre  fille. 
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Calasire.#  ( 

Dieux  que  ferons  nous  donc JChorrcur  des  ji 
Nous  rend  plus  que  iamais  captifs  de  ces fel 
la  mer  en  fa  tourmente  ajfreufe  continue^ 
On  ne  voit  nuls  '*)ia!jjeatfxfur  la  vagut  chenui 
£r  pour  rien  ce  Marchant  de  la  ^efpofjejfe    , 
Ne  voudra  des»  ancrer  en  yn  temps  Ji mal  feur^ 
Thyrrhene, 
Je  ne  confeiUe  j^as  aufii  ce  précipice. 

Calasire. 
duoy  defe  tenir prefl  au  premier  yent  prôtio 

Thyrrhene. 
.  Leur  frelate  légère  à  future  nefaitdroit , 
Leur  complot  en  ejlpris^  elle'^ousratteindr'oitt 
Calasire. 
Hela4  \finauons  nom  aucune  autre  efperanç 
Nous  nauons  drfalut  aucune  autre  apparence. 
Thyrrhene. 

Inuoque:^  lefecours  des  bonsDieux  toutpuifsa 
llsprcjient  'yolontiers  leur  dextre  aux  innoceni 
Ne  manquent  de  moyens  pouffe:^  en  euidence^ 
Quad moins d  le fembloit  kïhumatne imprud!eCi 
Vojlre  fille  au  fur  plus  ne  forte  comme  point^ 
Le  temps  reboufchera  V  aiguillon  qui  le  point  ^ 
riray  de  fois  a  autre  efpier  ce  qud  trame  ^ 
Et  ainfi  nouspourrons  cutter  le  dijfame. 

Calasire, 
.le  me  repofe  en  l^ous^  yous  ejies  mon  fanal , 


mimfoi^V heure  ierètt^urriei 

*r(    î     ^éHfifencelieMrfeypurpte. 
fô       ^.yCt^detoyqueiepm 
1  ei/  g«i  /roi^y  tireitennuys^ 

^irerX}fitêtutdaiye^ 
i     reperilproteiteurfalueairei 
n      re     erùnny  a iiiih^n' chemin  ? 

'Mf  O0>*ieifôc  mefeigkxntplu^hmndrk 
eraypourfem'mèCavHciée,    - 
s^epçfèfMfdejJustokiefàlié^  - 

voit^^mowrne  craintles  flots] 
Ci     f^^famereontefdos^ 
cédant  décile  mefme  ^   ' 
fkfthftdeuMthParque))lefme^ 
^o\    À  prof  05  dèfifdnt  rna^cofier , 
Vouloir  pophle  emhrdsé  rc tenter. 

SCENE  lT~       ~ 

^  [archand   &  CàI-ASIRE. 

Vn    Marchand^. 
le^t^ous  refolu fumant  yojïre  promeffe ,  . 
Oeldfin  de  ma  "\$e  ou  bien  de  madetreffe  i 
ryn gendre  i  ou  d^ enterrer  yn  mort , 
w>us  Sffere\fcrupdeux  kgrand  tort^ 
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due  yous  '^ou^prctéallt'J^ir^n  pouuotrtitSn 
Copioifjafjs  Ufurcurdece  taon  (juimeptcque^ 
Ma  chaude  pafitoff  tourfièe  en  defefpoir^ 
Erque  ie  nay  dejïinfin  on  ifoUre  youloîTé 
Calasire. 
Helas\&  IfOiés&moyau  péril  OH  nous  fowniii 
N^  deuons  plus  parlerdes  affAÎresdefhomt^ei^ 
ContraÙi.r alliance  auccquedes  amys 
duifonf^iolemmehi  en  Ifnfepulchre  mis^ 

Marchand. 
Vourquoy ^comment  celai  la  raifon^ie  VoUSfriA 

Calasire. 
!)'>»  Pirate  i^oijin  la  finale  furie  ^ 
Zefeu  luxurieux  par  ma  fille  attife^ 
Luy  a  fa  de  nota  tom  le  butin  diuifé^ 
La  mort  nous  ejl  acquife^  au  motns  Uferuitudc^^ 
Qui  rnofle  d*')fn  Hymen  toute  folicitude. 
Marchand. 

Bt'^omlaucT^apprisï 

Calasirk. 
Démon  hojie  qui  Ta 
Dès  long  temps  pratique  pour  ce  traijlre  a£ie  là. 

Marchand. 
!  \QM^fç^^^  ^il  l^  ditpoint  deftrant  Ifofire  abfence, 

Calasire. 
f  I  Mon  ahfence  ne  peut  luy  porter  que  nuifance^ 
Faifantauecquenou4  ^n  honnejie  profit. 
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Marchand. 
éiisqueUefreuojance  à  cemdUheuffuffit. 
Calas  IRE. 

VHefoud4itteff4itte. 

Marchand. 

Or  que  la  mer  enflée ,  • 
>esbruyats  taurbtUons  iufquau  Ciel  ejlfoufflèe  : 

CalAsible. 
fut-elle  encore  fins  horrihlc  de  courons^ 
\j  a  fius  quUy  defeuretffour  nous. 

Marchand. 
Le  moyen  qu'aux  nochers  iamais  ieperfuade^ 
''ârynfembLtbU  temps  d'abandonner  la  rade, 

Calasïre. 
Vimagedu  danger  dont  ils  tirent  leurparty 
"OHS  les  dijpoferay  rcfolu\au  départe 

Marchand. 
Q^iemeprometteXjvousau  cas  qtfeiehmpetrt} 
Cal  A  SI  RE.  {mettre. 

Tout  ce  que  peut  i honneur  irers  maflUeper- 

Marchand. 
Vî  Fay'je  demandée  en  con]  ugalc  loy. 
Calasire.  ' 

T!re:^de  ce  bourbier^  faites  yotss  fortdç  moy. 

Marchand. 
\ofire force  employée  en  ejl  plus  que  capable^ 
,  Iti^'^ne  ingratitude  »t  l'extrême  coupable^ 
Vous  nefçaurie;^apres  deslqy  al  me  fraudant , 
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âfchafferàyn Dieu  les faûjfaires perdant • 
Calasire. 

Ma  parole  s*aduance  auec  beaucoup  de  peine j 
Mais  aduancée  elle  eft  immuable  (p^  certaine. 
Makchand. 

or  ijue  '^ottthîe  laueTijruelfait  efprouuer^ 
le  tneyay  de  ce  pas  les  Matelots  trouuer^  ip^^J] 
Leur  peindre  encor  plus  grandie  perd  qui  no 
si  qu  induits  parla  crainte^oUgaipie^de  ^rome^ 
V orage  mefprife  ils  nous  tirent  en  mer  y 
Etdeujitons  nous  au  botd  des^ancrants  abifme 
Calasikb. 

Garde^de  diuulguer  à  aucun  infulaire^ 
Ze  partement  conclu  ^feignant  tous  au  contraii 
Ve/pechet^mes  enfans^  ^  noiis  yous  attendre 
i/iii  logis  ^  ^  pendant  prepareXjious  tiendrons 


SCENE   III. 

TrACHÎN, CHEF  DES  PiRATE 
It    VN    DES    SIENS. 

.     Trachin. 

AMr<ty-\e  incejjamment  de  cefie  aueu 

Qj/vne  ejtrange  beauté inefouf fie  dedtMs  V, 
Sera,  touftours  m  on  coeur  le  repas  d'vn  Yautot 
Qui  nefefaoule  fQMtf  &*que  Von  nomme  a    s 

Tet 


F 
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y^je  mon  los  âe féminines  larmes  l 
t  et  employer  le  tranchMtdemes  ârmesi' 
qij font  trembler  toiis  les  hors  matîmcrSg^ 
^  teimes  aaptng  de  mille  prifonnters , 
'^ijue  four  mcfiier  ma  daméU  nature^ 
fme  Ifùiiay  iufquk  lafeptdiure: 
reproihable^  énorme  lafthetè , 
depm  le  temps  roiidled'ùyjtuetê , 
le  temps  quenïifle^ne  mUade  forderé 
wtmement  mon  atHeprifonniere^ 
mi  de  langue ur^^gef ne  de  tmtrmtns^   / 
*dnte  chercher  en  mesgemijjemens^ 
'patienté  cjiée  la  Bar qite  qm  porte 
y  de  hedm  es  hors  de  la  rade  forte 
imençr  aux  rets  que  te  luy  ay  tendus  % 
iefnefjes  0  iours  mal  dépendus  , 
\ufa^  Trachîh  ^^  répare  tùffcnce^ 
u  aie  il ny  amdlegens  de  defeme^ 
d^ynpefcheur^fa  demeure  tp^f on  fort  ^ 
foîhle  des  ticn<  nefoufliendra  l'^ffort^ 
î  dt(  àemeiiram  de  fHaifôns  àifferfèe  ,- 
\ier  quelle  fut  eh  alarme  amaffée  ^ 
cent  fois  rauie^  on  aurait  le  loi fr 
*fa  retrditte ,  il  faut  l'heure  choifir  j 
r  la  ifninuif}^  alùrs  que  ce  fdence 
e  foiipçoH  de  toute  'Violence  : 
n  efquîfprefi  au  riuage^  ^  ruer 
merefijîantl/oudf'd  sefuertUen^ 


M^ti  ^vl  des  miens  accourt^  feroit^equelfteen* 
Pirate. 
7:^  y  nu  s  '\icns  adHcnirquelepreparatif 

S   'ruH'  p»ir  l^èrr.vi^erd'ynpanemcfjtfifrtif^ 
j:  i^f-:7idcpru  i  fcu  au  haut  dumajifes-podes^ 
A  »'  P.l  -r .'  HAttcnd  qui  déployer  leurs  toiles , 
C  :!ix  dtf  vjtlfeau  thétrgcî^quifontenVijleéffm^ 
Courons  iLxt  Vmurjhrlegers  de  toutes  parts  j 

^jcne  d'ii.mrons ,  que  le  ^vent  oh  luy  coufpt^ 
Vcui:\^dcjpcihc:^'vous  condu(\eurs  deUtroufft 
Trachtn. 

O  9iouuclle  agréable  ^allons  mes  compagnon^ 
S.xns  trcfue  de  Uheur ,  cesfmtifs  atteignons^ 
De  leurs  '\aijjeaux  remplis  de  cheuance  infinie  j 
NouspouuoHs  enrichir  toute  la  compagnie  : 
Mais  que  trop  plus  iejltme ,  ^  qui  m'eflele  cœm 
C  'rjî  la  pojfcjsion  d^'^n  bel  œd  mon  yainqueur. 

sceneTTv^^ 

Càlasire,  Thyrrhene, 
Theagene^èt  Caricle'e, 

Cala  SI  RE.  {iur 

N"  Os  corps  s'abfenteront^qu.tnt  aux  efprits 
v:r.T  des  lieux  ^ny  des  ans  ^Ltdîjlance^  c 
N.  pcuuihtfepnrcrlcurlicn  mutuel^       (  Viniur 
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monbon amy ^  mon hofie^men Pyiddc  ^ 
kuortfe^  à\m€  eJîroittedccoUde, 

THYaRHENE. 
yhh\le  droit  de  Cho^itiitiîê^ 
'ânt  me  fùupçonner  (Cyneinpâeîiti^ 
&m  nay  fuhfçeu  de  'yùjlre  départie  ^ 
r  i%  mamtenanriy  iufquts  a  lâf^nie^ 
m  Cùun\  y  QHS  y  où  côure:^i?om  forclos  ^ 
r  de  îùurfaht  comme  je  'Vvy  les  flots  ^ 
mhle  md  mmfon  ores  vn  hrl^undage , 
rUefe  iet  ter  predpit s  nu  naufrage  \ 

C  ALAS1R.E, 
MUtre  dépendons  am  fi  ^ue  nomfdfomi 
\$e%jeteuQirfolmhhi  mei  raifons^ 
*U4nt  quk  luy  /'  ojfence  perpétrée:^ 
'Jne  défiance  en  mon  coeur  foit  entrée^ 
e  tant  me f pris  ners  ^ojîre  loyauté^ 
'enattejie ,  &*fon  throfne  Ifouté, 
fie  en  y  os  main^^noshienSynojlre fortune^ 
is  feurs  ie  tiehdrois  quen  celles  deNep^ 

une  quifcinhle  e^cores  difputer^ 
é  que  le  fort  obtint  k  Jupiter. 

Thyrrhene. 
ur  delà meri^ous  ejî  moins  redoutable , 
•  chef  cor  faire  4U  labeur  indomptable  ^ 
(liés  détroits  ^  de  rames  le^er^ 
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Sonyâijfeaune^      Ira  delfims  aller  e      n 

Calasire. 
Moyennant  que  le  y ent  à  »as  l^odesnefi^^ 
Sa  fonrfuitte  ne  feue  fur  nous  chofe  qui  IfodU^ 
Pour  la  dernière  f  (ni  nous  youâ  difons  adieu ^ 
Onfaitfigne  du  fort  qdâfaut  than^r  de  lieih 

Thyrrheme-     .       . 
^dieu  mes  Vos  amys  que  tous  ie  yous  embràjfi 
Thiagene.^ 
MiHemeircismonpere. 
Thyrrhene, 
utdieucelejlerace^ 
Puijfe  à  Ifofirefu^et  Voragife  ça      r, 
Tomhommetfûn^oudyayousfo 
fenfufflie  les  Cieuicduflusjainde  *, 

^lleTjk  la  bonne  heure.  *Ahi  de  regret  ie  faj 
Btcomàentque  monté  fur  cerocfourâlleux , 
Je  tondiùJeaeV  œil  f  ar  les  flots  feriUeux  \ 
Leur  nef  qui  de  frayeur  me^aceldfoiÛrine^ 
Hélas  ?  plfês  que  tamais  la  "^aguéft  mutine , 
l!ordgcfe  renforce  :  ofous  defeffere^  ^ 
D e  ne  fnauoir point  cru  Vbeurelfous  maudire 
Non  piuft  lupiter  m*  en  foi  fait  la  promeffe 
Doublement  apegeXjiuferA  qui  Ifousfreffe^ 
le  croyray  que  fàjl?ie:^e  naufrage  efchapfer , 
Ou  de  y  os  ennemis  lafourfmtte  tromper. 

Liis  !  plus  aucun  moyen  defalut  ne  \ous  reRe 
le  le  1/oy  qui  de  fia  de  ^ousfuiure  s^apprefie  ^ 


S3 


m 


i^j/Ti 
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Veschetifs  nefefeut^quih  yiennet  d^eslotguen 
Eole  Roy  des  Vents  renforce  leurs  haleines  , 

Utfaifant  empoffper  dans  leurs  grands -l^otlef 

fleifjes^ 
îime  ces  ejirangers^  m  esfeul  qui  Icpeus  ^ 
jh  ?  (jtie  If  te  fretioy  mal  difpos  à  mes  ywHS  ^ 
lifhiyequi  s'efpand  de  ce  petit  nuag:^^ 
Bdeur force  Idfihée  ejî  yn  certain  pref^ge^ 
Vnprefâge  que  dis^je^îl  ne  'y ente  m  ^/w  ^^ 
iihyailes  leurs  mafls  accolent  fuptrjlus  : 
Mcontraire  t  ardeur  des  pirates  s^aurmtnte  ^ 
^ymerplm  légers  quittes  dtU  tarif mente^ 
Ouifhéffyinjîdelle  i  a  iniujle  élément^ 
OCielinexordble  l  o  Ciel  trop  inclement  y 
Cafumfs  de  leur  part  n  ont  rien  que  rin^ùcence^ 
Les yœux  oh lesfknglors  ( inefgde  pmjjltnce  ) 
Ictt^enfpiirois  j^lus  yofr  de  regret  ifMatu  \ 
HdmpdMure  '^iedlard  que  ne  me  croyms  tu  ï 

SCENE     V. 
Marchand  Thyrrhene, 
Trachin,  Cariclee, 
Calasire  &;  Theagene* 

Marchand, 

HE\àegYitiemsTCyi*'>iieyAU  moins îa  li'ie^ 
Ç^ue l'amené  tioHsfoit  mec  les  hkns  rauie. 
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Trachïn* 

^presduoirosèaueu^lesimpudefif^  , 

lufqu^k  f  extrémité  refiftet  la,  dedans , 
le  nefçaj  qui  me  tiettt\  or  fus  yijie  qtfonfoke^ 
Bt fonfeul  y ejiemefit  chacun  deyçus  emfwt 
Orace  qui  peu  feront  maijirifants  leur  courons  y 
Mais  yn  autre  refpeSljnemyefche  que  de  yom 

VaJfeXdeuant  monpere^ajîa  quje  ie  vousfuim 

.  Trachin. 
Bette  de  ton  captif  tu  demeure  captifue  9 

Ta  beauté  de  leur  yie  a  payé  la  rançon , 
Vourquoypallit  ton  teint  trijle  de  la  façon  \ 
Tout  le  bon  traittement  quilme  ferapopbley 
Tu  le  dois  ef peter  aux  alarmes  terribles  ; 
le  fuis  la  douceur  mef me  enuers  ton  fexeaytnè 
Vn  tigre  ou  ">«  dragon  ne  m'ont  point  anime: 
Cefie guerre  pour  toy^  non  contre  toy  mignonne^ 
Xagloiredu  'Vainqueur  te  confacre  &te  donne^ 
Tu  m*enyttas  l*  amorce  y  alorrque  ie  reyyy 
Voyant  prés  ^Jacinthe  immobile  d>  rauy  : 
I^eejje  du  depuis  fi  tufçauois  les  peines , 
Qjéet*obten:intteflime  heureufçment  humaine 
Le  cœur  tefeigneroit  d^yne  iujie  pitié , 
l^e  dédaigne  donc  point  ma  confiante  amitié. 
Caricle'e. 

le ren grâces auCiel qui m^afaitdebonnaire  ^ 
^cfscontreryn ^mantaulieu  d*yn  adHcrfaïn 


TRÂGICOMEDIE 
jWrtîf  pour  bien  m\jjlurer  de  y  os  tr^udMX  p^ijf^X;^ 
Oresp4y  ces  genou  s  qm  te  tiens  embraffel^ 
tâYtes  larmes  (reçoHrs)d'v/itame  mi j  érable^ 
Soj?f  ^411  nom  des  Dieux  ^  rns  i^oix  exorable  : 
Quemonperc  chenu ^  &  mon  panure  Geiwaîrr^ 
'  l^'^yem  pas  moins  que  maj  le  tranement  ht** 

mm  i 
Buxf>our  md  compagnie  humhk  te  '\ùus  denr^de^ 
lAs}t^Heài^ere^l^QUS ,  ejl-^ce  chofe  fi  ^anic, 

TïLACHIN. 
Uioucear  de  ta  yoix  me  chdrmoit  emcntiff 
Inc  toy  mon  foulas  ^chaffe  ce  foin  crdintif^ 
ÎOmx  ce  fud  teplaijl ,  ton  frire  efi  en  -vh  dâge  , 
Qjifefeut  appliquer  des  mieux  4  nojhe  'vfage: 
le  yieillardjans  mentir  yn  inutile ftix 
Ncus  zhaf gemmais  pour  toy  cepUiprie  hyfais-y 
Centrons  dans  le  yaijjeau^  C^  que  chacun  hit- 

hde^ 
freflefon  induflrie  a  regagner  n  oflre  Isie, 


P  iif 
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,  ÂCT£  r. 
Calasirs  ,  Cariclee^ 

T^EAGENB , PeLORE, 

Trachin  ,  Trovppe. 

DE    PjrATESj 

SCENE    îr 

CaLASIRE»  CARICLE'EyTlf. 

Ca^asike. 

BRiffigdéiUiUcicuXy  que  Pauctêgie         f 
D^yHfrofpere  Urcm  trouble  de  fi     rfj 
Tu  mèpnfcs  ce  corps  iffipar  les  années^ 
Tu  pefffisaBegertesflafnrnesforpencçs^ 
Soubs  coulemfd'yn  Hymen  k  ma  fille  pronûs^ 
Mais  a  ceux  de  ton  rang  tel  honneur  n^èjtfei 
Ta  force  iniurieufe  a  '^n  efprit  en  tejif^  - 
Çtuiduli6inufftialynfuairei*afprejiey 
lepounqif  f  affronter  ynriualgenereuXy 
Si  pour  luy  ton  trefpas  nefembloitfunereux  f 
Si  le  nombre  des  tiens  n^xcedoit  l^apparence^ 
Situ  n^eflois  yn  Hydreenfemblableotçurrena 
Qjuen  efi^  il  de  befoin^ieferay  que  tonfang^ 
Partyn  de  tesfuppojls  t^cfpuifera  lefiangi 
leferay  ^  ieferay ,  qu'une  Erine  fanglante  ^ 
Jiu  paillard  ejiomach  de  tçn  fécond  je  plante^ 
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Unimf  *ï  ton  carnage ,  à  tiprincrdii  iouf  ^ 
îtjmtabie  loyer  à\n  monjîmeux  amour  ^ 
>  Okpofsibie  ijuentreux  U  dtfccrde fefnée  ^ 
l^afêrtialm  des  deux  farts  enflammée  : 
Nqus  les  verrons  auec  leurs  com^Uces  mef" 

chans.  ' 

S'mroccir  ^  la  fou  p^r  letêrs  propres  tran* 

çhatis^ 
Of  fus  dont  preuenons  fon  cfpoir  téméraire^ 
Qu'en  tels  mots  m*  a  napêere  exprimé  le  Cor  faire, 
Z?sy0imes  {ditî^quetwvon  couronner^ 
hUsyetix  a  lunon  U  nopàere  donner  : 
NefOMmnt  différer  plus  que  cejle  tournée^ 
pereceuoir  ta  fille  en  loyal  Wymenéci 
fmant  fais  la  parer  de  fis  plus  beaux  habits^ 
Que  Tof,  les  dumans  ^  les  perles^  les  rtébis^ 
Bslujîrentfabeatété^  U  renient  plus  aymahU^ 
O^e  quei*ay  receu  cumme  il  iw'  efl  a^reable^ 
impétrant  até  yatffeaji  <itêelqut  heu  ftp  are ,         ^ 
Oh  jon  corps  enfecret  fait  par  elle  pare^ 

Dépefche^alafïre  ^  accomply  ta  prùmeffe  ^ 
\4h  1  ^oîçy  mes  en  fans  qui  vhargeX^  detrijlcffc 
iniennentpres de  moy  >  mapSe  efgayc:^'yoMS ^ 
il ff  faudra  parer  pour  'Vu  nùuuel  efpouXy 
i^e Pirate  a  cefoir  'vous  attend  ^tf^  couche. 

Cahi  clee* 
Liiê^pûurquoy  ^^oult^^oîis  que  ces  yeux  ic  débou* 
^Qnt'ils  ayoflregré  ^ff^\  '^crfè  de  pleurs,  (  che^ 


i 
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Qui  refoudat  ma playe4Ugmettte:^mes  dotale 
Theagene, 

Etmoy  chetify  ^moyne  doif^je  a  ces p^roli 
Vn  reproche  émt£r  digne  des  âmes  molles ,    . 
Tourquoy  repofeplus  ce  poignt(rd  au  fourreau , 
due  defon  tri  fie  maijireilnefefait  bourreau 
Calasire, 

Tant foit  feu  mes  enfans  encorde  patience^ 
Bt  '^ous  cofifejfere^^fage  d^oçperiçnce , 
Que  par  douceur  te  fçay  la  force  repouffer , 
Ojfençantl ennemy  qui  nous  cuide  offencer^ 
Jletoume:^dans  la  nef  où  ci  l^ous  Cariclée^ 
l'efle£lion  du  lieu  plus  fecretcji  baillée  y 
Zàfanspltês  enquérir  préparez  Ififiement  y 
En  yojire plus  fuperbeC^  riche  '^efiement^ 
Vne  beauté  féconde  (^  monftrée  àl^elore, 
J.*  autre  de  ces  brigans  que  pour  chef  on  honore 
Emprifonnet^on  ame  en  la  tirant  au  fêin^ 
V^jf^^  '^^t^  monftrera  a  quoy  tendfqn  deffein, 
Caricle% 

le  le  fer  ay  mon  Perejhelas  l  mais  queQefeini 
[/^U front  r' allumera  au  cœur  la  j  oye  éteinte, 
Theagene. 

Lafeinte  plus  ex quifeejl  d'aller  égorger 
Ces  l^oleurs^^  du  moins  notre  honte  ^enger^ 
Calasire. 

^h  ?  Pindifcretion  queced  d'n>nejeuneffel 
Ç^Hifuçcombe  bouillante  àla fureur  maitreffc , 


îf^  vmsjàiffelmûy^  ^ôny  t homme  forrît 
mkmùyen  duquel it  ^aus  vchx  gnramirm 

SCENE   IL 
Pelore-    Cal  as  ire. 
Pelore/ 

Efire  tu  yieillard  ^téclque  thofe  me  dtreï 

Calasirb, 
Ûijj  chôfe  qui  ton  heur  C&*  tùn  honneur  Cùnjpin, 

P  £  L  o  a  E, 
Dtdare  mcy  que  t^efî^  p4rlef4ns  différer  , 
^LfspUiprs  quùn  me  fait  ie  fç^ty  rémunérer^ 
C  A  L  A  s  I  R  E, 
Sf^che k  te  le  iy  comme k monplm intime^ 
Stue  ma  fille  rayant  reconnu  magnanime  ^ 
Ifin finis  ions  du  corps  ^  ^  de  tefprit  doiie^ 
T\i  préférable  dtôHS^fûn  courage  '^oUe^ 
Elle  ne  'yefêt  d^Efbous  qne  Pdùre^dcufl  eue 
[  Ce  font  fies  propres  mots  )foujfrir  la  mort  cruelle  ^ 
Ne  U dédaigne  pas ,  de  noflre  ajfinité 
We  te  peut  reiifiir  que  de  V 'utilité  ; 
Tu  en  trouueras  peu  dufanç  ^  du  mérite , 
Elle  s*  offre  en  tes  mains  comme  If  ne  fleur  d'élite^ 
?udique  autant  que  belle ^^  qui  de  ton  butin ^  - 
iujfira  bien  heurer  ton  mal  heureux  defiin , 
4  te  mettre  en  repos  le  reSle  de  [on  aajre^ 
^-n  indigne  rnefiierUi^'^t  de  brigandage; 
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P  fvL  OHE. 
fli^fé  hedutémaffMr,  ah  i  icMlecroy 
Calasire.;. 

PYLORE. 
I  SinHây^ieaffet^unonUfliisfi^ihU 
Calasike. 
lé  homtfét  ceUy  ffui  ejifon  flm grand  d 

P  E  L  O  K  E. 
^h  !  nemtfUtttpmt^  hc  rtueille  en  mes 
Sut  ce  $i$efmefu)et  >ii  trouble  derepos. 

Calasike, 
Xtf  freuuê  eji  ynfUmbeau  quigêide  twi 

^Pelore,     . 
LisUet'âllou/ammerdecedonttumefo 
le  meurs  defon  amour^  O*  nedefire  rièn^ 
.  Qjse  de  y  ans  ejke  ioints  far  ynjtable  lien. 
C  Al- AS!  RE. 
Nulle  difficulté  aux  nopcts  ne  s*%fpofe , 
Çjêe  celles  de  Trachin ,  ie  ne  crains  autre  ch 
Le  pompeux  facrificeappreflè  defapart^ 
Ne  yife  qu^à  ce  hut^dUmfatience  ilard , 
Q  ue  le  tour  acheué  ne  conduit  en  fa  couché 
Celle  qui  Vayme  moins  qu\ne  infenfihlefi 
Violent  Une  m' a  fa  yolonté  celé  , 
MaûnousauonsàtoydçVarre^  appelé^ 
N* encours  en  luy  cédant  ^n  timide  reproê 
Luy  qu  aucune  Ifcrtu  de  ton  grade  napproc 
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l^  ^uinfjl  comme  toy  des  foldats  ejlimc , 
I  Hi  fumets  ton  amour foHs  Uferce  of primée 
P  E  L  O  R  E* 

llfiétUntprimnuîèfur  mùyqmîene  ^ueille^ 

Td fruit  de  mes  Uheufsqî$dmefUtjï  ierecmilUf 
'Plus  cupide  de  los  que  i^n  ^mregam^ 

Et  cmdani  ^^Iffurper  ie  fouwoir  fùuuermn^ 
Imfefrêndrefurmoy  t  amitié  de  ta  fille  y 
St  tant  iàmhitinn  lej  ugement  luf  cille  : 
Vs  coura^j  &*  yn  hrm  de  ce  fer  djpjïe^^ 
JteprimerùtJt  t  ardeur  de Jes  Imbridce'S^j 
le  neveux  neantmoins  quefom  bonne  affârace^ 
D'y ffe  telle  amitiéi  entrer  en  eoncnrrençe, 
CalasiKE- 

Pren  Id  peine  à* aller  am  l^aijjeau  tùntemplct 
Celle  qui  peut  d^  amours  le  monde  repeupler^ 
Ta  maijîrejjc  en  i^n  lieu  fevlette [épurée  ^ 
Pour  comphire  k  tes  yeux fuperhement  pareeà 
Teâre  la  de  regardi^  &*  te  rei^le  par  eux^ 
Tu  neyii  iamais  rien  f  beau  ne  fi  piteux* 
P  E  t  O  R  Ep 

Pâpprouueçi  moyen  j  &fou7uâ  que  ie  fente  ^ 
Que fhn  amour  aumien  réciproque  çon fente  ^ 
du  ynefctnttle l'ait eifrife kmonfu]et^  ^ 

^lors  iefranchiray  la  borne  du  rejpeB  ^ 
Otê  de  force  ^  ou  de^é  i^obtiendray  marequejîe^ 
Bref  Pyn  de  mus  perdra  layie  oufaconquejîe^ 


:J 


6z  THEAtitiNJC  jci   ^^s 

Calasire* 
Dieux  vengeurs  ypermettel^  que  ce  coufjit 
mcf chant , 
\AnU  'MÙoire égale  au  combat  trébuchant. 
Pelore. 

Que  murmure  tuf  euh 

Calasire. 

V  attente  ejhe  nutfible. 

Et  que  te  prie  aux  Dieux  t  enflammer  inuincible: 

Peïore. 
PointypointiCela  yautfaity  iem*eyay  la  trôuuéri 
Et  dans  If  ne  heure  au  plus  l'entreprife  acheuer; 

CalAsire. 
O  celefieindujîrie  ^excellentjlratagemef 
Tout  de  feu  y  tout  d'amour  ^  il  neji  plus  en  iuy 

mefmey 
Vne  rage  infernale  enfonfein  bqUillonnant  y 
^u  meurtre  ^&*au  difcordfe  conduit  main tenat  : 
Tandii  taàucrtiray  deffoubs  main  Theagene , 
Qu  il  attende  apprejlé  l*occa(ton  prochaine: 
Qu  armé  pour  fa  maijîreffe  il  tafche  exterminer 
Nos  brigands  refolusde  s'entr'ajiaflner; 


•  SC£N£  IIL 

Trachin>  Pelore, 

TrOVPPE    de    PiRATESj 
A  LASIREj   ThEAGENEj 

&  Cariclee. 

Trachin. 
^Rûchin  cent  fois  heureux^  ton  attente  fe^ 
^       Cùnde 

morre  la  nioijfon  des  hemitc^dn  ce  monde  ^ 
mntbtenfuriurèé'^  ^otcy ,  "Voi^  U  nuiçl        % 
ynefel  are  ceUjï  équité  luit^ 
iâyfmrèe  i3i4X  douceurs  di4Jïh  de  Cythcrce^ 
i^h^auTitutihere  à  toy  qu'elle  fui  à  tft  !-€'%' 
uôt  y/i  Ciicb^  en  fou  ombre  Ifn  cjfein  de  ol^i* 

fus  y 

i  réfrigère  ex quis  de  tes  bciùf^ms  dcfrs^ 
(i£i^  quà  peine  te  croy  combien  queie  U  touche , 
nies  grâces  tnameiney  C^Çy^ruenma  couche^ 
fris  n'fjl  pasft  belle ^  elle  n'eujl  onc  le  teint 
[d  4  fa  bUniheUY^  que  la  nnjre  narteint^ 
mie  de  Vermillon  fur  la  ioiie  arondie^ 
f/|J  y^Jires  bûjjons  U  lumière  brandie, 
ofcurcit  le  plus  clair  de  toute  autre  clané^ 
foudroyé  d'ifH  rats  Inhumaine  liborté  : 


Huel  bouton  fréiùef dos  de  U  fleur  odoreuje^ 
^^^  empourpra  <Cyn  amant  lapUyedoulouret^J 
^fa  leyre  lumelle  ùferoit  s*  affronter  > 
O  Cieux  \  en  Ifn  Dédale  or  te  me  '\ay  ietter^  ' 
Entamant  lUtifiny  defes  moindres  louanges^ 
Jllfaut  mieux  ^uauftjlin  préparé  tu  te  ranges^ 
Les  tiens  font  ait  endans.  ^fproihe:{'vous  athji 
EmbraJJeT^  Fallegreffe,  C&*  que  tùutfotn  remts^ 
On  célèbre  à  cefoir  mon  heureux  Hymenee^ 
chacun  à  fon  pou  uoir  honore  la  iùurnee^ 
S^empltffe  à  tjni  mieux  mieux  de  cefuc  T'yrUn^ 
Qu  on  face  bonne  çhete  e>  quon  n^  épargne  rîi 
^ffe:^certes^affe1^os  trauàux  le  méritent^ 
Ettefiime  que  ceux  les  Deite^irritent, 
Qu^ne  daignent  ingrats  de  leurs  prefens  vfer^ 
Jamais  il  ne  les  faut  enuoye%refufer , 
Incertains  du  trémas  qui  nous  fuit  à  touteheure^^ 
Et  nous  fait  Citoyens  de  la  trïfie  demeure  : 
le  faliiray  premier  de  ce  lin  couronné  y 
Celle  que  rnont  les  Dieux  pour  Efpoufe  donnc\ 
Pleige:^  la  tour  a  tour^fus  que  quiconque  m'aymt 
Vuijela  couppe  pleine  y  &f(tJJetoutdemefme. 
Trovppe    de  Pyrates. 
o  Hymen  qui  le  premier , 

Filas  le  lien  nopcier^ 
Et  toy  féconde  Lucine  ;  % 

lEr  toypaifible  Ericine^ 


*  •  ■   J>€  tous  leurs  contenter    ns^ 

.        [       TrachiNi.  •   .      \ 

Infms  enfon  honjnturrtcomrutttpni  encore  ) 

ipk  '^iint  que  dUcy  s'efi.  ibfentéPelorc^ 
Êekyffachepowtaudirinritnmefpris^ 
^icy  qutparoifi  ainfi  que  d*ire  efpris^ 
uelàccident'tattrifle  enU]oy€Comniunel 
'iles  inuiteXjf^  tu  quelque ramune} 
.  P  E  LaR  E* 

U     yeux  mal  qu^à  mày  d^eftrefinegho^efit] 
ce  quemônhoftfieurtouchf  Uplus  'argent  4 
Trovpe.  ^ 

^  Sur  quels  propos  cela^ 

P  EXO  RE. 

Sur  U  j  ufie  pourfuittè , 
jy-vnepart  duhutin  efcheuh'kfhon  mérite] 

IL  Piraté, 
m^ucun  k  mon^  auis  ne  je  U  ifeut  nîer* 

P  £  L  O  R  E. 
•Aucun  nefçauroit  trop  ma  'Valeur  premier ^ 
Zi    e  de  la  'viâiotre  en  la  barque  ennemie  ^ 
^xfofaut  le  premier  à  la  Payque  hlefmie. 
TrAchin. 
nen  somespas  Ik^mais  prejls  de  i accorder  ^ 
ï     ce  que  Veqmte  te  permet  demander. 
P  E  L  O  R  E.        '"^ 
*  le  ne  demande  rien  que  U  captiue  a  femme. 

E 


\) 
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Trachin. 

^h> peint ^elle  cxceptèe^idoleauimei 
Vour  mu  moitié  dm  fie  ^  &  yaiiee  a  mon  h 
Fui  il  de  fins  gfénd poids  tu  iCenfetaè  dci% 
Pelorê. 

S^aii  tuf(U  qu  il ny ad* exception yalabi 
Que  nofire  loy  ce  choix  me  donne  inuioUi 
Trachin. 
^utheur  de  cejle  loy  ie  Upuis  retr^Cler , 
JL^  Hymen  que  tu  pour  fuis  tenant  de  con 
Pelore. 
Tu  as  donc  contraâid^'y  ne  force  dbfolu 
i^ alliance  au  defceude  la  Vierge  conclue. 
Trachin. 
La  Vierge  nUn  ejl  pas  moins  contente  que 

Pblori. 
abonnons  lùy  donc  le  choix ,  çj;«  (pi il  en  fi 

Trachin. 
Le  choix  aux  compagnons  apartrenttôler^ 
Mais  d*  Ifn  inférieur  qui  ne  rnefi  comparahL 
Pélore. 
Infemuf  celuyfans  lequel  tu  n  aurais  ^ 
t)equoy  tepreualoir  de  butin  ny  de  choix  ? 

Trachin.- 
H^ entrons  ie  te  fuppUe  dauantage  en  quen 

Pelore. 
le  le  '1/cux  du  loyer  me  cédant  cejle  hcUe. 


^^^  t     l.       l  ■ 
^.■;;;^  ^"  PBtfexB; 

berEmf^iPe  des  Cieùx  ieferok  fnd  coktctfi^  ; 

^.'     •  i  "    .t.ifcA.hKi»i  . ',^    . 

H^fruit  jhUbei^rsii^/ur^iié^f  les  coup 

^osèffirira^'aucnn  iujlémentfegiierdpimei 

Jéh  i  cejfirdf  quçceià^  fl  tti  mehparleflus^ 

Satisfont  de  V  endurer  qutthtitci^x  rtfotus^ 
r la  timidité iieneu ay  point  d^enuie. 

TKAfcfîIN. 
Tqh  orgueil  ifffettfé^ecofifterà  la  vte,     .     , 
frf^jm^^Xjnes  atnis qu'une  témérité 
e  à  'VOS  y  eux  Vhonneur  de  mon  authoriti^ 
PreJieX^^prefle^ecoiirs^ 

Pèloré.  ^ 

Mais  yous  bratics  cou  f âges , 


<8  THEAGENE  ET  CARÎCLt 
^4yde:^à  chajlicrces  infoie  us  outrages^ 

L  Pirate. 
le  ne  connoïs  qui/n  chef^  &pour  Itff  te  moum 

IL  Pirate. 
MqyfoKT  le  bien  publie'  le  droit  iefecourrayi 

Theagene. 
O  combat  deleâtablci  O  heureufe4Ucgeana\ 
Entrer  dans  la  mesléc^  il  faut  en  diligence 
Te  ietter  Theagene^&*  ne  point  deffler^ 
Tant  qiilfn  de  ceibrigands  du  chocpuijferejîer: 
Mais  que  yoy-^Êjts  Dieuxima  ffrude  te  guerrière 
Lancer  dards  dejjus  dÊds  a  leur  greffe  en  derrien 
Son  exemple  me  rend  inuin cible  du  tout , 
'  Vne  ardeur  de  combatre  en  ma  poitrine  bout. 
Calasire. 
ttendantlefucce^de  leur  rage  mutine  y 
'"^Ze  mieux  fera  pour  moy  de  gagner  la  colinè. 
Trachin. 
le  fuis  mort  mes  amis^  ^  l'ous  laijfe  à  'Venger , 
Vojîre  chcfquk  vos  bras  on  ^icntdefaccager. 
P  E  L  O  R  E. 
M'abardentcesl^engeurs.  lupiterl  quel  efclan* 
dre^ 
Quel  carnage  fou  dain  ?  ie  ne  te  puis  comprendrcy^ 
llfemhle  que  les  Dieux  nous  ayent  coniure;^  -, 
lufqua  '\n  moiffonne  de  leurs  coups  dejfcrrcT!^ 
Neftejlantphts  que  mqy  de  laflotejlupide^ 
Vopi  tu  pas  Ccfiranger  dufang  des  tiens  auide^ 
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îwt  de  ce  dommage  il  Ifient  à  mgy  dernier^ 
faut  fa  trahifon  dejonfang  expier. 

Caricle^e. 
Les  armes  m'ont  manquéiTheagene  mon  ame , 
Uonftreicy^  quel  amour  tu  portes  a  ta  Dame^ 
Son  honneur  con férue  dépend  de  ta  yalenr^ 
ScTGistufurmonted^yninfameyoletér  : 
las  i  ie  tremble  -voyant  fa  longue  refijlance^ 
Dctauoir  enhardy^ie  crains  la  repentance^ 
il  recule^  courage  acheue  mon  Soleil^ 
Cechefd'œuureguerrier  qui  neut  oncfon  pareil, 

PelorE. 
Receue:^  Vieux  d' Enfer -vne  ombre  diffamée^ 
'emeuYS^ie  perds  d^yn  coup  ^  yie  &*  renommée^ 


SCENE  IF.  ET  DEKN. 
Theagene^et  Cariclee. 

Theagene. 

AH\  que  iefuis  blejjê^que faible  ie  me  fens^ 
Mesyeux  ncifoyctplus  le  iotirs^esblouijsas 
•U  far  oie  mefault  ^fecoure:^  moy  Princeffc. 

Cariclee. 
Tirons  nous  tant foit  peu  de  cejîe  moite  prcfc^  • 
nAffuye  hardiment  fur  mon  col  enUffr, 
Otfus  dorenauant  te  l/oila  hienplacé^ 
i^l4rdons  d'arrejîer  lefang  de  tes  bleffures  : 


>  TH    dGENE  ET  CARiCLË'b 

P  XX  O  IL  E. 

Que  fa  hedutema^eâe^ah  i  ienelecroypas, 

Calasire.  < 

Puijfedonc  a  tes  pieds  me  prendre  le  tre^àt, 

Pelore. 

;   Si  n^n  ay-j  e  apperçeu  non  le  fltê6 faible  indice. 

Calasike. 

£4  honte  f^t  ceUy  gui  eftfon  pités grand  yice.  * . 

Peloke. 
^h  !  ne  me  flatte  points  ne  reueille  en  mes  os , 
Sur  ce  mefmefu]et  yn  trouble  de  repos. 

Cal  AS  IRE,  (ntes^ 

La  prenne  ejl  yn  flambeau  quiguide  tous  les  ho^ 

^P  E  L  O  R  E, 
La  s  lie  ialloisfommer  de  ce  dont  tu  mefommes^ 
le  meurs  de  [on  amour^  ^  nedeflrerien^ 
Que  de  ifous  ejire  ioints  par  y n fiable  lien. 
Cax-asire. 
Nulle  dijficultç  aux  nopces  ne  s'eppofe , 
Que  celles  de  Trachin ,  ie  ne  crains  autre  chofe  , 
Le  pompeux  facrifice  apprefté  defapart^ 
Ne  Ifife  qu'à  ce  but^d'' impatience  il  ard , 
Q  ue  le  tour  acheué  ne  conduit  en  fa  couche^ 
Celle  qui  Vayme  moins  qu'une  infenfthlefouche  , 
Violent  Une  m' a  fa  yolontè  celé , 
Mais  nous  auons  à  toy  de  l^arrefi  appelé^ 
N* encours  en  luy  cédant  'yn  timide  reproche , 
Luy  qu  aucune  1/ertu  de  ton  grade  n  approche , 


Ir    TRAGICOMEDIE    l^      éi 
ÏI3'  j»i  neji  comme  toy  des  foldats  ejlimé  y 
ifef émets  ton  gmeurfoHs  laferce opprimé. 
P  E  L  O  R  E, 
lln^ùhthm  ptlmâutè fur  mùyqueîene  ytielHe^ 
Tel  fruit  de  mes  Ubeurs^uil  me  plaîji  ie  recueille^ 
'fks  mfiâe  de  los  que  £^n  au^regMin^ 
It  iuiddnt  j*  yfurperle  fournir  fûuuerâin^ 
Entreprendre  fur  moy  t aminé  de  ta  fille , 
titmtà^  ambition  le'jugementlkfàlk  : 

IVn  courage^  ^  yn  br4é  de  ce  fer  àjpfle:^^ 
Meprimerofit  i^ ardeur  de  fes  luhricite'^^ 
UmyeuxncammQins  quefom  hùnne affûraceé 
D'yne  telle  amitié^  entrer  en  toncmrtnce^ 
\  Calasiue. 

Fren  la  peine  d'aller  au  yaijjeau  contempler^ 
Celle  qui  peut  d  amours  le  monde  repeupler^ 
Ta  màijîreffe  en  yn  lieu  feulnte  feparee , 

(Pour  complaire  à  tes  yeux fuperhement  parée, 
TeHte  la  de  regards^  0*  te  reigle  far  eux^ 
Tu  ne  "VïJ  iamais  rien  fi  beau  ne  fi  piteux  m 
P  J£  L  O  R  E. 
lUpprouue  cemoyen^  &pouruâ  que  ie  fente  ,- 
Quefon  amour  au  mien  réciproque  ton  fente  ^ 
Q^ynefcmtde  l'ait  e^rifeamonfujet^ 
^Icfs  iefranchiray  la  borne  du  rejpe^  ^ 
Oh  de  force  ^  ou  degré  i^obtiendray  ma  requefle^ 
Bref  l^yn  de  nous  perdra  Ulfie  oufaconquejîe^ 


1 


Caiasire* 
Dieiêi  Ven^ciêrs  ypemetre\  que  ce  c 
mef chant  ^     ^  ' 

'^tUifiâoireégdle  où  combat  trébuchant; 

Pelore. 
Qàe  murmure  tuftul  ? 

Calasire. 
Vattente  efire  nutfible^ 
Etqkeieftieaux  Dteux  f enflammer  inuinc 
i  PEtokE. 

Fointifoint^cela  yautfaity  iem*eyaf  la  trou 
Et  dans  If  ne  heure  au  fins  l' entre frife  acheue 

CalAsire. 
'  Ocelefleindujkieycxcellentjlratageme, 
Tout  de  feu  y  tout  damour^il  nefi  flui  en 

mtfme^ 
Vue  rage  infernale  enfonfeîn  biniittonnint  i 
uiumeurtre^t^  au  iîfcordfe  conduit  mcUnû 
Tandù  ioduertiraydeffoHbsmain  Theagene^ 
Qjé  il  attende  affrefiiioctafion  prochaine: 
duarmêpourfamaijîrejje  iltafche  extefmii 
Nos  brigands  rcfoluâdes*entr'aJ?afineri 


SCENE  III. 

TrachiNj  Pelore^ 

TrOVPPE    de    PlRATESi 

[Calasire^Theagene, 
&  Cariclee- 

T  R  A  C  H  r  N*  ^ 

TKachh  cent  fms  heureux ,  ton  attente  fé- 
conde 

T^^forte  U  moijfon  des  beautc^de  ce  momie , 
^m^nf  hien  fortune  j  '^qîq  ,  >&i0  It  mnii        , 

hfîefel  t!té  c^lcjie  qui  te  ittit , 

lia ^  faire e  aux  douceurs  dujib  de  Cythcnr , 
kiii^  autant  there  a  tQji  qtt  ^eilefitr  âffiré'  : 

téi,  qm  Cache  en  fou  omlnc  >w  ejjeifi  de  ùUu 

fin, 
Vft  réfrigère  exquis  de  tes  hauiîl^jns  dcfrs^ 
i^uiâ^  quk  peine ie croy  combien  €jU€nU  touthe  ^ 
'^l^Us  grâces  m  ameine^  ^Opfruenm^  couche^ 

msn^tj}  p4^fi  belle  ^  e!h  n^eit^  on  c  1er  vint 

[d  A  piblanuiçuYy  que  [4  nti^e  nwieinr^ 
itfc  de  yermiUon  fur  h  ioue  arôndie^ 

^4^  yljïres  bijjons  U  lumière  brandie^     >' 
ObfcHvœ  le  plus  lUir  de  toute  autre  cUné^ 
^fjmdroje  d'i^n  mis  F  humaine  iihi^n  r  ; 


Qu  empourpra  d'yn  amant  laplayedotijoureu/ 
^fa  lèvre  mm  elle  ùferoit  s^ajfronter  > 
O  Cif  i^x  \  eu  Itn  Dtaale  or  te  me  Ifay  ietter^ 
Entamant  binjiny  iefes  moindres  louanges^ 
lisant  mieux  (juaujftjiin  prépare  tu  te  ranges^ 
Les  tiens  font  ait  endans .  ^fproehe^^yousam;) 
EmbraJJeT^  FalUgreffe,  (^  ^tte  toutfotn  remis^ 
On  célèbre  k  te  foir  mon  heureux  Hymenee^ 
chacun  k  fon  pouuoir  honore  la  tournée^ 
S^empltffe  k  tjui  mieux  mieux  de  cejuc  Tyrieti^ 
Qu  on  face  bonne  cherè  e>  quon  n^  épargne  rii 
^ffe:^eertes^aJJe1^yos  trauâux  le  méritent^ 
Etieftime  que  ceux  les  Veite^irritent, 
Qtûne  daignent  ingrats  de  leurs  frefens  vfcr^ 
Jamais  il  ne  les  faut  enuoyi%refufer , 
Incertains  du  tref}>as  qui  nous  fuit  à  touteheure^ 
Et  nous  fait  Citoyens  de  la  trifte  demeure  : 
Je faliiray  premier  de  ce  lin  couronné  y 
Celle  que  m'ont  les  Dieux  pour  Efpoufedonné\ 
Pleige:^  la  tour  k  tour^fus  que  quiconque  m*aymt 
Puijela  couppe  pleine^  ^fajjetoutdemefme. 
Trovppe    de  Pyuates. 
o  Hymen  qui  le  premier , 

Filas  le  lien  nopcier^ 
Et  toy  féconde  Lucine  ^  ^ 

£»t  toypaifthle  Ericine^ 


Fauorife:;^  les  ^mans 
/   Ve  tous  leurs  contentemens. 

Trachin^ 
fans  enfon  honneur  recommençons  encore  : 
d[oh  'Ment  que  dUcy  s'eji.  Àb fente  Pelore^ 
^uyfçache  point  auoh  en  rienmefpris^ 
icy  quiparojji  ainfi  que  dUre  efpris^ 
tccidtntta i  trtfle  en  U  j  oye  commun e] 
s  les  inuiteX^as  tu  quelque  raniune  ? 

P  E  L  a  R  E. 
e  yeux  mal  qu'k  moy  d^ejlrepnegli^ent^ 
e  que  mon  honneur  touche  Ujplus  Itrgent^ 
Trovpe. 
•  Sur  quels  propos  cela. 
P  £  LO  RE. 
Sur  U  j  ujle  pourfuitte , 
ne  part  du  butin  efcheuh'kmon  mérite] 

IL   Piraté, 
un  k  mon  auis  ne  je  U  y  eut  nier» 

P  £  L  O  R  E. 
:un  nefçcturoit  trop  met  '\falcur  premier  *y 
de  la  nnêloîre  en  la  barque  ennemie  ^ 
"yofatit  le  premier  à  la  Parque  hlefmie. 

Trachin. 
nen  somespas  là^  mai.^  prejls  de  i accorder  ^ 
■e  qîi^'Vc  quite  ce  permet  demander. 

P  E  L  O  R  E. 
ne  demande  rien  que  la  captiue  a  femme. 

E 
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Trachin. 

^h> peine  jclle  exceptèe^idoleauimenjUm 
Vour  mu  moitié  cboifie  ^  ^  yoiiee  a  mon  lia. 
Fut  il  de  jflusgfénd poids  tu  nenferoâ  dciit. 
Peloré. 

5f*r«  tupiU  quilnyad'exceptionyalable^ 
Que  nofirs  loy  ce  choix  me  donne  inuioUMe. 
Trachin. 
^utheur  de  cejle  loy  ie  Upuis  retr^Cler , 
JL*  Hymen  que  tu  four  fuis  yenane  de  contrafi 
Pelore* 
Tu  as  donc  contraâi  d^lf  ne  force  4hfolu'e\ 
î/ alliance  au  defceu  de  la  Vierge  conclue. 
Trachin. 
Za  Vierge  nUn  ejl  pas  moins  contente  que  moy 

Pblori. 
i)onnons  lùy  donc  le  choix ,  ^  <p4il  en  face  fi 

Trachin. 
Le  choix  aux  compagnons  apartrenttôlerable 
Mais  d*  Ifn  inférieur  qui  ne  me  fi,  comparable. 
Pélore. 
Inferi<:uf  celuyfans  lequel  tu  naurois  ^ 
t)equoy  tepreualoir  de  butin  ny  de  choix  > 

Trachin.' 
U^ entrons  ie  tefupplte  dauantage  en  querelle. 

PeloRE. 
le  le  '^enx  du  loyer  me  cédant  cejle  belle. 
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TllACHiN. 
Tout  autre  cas  demande  ^  c>  lefrens  à  Vïnjlanti 

Pblôre, 
bel'Emfih  des  Ci  eux  se  ferais  tnal  content! 

iTàAfcHlN. 
Sois  mal  content  ou  non  ^  ie  ne  puis  autre  chofe^ 

PÊ-LÔÏIE. 
.  duoy  ^ueta^rannieenlaforttdifpofe 
tu  fruit  de  noi  labeurs  ?  y/urpe  à  tous  les  coups ^ 
Ce  5«i  nous  apartitfit  franc  de  notre  courroux. 
Marnes  compagnons  auxmkhnes  boiiittates; 
Itxpofei^  defotrmais'^os  pÊtrihes  yaillantes^ 
fyodi^iuir'^ojirefahh  yh  outrageux  Lion 
T4xera  l^os  Ifertiêsd'vne  IreheUioh^ 
'-ffretjucrani  lefruiEï  qttefn  rnge ^outonne^ 
kfouffirira  qiiainrm  iufiementjegiserdonne. 

TkachiiIt. 

^h  \  cejl  trop  (jite  cela ,  ft  tu  m  efj  parle  plus* 

Pelorb. 

s'ils  font  de  V  endurer  quant  à  eux  refolus^ 
^ifU  timidité ,  te  nen  ay  point  d'enuie. 

Trachin. 
Ton  orgueil  infenfé  te  coféjlera  la  vie^ 
^fou^t'Zjnes  amis  qu'une  témérité 
mie  ày  os  y  eux  rhonneurdemon  authorit?^ 
PreJieXjf  p^^fi  e^J^ecoùrs^ 

P  E  L  Ô  R  É.  ^ 

Mais  yoùs  braues  courages , 
Eij 


éî  THEAGENE  ET  CARÎCLt. 
^ydct^i  chdjiicr€€s  infoleus  outrages^ 

L  Pirate, 
le  ne  connois  qn^n  chef^ &pour  liff  ie mourr^ 

II,  Pirate. 
Mcjypour  le  bieu  public'  le  droit  iefecounttfl 

Theagene. 
O  combat  delcStMci  O  heureufedUcgeancel 
Entrer  dans  Umeslécj  il  faut  en  diligence 
Te  ietter  Theagene^&*  ne  point  dejtjlerj 
Tant  qu'^n  de  ce^brigands  du  choc  put jferefler  l 
Mais  que  yoy-^jfs  Vieuxima  frudeteguerrien 
Lancer  dards  dejjus  dÊds  a  leur  greffe  en  derrier 
S  on  exemple  me  rend  inuincible  du  tout , 
'  Vne  ardeur  de  combatre  en  ma  poitrine  bout. 
Calasire. 
^^^^Ùf^ttendantle fucce^jie  leur  rage  mutine^ 
y '"^Le  mieux  fera  pour  moy  de  gagner  la  colinè. 
Trachin. 
le  fuis  mort  mes  amis^^  rous  Uijfe  à  'Venger , 
Voflre  chcfqua  vos  bras  on  '\icntde  faccager. 
P  E  L  O  R  E. 

M  abordent  ces'^/engeuYs.  Iuptter\  quel  efclan 
drcy 
duel  carnage  fou  dain  ?  ie  ne  le  puis  comprendre^ 
llfémhle  que  les  Dieux  nous  ayentconiuret^  y 
lufqua  '\n  moiffonne  de  leurs  coups  deJprrcT^^ 
Ne^cflantphts  que  mqy  de  la  flore  Jlupide^ 
Vopi  tupasCcJlrangerdufang  des  tiens auide^ 
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he    de  ce  dommage  il  Ifient  à  moy  dernier, 
fé    tfa  trahifon  dejonfang  expier. 

C  A  R I C  L  E^E. 
Les  armes  rnont  manquéiTheagene  mon  awe  y 
\Lonfire  icy^quel amour  Ut  portes  a  ta  Dame^ 

honneur  conferue  dépend  de  ta  'valeur^ 
'mis  tu  furmonted^^n  infâme  ifoleur  : 
L45  !  ie  tremble  yqyantfa  longue  refijiance^ 
Octauoir  enhardy^ie  crains  la  repentance^ 
llfecule^  courage  acheue mon  Soleil^ 
Ceéefd'œuureguerrierqui  neuc  oncfon  pareil, 

Pelore, 
Receue:^  Dieux  d'Enfer  -vne  ombre  diffamée^ 
ïemeurs^ie  perds  d*yn  coup  ^  'vie  ^  renommée^ 

SCENE  ir.  ET  DEKN. 
^Theagene^  et  Cariclee. 

Theagene. 

AHi  que  iefuis  blefjè^qucfothle  ie  me  fens^ 
Mesyeux  neifoyetplus  le  iottr  s'esblouijsas 
Uf^role  mefault  ^fecoure:^  moy  Princcjfe. 

Caricle'e. 
Tirons  nous  tant foit peu  de  ccjïe  motte  prCjfJe^  ' 
jSfpnye  hardiment  fur  mon  col  enlaffr. 
Oie  fus  dorenauant  te  ^oila  bien  placé ^ 
tfg4rdons  d'arrejier  lefang  de  tes  bleffiîres  : 


^p  THEAGENEETCARIGLE'E 

MMitefois  te  Vay  fait  par  magi^es  mw^mm^^ 
jltombeenpapnoifofty  o  Cie»x }  o  Ciewx  !  heUi^ 
Mon  Vere  ou  êtes  -vous  nofire  commun  foulas  ,  ' 
Queferay^jefeulene  ?  oh  fera  mt  recourfe^ 
Maintenant  que  la  nuit  précipite  fa  courfe , 
le  couuriray  fon  corps  de  tous  mes  i>ejiemens  , 
^tteniantla  mercy  des  ^jlres  inclements. 


Fin  de  la  ^ren^en  hméf. 


DMMAIRE     DV    SVIET 

DE     LA       SECONPE 

lournee^, 

N  E  féconde  trouppe  do 
Pirates  venue  ppur  buri- 
ner ^  defcouyrent  fur  le 
riuâge  X^eagcne  couucrt 
playesj  &dejiiy-moTt  entre  les  bras 
faMaiftrefTejCes  barbares  les  pren- 
nt d'abord,  pour  quelques  D citez,, 
la  vérité  recognuë ,  paffent  outre  au 
[le  du  burin ,  où  rencontrez  par 
hyamis  (autre  chende  Corfaircs^}- 
font  mis  en  fuittc.  Apres  la  yid:ôire^^ 
byamis  à  la  première  veue  dcuient 
ifonnicr  de  la  beauté  delà  belle  cap- 
le  Cariclce,  s'ii>forme  <icfon  auan- 
rc laquelle  fçeiie ,  &  Timpctrant  des 
as  poi^r  fa  part  du.butin ,  il  pro  teftc 


ia  vouloir  clpou(er,  Cariclée  luy  pr 
mccfcintemcnt  que  cela  fera  lors  q 
dcpofcedcra  facriflcatureau  prem 
temple,  telle  alliance  n'aura  plus  d'ob 
ftaclc.   Thyamis  accepte  l'excufe,  t 
commet  à  la  garde  de  Gncmon  fier 
domeftiquc,  Cariclée  &  Theagen 
qu'elle  aduoiic  pour  frerc.  Theage 
conçoit  vn  defefpoir  de  jalou{îe,fi 
la  promefle  faite  au  Corfaire  par  fa  Ç 
ricléc,qui  fc  iullifiant  là  deflus  le  con 
foie,  &  luy  fait  approuuervnfi  gent 
ftratageme  amoureux.  Gncmon  peu' 
dant  la  nuit  raconte  à  ces  deuxprifon- 
nicrs  l'hiftoire  de  fa  fortune,  leur  don- 
ne bonne  efperancc  pour  le  regard  de 
Thyamis,&  promet  à  Tlieagene  guc» 
rifon  de  fes  blefTûres  ,  par  l'applica" 
rion  d'vn  fimple  qu'il  va  chercher  5  ce^ 
pendant  les  Pirates  naguieres  vaincus, 
rep-cnncnt  courage ,  &  auec  fuffifàm 
renfort,viennenr  pour  charger  Thya- 
inis  &  fa  troupe  j  Gnemon  les  det 


:à  caufe  de  la  rccompenfe  pro- 
>ar fon  frere à  qui  le  luy  pourroit 
çr  vif,  cc^  qui  ferme  noftrc  fc- 
fujct. 
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LES  ACTEVR 

I.  TROVPE   DE    PIRATES. 

I.  PIRATE. 

II.  PIRATE. 
XHEAGENE.  i 
C  A  R I C  L  E  E. 

Trovppe   db  Pasti^es. 

I.  P  A  s  T  R  E. 

II.  P  ASTRE. 

Thyamis  ieiu:  chef. 
G  N  E  M  o  N. 
^lESSAGER. 
T  H  ERM  VT  M. 

y  H  I  S  Ç  e'. 


GARICLE'E. 

ECONDE   lOVRNE'E, 
ACTE    /. 
Trovpe    de     Pirates, 

HEAGENE,    CaRICLEE. 

L     Tr.  ov    Pas  TRES, 

HYAMIS  j   &  GnEMON. 


SCENB   I. 
I.     PIRATE. 


£     Fih  £Hypcrlon  tire  fa  tejie 

blonde^ 
D«  moire  fein  des  eaux  pour  efi 

dairer  le  monde  ^ 
il  ejl  iour  j  compa^nosdejjHS  hors 
âe  fon  creux 
Unce^our  yiiîurlânmd généreux  y 


k 


M 


7^    THEAGENE  ET  CARICm 
EtnoHi^  tous  xf^^.tu:\  defommc  ^defdrt 
Vcrdou.  l'occ^ifioh  que  i! heure  nous  adrefjc  j     ■ 
Et  nou4k  ce  mtcm  dubofiJjeurinuiteT^^ 
N  allons  point  dcfcoHurtrles  riuageshanttl  y 
N'allons  point  rechercher  V ordinaire  curie ^ 
Comme  fi  nous  autons  Itne  Itie  ajfârce  ; 
Comme  file  drxo^ond*  horrible  pauuretê^ 
Uous  U'ffoit  dejformaA  l^iure  en  oyfiueré , 
Ne  l^enoit  cnorloutirnojlre  troupe  à  toute  hem 
Suiuc  ailleurs  qui  Voudra  fa  fortune  meittiuri 
il  me  plaijl  de  mourir  en  ce  libre  me/lier  y 
Et  quiconque  hardy  y  eut  future  mon  fentier ,  . 
Le  déclare  tout  haut ,  de  ce  pas  m*  accompagne^ 
Vour  ne  prétendre  après  ce  queres  il  dédaiffiCy 
Pour  cuider  du  butin  tirer  aucune  part  » 
Que  ifoudroit  m^enuojer  Tn  zj^nereux  hasard  : 
L*yn  de  nous  parauanty  laijferoit  la  yie. 
Qu  efl'Ce  qu  on  tarde  plus  à  dire  fon  enuiei 
IL     Pirate. 
Tu  reprens  à  bon  droit  nojlre  /lupidité^ 
Etnefçaurois parlerauec plus  d'équité  y 
Qui  ne  laboure  point  in'j  uflemcnt  moiffonney 
C'efl  yne  iufie  Loy  que  la  nature  ordonne  y 
Et  fans  perdre  en  dif cours  dauan  tdgj  dé  temps  y 
.étions  tous  d'yn  accort  la  cojlc  fureians  y 
Trace  nous  le  chemi n  comme  à  Cacoutuméey 
^JfurédufecOurs  de noflre  flotte  armêcy 


%^  A  O  ' 


Ty 


f 
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rde  nous  yoir  vn  à  yn  dejirancher^ 
toji  {s'ilejl hefo'm  )  que  la  proye lafçheri 

I.    P  YR  A  T  E. 
filf  ajUefa^s  bruit  ^  donnais  par  cejie fente ,' 
us  ferons  à  couuertfur  la  riue  defceme^ 
\    ntau  lieu  que  le  Nil  deflineplusfouuenr^ 
^uxyaijfeaux  efchoUe^^de  fon  onde  ^  du  net: 
ordre  que  Von  ttedraplusfropreaVentrefrifey 
i mieux  inuejiir  quelque  barque  furprife^  . 
^Itnueloppera  coup  tout  ain fi  que  Voifeau 
)      ure  enuelcppè  dans  le  noUeuxraifeaUy 

Hijf^nt  le  premier  par  V  cfpoijfeur  fecrette , 
Dtfes  ioncs  limonncux ,  que  la  bande  foitprejîe^ 
trefie  au  moindre  ftgnal  de  rnenceindre  légers^ 
Etdemefeceurirprecurfeurdes  dangers  : 
il  fuffit ^'déformais nous  approchonsla place^ 
SuiueXjtu  petit  pas  les  erreurs  de  ma  trace. 
II.   Pirate. 
V4 (puh qu.ti},f:c*^'Uîf  )  iijjurè  de  ncus^oir 
Aton  moindre  fgnal conime  yn  foudre  ih oiiuoir^ 
Q^in  abandonneront  taperfcy-ne  ex^ofèe^ 
"Dm  mille  fois  Clothon  trancher  nojîre  fufee  , 
Aup  n'eji"  ce  raifon  compa^^nons  du  bu  •  -n  , 
D*eH')fouloîrfeparef:leshc::^ards  du  dcftin. 
\\     Pirate^ 
Cefdence  muer  rien  de  bon  ne  m'augure ^ 
Jcydesfeuh  ;^cphirs  s'entonne  le  murmure , 
hifottant  les  ro%eaUx  qui  lefuyent^ainfi 


nu  aurrepH  -vngrana  uten  ae  icurpammcmiji 
Dcfcosêwrons  plus  ^uani ,  o  Ciel ^  o  terre  mère  ? 
Que  'yfeuUnttat  de  corfs  ionchtiTur  lafoufieti 
Cesfuperbes  apprejis  de  fejlin  rektêerfe:^^ 
Acjident  mon  cœur  déglace^  ^  fH€s  ch 
%  dreffeX:, 

Les  Lapithes  ont  ils  icy  renôùneUce 
D^yn  adultère  rapt  U  hoHteufeineslee:  - 
ÊHCor» 'apperceuoy-  je  "Vu  l^aijfeau  qui  char^^ 
lEtquafifoubsfon  faix  par  les  eaux  fumergi  : 
VuidedegeHs^derameiainfiqiiededefence  y 
Le  taifant  plus  aux  mieux  te  commets  yn^  offèjta 
^ccoùre;^cùmpagnons^k  mcgf^que  tarde:^om 
La  proje  efl  pUniurcufe^ily  en  a  pour  tous^ 
Ven  e:^o  pareffeux  de  ce  bon  heur  indignes , 
Ne  prjfeXJ\ous  no  plus  ny  ma  yoix  ny  me^fifftes 
^h  ?  rebrouffczjplutojl^  nùusfommes  tousperdm 
Les  Dieux  pour  nom  punir  font  icy  decenduâi 
De  Diane  y  ou  d'ijîs  IfUe  Ifiuante  image^ 
Plutojl  que  de  piller  "veut  qu^on  luyreuJe  hom 


mage: 


Voyet^fon  l^eflement^fatreffe^fon  carquois; 
Cefl^  ie  n'en douteplus ^  laDeeffedesbàis: 
Courbons  luyfes  genoux^  &amains  fuppliuàte'^ 
D*yn  tonnerre  êuitons  les  pointes  foudroyantes^ 
Tonnerrequefesyeuxpeuuenta(Je%darder  y    . 
Si  elle  nous  youloit  en  courons  regarder . 
Hè  quoy  ï  déplus  en  plus  le  prodige  s' augmente j* 
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difcours  p€Utafjt%c€  fi  on  ignt^  àj^reàd^^- 


SiCBNE  fi:    ' 

TtfEACENBj^BT  CaRÏCLeV 

TheAghne. 

/Otiiie^tafÊifeùlenMté^os  m4Msh(mme:^ 
trt  cffriti^enmtikmoithtU9federHief^ey 

5  yommé  J>eefj'é  ffi^  ambra ,  on  y/fyrof 

€    w,  ■  .  •  V  ••■•  •.;■' 

truède  la  fmrty  i  ttaticrs  t4nt  de  m  art  s ^ 
GarXcle'b. 

Ujl  tn  t<)9.mon  coeur  y  que  ie  viue,  ou  te  me»re^ 

tâmottierompritymajnortelledétneure, 

vie  retiendra  monôme  enprifon , 
^alut  ne  dépend  que  de  taguerifon^ 
rtejie  des  Ùîeux  UcoUre  inhumaine^ 
:efirque  ie  tiens  meuji  ajfranchy  depeme^ 
eiayftnty  en  tonfetn  palpitant^ 


JLC  repananv  u  cjpoir^  ^ue  ic  yerroy  lajace  ^ 
jRef  rendre  derechef  lelujiredefagrace^ 
Ta  bouche  meparUr  (^  me  dire  yn  adieu , 
Fremievquenomfarmns  de  ce  terrefite  lieu: 
Belle  boucheyChonncur  du  corail  C>  de9  rofes , 
Puifque  pour  mou  bon-hcur  tes  lèvres  font  de/- 

clofes^ 
Sur  vos  bords  k  b  ^mour  comme  fur fon  autel j 
ïoffriray  cent  baifefs. 

/.    PlRATE- 
fiw/ '♦r  o;/c  ri£*;i  Je*  re/, 
Vne  péejfc  auoir  tant  d^dm  oureufe  flame^ 
Sur  le  corps  demy  -mort  d' l^n  home  ellefe  pafme, 
Efleintfa]eune  faccy  f^  l'amufe  de  pteUrsi 
O  fols  de  couçeuoir  lob]et  de  fes  frayeurs^ 
S'aheurter  au  refpeSt  d'y  ne  beauté  mortelle, 
Ouyy  car  jamais  aux  Dieux  pafston  ne  fut  telle: 
ils  nes^erhhra^ent  point  de  nos  corps  reufJIuSy  . 
Ch<iffons  donctfues  Cejfroydeçes^cœurs  abbatùs, 
chacun  mette  la  main  hardiment  a  touurage  , 
L' impunité  nous  doit  releuer  le  courage. 
II.      Pirate. 
Sans  rien  précipiter  '\oyons  les  depluâ  prés  , 
L\xecution  t  ou  fours  fera  facile  après, 
Theagene. 
o  bai  fer  s  animeT^^  la  dcfuceur  de  'y  os  charmes 
Surmonte  de  Clothon  lapuiffance  tp*  les  armes^ 

VU 
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Dkne  i  mon  4ms  retira  [on  chajjeur , 
Atê^cque  Ifof  pariils  de  thornSle  mirceuw , 
Vous  ftnàti^UàouUHrit  nos  torfi  wfeftfibte^ 
OÙ  TOUS  ayms  cueiUis  U  mort  nefifîm^âpbîei 
Cariclee. 
t^ifj'e  moy  mâimenant  tes  ^Uyts  yijlter^ 
lefangpar  certûins  mots  ie  m*ajfeur§  itrrefler^ 
Et  <ik'ifn  fmplea^pliqt4é^puis  dextremet  hadèa^ 
Mes f iront  bien  tojî  toutes  confolidces, 
Theagene- 
Djffofcrde  crcorps  k  l^olire  volomct 
Jefùfteray  mes  mauxà^^n  çom\ige  indomte^ 
Firâyplus  que  m^force^  &^lm  quemmi  emne^ 
Siiejçay  Toms  tompUire  en  confenuint  ma  yie, 
h     P  I  H  A  T  E. 
Sui^fus  qu^oles  aborde^  ils  font  f euh  demeuret^ 
ly'Vn  tarndie enident  en  af  lieux  e/^^arcZ  ^ 
Zâft^perjïmon  '^ient  â^i^He  ame  eomrde^ 
llfefantfatftrd'eux^  les  mettre  en  hùtine  gardel 
OCieux  en  C^pprQih^7nplu$  belle  etleparoir^ 
Së^rme  Majcjlé  '\ne  trcmeur  m  accroît  i 
Ewfdns  ie  yomfuppîy  n'yfons  de  Violence ^ 
Ses  dif cours  nous  feront f âges  par  lefilence, 
Caricle^e- 
Fren  bon  tm4T{mo  Soldi)i\Jpere qiêe  les  Dieux^ 
Im iront  de ffus  nutn  leurs  puôyMblesyeux  l 
"peUfin  de  nos  maux  t innocence  m^affure  ; 
le  m  ay  point  reconnu  de  mortelle  bL'jjure  ^ 

I 


L 


fc  THEAGENE  ET  CARICLKt 
EtpouYUu  qu'lfn  trefor  de  première  fanté^ 
(  Suprême  de  mes  ycefêx  )  te  rende  leurbonté^ 
Pour  la  perte  des  biens ,  les  peines  endurées^ 
Je  les  reput eray  douces  O  bien^heurées. 
De  toutes  qtMlite\l*  homme  cfi  né  pour  foujfn 

M^is  0  deux  !  quel fpeÛaclek noué  fêlaient  i 
Quels  moJiresfont'Ce  là} queUe  noire  cohorte  (Jr. 
Des  gouffres  de  Pluton  deuers  nonsfe  éranfpmt 
^pprochcX  hardiment  quiconque  yousfoye;^^ 
Ou  ef^rits  de  ces  corps  dedans  leur  fangnoye:^^ 
Gif  ans  icy  autour  5  ou{  que  plutojl  tèpime  ) 
Gens  par  qui  la  raifon  fous  la  fureur  s'opprime  ^ 
Qui  'yiue:^inhumains  de  rapine  (^  defang  : 
De  ffrace faites  nous  tenir  Ifn  mefme  rang^ 
Déliure:^  ie  yous  prt  par  vn  fer  fecourable 
Des  outrages  du  fort  ce  couple  miferable: 
^h  l  ^oHs  ne  faites  cas^  Barbare  s^de  ma  yoiXy 
Capable  d'attendrir  le  fier  peuple  des  bois , 
Vousfemblet^plus  que  moy  d'yneface  étonnée^ 
Tant  larancueurduCiel  nous  pour  fuit  ojiinée. 
IL     Pirate. 
Xài^ons  amy  s  Jaiffonsces féminines  pleurs^ 
Laiffofjs  k  ces  chetfsfanglotter  leur:,  douleurs^ 
il  ne  fioits  peiiuentfuyr^  donnons  dedans  la  l 
Quj^rolJe  de  butin  aisément  fe  remarque,     (çn 
I.     P  I  R  A  T  E. 

c'en  bien  dit^  il  la  faut  brufquement  inueflir^ 
Puis  après  ces  captifs  entre  nous  dépmir. 
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SCENE  JIL 
Theàgene^  Garicleej 

[  &  LA  î-   TrOVPE    de 

i  Pirates. 

f  TheAgbne»   * 

ORes  nmons  nous  plus  ^u* encrer  nyaug 
craindre^ 
1  Helm  ^  knaurùû  autremenrde^kqjf  plairnîte^ 
\  l^jHet  de  mis  tours  f  lus  quk  demy  tranche^ 
^^Skcs  hrigans  mamient au  fepidchre  couché 

^CQurci  dlfn  poi^^arâ  le  terme  de  mit  yîe^ 
^flîjucmâ  mort  ne  fut  d'y  ne  autre  mùrtfu'mie^ 
rflkrtpfus  dure  beaucoup  de  fimpiteux  dtjîin  ^ 
Qm  Imffc  yojlre  honneur  précieux  en  hutin^ 
ttUiJjc  fans  dcffeme^  ^  ne  permet  qu'encore^ 
\Mon  courdj^e  paroijfe  a  ces  yeux  que  i^  adore  5 
Me  prme  deVi^^ueurÀ  mon  plus  grand  he foin  ^ 
Meus  ihelds^'^  qmremenray-'fe  ce  foin, 

CARicLEE. 
»    Ne  le  remets  quâ  moy^  aucune  ialot/fe 
Du  tojîéde  Vhohneur  n  entre  en  tafamaijîe  j 

\ite  tay  confacfè^  autre  îamdis  çwc  toy^ 
es'en  emparera  inffaBtur  de  mafoy^ 

ktiew  ^  te  tien  fa  defen  cebntf  magnanime^ 
^pM  tour  mtprti  de  luy  ie  ncfy  point  d^ejîime  ^ 

c  banc  defQnnaufmgeitpprochéiefçmmert^ 
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Vn  chemin  généreux  du  tre&4s  nfeji  omert^ 
ïy  courrayrefolHè\  c^cmvn  flfêtoniquey 
Tu](mjfas  content  de  tadorne  fudique^ 
C^oHcy  ne  t  afflige  JhiKietm  quel  nêuueau  bmk 
Vn  ennenty  plus  fort  nos  Piratespcurfuit^ 
On  les  a  preuenus  ii>ue  emhufche  dreffée^ 
Helas  ?  te  tremhiea^  cœur  éperdue  &*  gUcie. 

SCENE   IV. 

Thyamis  ,  Cariclee, 
Theagene,  Gnemôn,  ^ 
&  les  pevx  Trovpes. 

Thiamis. 

AVres  enfdns ,  après ^  tue\^  acheuel^  tout  y 
Pendant  cefle fureur  inuincible  qui  bout^ 
Qui  pc  tille  en  i^os  coeurs  le  'yray  temple  de  gloire^ 
L 'honneur  f^  le  profit  efgaUent  la  yiâoire^ 
Vous  efles  riches  tous^  Ifous  nauret^defotmais 
du  à  conferuer  l* acquis  heureuxpour  toutiamM^ 
Comment  il  ny  a  plus  perfonne  qui  refiile  y 
Vejsfis  ce  vain  difcours  trop  lonmementiUnJiflei 
La  foudre  de  vos  bras  a  dippéd  abord  ^ 
Ces  Ufches fugitifs^  menace^de  la  morty 
ils  fe  font  kartt^jainfiaue  la^enue 
D'ifn grand ^igle  affame  qui  de fcend de  lanue\ 
Les  pigeons  amajfe:^qui  retournent  des  champs ^ 


jJe/î  ternes  pù^ejfeuts  d'yncf>rùye  dj^urhe^ 
fij**iiwf ûJir  de  moy  chdcunfe  rmge  k  ta  curée , 
^mfém (  [ordre  yfné  )  entre  nous  remuer  ^ 
Tmt  s\tppùrtc  en  commun pourïe  dijïrâmer 
S%f  le  tertre prûchaîn  j  ie  '^ous  fef^y  ladite 
D'wcanome  loyal feUn  ^êjîre  police  , 
J)mulme:^ma parole^  ^  ce  mien  mandement. 

Ojouuerame  ifs  eji^ce'yn  enchantement  ^ 
fijri  méhlouk  les  yeux  ^  qt^ipatr  fonge  m^ametne^, 
Huel^ue  dimnitéfous  vnefate  humahie  i 
Of  redeux  butin  tuprcns  ceux  ç/r?  t^o^it  prày 
D  >»  r^îi  de  tûn  belœil  tu  f»  enflammes  efprts^ 
h hrufley  ^  Idpkie me  tranfn la poi^lrine , 
Des  pleurs  qu'elle  refpaHtfurfafacepOî*rprine^ 
hàmte  à^mon  aduisparle  m^lhewpfefent^ 
De  cepauure  hlecc  auprès  à'eBegtf^nty 
htami^onnerdj^  ou  cekjie  ou  mortelle ^ 

Bcamè  qui  que  tu  [ois  des  beaute^la  plus  beïïey 
Cktjfe^chajje  la  peur  J«'/f  MjJ^  ^n  tes  os^ 
îene'Vien  point  ky  pQur  troubler  ton  repos^ 
De  nofire  qualité  l^  apparence  e'^abufe , 
\  Virs  tan f  exe  innocent  d^autre force  elle  nyfe^ 
Si»c  douce  &*  naturelle  ainft  que  tu  y  erras  ^ 
lori  qua  moy  librement  tu  te  déclareras^ 
De  nomade  nation f  ^f  quelque  atttrechêfe] 
*4ux  amis  tmpîêreXjnefite  ejîre  dcfclofe^ 
Ne  me  celé  donc  rien  »  raconte  m&j  ton  fort ^ 


L 
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Et  quclbon-^hcur  pournous  t*a  conduite  à  cebord^ 
Cariclee. 
Commande  que  Phebus  recommence  fa  courfe^ 
Si  tu  ^eux  de  nos  mauxfçauoir  la  triflefource^ 
lE^ncorferoit-tcpen^f^encor  la  douleur 
Empreinte  là^deddns  de  ce  récent  malheur ^ 
Houcheroit  le  canal  de'man^oix  fan^lotante  5 
Voncquespour  maintenant  timpopthle  ne  tente^ 
Donne  a  ces  afflige:^a  trefuedyne  nuiSty 
Que  la  Grèce  natale  a  defonfein  produit , 
Que  loin^  defonfecours  yn  Ciel  barbare  opprime^ 
Sas  quilsfoiet  enuers  luy  coupables  d'aucun  crime^ 
Etnefepare  auj?i  ce  couple  fraternel^ 
Que  lefang  a  conioint  d*  'yn  aymant  éternel^ 
Ouduferqueie  tien  ma  poitrine  percée^ 
Vengera  contre  nous  la  rigueur  exercée, 
Thiamis. 

Ne  tcn  tourmente  plus  ^cela  t'ejl  accordé^ 
le  mourrois  parauant  qulfmdefîr  débordé 
^ttenrajî  deffustqyforce  cji  chofe  du  monde^ 
Et  afin  que  Vejfcd  aux  paroles  réponde^ 
Tc9  Gnemon  prend foucy ,  de  mefme  nation^ 
^uife  que  l^iJf^X  ^'*  taprotedion^ 
ils  ne  manquet  de  rien^  quk  leurs  fecours  s^eployc 
Tout  ce  que  nous  pourrons^  f^  quat  à  nojîreproye^ 
Ze partage  a  demain  par  la  nuiâi  efl  remis ^    ^ 
f  Cela  n^ importe  pas  )  en  main  fur e  commis  « 


ACT£    SECOND. 


( 


Caricle'e^  TheagenEi 

ET       G  Ne  M  ON* 


SCENE    L 
CaricleEj  et  Theagene,, 

I  Caeiicle'e. 

^^TKiff\  mère  de  filefice  ^  en  fumeur  de  f^ 

(XN      ombre  ^ 

Je  rejJoHfpirnay  mon  larmoyable  encùmbre^ 

Jçf^cnray  mes  pleurs  à  ta  IJimnité^ 
}jn feule  ni  m  monflre  quelque  hemz^mîéi 
tntcn  Deejje  ^entcnmes dngmjfeujcspldintes^ 
Voy  du  fort  contre  nous  Us  denneres  atteintes^ 
Vojîre  couple  à  tens^  defa^  ra^e  outragé  y 
Mm  honneur  en  U  main  desbrigans  engage  ^ 
Theâ^ene  nayré  de  blejfures  mortelles^ 
Et  bien  (o  cmauté)  quelles  ne fnffent  telles  , 
tfddue  détenu  ^  on  me  tira  yoler  • 
On  mre  V amitié  de  n&m  deux  l^ioler^ 
fir  en  tmmmtmîen  k  rauirayfé  "y/>^ 


Vn  pUifir  debatu  n  amorce  que  Venuie^ 
Depuis  que  U  rxifon  ceàe  a  la  cruauté  : 
O  iniques  ieftinsiomarajlre  beautel 
Que  tesfraisles  prefens  balance:^  de  nature^ 
Courent  parmy  le  inonde  If  ne  eftrange  auanture^ 
Que  tu  es  redoutable ,  //  yaudroit  mieux  loger ^ 
CheXjiousthofie  plus  fier  d*vn  antre  bocager^ 
il  ne  meurtrit  quyn  coup^  mais  ta  peur  continue 
Mille  fois  a  meurt  fy  celles  qui  t*ont  tenue  i 
Mille  fois  en  yne  heure^  (g^  cent  mille  chardons^ 
accompagnent  ta  fleur  ^qu  en  -vn  clin  nous  perdos: 
^h  !  que  te  te  maudis^  ah  !  queietedetefle, 
^ins  le  iour  qui  m^ouurit  la  lumière  çelejie , 
Jour  trijle ,  qui  mourdtji  If  ne  toile  d^ennuys , 
y  ne  todefans  bout ,  quachcuer  ie  ne  puis  i 
le  ne  puis  l*acheuer  que  ma  1/ie  acheuée^ 
Que ien^aye U  mort quife  cache  trouuée. 
The  Age  NE. 
Ma  chère  ame ,  dequoy  y ous profitent  les  cris^ 
Il  faut  quyn  doux  efpoir  confole  nos  efpris  : 
Les  ajires  mutine:^^  le  Ciel ,  «S?*  la  fortune , 
Ue  nouspeuuet  braffer  plus  d'iniuresfors  qu*yne'y 
Fors  que  de  confpirerfur  yoflre  chajlete\ 
Mais  Dieux  che^qui  les  bos  treuuetleur  fureté  y  \ 
Si  la  yoix  innocente  a  yoflre  trofne  pajfe^ 
Deflourne'^le  méchef^  dejlourne'^^le  de  grâce  : 
Oppofe:^au  dejlin  Ifoflre  iujle  pouuoir  ^ . 
Ou  bien  quk  tout  le  moins  U  ne  lepuiffe  liok  : 


hi  quel  exemple  en  nous  de  la  mifere  humaine, 

CaricleE. 
iifûns mm ^i*4f;perçoy  nojire garde  dfprùcher^ 
tseillè  des  remets  ^ue  tenons  dépanchen 

SCENE     II. 

GnemoNj   ThEAGENEj 

CaRiCLEEj 

G  NE  M  on: 

'yRcne^^CQWrage âmis ^auetque  le  temps  i*ef^ 

père, 
te  vous  ainfi  que  moyfonire'zjle  mi  fer  e , 
"g^tix d^afflîSkùn  yà' ennuis  ^ de  malheurs^ 
^^ejtpés  qui^n  Soleil  ne  defjdche  nos  pleurs  , 
îene^foubs  le  dimët  d'-ppie  me fme  patrie^ 
\Jhrtune  a  prefmt  contraire ,  ne  noui  rie^ 
indis  yfeTde  moy  félon  ïaffîiéîion , 
im  CùHnoiJrrei^  comment  i*fiyme  mansiioff, 

Theagene, 
Opuiffant  Apollon  ^astu  te  tefupplie^ 
mre  nous  au  be foin  ta  fureur  amolie: 
U4U  daigne  grand  DieUypoHruoirnoJîreprifon^ 
fvngeolUerfitraittable.  or  de  quelle  maifon^ 
tde  quelle  Cité  auroû  tupfu  naiffance  , 
^uis  quand  tont  ceux-çy  en  leur  oheifjance. 
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Gnemon. 

Cefle  '^iUe  qui  mit  en  dijpute  les  Dieux , 
Vont  lefuperbe  nom  yole  dedans  les  Cieux^ 
Athènes  m*efleu4 ,  cejlefameufe  ^thenes^ 
Noble  mère  des  arts^  c^  des  bonsCapitttinesi 
Vn  'yieillard  trop  crédule ,  1/n premier  Sénateur^ 
^rijiipe  nommé  ^  ieus  pour  mon  géniteur. 
Caricle^e. 

Rejlek  nous  déclarer  quelle  dèconuenue\ 
Tefepare  de  luy  en  [on  âge  chenue, 
Gnemon. 

De  ce  trijle  récit  lfeille\fnoy  difpenfer^ 
'Le  cteurdans  beflomacmefaigne  dupenfer^ 
N^atoufte'Z^nfurfaix  k  ma  douleur  prefentc^ 
Et  ne  mefonde^^plui  cejleplaye  cuifante^ 
^uj?i  bien  auet^ous  befoin  defommeiUer  , 
Et  la  nui£l  en  difcours  conuiendroit  écouler, 
Theagene. 

Rien  moins^  il  n'ejl  foulas  pareil  aux  mi/erables^ 
Que  les  entretenir  de  malheurs  comparables^ 
Onfent  des  maux  dUutruy  nefçay  quelrecofort , 
Qui  nous  remplit  d^ejpoir  le  courage pluâfort^. 
Non  qu  ils  nous  foientplaifans^  que  bon  s* en  ef* 

joUyJfe, 
Sinon  que  pour  forcer  enfemble  vn  précipice^ 
S  entrayder^fe prejier  vn  mutuel  fecours  , 
Voila  dequoy  nous  peut  profiter  ton  difcours  , 
Car  nos  yeux  interdits  auxpauots  de  Morphéel 


E'OtiMt  fcumr  au  iouf  ht  tumkn  èchdujfên 
GNE^aON* 
efoneray  donc  de  Ifous  déduire  ytj  peu  y 
rmtiayle  cùurùus  des  cehjïes  repeu^ 
^Qufferr  tms  les  trduaiéx  quefouffre  Ifn  m  no* 

cence 
ûffYimeeJtn€mnue\  k faute  defwjf^nce. 

Mon  père  bien  mant  en  t arrière  faifhn^ 
Vynefemme  efponfa  U féconde  prifan  : 
hm€y inepte  kfcn  âge ,  çî^ qui  du  th^inge  amie^ 
Murâfire  luy procure  '^ne  telle  infamie  i 
^feine  auois^je  alors franchy  lapuherîé , 
V^uiçc  de  tamQur  0*  i  ma  liberté ^ 
Telqulffî  ieune  poulain  delJuâ  lefrâs  herbage^ 
AU  felle[  noutêeau  y  ainfi  quau  Ubourage  : 
[*impudimedt  mqy  i'  enflamme  4  yn  injianf^ 
^  petit  i  petit  fon  feu  la>  yd  domtant , 
lUeaproche  de  moy^fes  carejjes  augmente  ^ 
téutantqneledefr  i>^accroij}y  ^  la  tourmaite 
hprefens  enfantin  s  ^de  difcours  blandifjans^ 
iSe  apajie  mon  ame ,  &  allège  mesfens^ 
kme nomme  fon  cœur  j  tantoflfa  douceifie  ^ 
Uintenant  pon  efpoir ,  ^  are  fon  enuie , 
)lMtîhs  moyens  ^  -vers  îjui  l^âo-e  indifcret 
îepoimoif  pénétrer  en  t amoureux  fecret  ^ 
Kreîincefueux  ^fetret  dont  la  pointure^ 
te  caufe  ces  malhmrs  forge::^  en  rimfojlure^ 
|lf  ce  farouche  horrible  ^  0*  maudit  animal^ 


Déploya  four  me  yoir  infenf&le  a  fi  , 

{^Vom  entendeT^  comment  )par  chai      j  anueei 
^  Athènes fe font  les  tours  Parât hi     es  : 
Jours  facre\à  PalUs^  enfon  hoi        f^ft^  > 
Jours  auf quels  dupublicq  les  affï    es  trai6le^^ 
Monferecohuoquè dedans  iMofteldevillcy 
Heloâ  ?  lefounenir  en  larmes  me  dijiile  r 
Tfeiournela  nsàiêt^  nm£l\  exécrable  nuiSli 
Qui  braffeja  ruine ,  c&»  ^  mienne  fomtfuit  ! 
Nm6lquifoufflel*audace  enT ardente foitrine 
J>e  cejte  Ifenimeufe  Çj^  redoutable  Erine , 
LUn^ire  de  yenir  me  trbuuer  en  mon  liù^ 
La  requejle  adreffer  de  Phèdre  a  Hyppolit  : 
O  deux ^.  quel  foil  alors  neherijjama  tefte^ 
En  ce  corps  féminin  yoyant  '^n  cœur  de  befie  % 
Ma  yoixfut  '^ne  ejpace  attachée  augojier , 
Etma^acenefit  quaccroiflrefon  brafier^ 
Mon  refusV  opiner  de  prières  ^  de  larmes^ 
Coup  fur  coup  me  liurantplus  chaudes  fes  alarme 
QjêifansfruiÙneantmoins  ne  m^ ébranlèrent  plu 
Qjée  sesbranle  yn^anà  roc  de  t ordinaire  flus. 

^ueT^yous  quelquefois  entendu  par  la  'yoye^ 
Ze  Corbeauquyn  paffant  arrache  de  fa  proye  , 
Q^i  croajje  dans  Vair ,  l*  emplit  de  cris  hideux ^ 
Et  Ifolette  toufiours  à  Ventour  ha:^ardeux  y 
^in fila  forcenée  en  iniur  es  féconde  y 
Sa  'y  eue' ça  C^  là  des  fureurs  yagabondcy 
Des  menaces  'y  omit  y  des  imprécations  > 


ftùwnifiîcuft  aux  fu^fîmtioHs 
feus  diray-]  eflm^  derech  ffrepoujfeel 
mtâu  lieu  d'am^Hri^ccupefa  fin  fie: 
trdfatiinçt  ^  efcloie  defangUts  ^ 
louuellesplturs  reuomU  kp^andsflgts^ 
€  de  douleur  contre  terre pafmée  y 
defesfermnts^  tomme  dcféniméey 
inf^ort^nt duliB yfenfei^de  ^ueîs  fomU 
tnçok  U  nuiCl  mon  cerueaufeu  nîps  i 
iant  le  houmer  affranchit fâ  carrière^ 
ée  du  beau  tour  nous  oumt  la  barrière  : 
*ere  de  retoifr  U  tremefo^piram , 
M  dufttjetdefaflémeen^ueraist^ 
Moelle  enforcclok  de  feintes  mignorijes , 
ueile  4Uoit  coiffé  de  migndrdesfeintifes^ 
SIX  meilUrdsfreqtêent ,  d^yncieuncffe  épHSy 
noignagefduxpotir  yerit^hlepris  ^ 
mou  Ifiolent  attenté  fur Ja  couche^ 
membres  fapfant  comme  fuflf  ne  fauche^ 
iule  infenfé  m^  aborde  furieux , 
nffe  tout  le  corps  de  coups  iniurieux  : 
ouloir  m^efcoHter^fans  U  caufe  médire'^ 
doncques  U  'Vengeance  eufl  attiedyfon  itel 
pplie  ain fi  pendant  afesgenous , 
ire  dites  mqyqui  Ifous  r^eut  a  courouSy 
yiaj  tant  mèprù  ^fait  '^ne faute  telle , 
otfs  medèmc'X^ar  fît  lé  paternelle  ^ 
$dre  ma  defence ,  C>  daignant  propo fer 
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Le  crime  qu  à  grand  tort  on  me  Ifeutfupoferp 
Jlreplique  en  fureur^  0  la  belle  demanda 
Tu  fais  de  V  ignorant  d'yne  coulfeft grande^ 
Si  manifejle  a  tous ^fi  digne  de  l^ enfer , 
Prens  garde  aufouuentr  de  ne  plus  m^fchaufftr 
Cela  dit^  il reua porteur  de  la  Ifidoire , 
Trouuerfon  ^UBon  luy  enfacrer  la  gloire. 
Me  laiffe gemiffant  demy  -  mort  qui  nauois. 
Contre  leurs  cruaute^jque  deplaintiues  yoix. 
Cakiclee. 

Hclas  !  que  dujourd^huy  la  vertu  malheur eufe^ 
LUnfluen  ce  rejjent  des  ajlres  rigoureufe^ 
De  tout  temps^  de  tout  temps  mille  pièges  drejjei^. 
Tar  les  mains  de  fort  une  ont  lesfiens  opprejje:^ 
PourfuiueT^toutes  fois  'y'^ofire  incoupable  peine^ 
Borna-t'elle  depuis  fa  luxure  ^fa  haine'î 
Gnemon. 
Nullement^ fa  rancoeur  plus  af^rc  que  deuant^ 
Met  pour  me  ruyner  cent  fraudes  en  auant^ 
Vont  l"\ne  reiipt  telle  quei  e  vay  dire. 

.  Vne  fienne  fcruante  au  complot  elle  attire  , 
{PailUrde^cauteleufe^oluilnenfutiamau) 
Qui  ncfpargneenuersmoy  nulle  forte  d'attraits^ 
Vourmefairdkprcfent  donner  dans  leur  cordage^ 
Et  aheurterma  1/ieà  yn  certain  naufrage^ 
Elle  me  tireapart^  iurant  que  lapitièj 
De  me  Ifoir  bourrelé  plutoft  que  chafliè^ 
D^linperc  inexorable  auoit  na'^réfon  ame^ 
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lis  que  ie  fomoù  bien  me  venger  de  l^infamey 
MriceJte  Voturage^  ^  quon  eut  dit  les  Dieux] 
e  choifirfuttijjeur  de/on  crime  odieux , 
ue  dès  le  mcfmefoir  ^iendroit  vn  adultère  l 
Qufiumier  de  fouiller  la.  couche  de  mon  fer  c^ 
>e  mon  père  à  certain  y oyage prépare  j, 
f  quaujïi  tofl  ie  crus  de  mes  f eus  efgarè  :  ^ 
t^ris  heure,  ^  armé  la  nuit  eftant  yenui', 
'Âtraitrejfe  me  guide ,  c&*  rnajfure  que  nue  y 
lÛeeJloitdansle  hÔauecfon  rujfien^ 
U&reur  m'emporta  qui  nefoupçonnoit  rien , 
yyn  coup  de  pie  i  enfonce  &fay  yoler  la  port  Cy 

nacêSvne  yoixfurieufement forte , 
Iturcoufle  detejiable alors  tout  efperdu , 

m  père  fort  dn  liÛà  ce  bruit  entendu, 
'epYoftetne  a  mes  pies ,  me  con]  ure^me  prie, 
Pardonner  kfes  ans  ^  accoifer  ma  furie , 
Les  armes  à  ces  mots  me  tombèrent  des  poins^ 
£f  mes  pauures  genoux  chancelèrent  des  joints , 
Sans  pouXyfans  moituement ^  fans  couleur^ fans 

faroUy 
le  ne  reffcmblois  lors  quyne  Ifenteufe  idole  ^ 
Cequejeudain  mon  père  impute  au  repentir  y 
Bt  atout  es  rigueursrefout  s\n  reffentir^ 
Defarmeme  garottCy  (^  Uproche  tournée^ 
Le  peuple  mefuiuant  d'^ne  longue  tratfnèe^ 
En  iujlîce  m'acatfe^  au  fumage  remis  , 
S^fis  que  refpondre  '^u  mot  il  m* eut  ejié permis  ^ 


^  THEAGENE  ET  C    UtLiito 
Sinfm  fêe  ie  chois  k  trauers  le  mnrmwe^ 
O  marajlre  mefchunUj  helus  ton  impofture^  - 
Tels  accents plufitursfoH  par  mof  réitère:^ 
Beaucoup  des  afijians  efmement  infpire:^: 
InfpireT^cefembloit  à^^ne  fureur  prophète^ 
^fin  que  la  iufiice  au  plus  prés  ne  fut  faite: 
on  reiueiUe  les  voix^  triples  i  opinion , 
Veuxfuiuent  leparty  de  ma  fief  e  Euion  y 
Concluent  à  la  mort  de  façon  différente  ^ 
L*^ne  que  le  baratre  en  fou  eau  deuorante 
Engloutijfe  mon  crime  :  ^  T autre  que  mou  cofp 
Opprimé  de  cailloux  chajfe  Vame  dehors  ; 
La  tierce  d^yn  exil  piteufefe  modère ^ 
IJ  emporte  fur  les  deux  ^pour  eflre  toute  i     erè^ 
Mon  hanfutproclamèjiorsles  pleurs  fur  lesy\ 
ï abandonne  contraint  mes  domefiiques  Dieut 
Cin^e  en  Vis  le  d*E^ine^  ou  la  fortune  amere^ 
Latfcit  quelque  parents  du  cofiide  ma  mere^ 
Seiour  où  ie  ne  fus  plutoji  habitué^ 
Que  le  cêurous  des  Dieux^  fwr  elle  effeÛuè^ 
Sur  elle  qui  portoit  enfon  ame  coupable  y 
Ve  mes  affligions  '\n  remords  implacable  : 
Vous  narrer  aufurplus  comme  ie  îfins  icy» 
Comment  les  Dieux  'Vengeurs  la  punirent  aupf 
Vheure  me  l*  interdit^  Morphée  yous  appelle^ 
^^  ins  le  proche  retour  de  l^  aurore  nouuelle.         # 

Thba. 


{ainftfut ma faillarde nommée)    - 
de  fon  feu  plus  ^iue  con fumée , 
[on  trreur^fedeffetihoïtà^efinuysy 
tderepos^neUs  lours^ne  lesnuits^ 
1  que  le  îiçn  nefonnoit  en  fa  bouche  y 
ha f que f  où  elle  élançoit  farouche , 
fa  complice ^accufatit  du  pajfè 
cofifeil  qui  tauoit  déchajfè , 
ilusfcuuent  fa  fureur  offencee^ 
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Ne  yous  tourmentt\flHs  madéme  te  yousfn 
Voflre  f  It  je  fera  dans  feu  de  temps  guérie^ 
Gnemon  Kejlpasfiloin  qutyous  le  frefumfjf^^ 
^rfinoéle  tient  entre  [es  bras  ayme7^ 
li/e  retire  Ik  du  defmsfafentence , 
Or  ayant  auec  elle  yne grande  acointatice^ 
Toutes  deux  d' yn  mcfiier  ie  Viray  coniurer^ 
Me  'Vouloir '\7ie  nniâten  fa  place  endurer^ 
Comme  de  vojire  ingrat  profondement  cprife^ 
Dcmenete  à  l'mfiantapprouueVentrepttfe^ 
La  ntti(\  fut  ajitgnee  y  ^  Thisbé  cependant^ 
Va  fe  s  filets  mortels  de  U forte  tendant^ 
Supplie  ^rfinoéail  nom  d^lfn  Teledene^ 
Qui  rnayme  àifoiueVie ,  autant  comme  ie  l'ayme. 
Ve  leur  prefl  er  Itn  hÙ  lefoir  en  fa  maifon , 
^ïns  vn  luH  pourpenfépropreàfatrahifonj 
Ce  qu'elle  impetre  k  l^ayfe ,  CÎ7*  delà  fe  tranJ}or 
Ou  ton  père  chenu  feulet/e  déconforte^ 
En  yn  logû  champeflre  où  ils'ejî  retire  ^ 
Depuis  ton  accident  ^  deregrct  martiréy 
^ux  pieds  du  bon  IfteiUard proJlernèe\  elle  acct 
Sa  ma  fjîrejfe  impudique  y  ^  leur  commune  ruf 
Vot4Y  luy  yerifier  Vameinefur  les  lieux ^ 
Erfitofl  que  Vefper  eut  cmbruny  les  Cicux^ 
L'afflîire'enuerseuxtousfidextrementmaniey 
QucDemenete  au  Itêl  fttrprife  s*cjl punie 
I>*yne ejlrange façon ^car comme f on  efpous 
La  t  ralfnoiten  lujiice  auctfglcc  de  cmrous^ 
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khe  de  Ugratiafojje  ^  kl\nt  our  dç  Uquelle 
\  thefsfacrïfi^Hs  font  leurfcjlç  annuelle^ 
fhgo^rtufe  eUe  échappe  au  ban  homme ,  ^  d*'^n 

tiîmceauflus prnfùnà  >  luy  cûujm en  trejjaut 
Yifmt  remis d^efprU^  dinfioncqucs  mefth^mA 
tupremerii  U  iujlke  aux  enfers  trébuih-tmey 
h  fuis  '^cn^  lit  toypirtm  mcfmei  de -la 
Tùnfert  en  fit  m  confeil  V  affaire  décela, 
i^iirs  quethdiun  prit  à  cœur  de  manière^ 
fâùeinril  éwadala  fureur  tujitcîcre 
^iêdefes  amis  ;  ùrfç4che  pour  cenahi 
tdte  'viendra  thcriheriufquk  ce  bord  lointain^ 
hume demandoù de  fjuueîien  thifloire 
ieThishéy  qui  me  garde  emlos  ajjli  mémoire^ 
f âffiUeatimncment  ^k  tes  mots  '^n  adieu 
heréemejeparc  ^  ^  tw^HOJe  tnfùn  lieu  1 
ïr  me  dues  ami  ' ,  dires  le  moy  f-^nsfein  te , 
!m iamais eu  m oi^refplmmt^d  juiet deflamte , 
Nemeritay^y  pas  âc'\ous  eflre  comohit  ^ 
Yms  ejire  aparté  au  malheur  qui  mepoinr^ 
ijh  !  qu^i  ma  ^oiontélaP  arque funereufe. 

C  ahicle'b. 
Tort  dejajjye  me  rend  eifccrphf^  mdheurctffe^ 
les  pleurs  enuironnanî  le  cerne  de  tan  otil^ 
^igrljfem  ma  mifere^  &*  rtdouhh  nt  mon  dueâ^ 
tew pitoyable  exemple  aux  miim  lafche  la  bonde* 

G  9 


-'i 


loo    THiiAljtINiL  JDi  \^s\j,^^^^ 
^Theagene. 
'^Ime  flambeau  du  iouren  larondewèumlSicl 
Contemplas- tu  iamaîsde  pauures  afligcX^ 
"•/i  plus  de  defeffoir  que  nousfommes  range:^^ 
Mais pourroit'bien  le  fort ajfembler  trais  encore^ 
Qj^n  ennuy  répondant  a  nos  eunuys  déuorei 

Gnemon. 
Tafchons  de  repofer^Ie  iouryient  affrandfas  " 
D e  quelque  heure  demain  te  ne dijfere  pas 
JD^acheuer  le  difcours  de  mon  erreur  chitine  ^ 
Et  quel  hat^ard  icy  auec  -vous  me  captiite^ 
Mais  pour  l'heure  impetrons  du  Soleilgraci 
Quejespauots  charmeurs  deualentfwrnosyi 
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JCT£    III. 

Thiamis  ,  Trovpe   de 

Pastresj  Gnemon, 
Çaricle'e,et  Theagene, 
Messager  i  Première 
Trovpe  de  Pirates. 

SCENE    /. 

Thiamis,  trovpe  de 
Pastres. 
•  Thiamis. 

C£  fot3ge  mcmeiUmx ne 'yapohrfatis ^e- 

ftm  te  le  "^eux  chajjer,  il  entre  en  meit  courage, 
Si')iifion  retouftt'e  «  me  s  y  eux  eMrei^y 
I>«  liens  ànfommeil  k  peine  retire:^ 
Voyfcttudu  iour  moïtfalUéfuhmierel 
îhmn  ft  dif^oftnt  k  l' œnurc  iomnaliere^ 

G  i^ 
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.^lors  quilmafemblcd^ns  le  temple  d^lfis^ 
Tous  les  fens  de  frayeur  àuproàige  pnfis  ^ 
Mepourmener  ^  Soir  dedans  lefanSluaire, 
Mille  cierj^es  ardans  de  clarté  mortuaire. 
Les  autels  d.tns  lefati^  des  yiÛïmes  nageans^ 
Les  Portiques  rem filù  d'yn  tumulte  de^ens^ 
Vrefidi  entrer  antarms  U  IXéeffcfe  monjire^ 
Sur  le  pied  me  deuance  ^Ç^me  '^'tent  à  l'cncontr 
De  ma  beBe  captiue  elle  traifrwit  la  matn , 
Me  publiant  ainftfon  arrcjïfauuevawy 
Thtamis  te  te  donne  en  charge  la  pucelle , 
Tu  H auras ,  &*  pourtant  demeureras  fans  elle^ 
Commettrai  iniujlice ^  ou  ton  fer  indijcree 
OccirafansïoccirWJirnngereenfecrct'y 
Ce  quayantproùofe\  ^n  nuage  l^emporte , 
Et  Morphée  fuittf  fort  parla  mefmeportCy 
Depuis  la  yijton  f  interprète  en  tous  fens^ 
Mais  tout  a  V expliquer  demeurent  impuijfants  ; 
le  nefçaurois  qua  ynfon  oracle  rcduirc^ 
Tu  ï  auras  fans  Vauoir ,  me  yaut  autant  k  dire 
Quefclaue en  mon  pouuoir ,  att enter ie  ne  doy 
Sur  la  Ifirginîte  qu  en  m  aritale  loy^ 
JC occire  au  demeurant  fans  t occire  n^ augure 
Cueillant  fa  chajletè  qu*')/ne  douce  blejSûre  , 
Interprétation  qui  d^ayfe  me  rauft^ 
Car  mon  cœur  déformais  pluâ  qu^en  elle  ne  \ît  ^ 
le  ne  'yeux  de  lunon  quelle  dedans  ma  couche  y 
le  nf  yeuxfauourer  Nefïar  que  deft  bouche  y 
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lâars ^jJembUXjf^'oy  les  écpoUtlle^ky^ 
ttfide%^moy  p^r  Gnemots fcî  prifonnkrs  ^tajîty 
men^^lfiflcmcm  le  Soleil  dcmonamc^ 
U  rccùnffvtjje:^  doré^anant^oar  Dame  ^ 
ÏM5  &  totsâ  les  mcrrch ,  f  ou  tes  la  cffirt  :^, 
iorezle  parfatCÎ  dej  ci  dutîfike:^ , 
fQns  U  d'^iie^cark  mon  dcjfem  contr4}re  ^ 
cmdant  txpojée  aupouuùird'l/n  coff^thr  ^^ 
'tu  qui  "^ue  die  for  cerf  a  vhâjie  ydomè^ 
nh<inneurp  reci  c  ux  l  u  ri  n  f  v  effron  i  €^ 
tomberois  pluttj}  furmdUme  pointue^ 
M  rien  de  cruauté  y  ers  elle  s'efééÎH^\ 
gis  Upltifpan  des  miens  aux  manêenus  "k^enns  ^ 
luient  d* eux  en  partage  mtpetrermaV cnm, 
Vefiime  compagnois  ^u^^ucun  de  tou6  tngfwrfy 
^  an  pour  le  n^prùcher  cela  te  remémore) 
*4€C  comhieti  de  freine  ^  modejie  éqmU^ 
me  fuis  du  deuoird'TH  bon  chef  acquit  è^ 
puis  que  'voflre  corps  rnhonoTn  de  ce  grade  ^ 
fantde  mon  Gcrm^w  U  mort  elle  emhufc^tde  ^ 
y  touficmrs  mieux  ayméles  autres  enrichir ,. 
*auf entier  de  -vertu  autrement  gauchir  :       7 
la  gloire  content  à  maconduitte  acquife^ 
ies  cœurs  généreux  richejfesplus  exquife  : 
y  toujours  mieux  aymé  ï honneur  de  comande  ri 
«  hommes  opuUns  que  leur  biens^pojfedcr^ 
têeHefoin  ay^]  e  au  fi  d^yne  telle  auarice^ 
^qmm'eftfuffifant  qmmeferoitiufiict  ^^ 

G  iiq 


De  ceux  (jm  itprefirife  exercent  k  Mcmphis^ 
Laitons  la  race  à  pan  y  autre  affaire  nous  meiney 
le  remets  au  commun  les  droits  du  Capitaine  ^ 
Et  ne  Veux  emporter  de  ce  large  bmw  y 
Qjic  ce  qui  m'efl  eniointpar  U  Ifoix  du  deJOuy 
Par  vne  yifion  cejie  nwél  apafue'y 
Qui  y  eut  eflte  obeye ,  &•  qui  y  eut  ejire  crue  y 
Venten  la  prtfonniere  obtenir  pour  ma  part , 
Çlue  cefaind  mandement  èpoufe  me  départ  3 
*A  mes  heureux  trauaux  donnel^la  recompenfe  y 
ils  le  méritent  bien  déformais ^que  iepenfi  y 
JlépondeXjyardimenty  yous  pouuet^obliger 
Vneame  libérale^  ou  de  yous  Vejlranger. 
Tr.  de  PaST. 
Ve  toy  mefme  dépend  Voéiroy  de  ta  demande^ 
Qui  crois'tt$  qui  youlutsoppofer  de  la  bande  y 
Et  riual  téméraire  entreprendre  fur  toy  y 
Tu  fan  tort  a  ta  charge  autant  qui  nofirefoy , 
Nous  ne  pajfedons  rien  que  ta  yertu  ne  donne  y    - 
C'ejlpourquoy  touffes  fruits  la  troupe  t'abSionne 
Thiamis. 
Veuillent  les  Vieux  Ifn  iour  ce  bien  rémunérer^ 
Et  qu  ingrat  ie  n  e  pi^ijfe  enuers  l^ous  demeurer , 
Réduits  par  mon  moyen  en  yn  eflat  tranquile  y 
Qui  méprife  ajjtirei^la  menace  ciuiley 
xAjfurexde  ioiiir  malgré  Hnjiablefort 
Ve  ce  que  leplusfoibU  a  permis  au  plus  fort  i 
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)iah  qni  de  nos  captifs  tarde  tant  U  '\enm\ 
*fmù  pre^e^  pitié  de  ma  mon  Cûntinm\ 
)m€S  hàjley  {eHrpaSy€Qure:^y  derechef^ 
UfSgeXj)ardimeftten  mort  nom^mfire  thef^ 
D«'i7j  n  autant  aucun  mal^  ^Hed'yneferHitadf^ 
[tks  monte  âufommet  de  U  béatitude  , 
Pepeche:^  ietrépâffe  à  faute  de  reuair 
hbtlœil  amoureux ,  ^frés  de  moy  tauoiK 

SCENE  IL 
Gnemon,  Carîcle'e, 
^Messàger^  Theagene^ 
fThiamisj  Tr,  de  Past. 

[  G  NI  M  ON. 

^   E  mette^'VQus  en  moy^que  celny  qui  les  guide 

\S^  Bathare  aux  €ruat§te:^neÎ4fche  point  la  hri- 

tprudcëte  équité  reiglefcs  aiîions^  {de^ 

ià  def^  qualité  ontfesperfeélions  ^ 

pfme  ce  qu  il  a  fan  Ifitntplutofi  de  contrainte^ 

|»e  de  fon  mùumment\  vhajje^  donc  cefie  crainte^ 

tmofe faire  fort  que  n  aurei^mal  aucun , 

ighencor  au  deuantil  enuoyc qfêclqu'^n^ 

lofions  nom  de  marcher  Vierge  intomenneé 

\  Cari  c  LEE. 

tâlléts  que  i*ay  toufours  tnuoqué  gardienne  | 

Ùitefon  courage  à  ne  nen  attenta r^ 


J 


Vœu  que  de  tqy  limite^  &  duquel  la  promejje 
Vufeulpeut  'yiolerj  exauce  moy  Déejje  ? 

Messager, 
^U4nce7^iflement^amis  de  '^oflrehien^ 
Pour  youspUre  bafier  exprejjément  ie  vien^ 
Vous  ejles  ateudus  de  nofire  Capitaine^ 
Etyous  lepouuel^oificy  quifepourmeine. 
TheAgene. 
O  boni  Vieux  conferue:^urefa  chdjîetç^ 
Oùp4roitle periltrouuantfa  fauuetè  » 

T  H I A  M I  S. 
^mh  ic^rte:^'  yousj^aites  y  faites  luyfUcCy 
Tremhle:^^  4g€n(niille:{k  l*efcUt  defaface^ 
Elle  u^efipowthumaine^  en  fon front  ^  ehfesjeu 
Luit  y  ne  Maj  eflé  de  la  race  des  Dieux  y 
Les  lauriers  retenus  fur  fa  temple  facrée^ 
^  ryn  des  plus  puijptns  la  monflrent  confacrèe 
due  pourrais- je  donc  mieux  defang  celejie  iffu , 
Quauoir  entre  nous  deux  yn  noçage  tiffu  y 
Dites  moy  l^ojlreauisy  dites  fie  hasarde , 
Rien  de  ma  dignité  en  ce  qui  la  regarde. 
I.    Pastre. 
Ta  prudence  tu  dois  feulement  confultery 
Tout  ne ff  aurait  que  bien  par  elle  refultery^ 
Sous  yn  aufpice  heureux  confommé  l^HytBenee. 
E't  que  fa  fn  te  fait  de  mefme  fortunée. 


Thiamis. 
erueillcde  natUYe^ornemetn  des  beauté':^ 
qui  U  cruauté n^ a  ff  oint  de  cruauté^ , 
'Me  de  commander  dedans  le  fyofne  a^ife 
çeluy  qui  tes  Dieu  x^lei  hommes  mai/îrifei 
e  tayfait  -venir  qti*  en  ferme  intention^ 
me Joumettre  Efpoux  k  ton  éleâiioa^ 
mon  Ut  conj  n^al  te  reçeuoir  compagne ,  (^^j 
y  que  le  Prejlre  (mm  de  Mcmphis  ne  dejdai^ 
^nnoiflrepourjrcre^  aux  armes  nompareil^ 
rreflau  demeurant  du  celefieconfed, 
Ifis  m^a  prononcé  durant  lanuitohfcure^ 
us  enj  oint  par  exprés  ValliaPice  future  , 
V  confi  ns^tupof^  &*  de  mieux  m^ informer^ 
vojlre ejire^  comment  y ot^ jette icy  la  mer^ 
^uefignifoit  l'nfuperbe  équipage , 
wurquoyfut pitr'^0U4entreprùce  '^oyagey 
on^que  tardes-tu pafméeplws  long  temps  ? 
m  mot  tu  noiispcus  rendre  également  lotenr, 

Caricle'e. 
çoit  que  lefdenceaux  "Vierges  conucnahle 
nien frère  informer feroît plpKraifonnable^ 
treprendray  la  chtrge  :îinft  que  VordonneX* 
Mes  d'cxtraÛio  nou^s  fommcs  tons  deux  ncT^ 
Xjle  mefmeparens  :  la  Cité  capitale 
'pheje  en  lonie  eflla  noflre  natale  , 
'elon  la  coujlume  au  ferme  des  Vieux , 
lonne  les  enfansplm  iliujires  d'ayeux^ 
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ils  exercent '^nanla/acrificsture^ 
Tel  fort  tomba  ft4irnom  concédé  de  na,.     e^ 
sA  Phehus  mon^ermain^  moy/icfé  afa^J       , 
Qui  des  ombres  régit  U  profonde  noirCi     , 
U  ojire  terme  accomplf fallut  ranniuerj     e 
OÙ  Latone  accoucha  pour  fis  inmea»x  par 
Etdeli  celebrerlesjeuxaccoufiume:^y 
Icux  de  prix  de  Mufiqne  en  public  procldmci^y 
^  cefle  oc^fion  yn  yaijfeaufè  prépare ^ 
Vontle  riche  équipage  à  nul  nefe  compafCy 
Maints  de  nos  Citoyens  y  entrent  auec  nous^ 
Deux  autres  no^fuiuoiet  ebarque^Ji  leurs  c 
Mais  malheuriaup  toflque  nousfufmes  au 
Perdant  le  port  de  lfuè\  (j^*  pendus  furla') 
L'air  s'amaffe  en  nuage^yn  hyuer  orageux 
Parfept  Soleils  entiers  nous  pourfuk  outragei 
Nos  pilotes  yn  temps  au  labeur  ne  pardonmn 
MaiiforceX^  la  fin  la  conduite  abandonnent  ^ 
Voila  comment  ce  bord  nous  receut  inconnus , 
La  contre  nofire  efpoiren  fatmetéyenus ^ 
Vn  chacun  s'apprejloit  ioyeuxfur  le  riuage  , 
Defeftoyer  ce  iour  chacun  s*y  encourage  j 
Vejjus  l  herbe  étendus  ils  la  couurent  de  plats . 
Et  des  dons  de  Baccus^de  nos  foins  le  foulas. 
Quand  ainfi  quaueXjvuyne  trouppe  brigande 
Nous  prêt  au  depouruu  pleins  de  l^in  cSt*  dei 
Mafj acre  fans  pitié^  ne  laifje  que  nous  deux^ 
Et  fait  du  demeurant  yn  carnage  hideux  j 
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pm;994 rremrjvf /f  dif  cours  de  nos  peines  ^ 
jledes  Dieux  lesgrmâeursfouueraines^ 
^fefmuoit  )  m  imputer  tmfJbhonnem^ 
mÈenm^pf^nditefclâue  émm  Seigneur, 

T  H I  A  M I  s. 

r  ùffice  accomply  qui  déformais  s^oppoft } 

I  CAïLICLE'I, 

lexprejfe  loy  ^im  quâmni  ie  me  dépofe 
e  dignité  dam  le  temple  d*  y n  Dieu  ^ 
hm^o^y  fowpdepltés  commode  lieu ^ 
iemphis^où  remis  en  l*ejlat  de  prophète, 
popceferôit  légitime  &*  parfaite^ 

II.  Pas T RE, 

kméinde  tu  dois  équitable  accorder  y 
corpsiufques  li  J^tergene  pùfjeden 

Thiamis. 
!  que  yous  en parh^Jgnoras  à  yojîre  aife^ 
ffs  que  ie  fuis  deuenu  tout  de  hraije  y 
mg  d*eUeyn  momet  iefouffre  mille  morts^ 
mfiforvâmournefQUJfrepoîmde  mords ^ 
!  belle  modère  Iffî  pcums  pemtençe^ 
ié  moy  dumoinsynefaueuv  d^auance^ 
r  Prince  des  Dieux  pardonnera  l'erreur, 
îs  en  leurferuice  efmu  de  fa  fureur. 

Cariclee. 
nitié  paroijlrapar  cejîe  tempérance , 
iir'aJJ'e;^defaueuryous fournit  tefperance. . 


Il  inXLA^^^M^m:^Ma  ^-• 

V  Theagene. 

ZélmefUmbeauduioun     Un 

CoHtempUs^ttfiMnutisdepaê     es  i     Ç^'^-'.-^i 

*^  flmdedefeffoirquenousji       fs\       le     ■  •% 

Mais  pourroit'bien  lefortaffi       lert     f  (         ', 

Qjryn  ennuy  répondant  k     a        j        reî 

Gnemon. 
Tafchons  de  repaferjeiouryient  à  grand  pas,  ^  ' 
De  quelque  heure  àemain  ie  nedifftrerpas  - 
D^acheuerledifcoms  démo»  erreur  chhiucy 
Et  quel  hai^rd  icy  auec  yous  me  captiue^ 
Mais  fout  t  heure  impetrons  du  Soleilgracituxl 
^jéejespauots  charmeurs  deualentfwruo^ylmx^ 


t 


^'  ACTE    ///. 

Thiamis  ,  Trovpe   de 
Pastresj  GnemoNj 
CaricleVjEt  Theagene,. 
t     Messager*  Première 
}      Trovpe  de  Pirates. 


SCENE    /. 
_     Thiamis,  trovpe  de 
Pastres. 

•  Thiamis. 

CE  fonge  merueillcuxnelfH  f  oint  fans  pe^ 

Vlus  ie  le  "Ve«x  chajjer,  il  entre  en  mon  courage, 
Sa'vifionretourn'eàmesyeux  ègare:^^ 
Des  liens  du  fommeilkfeineretireT^ 

Voyfeau  du  iour  aHoitfalUéfa  lumière^. 
Cbacuftfi  difpofant  «  teeuure  iournaliere^ 


■:^ 


102  THEAGENE  ET  CARICLL^ 

m4lors  quilm  a  femblc  dans  ie  temple  d^ljis^ 
Tous  les  fens  de  frayeur  duproàige  fatfis  ^ 
Mepourmener  ^  Soir  dedans  lefanSluaire, 
Mdle  cierges  ardans  de  clané mortuaire. 
Les  autels  dans  lefang  des  inÛimes  nageans^ 
Les  Paniques  remplù  d'yn  tumulte  de  gens  ^ 
Vrejl d'entrer  anfarnis  h  Déeffcfc  moftjirf^ 
Sur  lefued  me  deuance ,  C57«  me  '^"tent  k  l encontre 
De  ma  belle  captiue  elle  traifnoit  la  matn , 
Me  publiant  ainfifon  arrcjlfauuerain^ 
Thiamis  ie  te  donne  en  charge  la  pue  elle , 
Th  l auras ,  &*  pourtant  demeureras  fans  elle^ 
Commettras  iniujtice y  ou  ton  fer  indiftret 
Occirafan$Voccirl^ejlr:ingereenfccrcr 'y 
Ce  qu  ayant propofe^  ^n  nuage  remporte , 
Et  Morphée  fuitif  fort  par  h  mefme  porte  ^ 
Depuis  la  yijton  i  interprète  en  tou^  A«S 
Mais  tout  a  VexpUcjHer  demeuretn  impuijftnts  i 
Je  ncfçaurois  qua  ifnfon  oracle  rcdtùrc^ 
Tu  V  auras  fans  Vauoir ,  me  yaut  autant  k  dire 
Quefclaue  en  mon  pouuoir ,  attenter  ie  ne  doy 
Sur  la  virginité  qu  en  m  aritale  loy^ 
L^ occire  au  demeurant  fans  I^ occire  nau^re 
Cueillant  fa  chajietè  qu^'^ne  douce  blej?ûre  ^ 
Interprétation  qui  d^ayfe  me  rausty 
Car  mon  cœur  de  formais  plu6  qu^en  elle  ne  Ifit ,, 
ïe  ne  'yeux  de  lunon  quelle  dedans  ma  couche^ 
le  ne  yeuxfaiéourer  Nedar  que  deft  bouche  y 


Wi  ajfembleXjf^oy  Us  JefoUtlles  içy  y 
\landeV^moy  par  Gnemonfesprifonmers  rf///?/ ,. 
dmene:^i(lçment  le  Soleil  de  mon  ame  y 
It  la  recQnf^ijfe:{dorétsnuant  four  Dnme  ^ 
Vouâ^  C^  totiâ  les  mortels  ytoutes  /o  c/c;rt;^, 
Morezle  parfaicï  dejes  dtuinite:^^ 
Tirons  là  di  If  ne  peur  k  mon  dcjfein  contraire  ^ 
Sccmdant  expofée  aupouuoird'l/n  corf*tirc  ^, 
D'yn  qui  '^uedle forcer  fa  chafîe  yolomc^ 
Sotthonneurpreaeuxl  uriner  e^rontc^ 
Utomberois  plutoft  fur  maUme  pain  tu'e\ 
Çljfe  rien  de  cruauté  y  ers  elle  s*éfcduè\ 
Mais  U  plu  fpart  des  miens  aux  mandem^s  yenns  ^ 
Conuient  d*  eux  en  partage  impetrermaV  enus. 

feflime  compagfioris  (pT aucun  de  'vouâ  nigtiore^ 
(  Non  pour  le  reprocher  cela  te  remémore  ) 
^U€C  combien  de  peine  çJt*  modefle  équité ^ 
le  me  fuis  du  deuoird^yn  bon  chef  acquit  è^ 
Depuis  que  Doflre  corps  m^  honora  de  ce  grade , 
fuyant  de  mon  Germain  la  mortelle  embufcade  ^ 
l\y  touficmrs  mieux  aymè  les  autres  enrichir , 
Qjé  au  f entier  de  yertu  auarementgtuchir  : 
De  la  gloire  content  a  maconduitteacquifcy 
£tdes  cœurs  généreux  richejjesplus  exquife  : 
i*ay  toufîours  mieux  aymé  ï honneur  de  comanderl 
i«  hommes  opulens  que  leur  bienspojjeder^ 
(^el^efoin  ay^j  e  aufi  d'-vne  telle  auarice^ 
^^quism'efifuffifant  quimeferoitiuflice  j, 

9:  ^ 


De  ceux  <fuï  Ufrefirife  exercent  à  Memfhis^ 
Laitons  h  race  à  part  y  autre  ajfairenous  meiney  . 
Je  remets  au  commun  les  droits  du  Capitaine , 
£t  ne  Veux  emporter  de  ce  large  buttn  y 
Qj^  ce  qui  m^efi  eniointpar  U  '^oix  du  defiiny 
Parvnelfifionceflenuiâlapafuey 
Qui  y  eut  ejlre  obeye ,  ç^  qui  y  eut  efire  crue  y 
Venten  laprifbnniere  obtenir  pour  ma  part , 
Ç^ue  cefaind  mandement  èpoufe  me  départ  ^ 
*A  mes  heureux  trauaux  donne^Ja  recompenfe , 
ils  le  méritent  bien  defêrmais^que  iepenfiy 
RepondeXhariimenty  yous  pouue:^obliger 
Vneame  libérale  y  ou  de  yous  Vejlranger. 
Tr..  de  Past. 
De  toy  mefme  dépend  Voélroy  de  ta  demande^ 
Qui  croù-tu  qui  youlutsoppofer  de  la  bande  y 
Et  riual  téméraire  entreprendre  fur  toyy 
Tuf  au  tort  a  ta  charge  autant  qu'à  nojlrefoy , 
Nous  nepaffedons  rien  que  ta  yertu  ne  donne  ,    • 
C'ejlpourquoy  touffes  fruits  la  troupe  t'abadonne. 
Thïamis. 
Veuillent  les  Vieux  yn  iour  ce  bien  rémunérer  y 
Et  qu  ingrat  te  ne  pttiffe  enuers  yous  demeurer , 
Réduits  par  mon  moyen  en  yn  eflat  tranquiUy 
Qui  méprife  ajf$ire:^la  menace  ciuiley 
Jljfure'X^eioiiir  malgré  binjiahle fort 
De  ce  que  leplusfoibU  a  permis  mpluâfort  i         ' 


TRAGICOMEDIE  IL      105 

l^ah  qui  de  nos  captifs  tarde  tant  U  yenm, 
iAmk  prene^  fmé  de  ma  mon  cmtmmè^ 
faites  hafler  leur  pm^coure^y  derechef 
EngsgeXjiardtmenren  mon  nomimjîre  chef 
X^^ ils  n'auront  auitm  maî^  queÀ'yne  ferait ude^ 
fêler  monte  aufommet  de  la  béatitude  y 
pepeche':^  le  trépajfe  i faute  de  reuoir 
Çebelml  amoureux  ^  ^prés  de  moy  tamir, 

^  SCENE  IL 

P  Gnemon,  Cariclee, 

Messager^  TheagenEj 
^Thiamis^  Tr.  de  Past. 
W  Gnemon. 

1^  E  mette^^mus  en  moy^que  celuy  qui  lesgkiie 
W^  Barbare  aux  cruauie^ne  la fche point  U  hri^ 
la  prudegre  équité  reigiefes  aéîions^  [di^ 

feudefd  qualité  ont fesperf tuions  y 
^efme  ce  qn  il  a  fait  'yicntpUtoJi  de  contrainte  , 
|»f  defon  moufêement^chaJfe:^don€  cejie  crainte^ 
^tmofe  faire  fort  que  nauret^mal  aucun , 
Hais  encor  au  deuantilcnuoyequclqu^ny 
tiafloni  nom  de  marcher  yterge  Tritonicnne. 
t  CarïcleE- 

f  allas  que  i*ay  toufiours  tnuoqté  gardienne  ^ 
ifpire[on  courage  à  ne  rien  atte^iter^ 


1 


L 


Vœu  que  de  toy  limite^  &  duquel  lapromejje 
Vufeulpeut  'yiolcYj  exauce  moy  Déejje  ? 

Messager. 
^U4nce%yijlefnent^amis  de  '^ojire  hien^ 
Tour  yousfaire  hajler  expreffément  te  vien^ 
Vous  ejics  atendus  de  nofire  Capitaine^ 
Etyous  lepouue\yoiticy  qui  fe  pour  meine. 

TheAgene. 
O  honi  Dieux  conferue:^urefa  chajletc^ 
Oup4roitle  periltrouuantfa  fauuetè  » 

Thiamis. 
^mis  écart  e:^'  yous  faites  y  faites  luyplacey 
Tremble:^^  a^enouille;{atefclat  defafacey 
Elle  n*  efi  pointhumaine^  en  fon  front  ^  enfesyt 
Luit  y  ne  Ma'j  eflé  de  la  race  des  Vieux  ^ 
Les  lauriers  retenus  fur  fa  temple  facrée^ 
^  Tyndes  plus  puijptns  la  monjlrcnt  confacré 
Que  pourrois'je  donc  mieux  defang  celefîe  ij^ 
Qjiauoir  entre  nous  deux  y n  noçage  tijfu^ 
Vîtes  moy  Ifojlreauis^ dites Jî ie hasarde , 
Rien  de  ma  dignité  en  ce  qui  la  regarde. 

L    Pastre. 
Ta  prudence  tu  dois  feulement  confulter^ 
Toutnefçauroit  que  bien  par  elle  refulter ,» 
Sous  yn  aufpice  heureux  confommé  l^Hymenl 
Et  que  fa  fin  tefoit  de  me fme  fortunée. 
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Mermeille  de  nuture^ornenum  des  bcasitc^ 
'oHr  o«i  U  crM^Mte  n^d^oint  de  cruauté^  ^ 
}î<rMe  de  commander  dedans  le  nof/ie  aj?ife 
)f  celMy  qui  les  Dieu  "c^le^  hammes  m.vjînf€% 
iue  r'ayf^it  n^f  irjy  qn^  enferme  îmemion^ 
ïeme Jùumettre  Efpoux k  ton  eUSiion^ 
"iitnùn  Ut  cfî^j  «Ç4/  te  reçeuoir  tompdgnfy  (fff^% 
fefûj  que  le  Prejhe  [mm  de  Mcmphis  ne  dejaM- 
'ec^nnoiflre  pou^fr^^re^  aux^rmes  nompareil^ 
i*arrefi  au  demeuraindt*  celejîe  conjeil^ 
[ulfis  m^a  pronomê  durant  la  nuit  ohfcure^ 
^ù»i  enj  oint  pa  r  expiés  ValtUficef mitre  , 
t  le  confi  nsMij>4é^  ^  de  mieux  rn  inJQrmer^ 
\ei»oJire eflre^  comment  -^'Qmjettc icy la mfr, 
Ir  que  fi^^nfioir  iv/  fuperbe  équipage , 
U  p  ûmrqu  oyfitr  p.^r  '\^om  entreprû  ce  >  oyage^ 
épon^que  tardes -t  u  pafméeplm  h^g  temps  ? 
fynmot  tu  nom peus  rendre  également  coten^^ 

Cari  CL  EE. 
Idçùitqne  leftleneeaux  Vierges  canucnâhh 
kmîenfrere  informer  ferait  plm  raifonnabley 
^ entre prendray  U  cfy^tr^-e  .a  fi  fi  oue  VordonneX^ 
Nobles  d'extraélio  notss  fommes  lom  deux  ncXj 

e^de  me/me parens  :  la  Cité  eapttde 
^Epheje  en  Jcnic  efî  la  noflre  natale  ^ 

félon  la  cûufîume  au  ferme  des  Dieux  ^ 

donne  les  enf ans  plus  iSuflres  d*ayeux^ 
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jls  exercent  Ifn  an  lafacr^cature , 
Tel  fort  tomba  fur  nom  concédé  de  nature^ 
sAPhehus  mon  germain^  moyfacré  kfafœwr , 
Qtii  des  ombres  régit  U profonde  noirceur^ 
Nojlre  terme  accomply fallut  ranniuerfaire 
Oh  Latone  accoucha  pour  fesinmeaux  farfa 
Et  delà  célébrer  les  j  eux  accoufiume:^ 
leux  de  prix  de  Mufique  en  public  proclame:^  y 
^  cefle  ocafion  yn  yaiffeaufe  prépare  ^ 
Voncle  riche  équipage  à  nul  nefe  compare  y 
Maints  de  nos  Citoyens  y  entrent  auec  nous  y 
Veux  autres  no"^  fuiuoiettbarquexji  leurs  co\ 
Mais  malheuriaufi  tofique  nomfufmes  au  htr^ 
P  erdant  le  port  de  Ifue  y  ^  pendus  fur  la  Ifi 
a  air  s*amajfe  en  nuage  yi>n  hyuer  orageux 
Parfept  Soleils  entiers  nom  pourfuk  outrageust^ 
Nos  pilotes  yn  temps  au  labeur  ne  pardonnent, 
MaiiforceXji'  la  fin  la  conduite  abandonnent , 
Voila  comment  ce  bord  nous  receut  inconnus  y 
Lacontre  nojlre  efpoiren  fauuetéyenu^ , 
Vn  chacun  s^apprefioit  ioyeuxfur  le  riuage  y 
Defejloyer  ce  iour  chacun  s^y  encourage^        ' 
Vcffus  l  herbe  étendus  ils  la  couurent  de  plats  ,  . 
Et  des  dons  de  B  accus  ^de  nos  foins  lefoulasy 
Quand  amfi  quaue%^u  y  ne  trouppe  brigande , 
Nous  prêt  au  de pouruu pleins  de  'y in  cSr  deyiadi^ 
Mafj acre  fans  pitié  ^  ne  laiffe  que  nous  deuXy 
Et  fait  du  demeurant  yn  carnage  hideux  y    - 
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ûfommairement  le  iif cours  de  nospeineM  ^  » 

'atefiedes  Dieux  les  grandeurs fùuuemines. 
teUfefouMûk  )  rn  imputer  trop  d'honneur , 
Hymen  mappartaii  efclane  â  mcn  Seigneur, 

T  H I  A  M  I  S. 

Qtte  office  4€Cùmply  qui  déformais  s'oppofi  r 

CAmcle'i. 
Vne  exprejfe  loy  '\em  quamnt  ie  me  dépofe 
telle  dignité  dans  le  temflc  d'yn  Dieu  , 
n^ejlim^'jf  fompdephàs  commode  lieu^ 
ff  Memphis^OH  remis  en  l*ejîat  de  prophète^ 
flrenopcef croit  légitime  ^pérfaitem 

II.  Pastri. 
Sd  demande  tu  dois  équitable  dccorder^ 
foB  corps  iufques  la  Vierge  n  e  poffeden 

Thiamîs. 
J&7  \  que  yom  en parh'Xjgnoras  à  yojîre  aift^ 
or  ans  que  ie  fuis  deuenu  tour  de  hraije  ^ 
ie  lûing  d'eBe  yn  momet  iefouffre  mille  morts^ 
juynfiforr  amour  ne fouffre point  de  mords , 
rirfj !  bellemoderc  ^n peuma pénitente^ 
Mcedémoy  du  moins  ynefautur  d^amnce^ 
mour  Prince  des  Dieux  pardonnera  terreur^ 
mmis  en  leurferuice  efmu  de  fafureuK  -     ^ 

Caricleb. 
V  amitié  paroijlrapar  cejîe  tempérance^ 
^tqu  ajje\def aueur  y ou$  fournit  tefpttmce. 


J' 


Thiamis. 
a eff  étante  eiJféUfible  i  "Vue  extrémité, 
Mdù  -vn  heur  i/ae  nom  a  le  Cielfaàlué^ 
Le  Vouloir  difftrer  !  fcrUptdenx  le  remettre 
O  CUux  !  ma  pajitonnelefpiuroit  permert 

Caricleè. 
llejlvn  yon6  d'yftr  de  force  : 

Thiamis* 
^h  \lepoigH4 
tJleinJraparauantfafpreJUmbei  t 

Gnemon  te  nay  recours  ipik  ^n  trijie  n 
Cache  mqy  ce  Soleil^  &/d  beauté  poffeit^ 
Qu^ilme  luife  le  moins  <p$e faire  fc pourra , 
Mon  brafierpar  aiufifommeilleux  dormira. 
yAinfil*  objet  celé  de  fa  diuineldée^ 
Retiendra  dans f es  fus  y  ne  ardeur  débordée 
Vépefche^matsfayleurynpareilt     r^ 
0^*4  ceux  (lui  font  de  nous  iome:^  p       iti 

Gnemon. 
te  tn  oblige  bien  plus  £yne  hethefinffêlie 
Guérir  entièrement  les  playes  de  fou  frère  ^ 
Et  ie  ïiray  chercher^  auft  tofi  que  lei&nr^ 
Deffus  nojîre  Orifon  aura  fait  Çonretour^ 
Thiamis. 
PenÇe  que  cvjî  a  mcy  que  leplàifr  s^appUq 
Qui  te  reconnoijlray  d^'^n  frefent  magnift 
^dieu  belle  VéejJ^e^  adieu  moitié  de  moy , 
Tefouuiennepar  fois  de  mon  f  délie  émoy* 
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SCENE    III. 

Première  Trovpe  de 

Pirates. 

I.    Pirate. 
J^  A7  r ordre profofèr entre frifeejîaifce^ 
^  De  nos  deux  bataillons  la  pointe  biaijèe 

es  enueloppera^  le  refle  en  des  bajleaux 

}e  tout  prés  lancer  ala  flamme  en  ces  rofeaux^ 
turs  demeures  font  de  de/poUtlles  comblées^ 

tpourcroiflre  l'effroy  de  leurs  âmes  troublées^ 
chacun  au  premier  choc  les  efjourde  de  cris  : 
^infi  les  malheureux  rendront  ce  qu^ds  ont  priSj 
La  'viéioire  fur  nous  naguère  dérobée^ 
Leur  coulera  des  poings  auj^ifoudain  tombée: 
Wùjlre  laurier  jlétry  reuerdtra  plus  beau  y 
Et  de  tous  nos  Ubeursnous  aurons  le  tombeau^ 
"Biche  pour  tout  iamais  de  butin  d>  de  gloire,  ^ 
Ce  qu'^n  nombre  excepfne  me  fait  pas  accroire^ 
En  nojlre  multitude  il  ny  a  quefperer , 
dui  loudoit  ïindvjïrie  cJ^  le  cœurfeparer^ 
Mais  pour  uns  de  ces  deux  ainfiquores  no^  somes 
Nous  refiflcrnefl pas  au  demeurant  des  hommes, 

^Allons  donc  compagnons^  ç>  to«5  rememoreT^ 
Qjiiad  Mxrs  en  fa  l'iorueurplus  braues  yous  aure:;^  ^ 
Souuene;^  Ifous  amys  du  frère  de  P  tofire^ 


ib  THEAGENfi  tr  k. 
Le  chef  des  ennemy^  gardant  bieM  deVoc     , 
Le  prix  de  la  runçon  nuefrometfongc       i, 
•^  quiprù  Ûr  captif  lt$ypourramtttre  en 
Outre  l*  ample  mer  don  de/a faueuracquije^ . 
Doit  brider  la  fureur  de  nofire  ame  rapt/e^ 
S'acquérir  en  vn  coup  des  biens  (^  des  ami^ 
Par  i*  aueugle  Déefje  cfl  rarement  permu^ 
Marchons  a  petit  bruit  que  leur  troupe  nousftê 
Parauant  quapperçus  au  combat  impuiffdnte. 
IL      Pirate. 
Sans  doute  queguide:^d*lfn  iuiementpfain 
Le  fort  mefme  ne  peut  rien  fur  noftre  defjein. 


'ACT 


w 


RAGICOMEDIE   II,    ny 
JCr£    IP\:.:^       ••  ' 


HEAGE^ÏË,  CaRICLÊ'Èj 

Gnemon^  Thiamis, 

HERMVTIS^     ThISBE*j 
Q\V%    DE   Pas  TRES* 


^SCENE   L 

'heâgëne^  CaricIe'e^ 
^    ET     Gnemon; 

Thbagenè.         ' 

,  féy-tufpeu  à*  état  de  Ufoynupitah  » 
leur  chann'^àç  fortune  M-tu  chan^^éd*  amour  ^ 
îitu  fçau  que  pour  toy  te  rcj^ire  le  iour^ 
ti  tuffms  que  te  iaypdelle  mm  dymée^ 
idpromcjfefibicnde  monfang  confirmée^ 
?  loin  de  tùHpays  ^  réduite  kmon  pouuQtr^ 
IncùY  ta  ch^jleté  ie  te  permets  atmr^ 
•çnrr  elle  combatam  tuf^tt^aufoupir  extrême  j 
ufçm  qu^yn  auite  éponx  ne  peut  t^aymcr  de 
ufme, 

H 


.  -- .  '..êtii^iic  propos^ 
.:.*>•,  u .  L.  .vs w  de  ^crmainc. 


\  .::7n.zHie  af 


7 


corder^ 

.V    .    ..  sé  -:.  r:  .:••  D  :'.v,  ;;\"«  ^5  rupoifîti 
7  :  .•  --* ;  y  "• .  "i  •*  .;  • .'  -^.-l  -^.i''  /:  f  ^ freinte ^(orm 
:.  ;/r.   r*.   •::,:.\^.insxutrccoMleur^ 
Ci    * •  '.'  r::*.\  f.:»::.^^;»  '':rc démon malhetir^ 
:  L T-  :^ ^.'  .•'M;:;.? c-é^ S ^jh: ^me légère ^ 

H:  :•    •«.:-#:;:.  .■ -•';.-*>  :  ^#;zc  "Vr.iyf  rfw/rié 
i"  '  :  - .  •^ir  4»  •r.:..'.'ar,  c>  fncr^^J}  de  moitiCf 

r     *  i  ,-  ^ ',  r.*  r  :/•;*  7iK  jt pcrfccl:on , 


î-^.-flT'f 


'.  J 


'}qu€rmfac\ion. 


•  ••  r  w  *  ••» 


.\%»r,/ij\  ZJt^Qîr^  dtich^lh 
'  :       >  '     f    '-^  "« j «^ ;.«  ". .»-:  Tsrrc  èif4n^e  1 
r    .        -.  "*z.  i-^i  :  '^  •^:''  :- cL^y  innjcent 

■:  -    ■■  -^  ;.:; .;-  '^rnzk'diHcc^f fiance ^ 
Zr    .-  V  •  r^.-   -  :  •-  ^  T  r  "%  -  r.:  "  4:ne  repcnt.^nce. 
^'-'      ;r-.-.-^.:.    -ih*  ijU'\ng.uichedéfiin 

Q  'x.-s^.:  ::t  r  •'   :j  >'.:  Ci'i  i:ff:^tire 


-.-       •..        lis 
H^  ,      \,    édtseniwrcy^ 
\,it>      imitisiàyoity.    » 

,.  ;•..•■.  CAfcïctifi;  . ./" 

f  ^^©i»'  de  miei$K  kJmyf^^fy»  efiein. 
wsfi^tiîsdedoidfiêysf^greg^^  (re/, 
tes  efj/rits  et  IffHiQmutdufoiH  rongeX^ 
THEACE'ïîBi 
in  s  que  yank  dn  wdH^eflignwéntf^ 
-^i     ornent  defactuUe  if  ahfite. 

"i  }^He  mcraiffs^neiqùf  cemfetiteifi/'. 
•;TheAoéne*   •*.    ".  '  ^' 
fMriuredemd  fîaMç  efiàuteuT^é 
CAîLicLE'kr  •  ■; 
mfhrÊient  pariurém'ejiimes^ta  coupable  Y 
THEÀGEkk. 
de  tire  du  Ciel  far  le  thange  cap^le» 
Cabliglee* 
tà^e  helas  \  Commenta 

Théagené. 

Comment  cùnfentet^youê\ 
ynatêtre  (  méy  binant  )  aiile grade  défoml 

Caricleè. 
econfeftSjapffdeny  efire forcée 
Voitche^  ^  àH  pltts  loin  de  ma  thafiepeffféei 
THÉAGENEi. 

ecm^ftntirde  homht^  o  iafthe  trahifon  ^ 


fi(î  THEAGENE  ET  CARiui 
f.t  a'  >«  tel  Htmcncc  apgnerU  pûfon. 
C  A  Kl  C  LEE* 
l\tJhi^^nclafiiifondc[fus  C incertitude^ 
D^'^n  temps  qui  noMpoura  tirer  de  feruituie. 

Theagene. 
Et  fur  V  incertitude  il  peut  dttf^i  '\enir. 

Camclee. 
.    yArrachc  toy  mon  cœur  ce  foin  dufouuenhr^ 
7  tffîis  tort  à  ma  foy,&*  blcjfes  tu  prudence, 
Theagene. 
Pour  ne  mettre  nos  feux  difcrets  en  euidena 
La  feinte  m*  a  bien  plu  d*vne fraternité^ 
M^i^  donner  au  noçage^n  terme  limité  y 
Dire  que  de  y  os  '^œux  au  premier  temple  quiti 
Voflrc  couche  Inyefl^^  ouuerte ,  ^  licite^ 
Dieux  î  que  doy-  j  c  efperer:  que  doy-  je  prefum 
Qnel reproche  aJjcX^grief  fuffit  à  y 0U5  bUmef 
Cariclee. 

O  douce ^  0  ap-eable ,  o chère  ialoufîei 
Qjivne  c^mc  'Variable  oncques  tu  nasfaipe^ 
1  u ni  es  nv:  ttmoignao^e^yn  facrè monument^ 
Çjt'f^qui  i\iymcle  mieux m*ayme  femhlabletne 
M.t  '^te  c)77brftffe  moy ,  qtte  iepreffe  ta  bouche^ 
Sulairc  connenable  aufoupçon  qtù  te  touche , 
Bai  fer  qui  derechef  t  engagera  ma  foy^ 
De  n^-'^ymer ,  de  nauoir  autre  mary  que  toy^ 
Que  toy  yr^yment  confiant^  que  Vaduerfefor 
K^ebranle  en  toH  amour  trébuche  de  fa  hunt , 
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t  le  bandeau  qui  y  ode  tes  efp  rits^ 
ras  i    ?  def^]a  nous  recueillons  les  fruit  s 
rufe  en  apas  à  ce  brigand  iettêcy 
\n$  elle  de  toy  il  mauroit  ab fente e^ 
'epttd^-vnyœu  que  ma  promefjeticnt  y 
ific/âlrélûmpanenceyienty 
i  refus  ou'uert pendoit  nofire  ruine  ^ 
tnemon  acour4nt  deucrs  nous  ô^aiLteminc. 


SCENE  II. 
lON^  Theagene  ,  Cariclee^ 

GnemoNv 

*net^'\i/îe  lefuc  de  ccsfimples  broyC^^ 
mueaux  labeurs  nous  sot  par  le  Cicl  euoyeSy 
ju^ejlantpanché  il  yous  conuient  mcfuiure^ 
Capitaine  enfemble  auerty  ieTpous  hure. 

Theagene. 
6  î  iene  croy  point  que  de  nouuectupour  nous 
entinuenter  decelefîcs  courons  y 
uor. 

G  N  E  M  O  N^ 
^^i^fl'Cefaît ^  ienay l'heure 
^srienraconter^  0 fions  toute  demeure^ 

G  A  R  I  C  L  F<  E. 

te:^  de  grâce  '\npeu  quiïfoit  bande. 

G  N  E  M  O  N. 
'eiore  demain  de  beaucoup  amendé. 


h'SJ  M^  A.^  A# 


Theagene. 

Las  ! çwr  me ptnt chaloir drgucnrcts'i  ' 
Vrcji  à  chaque  moment  tenfûHJfnrdeplmA 
C  A  R I  C  L  E  E. 

Marchons  quadtulfoudras^&^'^oy  filonltU^ 
D 'jydcra  ces  chcnfs  en  ta  barque  flottais. 
G  NEW  ON. 

Vous  ne  ntanqtiere:^pointde  thofe  q^eiepwff:^ 
or  (us  doublons  IcpOâ ,  pourjuir  ce  précipice^ 
^h  î  ic  V(»y  Thiamis  de  fa  tente  foxty  y 
Fourbir  *>;/  iauelor^  onafl  comice  auerty^ 
Demcure^^  ie  IfUndray  en  ce  licuyous  refrevèrtx 
Mon  important  auis  luj  ayAntf^it  entendre^ 

SCENE    m. 

Thiamis,  Gnemon, 

Thiamis. 

QVi  iameine  GnemonS  quel  acù^er  tiountâi 
Te  chan^  le  vifa^e  ^  d^  trouhle  le  cetntd 

Gnemon. 

Vous/ereX^prudemment de prepArerdes  arm^l 
Propres  à  repoujjer  Ifn  monde  de  o^endarmes^ 
L\nnemy  déconfit  auec  ^n  grand  rerfort 
Se  yient  ruericy ,  c/'^V»  mcruetUeux  éforr^ 
Sur  Ces  prochains  coujîaus  que  la  mer  auoiÇine^ 
Du  prifonnierblcci  cueillant  la  médecine^ 
Vn  éclair  de  harnois  mafrupé  dans  lesyeuXy 
Xay  ">»  s  acheminer  arr^tnspaspirteux  ^ 


GICOMEDIE  lï. 

"Vit  chemin  coimert  leurs  fendrons  enplcnçc^ 
fcJjMtmQM  retour  en  jiiin  U  méUn  ce , 
msM  en  p^ffûnt  Iti  "Vof  re  j  dt  ^^ armer , 
l enfomm e de^ucy  ie inen  Ifum  infùï^mtr, 
y  Thiamïs. 

^mtccspifonniis. 

G  NE  M  ON. 

^ttend^tm  4  U  porte  > 
Thiam[S. 
tproçhe  ton  oreille  ^  en  yf4nt  de  la  forte  ^ 
rapQnr  le  mieux^L^Jle  toy^  nef%usp4s^ 
ûyfdircfonnir  t  alarme  de  ce  pas  : 
îi  où  efi  Thermnthtùù  efiJl^qn^on  lemaade^^ 
infîqukprefent  Ufietè  commande  ^ 

U^me préparer  des  y  idimes^  tjuaux  Vieux 

p  emfâi  re  afin  d'ejlre  yiéloneux* 

SCENE    IV. 

GneMON,  THEAGEîîrEi, 
CARICtÉE. 

ni  ^dami^fmM€:^nwy  ^  vtms  entteTjians  fa 
VJt     tente. 

Theacenb., 
u  \  JSnet^ntoy  cent  morts plutoft  yue  h  t^hscie:, 
^  Cari  et  EE.  "^• 

ffUij 


G  N  E  M  O  N. 

^Ah  ?  qucvctis  me  facheT 
De  ces  pleurs ,  de  ces  cris ,  fansfuj  et  épanche^ 
Zafepjration (Tvnehcure j"\fOH^  doit  elle 
F  longer  au  defcfpoird^rne  crainte  mortelle 
Theagene.  ^ 

^iieu mon  efper.tnce^  adicum^ chère féUK 

Caricle'e. 
O  trijle  départie ,  o  adieu  meurtrijjeur^ 
Et  permets  tout  au  moin  f  ^nc  premier  te  le  bdifc^ 

Gnemon, 
I ener empêche pas^fxites  tmca'^ojlreaife^ 
fouruu  quepront^ment. 

TpEAGENE. 

Vue  dernière fdis^ 
P ren  ma  fœur  ce  haifer  qui  me  coupe  la  yoiXy  ' 
xAdicu  moitié  de  moy. 

Caricle^e, 

xAh  ?  monjrcreiepamt 
Si  d*vn  haifer  encor  tu  nem\n(ptres  Came^ 
KÂdieu  monjrete^  adieu^  te  ne  te  yerrayplus. 
G  N  E  M  O  N. 
Vojlre  incrédulité  y  otés  rend  peu  refo/us  ^ 
Incertains  de  mafoy  derechef  protejlée , 
Et  qui  déplus  en  plus  fera  manife/lée. 
;^  ThEAGENE. 

Te  tefup^lie  o  Ctel  nofis  rcj  oindre  lien  tofl^ 
Oh  bien  tojl  nous  donner  au  cercueil  en  depojl^ 


ie  mes  mrsiaccc     ly  l^om  terme. 

t  maintenant  qt^armé  mt  retrùnuèr 
^rfy  &*/ô»/mt^  combattant  éprôuuer.  i 

'      'SCENE  ■Y.  -^   ;--•  ' 

HERMVTIS  y  ThISBeV 

Thermvtis.    .       /    , 
eyajmettreenlieu^oùtayie  ajfurée 
YtferadeMarsUrage  choleree^ 
comun  haXar^  lieu  qu  an neh ante foin f\ 
itemonflreraquauyifiefuisépoint 
X  trait  de  tes  yeux ,  de  leur  celejleflamep 
s     7n  idole ,  e^  l^iV^e  de  mon  ame  \    '   \  _ 

e  au  furpl us  attendant  ffion  retour^ 
qutlfera  auecpeudefejour^ 
ft  nepreuient  mon  amoureufe  enuie"^ 
lieu  que  cejl^  entre  dedans  ^  ma  lile , 
ibitement  ,ie  n^ay  faslelotjïr^ 
>our  aller  des  yiéhmeschoifir^ 
nerau  chef  de  tarder  dauantage  j 
abêtit  cœury  adieu ,  fren  bon  courage. 

Thisbe'. 
îujles  'vengeurs ,  oJieXj^cy  ce  remorSy   - 
indreferil  m'enfante  mille  morts. 


SCENE    VL 
Thiamis,  Trovpe  de  Pasi 

ET     ThERMVT  IS. 

Thiamis. 

FldcBcs  comf4^nons^  troupe  yiÙorieufc , 
Qjft  d^ 4uunt  à* ennemis  triofiies  £lorieuj 
(liirn  dcfiin  Martial  ten  'Voulut  prefenter^ 
Toy  qti^^'^n  nombre  plus  gtand  ne  peut  épi 

uAHter. 
Si  tu  -veux  confcruer  ')tierge  ta  renommée  ^ 
QjieUefoitdansle  Ciel  immortelle  femee^ 
Cefl  enfant  auj  ourd^bîty  qt^inuincibles  il  faut  ^ 
Par  vos  lares  .rfmt^foûfienir  yu  ajfam^ 
Cejl  aniotàrd^huy  qud faut  pour  y  os  en  fan  s  a 

battre^  (tre^ 

Qji  il  faut  que  chacun  meure^  oulfainque  opinié- 
Vaincus  '\ous  nauet^plus  de  refource  aefpoir  , 
Vos  efprits  dijfamet^peupleronc  (  Orque  noir^ 
On  yousferapaffer  tous  au  fil  de  Vefpée , 
Votre  Isle  eji  y  ne  cendre  aup  tofl  quocupée  j 
^u  contraire  yaincueurs  ">ii  repos  ajjuré  , 
V  ne  proye  infinie  ^yn  los  demefuré^ 
^ne  tremeur  aufein  de  tout  autre  aduerfairc^ 

'ios  derniers  labeurs  feruir ont  defalaire  : 


voicyThrrmutii.  Et  biencef^crifice? 

Thermvtis. 
rrf«re'4wx  couronc^nattefider  quà  Itétutel 
^jleyoflre  main^finon  le  coup  mortel^ 
cJîjn'epHré  dans  la  taffe  comblée  ^ 
oreux  prcfent  {jue  donne  la  Sabée^ 
'auc^^fnaintenant  qti^  aidons  y  trÂnJporter. 
Thiamis. 


41+    incAVjci^iiL  m    ^Ai^HJLLJt 

JCTE    V. 

Tkîsbe.  I.  Trovpe    de 

Pirates,     Seconde 

TROVFE     de      BrIGàNS, 
DICTS     PasTRES. 


SCEXY.     I. 


Th:5BE     feule. 
V>i>::-r::r.:if  D:fiâX  tosàrnos  crii 

r  .::•.••*;.  :  ■  r  :"  ^  t  '•  .  ;  :  '^;—  :  «  ^rr  , 


(^''V»  Piratetfna  captiue  butiné 
%Isle  où  Von  tient  que  tu  t^esconftni^y  ' 
j  bien  Ifcnu  àu^rand  chef  des  Cor f aires  ^ 
mm  hftbitans  ces  détroits  Infulaires} 
'efirange^  commcntï  innocente  toujîos^s^ 
les  plus  méchans  fe  treuue  dufeçours  j 
ion  cruelmalheuryainsmatrop  iufiepeifie^ 
ueiufjuùcy  detafaceferene^ , 
ifâme  î  ettèY  aux  t)iés  de  ta  merçy . 


f^6  THEAGENE  ET  CARICLt 
Et  ci'yn  tel  Himcnéc  apgntrla  fxifon. 
Cariclee. 

I\ijhi!rnc  Lt  faifoffdcffhs  f  incertitude^ 
Dlfi  temps  qm  notpsfotir*  tirer  de  feruituâe. 

Theagexte. 
Et  furV  incertitude  il  peut  citîf^i  '\eniK 

Camclee. 
.    yArrxche  toy  mon  cœur  ce  foin  dufouuenir^ 
T  ufjÀs  tort  à  ma  foy,  ^  blcffes  ta  prudence. 
Theagene. 
Pour  ne  mettre  nos  feux  difcrets  en  euiàence^ 
La  feinte  m'a  bien  plti  d*vne fraternité^ 
M^is  donner  au  noçage  "»  n  terme  limité^ 
Vire  que  de  y  os  '\œux  ait  premier  temple  qmttc» 
Vofîre  couche  luyeJl^C^  ouuerte ,  ^  licfte^ 
Vieux  !  que  dcy-'y  efperer.que doy-  ]eprefum€r 
Qnelreprochc  ^f}^\^^i^f  f^ff^^  ^  ^ous  blameré 
Cariclee. 
O  doftcc^  0 agk^eable ,  o  chcre  ialoufie\ 
Çjivnc  c*nic  'Variable  oncques  tu  nasfaipe^ 
7  ;/  ni  es  nn  tcmoigna^^e^yn  facremonumenty 
Çjiçqui  i\îymele  mieux m^ayme  femblableme^ 
Ma  1/ie  cwbntffe  moy ,  que  iepreffe  ta  bouche^ 
Salaire  conucnable  atpfoupçon  qui  te  touche  , 
Bai  fer  qui  derechef  t  engagera  ma  foy^ 
Ven^ymer ,  de  nauoir  autre  mary  que  toy^ 
Que  toy  yrnyment  confiant^  que  V aduerfe  forty^ 
N'ébranle  en  ton  amour  trébuche  de  fa  hune^ 
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islewmt  le  bandeau  qui  yoih  tes  efp  rits^ 
'terras  que  def^ja  nous  recueillons  les  fruit  s 
•  rufe  en  apas  à  ce  brigand  iettécy 
ueft      elle  de  toy  il  rn  aurait  abfcnrce^ 
^it^repàd^-vnyceu  que  ma  prormfje  tient  y 
^eladijîci/tliélùmpattenceyienty 
ti^^n refus  ouuert pendait  nofire  ruine  ^ 
Gnemon  acourant  deucrs  nous  à^ucheminc. 


SCENE  II. 
'Gnemon^  Theagene  ,  Cariclee^ 
Gnemon. 

PRenet^lfifle  lefuc  de  ce:.fimples  broyc%^y 
NoHueauxUbeurs  nous  sot p^ir  le  Cicl  cuoyésy 
•^ufiqu^ejlantpancbé  ilyous  conuient  mcfuiurey 
(^iu Capitaine  enfemble  auerty  ie ?»ous  hure. 

Theagene. 
titl^  î  iene  croy  point  que  de  nouueau pour  nous 
Sefuijjentinuefitcr  decelejîcs  courons^ 
^i^sencor. 

Gnemon* 

^^picheX^^eJl^cefait^  ienaylb^ure 
^^')ious  rien  raconter^  ofions  toute  demeure^ 

G  A  R  I  C  L  F  E. 

^^icnte:^  de  grâce  '\npeu  qu  il  fait  bandé. 

Gnemon. 
l^ le  flei^e  demain  de  beaucoup  amendé. 

H  i^ 


Theagene. 

l<u  !  ç»e  me  peut  chalotr  de  guérir  ces  blr^^s^ 
frcfi  k  ihaque  moment  d^cnfoufjrirdefÎHS  d»esl 
Ç  A  R I  C  L  e'e. 

Marchons  quad  tu  Ifoudrat^^*  "^oy  félon  leteps^ 
D\rydcrkces  cher  ifs  en  ta  barque  flou  a^s. 
Gnewon. 

Vous  ne  manquete^pointde  chofe  queie  pviffc^ 
or  fus  doublons  lepOâ ,  four  fuir  ce  précipice , 
^h  !  te  voy  Thiamis  de  fa  tente  foxty  ^ 
Fourbir  *>;/  iauclor,  Q^^fi  comune  auerty , 
Demcure:^^  ie  Ificnaray  en  ce  licuycus  reprendre^ 
Mon  important  auis  luy  ayAutfatt  entendre^ 

SCENE    m. 

Thiamis,  Gnemon. 

Thiamis. 

QVi  iameine  Gnemonï  quel  activer  nounean 
Te  change  le  'vifajKç  ^  O  trouble  le  cetu€(iu\ 

Gnemon. 

VouifereT^frudemment  de  préparer  des  armes 
Propres  à  repoujjer  >»  monde  de^endarmes^ 
L\nnemy  déconfit  auec  '^n  grand  rerfort 
Se  yient  ruer  icy ,  d'i^n  rneruetUeux  éforr^ 
Sur  Ces  prochains  coujîaus  que  la  mer  auotftne . 
Hu  prifonnierbleci  cueillant  la  raedecinr^ 
Vn  éclair  de  harnois  mafrupé  dans  lesyeux^ 
Vay  '\û  s  acheminer  aurons  pas ptrieux  ^ 


m 
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tr^n  chemin  couuett  leurs  fçâdrons  emfdence^ 
^prejjant  mon  retour  ftjjuiieii  méhari  ce  ^^ 
tuent  s  en  p^ffmt  Um  'autres  de  s'jtrmer  » 
ï^ejl  enfommedetjHcy  ie  inen  Imm  infêipmerj^  . 

nceipifonmiis,   ,  '  ,1  ;  ..         ,  /  .h     ,, 

uiprùche  ton  orcilie  ^  en  yft^t,  de  la/ifie  ^  ^ 
f  fera  pour  le  mieux  ^hafie,  toy^  nef^uspds^ 
f^ayfatrefonnert'darmedecefas  : 
tds  0»  efi  Thermnthlùùeft~il\qu*ùn  le  mgttdc^^ 
Orawf^jstkprefeift  la  pieté  igmmande  , 
Me^me  préparer  des  Ifiéimes^tjuaux  Dietéx^ 
leksc^nfktre  afin  ^efireifiûmieHXn 


SCZNE    IK 

GnemoNj,  Theagei^Ej, 

Cariclee* 

Gnemon, 

^ddmt^fmue^mey ,  vous  entrc^dans  fa 


1 


M 


teme^ 


^«  !  àme^moy  cent  morts plutofi  me  ie  tabstiet 

C4RICtEE.  "  ^'^ 

^^miymifefâhk^ 


G  N  E  M  O  N. 

De  ces  fleurs ,  de  ces  cris  ^  fansfuj  et  épanche:^ 
LafeparationcTyneheure^'^ous  doit  elle  . 
Fiancer  au  defcfpoir  d^yne  crainte  mortelUl 
The  A  GENE.  ^ 

tAdieumon  efperAncCy  adieun^a chère f<éur^ 

Caricle'e. 
O  trijie  départie ,  o  adieu  meurtrifjeur^ 
Et  permets  tout  au  moi?i  ç  que  premier  te  le  bâift^ 

Gnemon, 
I  e  ne  V  empêche  pas^  faites  tQuta'^oJIreaifej 
pour uu  que pror?'t*me9tt. 

TpEAGENE- 

Vue  dernière  fois, 
P  ren  ma  fœur  ce  haifer  qui  me  coupe  la  -voix, 
xAdieu moitié  de  moy. 

CariclE^E, 

^Ah  ?  mon  frcreie pâme 
Si  d*vn  haifer  encor  tu  nemUnfhires  i*ame^ 
Jldieu  monfrere^  adieu^  te  ne  te  verrayplus, 
Gnemon. 
Vojlre  incrédulité  y  otM  rend  peu  refolus  ^ 
Incertains  de  mafoy  derechef  protefîée , 
Et  qui  de  plus  en  plus  fera  manifeflee. 

<^        Theagene. 
Te  tefupplie  o  Ctel  nofss  rcj  oindre  bien  tofïj 
Ou  bien  tojl  nous  donner  au  cercueil  en  depojè^ 


wiuuMJtJJlJti  11.        m 
Caricle'e. 
OParquede  mes  tours  accomply  le  lofig  terme. 

Gnemon- 

Ncrejle  maintenant  q h  armé  me  retrouuer 

fris  dn  chef  y  &*  fon  fmft  combattant  éprotiuer. 

SCENE    V.         ~ 
Thermvtis  ,  Thisbe\ 

ThHBwMVTIS. 

'E    teyaj  mettre  en  licu^  outaYte  affurée 
.  Meprifera  de  Mars  la  raige  cholerée , 
mducoman  haT^r^  lieu  qu  on  ne  hante  f  oint  ^ 
eu  qui  remonflrera  quau  ififiefius  é point 
fidoux  trait  de  tes  yeux ,  de  leur  celejleflame^ 
\e  tu  es  mon  idole  ^  f^  V4;me  démon  ame^ 
?  t* ennuyé  aufurplus  attendant  mon  retour^ 
fenfe  qutlfera  auecpeu  defc'jour^ 
la  more  nepreuient  mon  amoureufe  enuie , 
ncy  le  lieu  que  cejî^  entre  dedans  ^  ma  liie , 
tre  fubitement  ^te  n*ay  fas  le  loifir^ 
'futé  pour  aller  des  yiéiimes  choifir^ 
les  mener  au  chef  de  tarder  dauantage  5 
lieu  mon  petit  cœur^  adieu ,  pren  bon  courage» 

T  H  I  s  B  e'. 
)i'etiX  îufies  'vengeurs ,  ofleT^moy  ce  remors^ 
du  moindre  perd  m'enfante  mille  morts  ^ 


SCENE    VL 
Thiamis,  Trovpe  de  Pastriî 

ET     TheRMVTIS. 
Thiamis. 

FlieUes  compagnons^  troupe  yiiiorieufe , 
Hui  d^ autant  d* ennemis  triofhes  glarieuf^^ 
Qiiyn  dcjlin  Maniai  ien  'Voulut  pref enter  ^ 
Toy  qn^^yn  nombre  pins  grand  ne  peut  èpou^ 

uanter. 
Si  tu  yeux  conferuer  vierge  ta  renommée  ^ 
QjieUefokdansle  Ciel  immortelle  femèe^ 
Ce/l  enfant  auj  ourd^bity  qt^inuincihles  il  faut  ^ 
Par  y  os  lares  aymeTj^oufienir  yn  affaut^ 
Ceflumowrd^huy  qud faut  pour  y  os  en  fan  s  co 

battre^  [tn 

Qji  il  faut  que  chacun  meure^  oulfainque  opinU 
Vaincus  '^ous  naue:^plus  de  refource  aefpoir  , 
Vos  ej^rits  diffame^peupleront  t  Qr que  noir ^ 
On  yousferapaffer  tous  au  fil  de  lefpée , 
Votre  Isle  ejï  y  ne  cendre  auj?i  tofl  quocupée  i 
•Au  contraire  yaincueurs  ifn  repos  ajjuré  , 
Vneproye  infinie  ;vn  los  demefuré^ 
Vne  tremeur  aufein  de  tout  autre  aduerfairt^ 
^  y  os  derniers  labeurs  feruir  ont  defaUire  : 


ncyThrrmutû.  Et  biencef4crijîce} 

Thermvtis. 
(lureaux  couronc^naîtendet  quk  r4Utel 
ieyofite  main^finon  le  coup  mortel  y 
fl préparé  dans  la  raffe  comhlée  ^ 
reuxfrefentque  donne  la  Sahée^ 
tue:^maintenant  qti'ayousy  trÀnJporter^ 
T  H I  A  M  ï  s. 


ACTE    V. 

Thisbe'.  I.  Trovpk    de 

Pirates  ,     Seconde 

TROVPE     DE      BrIGàNS, 
DICTS     PaSTRES.    ^ 


SCENE     I. 

Thisbe'    feule. 

A  Thé  es  qui  vouU%Jmpudens  maintenir^ 
N^yauoir point  de  Dieux  four  nos  cri 
punir^ 
Le  monde  fans  conduite  errer  d  ïauanture^ 
Confeffe'j^me  "Voyant  laperuerfe  impojîure^ 
Treble"^^  de  mon  exemple  éjfroyahle  aux  méchés 
DontUjoye  reffemble  aux  fleurettes  des  chamf 
•  agréables  a  boeilpour  yne  matinée ^ 
Mais  de  qui  le  miày  borne  la  deflinée^ 
Ou  telle  que  Vob\  et  d'^nfonge  menfonger , 
Sa  mémoire  ejfaçant  pour  courir  trop  leger\ 
Ou  pareille  au  détroit  obfcur  d'ynhrigandage^ 
Que  fuit  le  pèlerin  Craignant  qu^onlefacage^ 
il  na  pas  le  loifir  de  le  confiderer  ^  ^ 
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nifeme  le  peut  afre:>  rcmimorer^y 
itnes  rrahif  omîmes fcwTcSjtnes  cautelles, 
rames  que  t  ourdis  a  Vmnot  ent  mortelles^ 

oj»,  rare  miroir  d'if ne  i  h^Jie  'yertUy 
mo  autre  Hippolit^iasi  mon  Mutjire  ou  es  tu}  - 


stupour/çmoir  que  ta  jîere  maraflre 


s  artspreutnus  a  payé  ton  defajlre^ 
'*s^tupourfçauoîr  que  depuis  ton  malheur, 
tfommeilna  lamais  allégé  ma  àouleur , 
te  xay  porté  V  enfer  dans  m  on  ame  coupable , 
î fouet  5  5  les  feux ,  ï  horreur  de  fa  troupe  irfu 
placabley 

que  de  la  lujlice  hujHaîne  friffonnant , 
mfe  ruoitjur  moy  mes  crimesjoupçohnant^ 
jcourufwgitiue  ^errante  j^agahondcy 

irélestrauauxdclaterre^deVonde^ 
ant  qul^n  Piratewna  captiue  butiné 
I»  cette  Isle  où  Von  tient  que  tu  t  *es  confné^ 
Fauory^hien  '\enuàu^randchefdes  Corf aires  ^ 
Quiytuenthrtbitans  ces  détroits  Infulaires-^ 
Chofe  eflrange^  commentï  innocence  toufiours^ 
Entre  les  plus  méchans  fe  treuue  dufecours  • 
Mais  mon  cruel  malheur ^aitu  ma  trop  iufle  pcine^ 
Mepriueiufquùcy  detafaceferene^ 
!en*aypume]etterauxpiés  de  tamercy , 
la  conjurer  pit eu fe  en  cef  rifage  icy  , 

n  as  point  de  fitl^ta  pitié  magnanime 
'  yc     roit  rnopYimer ,  que  la  fortune  oprime^ 


Contrcditmes  deffcius  )  tafp^ferde  fttié^ 
prendre  Pocufion  de  t'cnuoyerlalenre^ 
(  Qjnieftrrecnmoiêfein  )  oùietepenfoisefirt 
L'alUrmefurucnuè'd  rompu  ce  àtjftm , 
Etic  Hdttcns  icyqu  ^'91  poignard  affapii^ 
Eflt  n\ittens  Uy  qne  d'ejire  difamée^ 
(  Comble  de  mes  malheurs  )  d'yn  commutf^  <f 
arméc^  {fi 

O  Diemxl  appaiftl^Tcusi  mais  quel  bmit^qi^l 
ils  feront  ai$  plus  fort  du  combat  que  te  o^, 
LeCtel  s^ouure  aux  clameur i  de  tant  de  gens  ^ 

guerre^ 
lui  qu'à  cesfondemchs  le  Cens  crouler  laterrei 
liclas  î  i extrême  feur  la  parole  mefaut^ 
De'^iure  ou  de  mourir  déformais  he  me  i 


SCENE    II. 
Première  Trovpe   de 

PiRATESj  ThiaMIS, 

Trovpe     de 
Pastres. 

î.    Pirate. 

VlSlohe^iUfontÀ  aoug^4uctnt  plm  9eréftji* 
D9ae:^desfeaxiçyf*o»  Ufi$fueàUpifie, 


iepourfuwartt  aauantage  entreprendre^ 
Sétn^lienjuifc  tour^te aux  abois 
'oupe  des  chiens^  ^  les  ajjlnérffarfois^ 
s  ionner€\  dcjjus  hyparfccoujp^s^ 
fduoris  rehrottjfertî^fcs  courfes^ 
"  que  liray  pour  les  propitier^ 
de  foi  s  aux  Dieux  fa  i  ri  fer. 
ROVPE    DE    PasTRES. 
fAp-e  confeil  exécuteurs  fidelles .  ' 


A  A  AX^JIAX^  Jk^A  ^  J»l       A^  • 


SCENE  III. 
Thiamis,    Thisbe\ 

Thiamis. 

CE  que lay projette d'in antre facrificc » 
O  Dieux  fne  tend  afin  que  te  yous  amoliff 
le  ncfuù  pluâ  flatté  de  cet  efpoirpipeur  , 
Qui  refujcnt  couvtrs  ^nfepulchre  honorabley 
Qjuwpuijfans  '\oustentXjn  crreurmiferabU^ 
Vous  comme  les  miriels  eJcUues  dudejlin  , 
Du  deftm  qui  conduit  imqne^  (j^ incertain 
Les  affaires  du  monde^  par  fa  haine  n  attife 
Que  contre  layertu  qui  pourtant  lemefprife^ 
Pendani  que  V homme  habite  en  ce  terrrjlre  lieu^ 
llfeferty  ilfe  fcrt  a  luy  m  cfme  de  Dteu , 
Sa  fortune  de  luy  dépend  bonne  ou  mauuaife^ 
le  yous  renonce  tous^  enncmys  de  mon  aife  j 
Toy  principalement  ie  te  remets  au  pis  ^ 
Qui  fis  Ifoir  a  mesyeux  de  fommeil  affoupû  ^ 
Cesflambeaux  allume7{  trop  y  eritable  augure) 
Et  aux  miens  ^  a  moy  delapertefuture^ 
Ifis  trompeufe  ifts^  pour  troubler  mon  repos  , 
Ce  fut  toy  qui  prédis  ambiguë  en  propos^ 
Que  tauf  ois  fans  l^auoir  cette  Vierge  vaptiue 
le  l^eus  en  apparence^  e^  le  malheur  me  priue 
Ve  U  poffepon  defon  plus  précieux^ 

Mo 


ly  l^immoUht  appaijer  ce  bourreau , 
tu  de  Martel^  qkigefne  mon  cerueaul 
*nrfois  cruel^qu^efl^ce  que  tu  machines^ 
ruure  innocent  a  U  mort  tu  dejlincs , 
s  le  tour  de  [es  afires  leçons  y 
6  r^mour  de  feux  C^  d^hafneçons , 
06  barbare  ennemy  de  nature , 
'eflus  beau/a  plus  rkheJlruÙure  ^ 
?umffeur^outu  'veux  deualler,^ 


150  THEAGENE  ET  CARlL.*    . 
Que  te  defcindeauf?i  en  CCS  funèbres  litux^ 
Ourictj  n\ipparoiJtra  que  Shorrible  à  mesyem 
Sois  cejjcrrauailiéeàcjo»  aymable  idée^ 
^  iciis  Autres  rejpcdsJoU  mon  amebandée^ 
J.rs  icurmcns  de  l'Erebc  auprès  d* elle  enénn 
AlcjtYon:^  mcjeront^.de  beaucoup  tnoderel^ 
Elle  pardonnera  à  mon  amour  extrême^ 
Qjit  ne  peut  confentir  la  moitié  de  moy  me^     , 
^H  monde  demeurer ,  c>  Pluton  qui  iadis 
Les  foudres  éprouua  de  Var cher ot  brandis^ 
Mais  cejl  trop  contejîe^  Ir  fe jour  mère fro 
De  crainte  ifers  les  miens.  Deuallonsen  U\ 
Sur  lefued  lentreuoy  ces  deux ajires  briUi 
Belle  !  excufe  V  ardeur  de  mes  feux  'Violents  i 
Il  te  conuient  mourir^  &  que  ce  fer  tenuojt^ 
m4u  Tenarejans  plus  me  préparer  la  Ifoye. 
T  H  I  s  B  e\  t 

sAu  meurtre^au  meurtre  hela^  !  hé  faites 
Thiamis. 

le  fuis  bruslé  d^^mour^  ^  de  pitié  tf^fj 
La  fureur  pour  certain  fi fubite  auenuè\ 
MU  dé^uiféfa  ifoix  toute  autre  reconnue^ 
Surquoy  iarrejle-tu  ?  retourne  Thiamis^ 
Retourne  maintenant  trouuertes  ennemis  j 
Ton  cœur  ejl  def chargé ^  ^  ta  dernière  enuie 
Cotifijh  déformais  à  bien  yendre  ta  "y  te , 
Trébufcher  glorieux  fur  mille  de  leurs  corps , 
I^oiffonneijie  ta  main  auxfuprémes  efforts. 


'     '. 


Il  Ile  Tkdvf»  de  ; 
V^  L  PïïlAtE.  .^     - 

dtsfiensroinpus^dtVli^^ 
1      ^UbUsiàiirfenaitiiatHtsalmfé^ 
î  t  ^i(^ fous  nos ffTsfuccomhfi 

ont  à  craindre  vnè  honienfe  toptbe^ 
l    c  renuirt>nne^  (g>  /ip^  tende  des  rets  ^ 
raionne  fes  posi  &*  que  ton  courre  apre^  ^ 
n  cointmcncemcnt  apparions  l^ijfue\ 
r  î  tày  des  ennenflis  quelque  troupe aperceue 
k     sfe  rallie  y  ^  nous  reuiènt  chocq  uer^ 
n    s  j  ie  tapperfoy  facile  à  rcfHarqUer^ 

'  meffne^cejl  luy^qu'yn  d'efefpoir ameint^  . 
e:^de  donner  aulucreîfofÎYehuy  ne  ^ 
ujf  titer  de  loitig  des  traits  fans  V  enferrer , 
tfcartefle^fiehs^^  captif  l^enfetrer^ 

Thiamis. 
[i  couars  Ifous  fiiyeT^  deslàyalle  canaille  ^ 
rendre  de  combat  faire  chofe  qui  ^^aille , 


Dr  l'honneur^  de  Ufoy^lfouô  niiue:^autref 
Bien ,  i>  mouray  pour  tous  en  réparant  la  fi 
^h  :  deux  iine fureur  ardente  te  trefft     p, 
Enccint  déroutes  parts ,  Vennemy  ne-Vi     pas^ 
.Âucc  Lclnj  desfiens  échanger  mon  trépas  ^ 
Si  faut  il  qud  le  l^uetUe ,  e^  quà  ce  coup  ie  t 
II.     Pirate. 
Sus  ^  mets  tes  armes  bas^  ta  -vie  te  demeurey 
Non^pour  Vamourde  toy^  noustauousépar^ 
Vans  lefang  'Valeureux  de  nosfoldats  haignè^ 
^tonfrcre  tu  dois  la  Ifitale  lumière^ 
Étàfadipiitctonfupplice  on  difere. 
T  HIAMIS. 

Vous  m'èpargne;^brigands yl/ous  meVod 

fauuer^ 
Maisl^n  iour  ce  fera  pour  pire  m'èprouuer^ 
le  -voue  ayne  Croix  tous  ceux  de  yoflre  bande. 
Et  ce  choix propofé  otroyCj^  ma  demande^ 
OtYoye'X^  l'yn  des  deux ,  de  plonger  en  mon  fit 
Ce  fer  ores  captif  trempé  de  ^ofire/ang , 
OuqHinhrasdéslié  moy  mefme  ieme  tue  y 
Q,u€  îc perce  monfein  d'ifne  dague  pointue  i 
Siycits  au€:^en  moy  connu  quclqueifaleury 
Vn génère  ux  trépas  nofle;^à  mon  malheur. 

I.     P  I  R  A  T  E. 
7- e dcftJhcîY wcj?iet à  in braue courage , 
llscU-ucflus  h.ttit  5  tant  plus  le  fort  b  outrage , 


.     .v^v^MEDlE    II.     ,3. 

if  cra,ntedepis,auaHcerfott  effort, 
,       ''"'^OHs  nom,  allons  eaaiïcMrance 

i  '"'^fis  félon  noflree^erance,      ' 

a^Mytâoirek  ce/le  heure ioiiir^ 

^i"»eexploitheureuxnousé\(!u,r. 

Fin  de  U  féconde  hume. 


'y 


Vf  M  AIRE  DV  SVBIET 
de  la  troifîefincloorncc^ , 

A  Troupe  de Thlamisdé.. 
faite,luy  prifonnicr,  &  l'it 
le  qui  leur  feruciit  de  rc- 
traitte,  mifc  en  cendres  :^ 
Theagene  defefperépour 
ite  imamnéede  fa  chère  ttàikteQ- 
il  conduit  par  Gnemon  a  la  cauer-. 
^Ù  Tiiiamis  l'auoit  fait  cacher  iâcù 
efors.  Gnemon  trouueThifbceC. 
'éc  à  la  gueule  dlcelle ,  &  mecon, 
d'abord  à  caufe  de  robfcurite  (c 
»c  fur  le  corps ,  croyant  q  ue  ce  fut 
jrdeCaricWe.  Theagene  le  fecoHr' 
c  en  refolution  de  fuiure  fa  moitié, 
À%  entendu«de  Cariclée  l'empcf^ 
Icfe  tuer,.  -Th©rmuti&Efcuye*  de 
mS)  te  qui  ayant  rauy  Th^^ 


.^- 


A  LU^L3  Vr  1X1  ^ A-il  1^1  V  A   V^1.AWAX  JAAlJia  ^  V^  L4  V 

rendez-vous,  Thcrmutis  &  luy 
cependant  pour  aprcndre  desn< 
les  de  Thiamis  leur  Capitaine  , 
mon  qui  fur  l'apparence  fe  dcfi< 
jnauuaifc  volonté  du  barbare,  c 
^kps  moyens  de  le  perdre ,  fe  d 
Clément  de  luy  ,ious  feinte  d 


—  ^    ...--i^ 
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3d Ot&ndncÀÙL  re.c<M]ire.  Ils 
leotre  parle  chemifl  de  T^ca». 
àeCaricye,  Naufidi;  pour  ga- 
Ouîclée  de  la  yiôleijce  des  iSU 
INnioue  pour  Thysbéçiji}  ilauoit> 
crcs  perdue  ,çllc*fc  douce  de  là 
^  &  conforhie  (à  r^ponce  atÉxpa-* 
du  vieillard.  Mecrane  contraint 
f^nieuter  là  y  refertie  Theagenc 
M  faire  vnprefent  au  Satrape  Ô- 
:é,  &  If  fepare  defon  iamc  à  cette-! 
don.  Or  Theagene  &  Cariclée 
;nt  au  préalable  donnez  certains  ' 
S'&chifrcs  de  reconnoiffanceau 
pc  tel  difgracé  àuint  fur  ces  entre- 
ssi'le  bon  nomme  CalaHreirn  que- 
'   fèsenfanSj  trouue  de.  fortune 
mon  par  le  chemin  ,en  fait  fa 
ignie ,  &  le  mcine  loger  chez 
«cle  au  Bourg  de  Chemmis }  eux 
(è  mettre  à  table ,  Calafire  (  fc- 
a  mode  ancienne) fait  l'cffuïîôn 


Naudde  vn  lieu  fepare  pour  y  fo 
en  liberté  ledefaftre  de  fesamo 
la  perte  4u  braue  &  loyal  Theag 


y  0145  qmn^'<^vji'^  vw»-^  •♦  »  c^irçmc  utjQm^ 
De  Ihonneur^  de  Ufoy^lfom  naue^autrefo 
Bien ,  ie  mouray  four  tous  en  reparant  lafaute^ 
^h  ;  Cteux  iine fureur  ardente  ie  tvefjattte^ 
Enceint  déroutes  parts ,  Vennemy  neycutpaSy 
.Âuec  celuy  desfiens  échanger  mon  trépas  ^ 
Si  faut  il  quil  le  Ifueitte ,  O^  quk  ce  Coup  ie  tm 
II.     Pirate. 

Sus ,  mets  tes  armes  bas^  ta  -vie  te  demeurey 
Non  y  pour  l'amour  de  toy^  noustauousépargiU 
Vans  lefang  '\aleureux  de  nosfoldats  baigné^ 
^  ton  frère  tu  dois  la  yitale  lumière  j 
Éthfaài^itétonfupplice  on  difere. 
Thiamis. 

Vous  m'épargne^^brigands  ylfous  me  Votât 

fauuery 
Mais  Itn  tour  ce  fera  pour  pire  m'eprouuer^ 
leyoUeayne  Croix  tous  ceux  deyojlre  bande, 
JEt  ce  choix propofé  otroyeT^  ma  demande^ 
OtroyeT^  l'yn  des  deux ,  de  plonger  en  monflam 
Ce  fer  ores  caj^t  if  trempé  de  yojirefang , 
Ouquynbrasdéslté  moy  mefme  terne  tue\ 
(lue  ie  perce  monfein  d'ifne  dague  pointue  i 
Siyous  aue:^en  moy  connu  quclqucyaleur^ 
Vn généraux  trépas  nojlet^à  mon  malheur. 

I.     P  I  R  A  T  E. 
i  €  âcf(Jj)QîY  méj?iet  à  m  braue  courage , 
l!sc!cifcplus  hiXtit  5  tant  plus  le  fort  b  outrage , 
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,  •        reuSisfelonnoJhreefperancc, 

deU-viÙoireUefteheuretoutr, 
ynfir^eexplidthctffcuxnouscyoutr. 

fin  àc  U/cconde  ïoumée. 


1  îy 


MM  AIRE  ÙV  SVBIET 
de  la  troifîeûne  lournéc 

É  , 

A  Troupe  de  TManiis<lc- 
faite,luy  prifonniçr,  &  lit 
le  qui  leur  fcruoît  de  rc- 
traitte,  mife  en  cendres  ^^ 
Thcagcnc  defcfperépour 
i perte  imaginée  de  fa  chère  maiurct 
:,  cft  conduit  par  Gnemon  à  la  cauer- 
p,  où  Thiamis  Pau  oit  fait  cacher  ancc- 
fcstrcfors.  Gnemon  trouucThifbcet 
igorgée  à  la  gueule  d'icellc ,  &  mecon, 
auë  d'abord  à  caufc  de  robfcuritc  fe 
pafme  fur  le  corps ,  croyant  que  ce  fut 
cduy  de  Cariclèc.  Theagene  le  fccoBr 
de,  &  en  refolution  defuiurc  fa  moitié, 
ia  voix  entendu»  de  Caridée  l'cmpct 
Ole  de  fc  suer.  ThermutisEfcuycï  de 
niiamis,  &  qui  ayîim  rauy  JThifb^ 


*4^  \^    •^•^      *TA     ATA    AA    A    JkX,   *^  A.^     M^  ^    1»    JL^ 

entre  les  mains  de  Naufïde  habita 
du  Bourg  deChemmis  jla  donnaco 
me  en  depod  à  la  mefme  cauerne^  peU 
dat  la  fureur  du  combat.  Retournée 
intention  de  la  retrouuer  viue,  ce  qu'a 
uenu  contre  fon  eCpoir^Sc  la  voyan 
égorgée ,  il  s'imagine  &  conçoit  vn 
certaine  créance  que  Theagene  & 
Gnemon  en  font  les  meurtriers;  rcfbu 
de  fe  venger  à  tel  prix  que  ce  foit?  ce- 
pendant Theagene  &  Caricléefurra: 
uis  de  Gnemon ,  s'acheminent  prc* 
miers  enfemble  à  Chemmis ,  où  eftleui 
rendez-vous,  Thermutis  &  luy  voni 
cependant  pour  aprcndre  desnouUel- 
Ics  de  Thiamis  leur  Capitaine  ,  Ghe^ 
mon  qui  fur  l'apparence  fe  défie  de  la 
mauuaife  volonté  du  barbare,  efpîanc 
tous  moyens  de  le  perdre ,  fè  dérobe 
finalement  de  luy ,  fous  feinte  de  ma- 
ladie» Nauficle  auquel  on  quoit  rauy 
Thiftjce, meinçMetranci'vn  des  Ca» 


Scchifres  de  reconjioiflance  au 
tel  difgracé  auintfur  ces  entre- 
e  bon  nomme  Calafiregcn  que- 
:s  enfans,  rrouue  de  fortune 
n  par  le  chemin  ,  en  fait  fa 
;nie ,  &  le  meine  loger  chez 
eau  Bourg  de  Chemmis }  eux 


du  premier  vin  aux  Dieux^Sc  en  l'hon- 
neur de  Theagene&  Cariclee>ce  qu 
occafionne  Gnemon  de  luy  en  donei 
certaines  nouuelles:prefts  de  fe  cou- 
cher Naudclc  leur  hofte  arriue>criani 
des  la  porte ,  qu'il  auoit  recouurc  vn< 
Thysoée  plus  belle  que  la  fîenne,  a 
qui  allarme  Gnemon^fe  perfuadant  c<; 
fîe  mortelle  ennemie  reiTufcitée  à  fo: 
malheur  ;  Caladre  &  luy  qui  le  deû 
roient  fort ,  ne  la  peuuent  voir  iufqw 
au  lendemain,  d'autant  que  la  Vier^ 
cplorec  &  honteufe  auoit  impetrç  < 
NauHcle  vn  lieu  fepare  pour  y  lQÛpir< 
en  liberté  ledefaftre  de  fesamoutsi 
la  perte  du  braue  &  loyal  Theagenc^ 


I4.U 

LES     ACTEVRS. 

Theagené. 

Gnemok. 

Calasii^e.^ 

Thermvtis. 

Cariclee. 

NAvsicLEyVieillard&liabitantde 
Chemmis. 

M  E  T  R  A  N  E,  Capitaine  d*Orondacc. 

Trovpe  de  Soldats. 

NavsicleEi  filledeNAvszcx 


CARICLFE, 

KOISIESME    IoVPLNEE, 
ACTE     L 

Theagene,     Gnemon, 
&  Calasire. 

SCENE   I. 

Theagene,   Gnemon. 

Theagene. 
S  T  R  E  s    malicieux ,  imufies  de- 

Jlitiées^ 
'  Ores  lious  aueX^doticyos  cmaute^ 


y 


ornées^ 


(/' 


ureuY^ 


L'innocence  afaouléyoflre  glottte 
'f  elle  reléguée  en  l^ éternelle horrefir  y 
Soleil  de  beauté ,  cefle gloire  du  monde , 
*  formats  ne  luit  plus  qucfousla  nuit  profonde^ 
^mournapimde  traits i  ny  fa  mcYcd'appOi^ 
*iclée  ataryleurfourcekfontrefpasy 
idée  mon  heur  ^faïnte  que  ie  réclame^ 


Vient  hcfés  ?  de  purger f on  mortel  far  lafl 
Vient  de  monter  au  Ciel  comme  Hercule  ti 
ToÊtr  ejlre  couronné  defes  trauaux  hardis. 
Tant  de  rares  heas^te^^qui  ne  font  plus  que 
(  Snpréme  afflt(iion  )  te  neffawroii  oitpre    ' 
OÙ  recnedlir  afin  qu  humble  les  adorant  ^ 
i^e  de  yœux  c^  de  pleurs  leel^mefnorre  hf>n 
Ve  ma  fidchtéles  monumensfnrûiutnt^ 
Et  aux  derniers  neuenx  mémorables  arriuent 

Timide^croirois^tu  les  mânes  appaifer 
De  regrets  feulement  quondoitfeulaccufer^ 
De  fa  mort  inhumaine^  après  Vauoir  tirée  y 
P'^»  tranquille  repos  fur  Vende  colerlcy 
D^ynfeiour  de  plaifir.s  c^  de  félicité^ 
Dans  les  liens  affreux  d^'^ne  captimtè^ 
xApres  auoir  lancé  dans  fa  chajiepoidrine  ^  . 
Le  premier  trait  fatal  de  t  enfant  de  Cyprtne^ 
Son  fang  pour  to)  yerfé  tu  payeras  depleursf 
Tu  auras  moins  d^ Amour  que  n  eurent  ces  Tpb 
Tellement  affe6le:^alHyfaireferuice^ 
Qulfn  trépas  mutuel  en  a  laiffé  V indice 
ttoUy  te  ifeux  ce  reproche  éuiter généreux  j 
Suiuant  aux  Elife^Jon  efprit  bien-heureux. 
Hé  !  nefi'Cepas  a  Vhomme  'yne  Ufchetég\ 
Puisqu'il  faut  toJioHtard  quau  fepùlchtetl 

ccnde, 
du  il  porte  fon  péage  a  Vauare  nocher , 
Denelfouloi/fes  iours angoijfeux  retranph 
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ifAmire  la  douleur  d'y n  coufinéuhablc^ 
ïrfoniy^  dupùumir  delafartum  iniîâhlc^ 
\r  abi^f^er  çcm  mots  far  yne^  ^  sdcqumr 
magnanime  losqni  ne  fçduron  mourir^ 
tUe  ombre  reçoy  donc  pUcable  mon  bojiie  ^ 
ftm  chère  que  m  an  n^^ti^e  départie  ^ 
^ede  ton  trépas^  ie  te f acre  le  mim 
f  farts f4£îion^  après  il n^ y  a  rien  , 
\fi  qudquc  autre  rejleaux  lieux  où  tu  habites^ 
Wdt\ni  ■     ^ 


% 


^         plaife  exiger  de  pl^  griefues preftrita^ 
esfupp&rieray  iyn  twur aujsi  conflanf^ 
Ue  rarrejl  de  ma  mort  te  fuis  exea^tant^ 

Gk£mok. 
Ah  !  cruel  ^uefais  tu  }  demeure fMgiiinaire  ,  ^ 
nédyndefe/pùirqmn^eflqu^imaginairç^ 
^JéiêircistumeHniy^itt^^derâihf^^ 
ktâfùeurn^afenty  dx>mfMge^  jiy  mtjchef^ 
efpreuue  en  eftficih ,  ^nntomentdâ  renùfe  ^ 
\f^im  confeffer  ta  damntéle  entreprift  ^ 
'mfoHs  feulement  de  gai^fer  l'autre  hort, 
•  morte  dùnnt  mqy  comme  k  elle  la  mort. 

Theagene. 
îleUsi  ncyoyeX^yoM  toute  flsle  deferte 
Uuer  iufqu^s  au  Ciel  d*yne  cendre  couuerte , 
fft%^yous  pas  les  Vieux  enflame:^de  coufroux^ 
ete  grand  peuple  armé  n'àuoir  laijjé  que  ^0U5, 
Uiermaine  au  péril  commun  enueloppée^ 
^jMJlameefchappant arencontré,  l'efpée. 


■■/ 


144  THJt    LnuNn  JL^    w-*^^— _ 
Gnemon. 

Quanàyotês  aure:^lelieu{où  elleeJl)eHti 

Theagene. 
Lciourpottr  tout  cela  ne  luyfera  rendu^ 

Gnemon. 
le  yotiâ  U  pleine  -viue  au  perd  de  ma  tejle, 

Theagene. 
La  ycrité  répugne  k  cela  manifefie^ 

Gnemon. 
Vous  le  confejferc%^  efcoutantplus  raj?û 
La  nature  du  Itçu^comme  r antre  eihtjin. 
Theagene. 
^Xh  !  (fue  iefus  traitté  d*  If  ne  façon  cruelle , 
Empffché  d'expirer  bien  heureux  auec  elle. 

Gnemon. 
il  fera  temps  deplaindrey  &*  rnaccufer  alors 
Qju*on  la  '^erra  rauie  auec  d'autres  threfors. 
Theagene. 
Nojire  condition  mortelle  plus  ab]ette^ 
Que  d'vn  metalaiMre^  a  péril  ejl  fui  jette, 
, ,  L*or  nepçrt  quefaforme^  ^  le  feu  qui  kf& 
, ,  N'empefche  que  fa  majfe  on  ne  trouue  au  f 
,,  il  rcprcnt  aisément  fa  forme  &  fon-yfagt 
Maùnojireyietparfeefiainfiqu^tt  nuage^ 
Ce  corps  plus  accomply  que  laperfeêlion  , 
JDifparu  ne  peut  plus  faire  fa  f  on  flion^ 
ic  ne  le  puù  reueoi  r  non  paspriué  de  yie. 
Tant  les  Cteux  contre  moyjont  emhrafeç^à' enul 


%        de  mes  fleuri  Varrouftr  embraffi^ 
ererdejjus  luy  dt 5 paroles  dernières^ 
yncercucd  donne  confoler  mesmiferes^ 

'il  qui  tne/uturoit  chaque  tour  ^dorè , 
lue  tour  en  mes  Ifœux  tuteUire  implore^ 
r  (  chetifque  te  fuis  )  rien  d^elle  ne  me  rejlc ,' 
Vob]et furieux  d'yn  defe^oirfunejîe. 

Gnemom. 
homme  qui  de  fflein ^edcftre  s* affliger  ^ 
:onfeild^vn  amy  ne  mérite  allcger. 
Theagene. 

>  confeilfe  reçoit  en  chofe  irrefolue^ 
m  quelque  amitié  de  trahi fonpolluè\ 
fie  parle  du  cœur^  Car  idée  au  tombeau 
ï    s  tours  ennuyeus^'téteindray  leflambedfft 

Gnemon* 
Ce  fraternel  amour  ejl  digne  de  louange^ 
four  ynfoin  craint  if  te  ne  letrouue  eflrange^  ^ 
H^y  (t  que  t  excc^^reprehenfible  en  vou  s , 
vne  opiniajîretetéforcenant  de  courous  , 
^s  celuy  quifoûmtt  au  toucher^  à  la  yue\ 
réfutation  de  ^ojlre  erreur  conceue\ 
\promeJJe  manquant ^alors  il  fera  temps 
p  matidiredu  fort  les  ejfcts  inconfians^ 
*  exhaler  en  regrets  fon  ame  douloureufe^ 
du  tour  odieux  la  clarté funer eu fe^ 
ti  1     courage  d'homme  en  telle aduer fit é^ 

K 


D'homme  aux  communs  trauaux  t 


citCy 


Ne  youloit  triompher  de  fortune  ennemie , 
Etfcs gefiesfdjfezjte  noircir  d'infamie^ 

Or  cependant  quau  lieu  nonsnous  athem^ 
T.fiOHte:^quel  ilefi^a  ce  point  reuenons^ 
De  fa  defcriptionfaitte  fans  flatterie^ 
Vajfoupiray  Vennuy  de  voflrefaf chérie^ 
Ou  Ifraymentla  raifon  rebelle  dédira  y 
Vn  Soleil  lumineux  qui  luy  réfplendira^ 
Theagene. 
Helas  !  '^ousyous peine:^ d' ^n  labeur  Inutï 
laçoit  qu*4  Uratfon  ie  me  rende  docile. 

G  N  E  M  O  N* 
, ,  iA  r autre  hord  de  tJsle  vnpeu  -Vers  Vom 
jy  VousyvoyeX^{la  Mer  plus  large  s' ejiend 
),  Vn  f entier  inconnu  y  qu  aux  f ères  hocam 
, ,  Heriffé  de  buiffons ,  ^  couuert  de  bn^n 
, ,  sApyes  -vn  mtÛion  d*anfra£îueux  détours  ^ 
i  )  ÇLae  n  éclaira  iamais  le  flambeau  de  nos  h 
,  ^  Cet  aueu^le  dédale  à  la  fin  fe  termine 
^ ,  En  ^ne fondrière j  auec  mainte  rauincy 
j ,  Fondrière  que  remplie  on  diroit  toutefois^ 
5 ,  Pour  les  rameaux  touffm  qui  Vencernentc 

boù^ 
„    Certain  iourThiawû  s* exerçant  a  la  chafj 
, ,   Des  Veneurs  (^  des  chiens  auoit  perd 
trace ^ 


tort  ne  me  prend  i  ou  bien  U  feruitudcf' 
itdu  combat  te  te  l(tijfe  kiuger^ 
firroit  aUoir  encouru  de  danger ^ 
'aiùz^er  de  tit  crainte ifnfort une  ^ 
mille  fois  (juenuîé  de  fortune, 

Theagenè. 
f  eji  d'ailleurs  beaucoup  à  redouter^ 
qtiyn  deprantfa  vie  r  acheter , 
res'\aînaueursa*\t  la  cache  wonflree^ 


S-^H  ta    •••►^•»    V  v»# y  «rr   rr^  wwj  -^ww  ^'*'JI  ^^Wt^  rwmtm^t9W^^  a 

O  J^/rwA  î  cruels plutojl^ie  ne  lediJSin     r, 
Soir^foitfon  ikijle  Corps  des  flammes  <     A 
Qu  elle  f crue  aux  pLiifirs  de  ce  peuple  ab 
du^ellc  traipte  -vne  vie  efcUuemem  hontem 
Mon  nme  cjl  à  grand  tort  de  ce  tojlé  douteuft 
Sd  magnaniwiiéne  le  permettra  pas  ^ 
Ou  tous  moyens  feront  retranche:^du  trépas. 
Gnemon. 

De  l'antre  reuelé  encor  moins  d^apparenti 
Qui  du  combat  f^ajjefera  la  conférence^ 
Vu  combat  entrepris  pour  nous  exterminer^ 
Nous  perdre  entièrement ,  ^  non  pas  r< 

ner^ 
Quel  efpoir  de  rançon  quandle  "^ainqui 
Ce  qu  curent lesyaincus  y  que  lapUcei 
TheAgene. 

Depuis  que  le  malheur  acharne  nous  i 
Vu  Soled  ennemy  la  lumière  nousfuity 
La  terre  fourdement  contre  nos  pies  mm 
Et  l'air  en  ref^irant  nofire perte  coniure^ 
Ccntmdleocaftonsfourdentdumauuais 
Encontre  V innocent  pour  y n  dernier  effm. 
Gnemon: 

Ue  nous  défions  point  de  la  grâce  diuine^ . 
Toufiours  plus  au/alut  des  innocem  encliMC, 
Et  qui  fc  maHifefie  eny  penfantlemoinsy  ' 
le  lious  leprouueroisparinfnù  témoins , 
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iEioHs  kyprés  treuuer  quelque  nacelle , 
retirer  de  doute  (^d-effroyUpucelle. 

Theagene. 
aron ,  que  ne  puis-  je  en  la  tiejine  pajTcr, 
l^a  mon  efprit  V ^cherontrauerjer. 


SCENE    IL 
Calasire  sevl. 

'^rtuné  'vieillard  i  quelle  plage  du  monde 
rmiere  drejfera  ton  erreur  -vagabonde  ? 
s  Dieux  auront  tes  crts  exorables  reJle^Z^. 
*^ère^ru  de  borne  a  tes  calamité:^  y 
yeux  yen  tes  bras>'yne  troupe  brigande 
tes enfans yefclaues  leurcommandey 
"ifiible  €gorge7  le  centre  des  corbeaux^ 
loûs  y  ^  des  matins  leurferuent  de  tobeaux^ 
ta  If  eu  y  cJt*  alors  tu  nauois  que  les  larmes , 
1     $x  d;*  les fanglots pour  lecourables  armes  y 
arts  accouflume;^dtbiles  ont  manqué  y 

fa  trahifon  le  fort  s  en  ejl  mocqué. 
0  panure  Cariclée  1 0  chetifTheagene  ! 
le  péché  commis  dontyous  porte:^lapeiney 
oracles  diuin s  trompé  ie-vousfeduis , 
yn gouffre  de  ma  ux  aueugle  yous  conduis  y 
ifie    s  de  yojlre  Hymen  en  efpines  ie  change^ 
recations  la  pieu fe  loUange^ 


ijo  THÈAGENE  ET  GARli^i    ^, 

Quci*efpcrois  Ifft  tour ,  -vn  tour  quà  -vosfarenf 
le  yous  aurais  rendus  fous  ma  conduine  érran 
Lkmon  ambition  fc tcrminoit  Juprcme  y 
„  M4is  parfaire&^ourdir  ne  soc  pas  chofe  mej 
,^  D*vne  bonne  femence  au  labour eurfoi^uent 
5,  Frujlredefon  espoir  nefchera  cjue  du  "vent^ 
,j  Etfouutntdu  peflhcur  (fui  degoujic de ptine^ 
^y  Ne  tire  le  filé  qu^vne  bourbeufe  arci^^ne  y 
Hclas  i  iefuis  ainft^  ainfî  couple  innocent , 
m/i  tes  chitfles  dcfirs  le  dejim  ne  confent, 
Luy  que  l'auois  penftfe  regtr  immuable  , 
Reuoquant  fon  arrejltemolrjîe  implacable^ 
T' arracher  mon  fecours  ah  \  te  meurs  du  pcnjer 
Qffipîus  a  ton  befoin  ne  tepoutwit  laijjer , 
Qjùpreuoit  deftjlreux  ta  ruinCy  &*  ta  honte  ^ 
Si  bapparçce  humaine  *>»  des  Dieux  nç  furm 
Ke  trompe  heureufcmentparfon  miracle ft 
J^e  foupçonfunereux  en  ma  créance  emprahn 
Mais  tandis  que  penfifcn  ce  fcin  le  m^empefi 
Nojîre  iourpeu  a  peu  commence  à  difp^irotjirt 
il  faut  hono^rcmaljrré  '\ers  Chemmis  m*auan 
Bourg  où  m*  in  format  d'eux  la  nuit  icyeux  pa^ 


ACTE    IL 

'hermvtis,    GnemoNj^ 
Theagene  ^  Thisbe'  ôc: 
Cariclee* 


SCENE   I. 

Thermvtis    feul. 
'^Oiit  efi perdu  pour  nous^Clsle  fume  ehraféc^ 
.  ^ux  enemis  yainqueurs  de  pillage  expofée^ 
de  fia  retirei^ne  Uiffent  que  des  corps , 
'^  piles  amafje:^  e  nia  bataille  morts  ^ 
nanoir  hrauewent  difputé  la  IfiCloire^ 
^un  ne  peut  quâ  tort  nous  ofler  cefîe  glo  re^ 
'mes  comme  "V»  rocher  ou  nous  fufmes  comis^ 
le  nombre  exçef^ifny  les  feux  ennemis 
Ifn  contraire  Jiquilon  nous  portoitàlafacc^ 
mtrienfçeu  amollir  d^yne  inuincible  audace^ 
lin  à  main  combattans  au  dejlroit  cauerneux^ 
nos  faibles  caueaux  (  ouHragelimonneux  ) 
>eçe  de  yaiUance^  ^fp^Ç^  d^indufirie , 
\ês  nauons  mis  arriere^f^  leur  tombe  meurtrie^ 
fait  a/J^\defoy ,  nojire  extrême  mefchef, 

K  iilf 


O  nrsMc  Z  fj^mii ,  urtjlrc  He6lor^Hojire  M 
Tc9  ^TTvur  a  :  i^kjii  U  >if  kflus  de  mille  ^ 
f'Aiprmrr:  an  zlu^  l'aducrfaire  aura  fris 
Tm  ^'zr  ÂM  d'  'J'ourhu  que  tm  tiens  a  meffrii 
Ti'tCfj  <^  cu^nres  fcas  que  bhcnneuf  U 


Ti^ures  &>  quxmesjUs  qu  y» péril  te  àeïï 
^<^\  Gur^'a^'Y  fmuy  t  on  gêner  eux  dc^u 
X>'>K  1  '^au:ùur  cîcmel  te  ne  fer  ois  hutin^ 
J>f  ce  hoM^eau  d'sAnfour  qui  torture  mon  < 
^u  mdir»  dcspmts^dufeTj^  de  laflâme 
iJ  wemafKUt qmnéyzlnes'ejipoint cache 
Il  m^Mncmderacce:;^de  mapeurelafchij 
Tcufiuars  le  beau  pour  irait  de  Ceflrangere 
Xeuemoie  am  deuant  de  ma  face  charmée  ^ 
tcfouhastois  la  m  on^  ou  de  Vaincre  bien  to 
Pvnr  aller  repeter  mon  précieux  dépofl , 
Fomr  t  aller  défermer  de  la  cauerneft       ^i 
Veshaifersmotjfonnat  furfa  lèvre  fans 
Jj cours  hajliuement au  hasard difpofe, 
xA^antmes  ^^ejlemens  &•  mes  armes  pcft 
Tel qui^n autre Leandre^^ de mcfme  a 
Sev^  ce  bras  du  dJil  trauerfer  à  la  nage^ 
ïe  >ajr  mort  a  demy  mon  ame  retreuuer^ 
Veut  le  courroux  du  Ciel  par  ma  tejle  ad 


^^lyiClJLJO  411.         ij} 


SCENE     IL 

ÎNEMON  i  The  A  GENE, ET 

Caricle'e. 


Gnemon. 
0ns  Dieux  i  que  de  labeur  agalffter  cejie 

riue  y 
t  qu  importe  k  fhome  'y ne  erreur  apprentiue^ 
*ifant  au  mejlier  de  la  rame  yfité 
$  eut  paJfeXjous  deux  auec  facilité  y 
Jueur  au  dos  nojlre  ignare  conduit e^ 
une  en  ce  long  temps  du  pajjage  proûte  j 
n^yaremede^&pour'^n  cou  d'effay  ^ 
4utres  euffent fait  mieux  que  no^  (ienefçay) 

^^aupetit pas  pendant  qua  la  cauerncy 
%nce  defcouunr  comme  tout  fegouuernc^ 
dice  me  content e^  ilapfaroifi  ajje:^ 
fïre  iufques  icy  les  cnnemys  pajfel^ , 
s  'yoyc:^rherbefraifchey  entière^  non  foulée  ^ 
^Qrte:^donc  d'efpoir  -vojlre  ame  defolée. 

Theagene. 
Ifous/uy ,  dépêchons  de  donner  Iufques  la , 
fi  mes  ifoeux  du  Ciel  font  ouys  en  cela  y 
ouuoir  derechef  te  tenir  embrafjée , 
fainte ,  monfoucy^  ma  gloire^  mapenfée^ 

defçhirera  pièce  k pièce  le  corps , 


5 


fjl  THEAGENE  tl    v^aiv*^*.^ 

ftocede  feulement  de  l*abfeHce  d*yn  chef^ 
O  braue  Thiamis ,  nofire  Hc&or^nojire  Jich 
Ton  retour  a  coujlé  U  yie  a  plus  de  mille , 
Vainement  attendu^  l*aduerfaire  aura  pris 
Ta  Ifie  au  dffpouruu  que  tu  tiens  à  me  [pris , 
Toutes  ^  quantes  fois  que  bhcnneur  le  a 

mande  ^ 
Toutes  &•  quant  es  fois  qu^nperil  te  demandé 
^h  !  quemay  -j  e  fuiuy  ton  généreux  dejlin  ? 
jQ'lfn  Vautour  éternel  te  neferois  hutin^ 
De  ce  bourreau  d^^rnour  qui  torture  mon  amt 
^Au  milieu  de  s  perds  ^du fer  ^^  de  laflâme^ 
il  nemapoint  quittéyilnes'ejlpointcaché, 
jl  na  rie»  de  FacceTde  ma  feu  re  lafchè^ 
Tou fours  lebeau  p  our  trait  de  l^eflrangere  ^ 
^euenoit  au  deuant  de  ma  face  charmée , 
lefouhaitois  la  mort^  ou  de  'Vaincre  bien  tofl^ 
Piur  aller  repeter  mon  précieux  depofl , 
four  l*  aller  défermer  de  la  cauernefombre^ 
Des  bai  fers  moiffonnat  fur  fa  leyrefans  m 
Jj  cours  hafliuement au  hasard difpofé, 
.Ayant  mes  yeflemens  ei;*mes  armej  pofê  y 
Tel qu-vn  autre Leandre ^  &  de mefme  coufà^ 
Sevay  ce  bras  du  dJil  trauerfer  à  la  nage^ 
ïe  Ifeiy  mortademy  mon  ame  retreuuer^ 
Veut  le  courroux  du  Ciel  par  ma  tejle  acheu^ 


_      ^v^^i^^MliJJlJt  ^11.        ijî 


SCENE     IL 

Gnemon  3  Theagene^et 
Caricle'e. 

Gnemon. 

Bons  Dieux  \  que  de  labeur  agaigner  cefie 
riue  y 
Voila  qu  importe  k  Phome  'y ne  erreur  apfrentiue^ 
Vn  enfant  ai4  mefiier  de  la  rame  yjité 
Vm eut faffe%tous deux  auec facilité^ 
It  UJueur  au  dos  nojlre  ignare  conduite^ 
'^peine  en  ce  long  temps  dupajjage  f  route  j 
Oitiln^yaremede^&pour'\n  cou  d'ejfay  ^ 
SiS autres  eufjent fait  mieux  que  no^  (ienefçay) 
Smetaupettt pas  pendant  qua  la  cauerne, 
i'iutnce  defcouurtr  comme  tout  fegouuernc, 
l'indice  me  contente^  ilapfaroijl  ajje:^ 
H'eflre  iufques  icy  les  ennemys  paffeT^ , 
Vous  '\oyc:^rherhefraifche^  entière ,  non  foulée ,' 
^onfoYte:^donc  d'efpoir  -voflre  ame  defolée. 
Theagene. 
Jelfous/uy ,  dépêchons  de  donner  Iufques  la , 
(^uefi  mes  ifœux  du  Ciel  font  ouys  en  cela  y 
J^epouuoir  derechef  te  tenir  embrafjée , 
Httfainte ,  monfoucy^  ma  gloire,  mapenfée^ 
Qn  me  defçhirera  pièce  a  pièce  le  corps , 


Crainte  que  Les  tourmcns  pratique:^  ae  Fhaià> 
Ou  fi  quelque  autre  ejloit  en  cruauté  plus  rare 
Happro(het  que  de  loing^crainte  quij^lus  à*aÇ 
3,  AV4 liurêque thyuer n^amt[fe de nt^aux^ 
„  plus  quon  ne  y  on  tomber  de  feuilles  en%. 

tomne^  {fi 

»  ÇUt^nàV honneur  de  nos  tours  ejl  ohfc  y 
Combien  de  tendres  pleurs^  (^  de  trtjles  heUs, 
•^y  '  j  ^  ^fp^'^àupour  tqy^  mon  unique  foulas-^ 
Combien  ay-]  efoujfert  d'horrible  impatience , 
Nul  ne  lefç4yt  que  moy  faute  d' eoçpcrience , 
faute  d*auoir  ayméd^yn  yentable  amour. 

M4Û  Gnemon  déformais  ap^rochejonfe] 
Le  yoyla  qui  defcend  pour  li(y  ouurirlitporte^^ 
Il  retourne  efptfdu^o  deftjlre^  elle  efl  morte ^ 
Elle  ejl  morte  ^  ou  captiue^  hé  i  bien  il  fa 
il  faut  £  elle  informé  a  U  Parque  courir^ 

Gnemqn. 
O  fped^cle  effroyable^  o  durefelonnie  , 
Opauure^  opauureyier^?^  o  niipre  infinie 
Ta  mort  en  y  a  meurtriraeux  autres  a  Uf 
JLas  !  helas  »  ie  nan  plu6  ie  force  ny  de  yqixi 
Theagene. 

le  ne  demande  plus  la  caufe  de  fa  plainte^ 
Dufdeil  des  beautés  la  lumière  efi  efïeinte , 
le  le  yoy  ^iele  Itoy^aupres  de  luy  couche , 
^trope  a  point  ton  àart  de  ce  coup  rebouché 
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Uronr  Us  I>eiie^doreJ^aftaijf  moytellt^s  ^ 
ii$C*trites  fans  grâce  ^f^moiérf^fts  €fuairclîes^ 
tfe  m  m  ti  édemoy^te^  eng  eray  1 4  m  fjr  f , 
•  tduihcur  criminel  de  ce  dam»ahle  lort  ^ 
fen^eriy  u  more  af^rts  î\iumr  kiîjêe^ 
fest*auoir{meurrn^r)ie  larmes  arroufee , 
Vef  m^ ejire  mcttrtry  de  regrets  denaranti  , 
fftjle  recucîlly  àetcsefprhs  crr.wts , 
^wle  corail  éteint  de  t^t  bouche ^acée. 
Âpres  t^dUQir  donné  encofceiîe  emhntffée» 
Gkemon. 

0  piijjânt  lupher^dcjlourue  ce  mklheur  ^ 
Pf  monfp4fme  éneiUéau  cry  defk  doulet^r  y 
tecrdtn  qu  âne  [oit  plm^^uef^  cruelle  enuie , 
thômicide  ait  faoulé dejjis  fa  propre  yie  ^ 
Voyons  y  a^  la  bonne  heure  îilna  pis  eu  loifir^ 
laftncûpe  deumt  ejlyenuleftifr^ 
Tùmké  deffus  le  Cfirps  de  fa  morte  germaine: 
^r^iiil  nexecinâ'  f^  fentence inhumitine^ 
tîtinfirument  plt4^ffomt  audefefpoir  ofié^ 
h  luy  yay  du  four  em  fonfiraire  à  font  q/?e  , 
M  effvrç^n  t  reuenu  d^dnedir fa  furie  ^  (priet 

B  Cieux^  en  ce  fain^-  œuure  ayde::^  may  ie^pous 

The  A  GENE. 
hur^uoymefmt  Sommeil^  ta  iharmante douceur 
[ued'yn  tramnehi^as  tu  dcH4liéihe:^tafœfir^ 
(nejîpds  r^tifonn^bley  i  tel  pris  Caricléc 
f*^  ^m  du  noir  plut  on  h  falc  defoléc^ 


à. 


ifi^omisà  df  mzer  fcM  fatal  feloton^ 
L^fir  ùfom  Ayril  U  "Vrrurnr  ^f^ujfée^ 
BtfjLiêtpafCcrtwy-cj^{otrahtfon  cachée ) 
Sens  ornera  iffccoun  -yons  fujfife  iauoir 
Yntftm  -vpiTpc  dfjfus  moy  ce  ftmuoir , 
D^dmoiriufqmesUjmd  ioidemrfrolongée. 
Cabliclee. 
JE  il'Ce  toy  Theageue^  en  -vnt  nuit  f longée  ^ 
J.jLce  toy  €jm  me  ^iems  retirer  imploré^ 
Et  les  rmjfeoHX  tarir  de  mon  œil  éploré. 
Theagene. 
Vb  Echo  me  refpond  de  la  roche  relante^ 
O»  tOB  ombre  mafcenr ,  me  conjure  dolente 
Va  des  peines  £  enfer  monféjowr  menaçant^ 
Haufjeqm  que  tm  fou  ton  agréable  accent. 
CaricleE. 
Theagene  mon  cœur^approche  ma  lumière^ 
Prejleta  main  pour  guide  à  cette  prifonniete . 
Theagene. 
Gucmo»  c^efl  elle  mefme  : 
Gnemon. 

Il  n'en  faut  pas  doutt 
Quelque  impojleur  Démon  nous  yeut  épc 
uantery 
De  ce  SpeÛre  opposé  fur  le  f util  de  la  porte. 

Theagene. 
Mit  nie  ceji  doncyousûéyous  nèfles ]^as  mrt 
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Il  donc  yous  qmfarUi^ceji  daci^ouf  qm  yiMtlQ 

ne  le  croiray  pas f -vous  pic  mefttue^^ 

AU  iùur  te  ne  yoy  yojire  %nHâme  if^f-^e , 

tfin  que  de  mes  yœtix  te  luy  rende  thomma^e^ 

CAricle'e, 
0  qiéert  comparatjon  rtr  dms  mejîte  ftifpîB^  • 
imy^  ie  ne ^ms  fins obferuer de  refpeB , 
^ttùffente  de  yoir  lafceur  aitcc  le  frère 
y  fer  de  s  pria  âmes  âux  chetifs  coujlumiete^ 
Qae  rejoint  la  fortune^  après  yn  relha^^rd^ 
Si  le  lioyoû  lupin  me  mirer  defon  dard^ 
tfiut<iue  klebatfe^  ains  que  iele  rebaîfe  f 
Ç^ie jute  ee front  ^  ç>  ces  yeux  à  mon  ayffy 
Xi^j^emy-jefa  bouche  a  nomhaloirmi^i  ^ 
Itjiel  de  mes  tramux  ne  fer  oit  adomy. 
G  N  E  M  O  N- 
hkf  moy  ne  léîjjex^as^aiies  i  îâ  pareille^ 
Mi  wicy  bien  nxuy  en  y  ne  autre  merueiîle , 
^ecùTfs  mort  ej}  ccluyde  Thisbée^  t^eflhty^ 
0«  iamais  le  Soleil  que  ie  ycy  ne  m'a  hty^ 
'^hhhé  ?  be  qui  tdmtinekmesycux^k  ma  face 
Payer  tes  trahi fons  morte  defjits  lapUce'i 
^e  £onnoiflrQM^  e  pointée  poignard  afja^in^ 
^n  mût  de  lettre  encor  efliombédefonfe'mj 

O  ieV impiété  débiles  reffances^ 
^/fluchonsde  plus  prés  toutes  les  dnonjlances^ 
^*  foig^ard  eflgrauè  du  nom  de  Thiamis^ 
^^^&  autre  queluy  Iç  meurtre  n\t  commis^ 


ijg    THEAGENE  ET  CAi^^v.^^ 
La  httte  éclarcira  ce  qm  refic  de  doute  ^ 
Qt^ores  chacun  des  Dieux  U  iuflice  redome^ 
Samcllepefanteur  ne  fe  traifne  qu  afin  ^ 
De  rendre  des  mécham  fins  horrible  la  fin . 

Thaegeïîe. 
•  Dites  'VOUS  que  ce  corps  ejl  de  -voftre  traijlrejje 
G  N  E  M  O  N. 
Thiamis  efquiuédelafitnglantefrejfe^ 
Luytnefmeafaitcecoup^f^dehajlelaijfç^ 
Le  poiçnard  que  '\qye:^ ,  or  comment  adrejféj 
Q«/  luy  a  mis  en  main  ma  boUrelle punie , 
De  yous  le  raconter  nofire  malheur  me  nie^ 
Sa  lettre  le  contient  que  lire:^  à  loifir^ 
Pour  Vheure  yne  retraite  autfons  de  choifir^      * 

Theagene. 
Prene'^egouuernàit^ferue:^nous  de  Vilote^ 
En  cette  aueùgle  mer  oi$  nojlre  B arqsàe  flotte j 
î*e  temps  yous  4  des  lieux  la  comoijjdnce  acqtds^ 
Outre  -vn  efpritfubtildepreuoyance  exquis^ 
Vn  efprit  pour  parer  au  reuers  de  fortune^ 
Mais}  quelqu*yn  rechapé  de  laplaye  commune^ 
S eretirey ers  nous ^ gardons  la  trahi fon^ 
Et  ne  nous  y  fions  pas  plus  que  de  raifùn. 

Gnemon. 

sA  ce  port  furieux  &àla  chéuelure , 
IcconnqyThcrmutis  nud  de  corps  ^  f^s^^iarmui^ 


SCENE    IIL 

ÏERMVTISj     GneMONi 
lEAGENE^     Cari  CL  EE. 

T  H  1  R  M  V  T  1 5. 
'cfûnt4u  tôurdS'n  corffs  tous  ctstroisa* 

f  monfiij^fepjre  et$  ces  ^faiJJeatiXglatcX^^ 
^om ,  mècotwùù-  tu  titmctiflrvjp  è^or^^éti 
lé  fîipreme  \  ojufturenrngéc^ 
ti^^eSjboiû'eduXjftCTihges  michans , 
ng  innocent  Tous  mlle^  it^om  ù-tchans  ^ 
'S  mtm^qui  '^om  fémt^  facile  Ennc  in^ 
file 

ouffléfonm^urtreengcante  déloyitle^ 
'  ifoit^  autre  oinet  à  Tolire  o*uûHîé^ 
noule  diutn  de  parfait  te  beautéî 

G  NE  MON. 
'rompes  aucun, 

Thermvtis.      - 
Dépêche:^  >  queiefdche^ 
eur  de  Vhomicide ,  ^  que  fon  cœur  i^ar-^ 

S  ' 

urne  fon  fang  ^  que  iefroiffefes  os, 


i6o  THtACitJNt  Jbi  ^a.^*__ 
Gnemon. 
Efcoute^ta  rancœur  ï^nimefansfropos. 

Thermvtis. 
P oiiT  me  yoir  defarmé ,  yous  m€ùrifc:^mon  ire^ 
Vous  cJlimc'X^  ma  dextre  inhabile  a  yous  nutre^ 
Mais  alarmes  ie  ne  yeuxjinon  le  defe^oir^ 
Ennemis  de  mon  bien ,  youspuifje  encore  yoir» 
TheagENE. 
Vers  vn  defefperè  l'attente  ejl  daHgereufe^ 
le  tefuy  compagnon  de  cette  malhcureufcj 
Si  tu  branfles ,  &*Ji  remis  en  ton  bonfens^ 
Tu  nimpetr es  pardon  de  ces  mots  rnenaçans^ 
ThermvTis. 
Ne  permets  compagnon  au  en  tws  bras  on  mt 
CXi^yn  intufte  coureus  dejjus  moy  s^ejfeÙue^ 
Tufçais  par  lepafféque  nous  auons  toujiours 
Comme  frères  coulé  paifiblement  nos  iours^ 
Mais  ht  tendre  pitié  d*  rnefiUe  que  tayme^ 
Toute  morte  quelle  efl^encor  plus  que  moymej 

me^ 
Que  iauois  amenée  en  la  grotte  cacher , 
La  perte  de  ce  bien  qui  rnètoit  le  plus  cher  , 
Emporté  de  fureur  mon  ame  précipite , 
Contre  moy ,  contre  'vous^  chagrin  ie  me  dépite^ 
Lacatffe  efi  légitime^  ou  puisse  mon  couroux^ 
HcncoutreX^  prés  du  corps  ,  ^omir  que  co 
y  Gif  s. 

Gnemo' 


Gnemon. 

il  a  quelqtfc  raifon^  pardonnons  te  ^ousfric^ 
t^mour  que f on  ame  aneugle  feigneurie^ 
s  hommes  plus  parfaits  pechetn  de/on  pcché^ 
afin  que  m  [ois  de  ce  doute  arraché  \ 
}fren  que  nous  Vauons  roide  morte  trouutel 
epareiUe frayeur  pris  à  nojlre  arrinée^ 
»  regard  de  f en  fort  il  nefi  que  trop  humain  > 
^trop  plus  que  fa  mort  ta  pa^ion  ieplain , 
utre  P  andore  à  moyfource  de  mei  mi  f  ère  s , 
\m  ne  luttons  des  morts  les  ombres  p^ffageres^ 

tms  alaijjeprés  d'elle  ce  poignard^ 
dlearecognoiflre  ^  auantfon  départ  \^ 
ÇMore  dufu]  et^fice  nefl  d*auanture , 
^n  defejpoir  cançeu  de  fa  perte  future  y 
't  que  Ce  f  oit  félon  V  indice  fuffifanr^ 

en  ce  fer  faignant  auprès  du  corps  gifant^ 
y  mefme^a  tuée  ^  a  d*yn  bras  homicide  y 
tjiié  le  s  forfaits  de  ccjle  ame  perfide. 

Thermvtis. 
Ma  belle  y  fi  contraint  te  te  fcuffre  blâmer^ 
'filme  que  ce  foit  faute  de  bien  aymer  ^ 
taurin  iourinendrax 

TheAgene. 

Oyei^eicmerairel 
Gnemon. 
^iffe^le  menacer  y  ilnefçauroitpisfalrey 
tret^  4  Tefcart  y  auifons  d* muent er 

L 


le  t'en  donne  mafoy  d'hoftaj^e  ^C^cek 
Bai  fer  qui  ne  peutpltis  mes  fiâmes  aj>p4 
B. xi  fer  qui  nefent  plus  déformais  ijuel 
Baifer  qui  de  douleur  U parole  meferrt 
Baifer  que  te  tiendr  ois  pour  le  plusfauo 
Si  Dengéi'expirois  fur  ton  corps  amours 
Theagéne. 
D' entre  i  Qe  confeils  le  premier  m^  à 
Pour  nous  {     iitrat>et  Que  lur  cec'       \ 


\iray  wmcnv   jrn  uuar^  a  /qj  jort proche 

kieftDuure  k  flain  du  haut  de  cejle  roche) 
tnmis  en  ejl  le  nom)  commode  aurende>yous^ 
:^m  attendre  U  qui  d'ifn  fembUntpluf  doiix^ 
mt  âeThiamis  vouloir  faire  Venquefie^ 
Imoji quittéray  cette fdrouchetejie , 
mpagnie  adjointe  elle  l^ient ,  reteneT^ 
^tile freceptcy  ^ froid Ifous contenez^ 

Thermvtis. 
"t^dienofire  cheffçeu  certaine  nouuelle  > 

G>ÎEMO  iS. 
te  doute  m  affliges^  f^  me  tient  en  cerueUe^ 
nde^  mon  difcourAk  deffus  sefïendoit. 

Thermvtis. 
efcUr9irpourtat^&*  de  honehtuire  on  doit. 

Gnemon. 

«f>  de  bon  cœur  te  confacre  à  la  peint» 

Thermvtis^ 

voir  tous  les  corps  eJiendusfUr  lapTaihe^ 

noifhre  nous  deux ^  &*  de  courage  ynis^ 

'èpulchre  honorer fes  exploits  infinis^ 

Ç  le  yaimjitteur  defaprifefe  hraue^ 
fis  que  cefoit  le  racheter  efçlaue. 

Gnemon. 
tnlre  ton  courage^  &*  ta  fidélité , 
ié  neparoijl  quen  l^ne  extrémité^ 
^  ^  quant  a  l^ous  ne  bouge%jle  laptacèl 
'  tofire  retour. 


Theagene. 

Sfuh p.unires incofinits ne r.oH-  i^ijf^^icy^ 
Qm  cent  rmili  p.y:!yfich:tcr:tklcurmcrcy. 

JCTE    m. 

Thermvtis,  Gnemon^ 
Theagene  ,  e  t 
Cariclee. 

SCENE    L 
Thermvtis,  Gnémon. 

Thekmvtis. 

QVe  tdràc  Thermuth^ta  dextn  ycs 
Ores  Foccafion  t'accufe  de  fareffe , 
Seul  tnlfn  lieu  defert^  tu  tiens  ton  ajjaj?m^ 
Tout  conjpire  à  ton  heur,  tout  rit  Mon  deffein  | 
jl  net^fgale^int  de  force  ou  de  courage  ^ 
Piiu  le p  Aie  remors  defcn  énorme  outrage^ 
Siu\ il  ^n  Gerionfcus  toy  le  courhcroity 
L  .tjjeuraf:çe  au  ht  foin  de  luy  dérohcrott  5 
/-  e3  me  fi  b.msfes  pareils  boureh:^  de  dan  sV  Ame, 
Ne  demanda  pas  mieux  que  la  fin  de  leurtrami 


?s  les  loix  de  l'humaine  raifoti ,     ' 
fefa^ut^eitgfr  du  t>'4ifire  en  i  rnhifon^ 
\y  donner  l' honneur  d'-vn  combat  U'^hwit^ 
fnpplice  fe  doit  apparier  au  crime , 
pdeuancerfurces  cojîaux  ex  pré  s  y 
Ipier  'ynlicu propre  â  tendre  mes  rets , 
' pente duroc plus  roide^  ^precipitc^ 
d^yn  creux  torrent  a  U  courfe  dcpne. 
tâX  ?  i\ty  defcoHuei^tfon  defirè  tombeau^ 
?n  ny  le  lieu  ne  peut  ejlre  plus  beau , 
*e  ces  rochers^  '^ine  fente  prejfèe^ 
}eut  a  la  fois  de  deux  ejlre  pajjée.^ 
onddc  l' attendre y^  dernier  demeure^ 
\cher  a  bas  d'yn  coup  bien  mefurc , 
coflen  importe,  a  dextre  ou  à  feneflre^ 
te  en  mille pn rts  defchirera  ce  trarjirej 
nce  compa^non^atrapons  ce  rocher , 
f  que  Ufratfcheur  nous  inuite  a  marcher^ 
is  socouppeau  nous  preàrons  noflre  route^ 
€  tefpons  mot  ?  le  perfide  fe  doute. 

Gnemon. 
d  de  fia  laffé  de  mal  &*  de  fueur  ^ 


Ma  face  le  demonjfreajje:^  décolorée^ 

O  Die  14  X  !  pajfe  dctiant ,  -vn  tenafme  ma  frl^' 

Tut.Kuvris. 
^ins  la  peur  malheureux  a  trouble  tes  ej^fifh 
Pour  quiiejfaccray  dt- paroles  amies , 
.j,  ^infifont  au  Serpe)  t  les  fureurs  endormies^ 
j,,  Par U  ycrtu  di-vn  l^ers  doucement murmun ^ 
Tu  me  fais  grand^  pitié  du  tourment  enduré , 
jEr  de  train  te  de  pi  s  ne  te  lairray  derrière. 
Gnemon. 
^exemple  en  autruy  fait  no/lre peine  légère^ 
Exemple  que  tu  vois  es  brutes  familier^ 
„  Pour  alléger  lebœufoppreffè  du  çolier, 
,,  On  luy  change  fon  or dre^é^  dernier  on  leUiJ[ 
Voila  commenttupeux  fecourir  mafoiblefft* 
Thermvtis, 
Bien  ie  Vattendray  donc. 

Gnemon. 

il  n'ejlpasdebej 
THEB.MVTIS. 
Q^u^en  telle  ajfltâion  ie  te  quitte  de  loin. 

Gnemon. 
Ma  douleur  lafche  '^npeu. 

Thermvtis. 

Marchons  a  la  borne hi 
Gnemon. 
Helas  !  elle  retourne^  il  faut  queie  demeure 


Thermvtis. 

GnemON. 

lenepuis, 
?fent  m  alléger  du  malaife  où  iefun. 

Thermvtis. 
tout  bellement  afin  de  te  complaire. 

Gnemon. 
5/e  t'ait  eindray  bien  à  ton  pas  ordinaire  , 
quàu  haut  du  mont  tu  me  fois  attend.\uT^ 
premier  omhrao^e. 

Thermvtis. 

•^  mes  '^ocux  àifcordait^ 
le  queleCieldireâîemcnts'oppofe^ 
t^attendre  là^  C^  yfair^  ^nepofe. 

Gnemon. 
\fes  depouruûj  le  cour.ige  me  faut  ^ 
fa  défiance ariijice  ne  liaur , 
'plus  hebetéyerron  quilfe  dejfie^ 
quelque  complot  çefoupçonpo^nifie, 
npour  vn  rancoeur  tnfon  ame  covçcu , 
urtre  de  Thisbcquil  m'impute  deçcwy 
tieiuJîeCiclymon  ifinocentetefie , 
laiffe  tomber  fous  fa  grijfe  funefe , 
^infpire  moy^  d'i^u  '^allable  corfeil , 
ce  P  oliphcMe  en  ftume  creueV  œîl  ^ 
:oude  apfntyéfa  y  eue  effarouche  e , 
'  incejfamment  âmes  pas  attiichèe^ 

L    ii^ 


Morptiee  Uieu  au  jommc  ^numam  tnm 
Vieux  ^ 

charme  de  tespauots  ce  monjîre  isfidieux  , 
Tu  esfourd  imes  cris ,  U'yoiU  quife  Icue^ 
Faifantfi^^ne  du  doijrt  que  ba  ttcnte  legreue  , 
Tout  ce  que  iepuis  orc ,  cfl  de  tant  répéter^ 
AU  rufe ,  quelle  putffe  Ifnefois  refulter^ 
ThETvMVTIS. 
Trens  courage .  oraiornons  lu  bouro^ude  ^oipttc 
Guignons  U  yijlement ,  que  l  on  te  médecine. 
G  NE  MON. 
Lits  !  que  len  ay  hefowfoib  le  ^  O^  attatué. 

Thermvtis. 
Tu  nefens  donc  ton  mA  en  nen  dimitfué. 
Gnemon. 

T>e  moment  en  moment  d  accrolflfa  tùrture^ 
Quelle  cruelle épreinte y  cth\  chetifqùetenàwn 
Nuance  ie  te  prie ,  auance  au  petit  pas. 
Thermvtis, 
le  crairois  a  la  fin  qud  nefe  mocquepas , 
y4ton  ayfcyon  ne  peut  faire  plus  quefaforce^ 
Gnemon. 
il  commence  ce  femhlek  mieux gouJierVi 
Si  ie  me  ha:^rdois  ^  il  nejlpas  encor  temps , 
ïaffeureray  bien  mieux  ma  fuite  fi  i^attens^ 
le  lafjeureray  mieux  continuant  ma femtey 
Zuy  du  tout  ajfranchy  defoupçonneufe  crainte^ 
Marchons  y  ie  fuis  fi fche  de  tant  importune^ 


Thermvtis- 
teiafréspfpfpere  ce  yûyaz^c^  ,  ^ 

t;  touché  C^'^n  jinifirc  prej âge  y  ;■ 
'iyentdepingfroidmd^ai  ré  Jhmmiu 
^  '        Gnemoh.    ,     V    .'/  \^ 
tfi»erançonqucfonfréhapromiSy 
iyojlre  crawte^^moyennantqu^lyiuèy 
:€  maudit  mal pïmyïoUnt  arriHC  ^ 
*he  les  boyaux  d^incrqyable  rigueur^ 

Thermvtis. 
THtihyjl  pour  tirer  en  lottguetêr^   '■ 
j  ieyayfotés  ces  arbres  i attendre^ 
ISS  douter  de  luy  f croit  froffe  méfrjcn*. 

Gnemon.  '^  ^  '        "  ■   •; 

^oftlfcme'j  il  yaut  mieux  efijuiucr^ 
Ire i  mourir^  ou  bien ^à  me fauuer^ 
la  fombre  horreur  de  lanui£i  approchée^ 
e  de  tous  points  nefe  trouue  empefchce^ 
ofé  branchage  ^O*  nktints  buifjons  épars^ 
lofent  couùhrt  defes  louches  regards^    , 
fhe  couche  pour  l'heure  il  ne  m'épie^ 

"rauail  fa  paupière  ajfoupie  ^ 
Ulleferoit  aup  de  guet  a  pends ,         -  - 
"témiteXjniferahles  té  pends  ^ 
*fois  yj^esliray  préférée  ^ 

perilplus  elle  eji  différée  y 


^u  cas  qHilmcratwt  arméd'yn  deje/poiry 
Tel  qu  il  pourra  fur  fjous  le  fort  telaijfe  choir. 

_  -  '- 

SCENE    IIL 
Theagene,  Caricle'e, 

Theagene. 

SI  iefuis  importun^  tu  n  es  pas  moins  cruelle 
De  me  nier  le  jrin6i  d^yneamsur  mutuelle 
I>'entrcten:rmaf4im^  te  plaire  eu  mon  tourm 
'Et  ie  ne  yeux  de  t^y  qul^n  oiiy  feulement^ 
Qur  ce  mot  ma  D  eeffc  e'chappe  à  ton  oracle , 
Tu  y  ois  que  no:  plaifirs  n*  ont  icy  point  d"  objiac 
Tu  If  ois  lafolitude  à  nojlre  heur  conffirer^ 
Tu  me  If  ois  au  ref^  furie  point  d'expirer^ 
Vreffe  cet  œilhonteux^  &  me  regarde  en  face 
Me  regarde  en  pitié ,  &  mefigne  ma  grâce, 
CaricleE. 
le  rougis  de  ta  honte  ^  ^  te  deufl  contenter 
L'efprettuede  ma fcy fans  plus  outre  a:r  enter, 
Quelle  faneur  ycux-tu  que  Veffoir  ne  te  donne^ 
Mais  quelle pretes^tu  queVhoiineurnenê^ori 
le  mouray  mille  morts  éiuant  que  confentir^ 
^  '^ncyolupté^  fcry.e  du  repentir. 
Theagene, 
Craindre  le  rcpcntir^héi pourquoy  doncmaui 
Jiïcslis  tupoifr  clpQux^  que  dcuiendra  mabrki 
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-•id  doit ,  y»i  lapent  appaifer  que  tonfein  j 

icipefanspltts  yn  hcite  Urctff , 
>rofnejfe  en  V  Hymen  principale  nous  lie , 
e  attente  depuis  aux  amans  ejl  folie, 

Caricle^e. 
oy^  tout  attouchement  i*cjlîme  criminel^ 
M  que  le  iourfoit  Ifenufolennel. 
Theagene. 
4  ce  conte  tu  es  de  fia  bien  criminelle^ 
cordant  le  NcÛar  de  ta  lei^re  iumellc. 
Cari  CL EE. 
Ta  contrainte  coupable ,  &  ta  témérité 
iapeine^  ^  le  blafme  enfemblc  mente. 

Theagene, 
pye  au  mefmepnxma  dernière  demande^ 
Cari  c LEE. 
Voila  que  ma  lutlu  l  indulgence  trop  grande^ 
p  t^aupir  introduit  à  telle  priuctut  e , 
ournanten  tyrannie  yneprincipctuté^ 
'humble ,  plein  de  refpcÛ  ,  de  modejlcfilencc^ 
\  es  tefronterie ,  çJn  la  mefme  infolence, 
atuite  ie  iay  ce  b^ifer  accordé^ 
'S  in/atiable  en  pUifirs  débordé^ 
\  brigues  Ixion  ynefaueur  fupreme^ 
*n^arde  a  ton  deuoir  ^  nefty  pas  de  mefme^ 

Theagene. 
\e deuoir  d'y n  mary  ne  confijle  enfroideury 
fuis  de  [es  droits  quefimplc  demandeur^ 


l^on  comme  le  Thej file  -vfer  de  facriUge. 

Cari  CL  EE. 
, ,  Cr/ftijy  contre  la  loy  yne  ojfence  commet , 
j>  C  «i/^>'f  wc/  4//»i;/r  /e  f  tfw>/»5  ce  quelle  nef  et 

Theagene. 
5e/o«  /ej  /o/x  d'^moitr^&*  celles  d'Hymenl 
le  uay  que  tropremis  cejlc  heureufe  tournée. 
Cariclee. 
Ne  tefouuientilplus  du  ferment  que  tu  fis , 
Les  ^Jlref  attejlanty  Cytherée  C^fonfils , 
Lucine^lepouuoiràes  VeiteX  nopcicreSy 
De  ne  m*adrejjer  onc  ces  honteufes  frieres , 
Ne  prétendre  de  moy  qu^en  mon  natal  feiour^ 
Vtjfet  encommencé Uyn con'j u^ al ^Amour ,» 
Jtejfouuien  toy  du  pa£l,  ^  toy  mefme  te  dompta 
Vièloire^  dont  on  deutfaireleplus  de  compte ^ 
V  tel  oit  e  quinepeutfegoufter  qua  loifir^ 
Mais  qui  par  ce  delay  redouble  f on  plaijlr^ 

Theagene. 
»>  Qjil  pourroit  du  futur  la  cognoijfance  atteh 
y^Ne pecheroit iamais^ &* nauroit  rien  que c\ 
Ma  belle  te  teprie^  euffay^ie  imaginé  ( 

Ze  dejlinfi  longtemps  à  nous  nuire  ejlinc , 
Mes  feux  impatiens  iufques  icy  s'ejprendre  ^. 
Mes  trauaux  amoureux  iufques  icy  s*eflendrt 
Juge  quau  demeurant  feuls  notts  fommcs  refit 
VoHr  adoucir  le  fiel  de  nos  aduerftta^^ 
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hé\  comment^  far  quelle  dutremankre^ 
te  y<iin  ref^ed  &  ce  [cru  fuie  arrière^ 
•  t     lermer point  du  yray  contentement  y 
equel  on  naynia  iamais parfaitement  ^ 
lequel  périr  oit  Fauanture  de  fer  te  j 
ienos  tours  perdus  recowpenfcns  la  perte  ^ 
't  î  oyfur  l*  émail  des  fleurettes  coucher  ^ 
re  moy  de  tonfein  les  reliques  toucher^ 
tfein  ie  comprens  vne  pleine franchife^ 
cruelle  ton  œtlde  colère  s* attife^ 
itfne  dejjerreryn foudre  de  rigueur ^ 
elle  y  mcurtfy-moy ,  ouffjy  ma  langueur. 

Caricle'e. 
THtfois  desloyal ,  à  cefle  heure ,  a  cejle  heure , 
reuue  a  mes  defpens  de  ta  feinte  m^ajsurey 
f  mariage  fain  fi  maf quant  la  trahi/on^ 
"tendais  le  heu  CGmmoâey&lafvfon^ 
me  yiolenter^  pour  me  ratiir  de  force , 
\hanrce  que  napeu  ton  impudique  amorce^ 
^efaypius  ejiat.^  cfjrcrné  fuhorncur  ^ 
tnous  d*amtîîé^  ie  prcfereVhonncur^ 
a  '\te  innoccîiîe  en  tes  mains  expo  fée , 
mpeur  CaUfive ,  0  chetiue  abufce. 

Theagene. 
ladame  ? 

C  A  R  I  C  L  t  E. 

le  naypas  lofir  de  tefioutiv. 
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Jenflfeux^jue'j  oiiyr  du  commun  priuilege , 
Uon  comme  le  Thejftle  -vfer  de  facrilege. 

Cariclee. 
, ,  Ccluy  contre  Lx loy yne  offence  commet , 
„  Qui  prend  au-trit  le  temps  ce  qii  elle  nef  et 
Theagene. 
Selon  les  loix d'^mour^&*  celles  d'Hyme 
le  nay  que  trop  remis  cejle  heureufe  tournée. 
Cariclee. 
Ne  tefounient  il  f  lus  du  ferment  que  tu  fis 
Les  ^Jlref  attejldnty  Cytherée  ^fonfils , 
Lucine&*lcfouuoiràes  VeiteX  nopciereSy 
De  ne  m*adrejjcr  onc  ces  honteufes  prières , 
Ne  prétendre  de  moy  qiien  mon  natal  feiour^ 
V effet  encommencé dyn  con'j u^ al ^Amour , 
jRcjjouuicn  toy  du  pa£l,  ^  toy  mefme  te  dom 
Vièioire^  dont  on  deut f  air  ele  plus  de  compte 
Viélotre  quinepeutfegouftcr  qua  loijir^ 
Mais  qui  par  ce  delayredouble  fon  plaifir. 

Theagene. 
»>  Qjii  pourrait  dtê futur  la  cognoijfance  atteh 
j^Ne pecheroit iamais^ ^ nauroit  rien  que ' 
M4  belle  ic  teprie^  eujfty^ie  imaginé 
Le  dejlin  fi  longtemps  à  nous  nuire  ofliné  ^ 
Mes  feux  impatiens  iufques  icy  s^ejprend^r 
Mes  trauaux  amoureux  iufques  icy    elt-"" 
luge  quau  demeurant feuls  nous  fommc^  rc 
Pour  adoucir  le  fiel  de  nos  adtierfitc;^^ 
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hé]  çotnment^far  quelle  autre  manière^ 

fto     te  yain  re^e£i  &  ce  [cru  fuie  arrière^ 
Vf  t     lermer point duyray  contentement ^ 
lequel  on  nayma  iamais parfaitement  ^ 
lequel  periroit  Fauanturedefcrte  j 

us  de  nos  tours  perdus  recowpcnfcns  la  perte  ^ 
fre  tdyfur  l*  émail  des  fleurettes  coucher  ^ 

wjfre  moy  de  tonfein  les  reliques  toucher^ 
onfein  ie  comprens  vue  pleine franchife^ 

h\  cruelle  ton  œtlde  colère  s' attffe^ 
}  de  tne  de jferreryn foudre  de  ri^uem\ 
relie ,  mcurtfy-moy ,  oufiny  ma  lan^^ueur. 

Caricle'e. 
cent  fois  desloyal ,  à  cefle  heure ,  a  cefie  heure , 
^re     r  à  mes  defpens  de  ta  feinte  m^ajsure^ 

ariagefain^  mafquant  la  trahi/on^ 
\ttendois  le  heu  commode  ^(ff^lafaif on  ^ 
rme  yiolenter^  pour  me  rauir  de  force , 
fihantce  que  napeu  ton  impudique  amorce^ 
^nefaypius  ejîat.^  effrcrné  fuhorncur  ^ 
enous  d*amnic^  ie  prefereVhonncur^ 
na'Me  innocente  en  tes  mains  expo  fée  ^ 
ompeur  Calafire ,  0  chetiiic  abufce, 

Theagene. 
Madame  ? 

C  A  R  I  C  L  t  E. 

letiaypiu  loifir  de  teftouttr. 


17+  THEAGtNE  ET  CARli^j. 

T  HE  AGE  NE- 
Vu^iUeTjie  ce  ccurrotéx  Ufureurdrrrjler. 

C  A  R I  C  L  E  E. 
Excufcs  ny  raifons. 

Theagene. 

le  -vous  prie  à  mains  ioîtft 
C  A  K I  C  L  e'e. 
MocoeurnefaHJferot  de  leuirscôufxhlesfùwt 
Theagene. 
fayfailly^  te  confefje  auoir  trop  meritéi 

Cariclee. 
Vne  hâyne  mortelle  en  ta  témérité. 

Theagene. 
Mortelle  helas  [plutoft  exige:^lefupplicf] 
due  ton  peut  exiger  du  plus  grand  maléfice. 
Cariclee. 
L'indulgence  ne  fait  quau  crime  t^enhardifi 

Theagene. 
le  iure  de/ormaû  tellement  me  roidir^ 
Centre  lapafion  de  vos  beauté:^  trop  belles. 
Caricle^E; 
Mille  fois  pardonné  encor  tu  te  rebelles] 

Theagene. 
Celef{e'\om  deue^^à  yn  deffaut  humaim 
Suppléer  pitoyable^  &*  luy  tendre  la  main* 
Cariclee. 
le  me  doy  feparer^  c^  prudente  difhraire 
Des  cautelcHoç  aguets  d*yn/emblable  adueff 


.  ,     —         ..  , 

ces  lieux  plains  d  horreur  feule  mau^ntuYer^ 

Umercydes  OurSydcsLion  ^  des  Vipères^ 
icheterdesfau^ursk  mon  renom  ji  chères  y 
'd^ejire  le  butin  de  ta  déloyauté^ 

ton  mcontinence  ^c^deta  cruauté» 
Theagene» 

Ihurce  de  mes  defirs^  obiet  de  mespenfées  ] 

mitablefeu  des  aortes  plusglacées , 

09  heur^  ma  Pénélope,  '\ne  dernierefiis^ 
Débonnaire  exauceXjnafuppliaHteyoix  j 

nedernierefoisCatite  des  Cari  tes  ^ 

rdonneî^exorable^à  mes  chaudes  fourfuittes] 
De  rechef  refentànt^hèi  que  youh%^'vom  mieux} 
duedefiret^yous  plus  DeeJJe  quêtes  Vieux  , 
le  confejfe  md faute ^  O*  mercy  yous  en  crie , 
tiute  commune  à  ceux  que  V^Amourfeigneurie^ 
M  cas  que  ly  retombe  &  neyedle  mourir^ 
Varduant  que  meyotr^  mourable  fecourir , 
Tûnne^^gresle:^furmoyylesJlefches  de  yojlre 

ire, 
Etmepriuel^  ingfat  des  droits  de  yojlre  Empire', 
Cariclî'e* 

le  leprotejle  ainftpar  cet  aime  Soleil^ 
^inous  luit  maintenant j&^l/oh  tout  defon  œily 
Mefollicitantplm  d^'^nefaueur^ilaine , 
ZoHtretqyie  tiendray  implacable  ma  b^y^Cy 
^enefrendray  ta  yie  enfatisfaâiony 
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De  ces  deux  en  '\nmottereficl*opnoif^ 
De  m'a^mer  ih>tjicmtrfic  Z!s^  félon  ta prcmeiïe] 
Ou  te  pour  ucit'  ailleurs  d'cfpoiife  &  de  Maijîrej] 
Theagene. 
Madame  ie  le  tcux  ,  ma  rfjlrewee  amitié , 
^  T0.«  rio^ueurs  fcr.i  dorejnauantpitté  » 
Ne  mepr^rdowc^  plu,-  la  borne  ouîrepajfée^ 
du?  yii:t\dcprc jirtre  k  l^cffenccpafjêe y 
Mais  ccmmtnt  wr  croiray^'y  apres'\ntelj6rfii 
En  grâce  retourr  é  ?  monjlrci^'lepar  effet , 
Si  peu  qud  vow  plaira  donuet^m'en  ajfeurance^ 
Trop  coupable  aurrcmetie  nay  plus  d^e^erano 
C  A  R  I  C  L  EE. 
Quelle  ajjeurance  encor} 

Thaegene. 

S  eulemcnt  ">«  hai/a 
Cariclee. 
Vqyla  comment  tufçay  en]  oUeur  m^ahufcr^ 
Etd-vn  crime  commis  extorquer  le  falaite. 
Theagene. 
O  baiferyiolent  a  mon  repos  contraire  ^ 
Tuliures  mapenjeeà  rn nouuel ajjaut ^ 
Las  ?  ^ponrïauenir  le  courage  me  faut. 
CARICLEE. 
Parlons  de  recouurcr  chacunyne  yejîure^ 
Propre  a  des  Pèlerins ,  d^  anoftre  auanture , 
CVy?  V aduertiffement  que  ce f âge  yiellard  » 
Nous  donnale  dernier  par  auantfoH  départ , 

Vèpl 


trtqui     js  ennuis  a  r in finy  redouble^ 
r  qui  defon  cojlé  cgallement  le  tiroublè. 

Theagene. 
il  n*  en  faut  pas  douter^  or  tirons  a  Chemmis  l 
jMirj  treûuer  Gnemon  ^commeilnous  a  promis  ; 
4 nouf fouirons  conclure  enfefnhle  du  yoya^y 
t  nous  pour Ueoir  aujii  dis  décent  équipage^ 
iUons  ma  chère  y ie ,  ci^  me  preteXja  main^ 
ur  "Vo«5  diminuer  le  trauaH  du  chemin^ 


SCENE    IIL 

Thekmvtis    feùt 
I '*>fy  longtemps  foifnmeiUe ,  nia  tejie  appejantie^ 
l^De  r  orbite  qiafiU  prunelle  fortie^ 
r  sfèns  ajfoupis^  O  f  refis  de  retomber^ 

n     ^pafme  qui  yient  leur^igueur  defrober^ 
U Soleil  qui  nous  darde  yhefoible  lumière^ 
4rguedufé]our  mon  ame  cafanierei 
Où  es^tu  compagnon  ?  re/pon  ^  que  ne  m[a$»tH 
^'VH  importun  refueilcefomme  combattfi^ 
^erfonne  ne  réplique  lilejl  la  bas  encore 
^e  ce  mal  détenu  qui  fréquent  le  deuore^ 
fne  le  yoy  pourtant  où  te  Vauois  laiffé  ; 
Ida  ho  parejfeux ,  le  iour  s* en  "^apajjcy 
imoy  debout ^à  moy^marchos  V heure  nous  prefjfj 


''tho  feule  refpondde  favoixpipci^ffe^ 
ffuis^  te  fuis  trahy^  \e  paillard  s'ejlfauue^ 
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Er  relie fcyrbc  exprés  il  auoitcontrcimi^ 

MaUde  autant  que  tnoj ,  c  Or/,  Ciel  lafidcBe^ 

Tu  mas  dette  arrache /a  tefle  crimintUe^ 

O  maudites  forefls  complices  du  délit , 

O  homme  mille  fois ,  ^  mille  autres  mxuâit^ 

V  homicide  échapper  ma  y  engeance  fi  proche  ^ 

Brife  tcy  Thermutis  le  chef  contre  yne  roche , 

Va  te  précipiter  y  te  donner  le  trépas 

"C^ue  tu  luypreparois ,  ou  retrace  tes  pas  ^ 

Ou  ratein  le  fuit  if^  afin  quauec  Iffure^ 

Ze  ratcmdre  comment  î  la  nuid  deuale  ohfcure^ 

il efifauorifé de  répoiffcur  dubois^ 

*^h  \  iepcrs  la  taifon ,  ç^  lefens  ^  laToix , 

llfaut^  ilfautcouriry  (^ fi  bien  le  pourfuinrey 

K^ud  meure^ou  quenfon  lieu  iecefje  deplusi 


tkAGÏCOMfeDIÉ  lïr;    S79 


îtîyïmsT*msT(  wmwrrWYîSYîw: 


Lfti^M^L: 


jACTE    îK 

kEMON,    CAtASIllfe, 
AVSlCLEEj  ThÈAGENE^ 

C  A R I c L ^E  j  T ao V P E 
DE    Soldats- 


SCENE   t 

tîEMON,   CaLASIREj 
NAvSICLEEi 

Mieux ^fdfle  j  cJp.  nanbUnt^  Se  refjefnhh  a 
ces  corps  ^ 
^pn 'Vient  de  dtnrter  aâns  lefepulcremorts^ 
Ht'  ak  rofea'u  furl  ^qml'on  fecoué'^ 
embie  d^  ^ai^caudontturdgefe  iûkk\ 
Mtam  de  moments  ^ue  lanutû  a  duré^ 
Pàt^e  pyefente  k  mesyeuxfguré^ 
xcrcmsmtdafisptbr^mcheafuéey     ;^ 
nfà  -veut  en  fur  faut  àçf^dyçur  écartée^ 
tcurtit  pdrmy  tobre^  &*  qur  dh*n  hruit  d^effr^y 
%r  fi  ne  trembUt  tout  4  CmiQur  de  tkoy^ 


H 


M 


n 


ISO   THEAGENE  ET  CARICLE 
Qjiynchorrcurnefxifitaufondde  leurs  tam 
Vcfiomac  ^  le  cœur  des  bejies  bocapeyes , 
La  dcxtre  du  brigand  ab fente  rn  égorgeait  ^ 
Oh  dans  monfeinpanthois  y  ne  dague  plongea 

^h  !  quelle fajitonboiirelle que U crainte^ 
Certes^  certes  toute  autre  yejidejjous  elle  ejle 
Toutes  nos  fondions  cejfent  âfon  ahort^ 
Sesa[fauts  continus  y  aient  pis  que  la  tftort  ^ 
I*enatteJîeleCiel'y  quk  quelque  nui6lfemblab 
le  youdroy  préférer  ynfupplicc  effrojablc  , 
Pajferpar  le  trauers  de  centglaiues  tire;^ 
Orfoit^  de  ce  bourbier  nous  ^oila  retirez  y 
Chemmis  approche  fort ,  ou  me  doiuent  attendri 
Ceux  qul^n  fort  a  youlufociables  me  rendre: 
Ofort  de  qui  les  Dieux  dépendre  nouâ  tenons ^ 
Fay  nous  à  Cauenirde  bon  Jjeur  compagnons^ 
Fay  nous  participer  de  ta  '^îj?icitude  ^ 
S/gale  aux  mauxfoufferts  nojlre  béatitude 
Mais  yn  braue  yieillardparman  chemin  rfe^ti 
Qjielque  cdsfef'ieux  en  befprit  repaffant , 
^uifeaVatàJier^femhlable  compame 
Ne  peut-ejlréfansfruid'^  Jupiter  te  benie^ . 
Nous  ttronsque  ie  croytous  deux  en  mefmt  h 

Calasire. 
„  Heloi  !  ilejlainfi^^cequifousl'ejfieuy 
„  Tourne  de  ceg^randOiel^tire a laParqueUe^ 
, ,  Par  dijftrtnts  ennuys ,  niais  par  >«  ch 
mefme 


Gnemôn- 
y  air  ^ojlre  ornement  &*  au  langctge  ttpp , 
QHS  ejlime  Grec  qui  "^oyage:^  ic^. 

Calasike. 
Igyptetna  conceuenlaquellt  nous  fommes  ^ 
le  f  lus  malheureux  du  demeurât  des  hommes. 

Gnemon. 
:  î  il  nefaudroitpa4  que  ieyijfe  le  iour, 

Calasire. 
uU:^-you5  <l  Chemmis faire  quelque p'joar  ? 

Gnemon. 
y  de  necej?tté  faudra  que  ly  demeure^ 
noins  iujqua  demain. 

Calasike. 
Tant  mieux ,  a  la  bonne  heure^ 
\ pourrons  s^ilteplaijl  en femhlemtnt  loger  ^ 
•yn  mien  bon  a  my^fuport  de  Fejîranger^ 
al^  fitoyable^  &  qui p ourle  commerce 
par  tous  les  quartiers  de  ce  monde  il  exerce^ 
que  cefi  quedelfiure ,  CJn  hrefoffcieux 
te  que  f on  l  os  fcgraue  dans  les  Cieux^ 
nomme  Naufide^  entrons  yoicy  la  porte  y 
?ndjile  defir  autre  part  ne  y  eus  porte. 

Gnemon. 
menr plus  grand  a  moy  nefcauroitauenir^ 

Calasire. 
urc  nous  oblige  a  sentre-fubuenir^ 
X^moy^fur  lefueil  ie  découure  fa  fille  ^ 

M   iij 


Je  ne  ^eux  que  j  oiiyr  du  commun priuilege , 
Uon  comme  le  Thejftle  -vfer  defacrilege. 

Cariglee. 
, ,  Cclky  contre  la  loy  yne  ojfence  commet , 
»  Qui p^f^d auant  le  temps  ce  qi4  elle  neperi 

Theagene. 
Selon  les  loix  d'amour ^&*  celles  d'Hymenc 
le  tiay  que  trop  remis  cejle  h  eureufe  tournée. 
Cariglee. 
Ne  tefouuientilplus  du  ferment  que  tu  fis , 
Les  ^firef  attejlanty  Cytherée  ^fonfils  , 
Lucine&*lefouuoiràes  DeiteX  nopciereSy 
De  ne  m*adrejjer  onc  ces  honteufes  frieres , 
Ke prétendre  de  moy  qu^en  mon  natal  feiour^ 
Vejfet  encommencéd'yn con'ytz^al  Jtmour y^ 
Jtejfouuicn  toy  du  pa£l,  ^  toy  mefme  te  dompté 
Vièioire^  dont  on  deut f air ele plus  de  compte , 
Viéloire  quinepeuifegoufter  quk  loifir^ 
Mais  qui  par  ce  delay  redouble  f  on  plaifir. 

Theagene. 
»>  QJÈ  pourroit  du  futur  la  cognoijfance  atteii    i 
y^Ne  fecheroit iamais^ & nauroit rien  que crâ 
Ma  belle  ie  te  prie,  eujjay^ie  imaginé  (1 

Le  dejlinfi  longtemps  à  nous  nuire  ojliné , 
Mes  feux  impatiens  iufques  icy  s^ejprendre ,.   | 
Mes  trauaux  amoureux  iufques  Uy  s^eflenirtt 
Juge  quau  demeurant  feuls  nous  fommes  reflet 
Pour  adoucir  le  fiel  de  nos  aduerfite;^^ 
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0H€it  hé]  comment^  far  quelle  autre  manière  , 
tout  ce  yain  refpeÙ  C^  ce  fer  h  fuie  arrière^ 
et  au  dernier  point  du  y  ray  contentement  y 
lequel  on  nayma  iamais parfaitement  ^ 
.  lequel  periroitrauanruredefcrte -y 
?  de  nos  iours  perdus  recowpenfcns  la  perte  ^ 
fre tùyfurVémaddes  fleurettes  coucher ^ 
fre  tnoy  de  tonfein  les  reliques  toucher^ 
m  fein  ie  comprens  vne  pleine franchife^ 
!  cruelle  ton  œdde  colère  s* attife  ^ 
\  de  fwe  defferreryn foudre  de  rigueur ^ 
relie ,  mcurtty-moy ,  oufny  ma  langueur. 

Caricle'e. 
zentfois  desloyal ,  a  cejle  heure ,  k  ccfie  heure , 
preuue  a  mes  defpens  de  ta  feinte  m*aj?ure^ 
n  mariage  fninfi  maf quant  latrahifon^ 
ittendois  le  heu  CGmwodeyf!s^lafvfon^ 
Y  me  yiolenter^  pour  me  rauir  de  force , 
fihant  ce  que  n  a  peu  ton  impudique  amorce^ 
^nefaypUs  ejiat.^  ejfYCfjtéjuhorncnr^ 
:rcnous  d^amiîic^  ie  prefereVhonncur^ 
ma'Me innocente  en  tes  mains  expofce^ 
trompeur  Calaflhe ,  0  chetiuc  ahufce. 

Thbagene. 

C  A  R  I  C  L  t  E. 
le  naypas  loifir  de  t'eftoucer. 
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Theagene. 
VueiUeXdc  ce  courroux  U fureur  4rrejicri. 

Cariclee. 
lExcufes  ny  raifons. 

Theagene. 

le  -vous prie  a  mains  io 
C  A  K I  C  L  e'e. 
Mocoeurnefdujferot  de  leurs côupMespoih 
Theagene. 
tayfaillyy  te  confefje  auoir  trop  meritéi 

Cariclee. 
Vne  hâyne  mortelle  en  ta  témérités, 

Theagene. 
Mortelle  helas  \plutofl  exigei^efupfUc^] 
due  ton  peut  exiger  du  flus  grand  maléfice. 
Cariclee. 
L'indulgence  ne  fait  quau  crime  t^enhardifi 

Theagene. 
le  iure  de/ormaû  tellement  me  roidir^ 
Centime  lapafion  de  vos  beauté:^  trop  heUeSi 
Caricle^E. 
Mille  fois  pardonné  encor  tu  te  rehelUsl 

Theagene. 
Celefie  ^V  oùs  deuet^a  yn  deffaut  humaim 
Suppléer  fit  oyahle^  ^  luy  tendre  lamain* 
Cariclee. 
le  me  doyfeparer^  ^  prudente  difiraire 
Des  cnutelcHoç  aguets  d'ynfemUable  aduiffi 


f  que  ly  retombe  &  neye'dle mourir ^ 
a  fit  que  me  yoir^  moiarable  fecouvir , 
%j^gresU:^furmoyylesJleJches  de  yojlre 

ffiue*:^  ifî^4t  des  droits  de  yojlre  Empire', 
Cariclî'e. 
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Ve  CCS  deux  en  '^nmottere/iel^optto/i^ 
De  m^aymerchaficmefir  ^  félon  ta promejjc] 
Outc  pour  uoir  ailleurs  d*efpoufe  C^  dewaijirejj 
Theagene. 
Madame  te  le  yeux ,  ma  rfjlreinte  amitié , 
^1^05  rio^uturs  fera  dorefnauant  pitié , 
Ne  me  pardonne:^  plu,^  la  borne  ouirepajfée^ 
due  yent\deyrcllrirc  k  l'o0ncepajjée , 
Mais  comment  me  croiray-je  après  '\ntelforfii 
En  grâce  retourné  ?  monflrc^-^lepar  effet , 
Si  peu  quil  vom  plaira  àonne:^m*cn  ajfeurance, 
Trop  coupable  autrcmetienay  plus  d^efpetanc 
Caricle'e. 
QucDe  ajjeurance  encore 

Thaegene. 

Seulement  *>»  hdifei 
Cariclee. 
Vqyla  comment  tufçay  en]  oUeur  m^ahufcr^ 
Etd'yn  crime  commis  extorquer  le  falaire. 
Theagene. 
O  baiferyiolent  a  mon  repos  contraire^ 
Tuliures  mapenfeeà  rn nouuel  ajfaut ^ 
Loâ  ?  ^pourïauenir  le  courage  mefaut» 
CARICLEE. 
Parlons  de  recouurcr  chacunyne  ycjlure^ 
Propre kdes Pèlerins  ^  Ci;*  knofire  auanturc^ 
Cefl  V  aduertiffement  que  cefageyiellard  , 
Nous  donnale  dernier  par  auantf on  départ , 

Dipi 


f^rt  qui  mes  ennuis  à  tinfiny  redouble  , 
qui  de /on  cojié  cgaUement  le  trouble. 

Theagene. 
il    enfant  fas  douter  ^  or  tirons  k  Chemmis  l 
y  treùuer  Gnemon  yCommeilnous  a  promis  • 
us  pourrons  conclure  enfefnhle  du  "Voyap:^ 
fis  pour  Ueoir  aujii  dis  décent  équipage^ 
Honsmachereifie^  c&*  me  préteXjamain^ 
urlfous  diminuer  le  traudti  du  chemin. 

SCENE    IIL 

Thermvtis    feùt 
*|"'w*y  long^tempsfoinnieille ,  ma  tejle  appesantie  j 

De  r  orbite  qiafiU  prunelle  fortie^ 
""(         s  fins  ajfoupis^  ^  f^efis  de  retomber^ 
Hlfnfpafme  qui  yient  leur^igueurdefroher^ 
,e  Soleil  qui  nous  darde  yhefoible  lumière^ 
Urguedufej  our  mon  ame  cafanierei 
Où  es^tu  compagnon  ?  refpon  ^  que  ne  m\a$^tu 
t)'VH  importun  refueil  cefomme  combattti^ 
J^fonne  ne  réplique  *yileji  là  bas  encore 
pt  cernai  détenu  qui  fréquent  le  deuore^ 
y  ne  le  yoy  pourtant  où  ie  Vauois  laijfé  ^ 
9da  ho  pareffeux ,  le  iour  s  en  vapajjc^ 
fmoy  déboutai  moy^marchos  V heure  nous  fy^ffe^ 
'"^90  feule  refpondde  favoixpipc^fje^ 
•/wV,  iefuis  trahy^  \e  paillard  s'ejlfauue^ 

Ai 
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'Et  telle  fourbe  ex  f  ré  s  il  duoitcontrouuèy 

Malade  autant  qu  e  moy ,  0  Ciel^  Ciel  infideUe^ 

Tu  m*as  donc  arraché  fa  tefle  criminelle^ 

O  maudites  forefis  complices  du  délit , 

O  homme  mille  fois  >^  ô^mille  autres  mnudit^ 

L*  homicide  échapper  ma  y  engeance  fi  prioche, 

Brife  toy  Thermutû  le  chef  contre  yne  roche , 

Va  te  précipiter^  te  donner  le  trépas 

"C^ue  tu  luypreparois ,  ou  retrace  tes  pas  ^ 

Qu  ratein  le  fuit  if ^  afin  quauec  Iffure^ 

J.e  ratcindre  comment  i  U  nui6t  deuale  obfcurc, 

il ejifauorifé de  Vépoiffcur  dubois^ 

'^h  \  iepcrs  la  raifon ,  ç^  lefens  ^  lavoix, 

Ilfaut^  il  faut  courir^  f^ fi  bien  le  pourfuéure^ 

KÏl^l  meure>^ou  quenfon  lieu  iecefje  deplusy 


taAGICOMËDIE  ÎÏI;    i'7$ 

fAvSlCLEE,  ThÈAGBK% 

Caricle*e  5  Îrovpë 
DE    Soldats. 


SC£N£   l 
^CîKemon,  Calasïrej 
Navsiclee. 

Gnemoh. 

.Outtiix^paflc^  ^ttembUHt^  iereffef^hîèâ 
ces  corps  ^ 

^*ow  'Vient de  detcrfer  dans  lefepufcreworts^ 
|f  r^jfçmUc  du  rofeak  y«  f  r^^mlonfecouè\ 
krtffemble  au  yar^feaudont  tora^efc  wùé\ 
tout  {mtanrde  moments  itjue  la^nmil  a  iuré^ 
fity  U  Pdrijue  prefeme  k  mesytux  figuré^ 
fueiiît  n  €  remumt  danspt  by^tnthe  agitée^      : 
Ifte  ma  Teue  en  furfdut  de  frayeur  écriée  ^ 
)ie  cûurnt  pdrm)  tohre^  &  qur  d^T/i  hruit  d  cffh^y 
h^r  ji  nctremhldt  toui  i  l*mtonr  de  moy^ 


J*^W^ 
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flHifnchorrcurnefaifitaufonddc  leurs  tam 
Veftomac  (^  le  cœur  des  befies  bocageres , 
La  dcxtredn  brigand  ab fente  mégorgeoit  ^ 
Oh  dans  monfeinpanthois  y  ne  dague  plongea 

xAh  \  quelle  pafitonbourelle  que  U  crainte  j 
Certes^  certes  route  autre  yejldejjotss  elle  efie. 
Toutes  nos  fondions  ceffent  âfon  abort^ 
Sesa[fauts  continus  y  aient  pis  que  la  iport , 
PenatteJleleCiel'^  quk  quelque  nuidfemhUb 
le  youdroy  préférer  ynfupplice  effroyable  , 
Pajferpar  le  trauers  de  centglaiues  tire;^ 
Orfoit^  de  ce  bourbier  nous  ^oila  retireT^ 
Chemmis  approche  fort ,  où  me  doiuent  attendri 
Ceux  qu'^n  fort  a  youlufociables  me  rendre: 
Ofort  de  qui  les  Vieux  dépendre  not46  tenons^ 
Fay  nous  a  Cauenirde  bon-heur  compagnons^ 
Fay  nous  participer  de  ta  '^ipcitude  ^ 
£jgalé  aux  maux  foujferts  nojîre  béatitude 
Mais  yn  braue  Ifieillardparmon  chemin  dejv 
Quelque  cdsfetieux  en  befprit  repaffant , 
^uîfe  à  Vatdjïer^femblable  compa^ie 
Ne peut'-ejlràfansfruif}  'y  lupitertebenie^ . 
Nous  tirons  que  te  croytous  deux  en  mefmé  h 

,    Calasire. 
3,  Helas  !  ileflaînfi^^cequifousVepeUj 
„  Tourne  de  cegrandOiel ^tire a laParqueble 
, ,  ?^r  differtiits  ennuys ,  mais  par  yf$  c 
mefme 


€  ornement  f^uuldnifffiMp:^  ' 
Çrecquiyt^a^ei^iey.  '  *.        '    " 
'■:.  çj..,-  ■■'    ■  Calasikje.  ^^  "    ■■  '  ■  ''  ■ 
«  Cônceuenhqueliénoùsfommes^ 
i         Iheurtux  du  demeurât aeshommesi 
L.^  ■•■■'■.-     'GNikoiîrl  '■'  ^';  '    -   '  -  ^ 
iiinefuudroitpiUiqueleyiffehiou¥^   .  ' 
;;■'    ..  Calasiiib.'  '■\^.  :    ,:\ 

?:^ycÙ6  à  Chemmis faire  quelque  fejùm^i  r 

-,     "-  ^  ■      G.NEW  0N.      ■  ,  ■       -.  ■^'•■'    ■  ■  \ 
dt     cej?aé faudra  q^eijdemeute^ 
quiderham. 
f:y^    '.  Calasike,      ^  *" 

.  ■  :  V  Tant  mieux ,  4  làhonue  hemre^ 

rons  silteplaiflenfemhlemtntloge^]^'  " 
fnbonamy^fuportdeîejiranger^     -'^     s 
r/,j    oy4hle^&  qui  paurle  commerce 
tous  les  quartiers  de  ce  monde  il  exerce, 
cejl  que  de'yiure ,  C^  bref  officieux 
rite  que  font  os  /e^aue  dans  les  CieuXy 
U     mmeNauficlcf  entrons  y  qky  la  porte  y 
file  defir  autre  part  neyeus  porte. 
Gnemon. 
^lus grand  à  moy  nefçauroitauenir^. 
Calas  IRE. 
nous  oblige  à  s  entre- fubtéenir^ 
'ïïioy  ^furXefueil  ie  dêcouure fa  fille  j 

M  Hf    ^ 


l^ui  nous  vient  receuoir  t'ermcHj  e  ^gentille. 
N AVSICLEE . 
Vous  foyc%hicn  -venus  mon  percydèpeche^^ 
S er Hantes  là  dedans ,  Ifous  autres  approche:^ 
Hue  tlfncle  fo;ipcr  diligente  prédire  , 
V ^utre auoujirelt bain ^^  que  la  chabre  onpof 
allons  auprès  du  feu ,  allons  Ifous  dclajfer^ 
Mon  père  ^foujfre7^$oj  Ifosjrcnous  embraffer^ 
Queie  rende  humble  grâce  à  l'ojlre  counoifie^ 
D^auoirpour  yous  loger  cette  maifon  chotjie. 
Calasire. 
O  digne  de  ton  perc ,  //  neji  en  mon  pouuoir^ 
Veyousi  rendre  bénins  m  mutuel  deuoir^ 
Je  laifje  aux  Dieux  Vhonneur  de  telle  recompen 
Nàvsiçlee. 
Quores  l'ojlre  bonté  l'entretien  me  difpenfe , 
J,e  m  en  yaypour  hajler  ^  donner  ordre  k  tout. 

Calasïre. 
Ne  yous  tourmet  er^poim^ne  yous  mettt^^en  t 
](l ny  a  (grâce auCiel)  mon  enfant ^rien  qtéiprejji 
G  N  E  M  O  N. 
le  croy  (juele  bon-heur  pour  logis  nous,  adrejje^ 
le  Templefacré'famf\  de  lupin  ïhoftelier. 
Calas  IRE. 
SembUbletraiEiementneinefl  que  familier^ 
Que  dif'-ye familier  y  tu  ferrai  autre  chofèy 
Nauficle  icy  prefent. 


Gnemon.    ^ 

Ht  ?  quel  fuiet  s^oppofe 
IpeÛfortunéd^yntant  hpmmffdebienl 

e  chdjfc  oh  il  efl pourreffeteAe fien.., 

Gnemon. 
nenten^oint  cela . 

Calasire. 

//  narroute  f<^que^<: 
e  le  dosfiéitifd^^nc  innocent^  bejl^, 
dt  certains  yolturs  iufqHe  che:^luy  ye/ius , 
er  le  foulas  àe[es  yieux  ans  chenus , 
lUe  efirangere^Xs^  nathe  d' Athènes  ^ 
quelle  ilaymoit  les  beauté:^  fouucYaines  ^ 
ntil  auoitfait  la  moitié  defon  lit. 

Gnemon. 
\eux  de  quelfoupçon  ce  difcours  me  remplit^ 
aillarde  Thishé  pourroit^  bien  cjlre  celle , 

^étcepourjuiucT^. 

Cal  AS  IRE. 

Qw^  te  met  en  ceruelle  ) 

Gnbmon. 

itre  chofeÇmon  queie  m^  e  donne  fort  ^ 

r  ils  ont  perpétré  ce  facrilege  effort^ 

Calasir?» 

1^  de  douleur  outré  d*y  ne  fi  chère  perte  l 

•etraitte  ayant  des  yoleurs  découuertOy 

\ettes  du  Nil  dans  dès  mfirais  cachc:^^ 


Capititine  ejiably  au  bourgfous  Orondate^ 
Contre  ïincnrfion  de  Ce  peuple  pyrate. 
Gnemon. 

OrBndcitCy^  qui  eji  ielfouspry  ce  Seiffi 
CàLASIRE. 
Vù^Y  le  grand  Roy  d'Egypte  aupaysgquucr^ 
GnêMON* 
\4inp  Mitrane^ 

Calasire. 

^Apris  des/hldas  la  conduit 
ZtJ^auftcle  ajiiflant  As  [ont  à  Iturpourfuitte^ 
.  liaufiçle  qui  leur  donne  '\n  mémorable  prix , 
Sçachant  que  ce  butin  fur  les  brigands  repris  ^ 
tlfepeût  ayfément  {facile  con]  t  élurcj  ) 
pe  [^argent  auan  ce  tetourre  a'uec  y/ure. 
Gnemon* 

Jliais  de  quelle  façon  > 

Calasire. 

Outre fagrand^bci 
Çtfle  Qretûue  a  des  dons  rares  en  nouueauté^ 
$,xp^rte  a  la  mufi^ue^  a  laflûte^  a  la  dance^ 
Qui imriefa -voix  auecque  la  cadence ^ 
Son  dejfein  donceji  tel  que  las  de  f on  amour  ^ 
ï)ç  U  Reyhe  Èthiùpe  il  U  m^ineà  la  Cour ,  *  • 
ftte  Utffeàpmfèrtombienferoityendut^ 
V^e^lk  en  tous  arts  honnefles  entendue^ 
Vm  pfjîruire  la  Beyuti  au  tangage  Grégeois  ^ 


■  ..Gn    vio-n.  ._ 

"":  .  CAtASIRE. 

i         nous  permet  deféurltr  UMufitage^ 
^çM^ànoffortekfiùus  Uuérles  inaips^ 
qu^i     Honneur  i^effândeyçus  Vieux  plus 

'    ns^ 
f^    e^de  U  Grèce  0*fur  tout  quelle  yiene 
jr<     r  adoucis^  ograndeur  Vithierine^ 
;      acre  âup(  féconde  ejfuficH,) 
H        fite:iJ.4Ynefmet>bl4tion\ 
C    Iclée^&^toybonTheagene^  < 

u  syeux  fe  font  conuertis  enfontyme. 

Gnemon. 
j^csaue^vous  connus i  . 
:•'  Calasire. 

otinschetifengend^e:^ 
ya  charitable  ^mour. 

Gnemon. 

i  'VoustfemerefpondreX^^ 

Ik  ce  aui  leur  touche  en  yatnie  yous  affure^ 
ut^oirbien  donner Ifne  nouuelle  fure^ 
Calasire. 
Derechef  te  teHy  qu'dsfont  de  moyfortis.    , 
Wi  comme  enfitnçons  charnellement  bajlisy 
de  ma  nourriture^  (tinçois  de  ma  tutelle^ 


On  mê  Us  a  ifolc'J^ ,  on  me  les  a  rauis , 
sA  yn  ioug  maintenant  de  Cof faire  ajjerms^ 
„  Et  ie  lamente  autour^  ainfi  que  fa  nichée 
5,  Lamentelintrijleoyfeau  du  Serpent  arracht 
,,  Dtê  Serpent  qui  glifjé  en  fon  creux  nourritie\ 
„  Dufangdefes  enfansfe  -vient  raffafier  ^ 
, ,  il  fuit  y  &•  nepouuant  auoir  autre  y  engeance , 
„  Ses  pitoyables  cris  me  feruent  d^allegeaneCj 
,,  Vaccufant  Siniufiice ,  c^  rode  aux  enuirons^^ 
,,  Entrerompans  les  airs  defes  deux  ais  levons 
le  t  imite  dolent  Orphelin  de  ma  race^ 
Tafchant  à  defcouurir  ces  félons  a  la  trace. 

Gnemon. 
Vos  efprits font  pour  eux  vainement  angoifJe% 
Je  les  ayfains  ^faufs  Vyn  &  Vautre  l^ijfeT^ 
Calasire. 
Mt  ouïes  as  tuyeus. 

Gnemon. 

Et  yous  dequelfalai 
Mon  de firé rapport  vouleT^lfotisjatisfaire  l 
Calasire. 
le  n^ay  que  ce  ^ieil  corps  à  ton  comma^depie^ 
Et  Ifn  cœur  qui  iamais  amy  nefe  dément , 
VoyXa  ce  que  te  puis  te  promettre  pour  bheure , 
Mais  reuoyant  yn  iour  ma  natale  demeure  , 
le  texpoferay  tout^puife  a  mefme  mes  biens . 
Et  en  ce  doute  hçureuxplHS  mon  mené  tic»'* 


teâ     s  tours  encùre  vne  bonne  hei$ire , 
h     r  àejfusi  leur  fort  paranjnit  que  ie  meure. 
G  N  E  M  O  N- 
•  lFe»x  qu  informer  de  '^ous  pour  iponmerdo 
riÇ(9,  leurs  parenf^  qui  Ifous  en  a  fait  don, 
Vfort  les  a  conduits  en  cejle  eJîrdn^epUfe  ^ 
'fè  malheur  d^autruyfçeunos  mif ères  foulage. 
CALASIRE. 
Ions  auparauant  prendre  nofirejrepas  » 
tel  récit  en  peu  ne/e  limite  pas , 
beaucoup  à  parler^  toy  beaucoup  a  entendre^ 
f  qù  il  faudra  nos  maux  a  V  origine  prendre^ 
tronsy  on  nous  appelle  nu  fouperapreflé , 
pet  qui  rnfeufifanstoyde  pende  goût  ejlé. 


SCENE      II. 
Theagene,  Càricle'e^ 
Trqype  de  Soldats, 

Theagene. 

).B  -vejlemespouruûsanoflrefortcoformes^ 
Pour  feàifpoferor  aux  incidens  énormes^ 
usnouspourroitbraffer  la  rancœur  du  dejîin  ,* 

?  de  Vaduenir  chacun  Ifit  incerraw  ^ 

trouuerroù  mon  cœur^me  affc\  belle  rufep 

^mre  ces  ajfautsfitu  yeux  qt^'&n  ai  ifn 


i88   THEACitJNCp  £.1  c.Aiv.1.^-* 
aliénant parha:^rd  quefupons  differfe"]^^ 
NoHs^^tHcrons  4ux  Iteux  que  nous  aurons  fajji 
Certam  ihijfrefeoret ,  ois  certaine  deuifh 
Notoire Jeulement  à  ceux  qui  l* auront  frife , 
Si  c  'cjl  en  quelque  Ifille^  on  choijtra  le  heu 
Vans  la  place  publique  ^ou-yn  Htrme  au  milieu^ 
Es  chams  au  plus  haut  arbrc^^  déplus  d^aparem 
QuedistudeCauis^  répon  mon  efperance. 
C  A  R I  c  L  E  B. 
le  r  admire,  &  l'aprouue^  eli/ons  donc  yn  n 
Particulier  knous. 

Theagene. 

P  our  toy  chère  Junm 
Suffira  le  tien  me  fine  ^  infcriuant  Carie  lée ,      * 
D  ^icy  depuis  tel  temps  t  elle  part  efl  allée . 
Cariclee. 

£r  toy  ? 

Theagene. 
Df  Pithias  ie  cacher ay  le  mien ,      ^ 
Crainte  de  defcouurir  nojlre  amour  ancien» 

Cariclee. 
Heloé}  yeudlent  les  Dieux  que  nous  n  ayons  i 

faire, 
Ve  ces  fafcheux  moyens. 

Theagene. 

Apollon  tutelain 
Et  toy  pniffant  ^mour^que  le Ciel^que  l Enfer ^ 
Ec  que  la  terre  ont  "Vw  mille  fois  triompher  , 


^K.»  ^P^f^K,  "^^^  ^^^'^^  ^  ^^'  de/ajlres^ 
les^  enifefche:^*iniufiice  des  aflres^y 
Jeyousfupply  guides  dé  nqftre  erreur^ 
is  nos  ennemis  élance:^là  terreur , 
tremblent  in/pirexjle  la  pure  innocence , 
e  chajle  amitié  prife  en  yofire  defence^ 
donènt  faufcoduit  ^lufqu  mu  fey>ur  heureux^ 
}iê  recompenfer  nos  trauaux  amoureux  ^ 
ieyous promet sy ne  hécatombe  entière  \ 
^tres  Deite:^n*épandre  maprierey 
ie  ^ous  promets  de  '^œu perpétuel 
'fle  célèbre  au  retour  annuel  ^ 
ie  te  prometi  en  pompe  ma^jifique^ 
erdeuotl^necoUrfepithiqUe^        .  .  ] 

^utel  aujiifils  aislé  de  Çyptis^ 
irbrepdrien  ie  confacre  ton  pris 
tpar  chacjue  iour  des  odeurs  de  Sabée^ 
fiainte  '\i6lime  agréable  tombée. 

Cariclee. 
yas  exaucé^  s'ily  a  ejuelques  Dieux, 
y  de  l'innocent  mifericordieux  y 
prs  lupin  ne  tourne  embrafé  de  colère  ^ 
'  n  enfle  toufiours  la  yague  mafhnere , 
$ne  toufiours  dejjus  yn  mefme  chef  y 
7che  les  traits  acere^de  mèche f  y 
ty  quelefpoiry  nefçayquel  bonprefa^Cy 
:  rnes  efprits  y  releue  mon  courage  y 


^pres  VH  lon^  cjpjice  enj  cmoicmeni  rqo 
Turctiendrts  de  moy  comme  marque  eu 
InunncaH  <jui  n:e  donna  la  haine  faternellt^ 
Quand  icJH^  exposée  an  petit  doit  porté  ^ 
En  mémoire  de  toy  dufcnejlre  cojîe, 
^u  réciproque  donne  a  ta  dolente  dame^ 
Vnfdcré  monument  qui  demenre  en/on  ame. 

Theagene* 
VoyeX^en  cegenoiiiliT'yn  San^ietpou 
Vlflccre  que  fa  dent  funejle  ma  tfajjé^ 
fAh  !  que  ne  peut  mon  cœur  a  uud  dt  mr      fi 
O  tes  "V  ous  dejcouurir  la  grand  playe  qutlfi    t 

Cariclee. 
P  renons  outre  cela  yn  mot  particulier  ^ 
Qui^nefoitau  hefoin  qui  nous  deux fuMien 

ThèAgene. 
Vous  aure:^leflambeauf  moy  la  palme dep^ 

Cariclee. 
Ora  re  iniiention  de  nojhe  amitié  digne  ^ 
jfdieu  mon  Theagene^adieumon  chereJfoux^ 
Pour  la  dernière  fois  amy  rebaifons  nous  ? 
PourU  dernière  fois  ^  fi  fortune  peruerfe 
Vient  A  nousfeparer^de  nouueawvous  trauerféi 

Theagene. 
Efpere:^  mieux  ma  "V/>^  ^  de  pleurs  épanchf^ 
Parïapprebenfion  U  mur  ne  marrache%^^ 


ifftttttAiâ  àtskùrteurs  de  tjtutife^ 
mtf^tâêfémefembteirpifj^mcùmt. 
b^^ifimmes  perdus  ^  on  Hoùi  fient  ^  m 

fiwne  armée  4uance  h  ttmie  hriiet 
^etunoHs  es  outfà^x  &•  perfide.  ^ 
;ï  .         I.  Soldat*  • 

pnsiufques  Ik  ht$s^  Mifrane  nouS  tenjfiinf^ 
p^aneiirtûi^yeH'bnnei^etûUrnepQinei  ^ 
^  ne  rencontrer  qn^yne  cendre  muette^ 
p^  patience  ^  t^iiofite  temps  regrette. 
\j  -■■      '     GARI€lE*E»! 
îl^êUpc\fiefi4tdefaire^o^  deuSs  nom  atttr. 

.  THEAGEKEv 

tmcAle  rancœur  desceï'^esfùHJer^ 

tatefiebajfe^&lapoitrinenué'^ 
refpits  gêner  cHx  devancer  layenuè\ 
ns^mhurensmoname^ilejï  fems  de  mourir  ^ 
\tplus  déformais  d*efpoir  où  recourir. 

Càriclee. 
imon cœur ^il vaut  mieux  que  rehroujjant 
iere^ 

ms  a  regagner  lagtorte  cauerniere , 
nous  a  liure  de  plus  rude  s  afpiuts, 
;;^  IL    Soldat. 

>  etjfansàtnoy. 


■  L 


201  THEAGENE  ET  CARiCw 
Cariclee» 

(fencflféUt  Jçs  h 
Nous  defcouurent  fuitifs ,  c>  nous  tw     ut 

ceindre. 

I.  Soldat. 
ils  font  ^  ils  font  à  nous  troffftcilesdUtteinir 
Q^on  IcUr  coupe  chemin  les  effroyant  de  criSy 
Tu'e\  tué  y  demeure  ^  a  niort  -vous  eflespris. 
CaHiclee. 
Hé  ide grâce  mercy^  ne  nous  oftel^U  ifiel 

II.   Soldat. 
Vrayement  vojîre  beauté  m'en  refroidit  l'en 
Demeure'J^compagnons^quon  ne  leur  face  t09 
I>*ejlre  recompenfe^jJu  chef  tente fay fort  ^ 
Ce  couple  luy  menant  de  beauté  hàmparetUe^ 
Couple  de  pitié  digne  autant  que  de  merueiUe. 
I.   Soldat. 
Tu  dis  bien  ^dépêchons  de  lesy  prefenttr] 
Zéutre  ej^oir  de  butin  ne  nous  doit  arrêt er^ 


iiâiacS!b"j!kJ!ixS!:aJ!isJ0ocS^ 


ACTE  r, 

NaVSICLE,    ^itRÀNÉ, 
'SES.  SOLpATS,  CaHICLEE, 

XHeagen^,  Gala  sire, 

ET      GnEMON. 

'~.  SCENE    L 

Navsicle,   CaRiclee, 

MiTRANEjS^S  SoLt>ÀTS, 

Theagene. 

Navsicle. 

)Heurincor/ipayahle  :  ôioycinefferée  \ 
Pour  fui  te  à  la faueur,  des  grands  Dieux  re- 
<    fmte  quiyoulmt  t«  td guide  que  ')>out,{jcrcc^ 

iry  du  dejliny(p*  des  aftresplus  doux^ 
eji^elle^ltt  lioicyjayoïcy^cette  belle  ^ 
\ù  r -allume  en  mon  ame  line  ieune  étincelle , 
ïiçy  cette  Thtsbépour  laquelle  i'ay  mis^ 
es  biens  k  ^abandon  dwous  met  bons  amis^ 
laquelle  4  iamttis  ieferay  'vojhre  efclaue^ 
laquelle  touftours  -yojîre  li^illcince  braue^ 

2sr 


20+  THEAGtJNt  ïLL   ^^^^^, 

P 4r  tout  ii  fuhiiray ,  pour  laquelle  toupours^ 
On  Itoui  ceUhrera  des  chetifs  le  recours. 
CaEIICL££. 
le  commence  ji  peu  près  à  comprendre  lafé 
flui  reiijïtra  mieux  en  ajfeurantma  crainte, 
MlTRANE. 
Vous  auet^déploré  fa  perte  auec  ralfon^ 
M^  ifauiroiu.il pas  mieux  ja  caduc  t^ffij 
Tran^rter  yoftre  droit  i  quelqu^lfn  dt 
Vamour  tant  inef^al  oncles  bien  nefepc    , 
Navsicle. 
Vnfeu  luxurieux  ne  me  commande  foint^ 
tins  cent  fois  deVefprit  Que  de  fou  corps  r 
Son  offrit  exellent^  fes  vonnes  mceursimn. 
TheAgene* 
De  maliufques  içy  ie  ne  yoy  rien  encore. 

Navsicle. 
Elle  (  -vous  leiuge'j^à  fafimplicitc) 
Ne-s^arrejle  a  rien  moins  quà  la  luhrîàti 
D'"Vff  amour  paternel  mon  amour  recompcnjc» 
MlTRANE. 
p  ofible  ne  dit^elle  aup  ce  qu^elle  enpenfé. 

Navsicle. 
le  croy  que  Ifojirefoy  l^ous  defirr^tenir^ 
jRcndant  ce  que  chacun  connoiji  m* appartenir^ 
MlTRANE. 
Je  luy  laiffe  le  choix. 


*.^  AGI  COMEDIE  IIL     zos 

Navsicle. 
Le  choix  a  y  ne  fente 
ihuie  en  menfein ,  nefipas  faifon  quifcrne. 

MlTKANE. 
Fourquïff  yvus  rebourfantd^yn  raifomablefrtx. 

Navsicle» 
Tout  prix  infuf^fant  me  yiendroit  à  meffris, 
lu     moins  entcnde'X^ejH  elle  C4che  au couraj^Cy 

flle^  te  plains  tu  de  mon  rude  fer  na^e  ? 
Vtux  tu  pas  retourner  a  ta  condition^ 
.    CaricleE. 
Lu }  cejl  tout  mon  défit ,  c&^  mon  ambition^ 
AutraittementYeceu  ieferois  bieningratey 
itiien  en  mes  defirsfafcheufe  ^  délicate^ 
'Recourir  inconjlante  au  change  pre fente , 
^Âmeparty  que  y  ans  onc  ne  m*  a  contentée 
M  If  R ANE* 
te'^ous  la  laijfcdonc^  aquitêdepromejfe^ 
tt(]Uant  a  ccttuy-  cy  propire  eH  telle  ieunejje, 
^uferuice  d'^n  Prince,  Orondate  Paura  ^ 
Ptefcnt  dont  fort  bongrèfdns  doute  il  mefçaura. 
Theagene. 
0  fentence  mortelle  \ 

CaricLee. 
^dteucher  Theagene  ^ 
*r  tiens  mon  aminé  toufio  urs  plus  que  certainet, 

Navsicle. 
%Apyes  mille  mercis  de  yous  iepren  congè^ 

N  ij 


2.04  THEAGtiNJt  XLL   ^*^^^. 
Partoiitiefuhlirayy  pour  laquelle  toupom'S^ 
Vn  If  oui  célébrera  des  chetifs  le  recours. 
Cakiclee. 
Je  commence  afeufresàtomfrènêreUj 
Qjéi  reiijïtra  mieux  en  affeurantma  crainte, 
MlTRANE. 
Vous  auet^dc flore  fa  ferte  auec  raifon^ 
JUais  yaudroitJlfos  mieux  ja  caduc  (^gti 
TranJ^rter  yoftre  droit  a  quelqu^yn  de     fi 
V amour  tant  ine/^aï  oncques  bien  9iefe^     \ 
Navsicle. 
Vnfeu  luxurieux  ne  me  commande^ 
tins  cent  fois  deVeffrit  Que  de  fon  c&rfsi^ 
Son  efprit  exellent^  fes  vonnes  moeursiaên. 
TheAgene* 
De  maliufques  icj  le  ne  -voy  rien  encore. 

Navsicle. 
Elle  (  -vous  le  inge'^^k  fa  fimf  licite) 
Nes*arrejlea  rien  moins  qu  à  la  lubricité 
V'ifn  amour  paternel  mon  amour  recompenfc, 
MlTRANE. 
P  ophle  ne  dit^  elle  aup  ce  qtêell  e  enpenfé* 

NAirSIÇLE, 
le  croy  que  Ifofirefoy  Ifous  defiret^tenir^ 
jRendant  ce  que  chacun  connoiji  m' appartenir^ 
MlTRANE. 
le  luy  laiffe  le  choix. 


Navsicle. 
Le  choix  ayneferue 
;UfÊie  en  menfein ,  nejipas  faifon  qui  férue. 

MlTKANE. 
Tourquïff  yt>us  rebourfantd^yn  raifonnablefrix. 

Navsicle» 
Tour  prix  infuf^fant  me  yiendroit  k  meffris, 
cdntmoins  entcnde'X^qu  elle  C4cheaucoHraj^e^ 
fille^  te  plains  tu  de  mon  rude  fer  ua^e  ? 
Vtnx  tup4s  retourner  à  ta  condition^ 

CaricleE. 
Lu  î  cejl  tout  mon  défit ,  c&^  mon  ambition^ 
Autraittetnentreceu  ieferois  bien  ingrate^ 
^thien  en  mes  defirsfafcheufe  ^  délicate^ 
iie courir  inconjlante  au  change  pre fente , 
Jlutreparty  que  yous  onc  né  m* a  contentée 
MiTRàNE* 
ïe  ')ious  la  Uijfe  donc^  aquitê  depromejfe^ 
ît  quant  a  cettuy-  cy propre  eH  telle  ieunejje, 
yéuferuice  d'^n  Prince,  Orondate  Paura  ^ 
Vtefcnt  dont  fort  bon  grè fans  doute  il  mefçaurâ. 
Theagene. 
0  fentence  mortelle  ï 

CaRicLee. 
^dteu  cher  Theag'enc  ^ 
t  tiens  mon  amitié  toufio  urs  plus  que  certaine^ 

Navsicle. 
u^pres  mille  mercis  de  yous  iepren  congè^ 

N  ij 
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MlTiLANE. 
Itépireryous  conduife^cn  quel  tourment  plonge^ 
tnqnel  brafur ^rdetniette beaitfé meUiffe^  : 
O  Uloufe  ^importune  ^0^  mauditeyieiUeffe  ! 


SCENE    IL 
Navsjecle,  Caricleb, 

>I  A  V  s  I  C  L  E. 

M  ^  fille ,  tu  us  fait  beaucoup  pour  ton  h\ 
Te  retirât  des  fers  d^yn  sebUbleSeirne 
Variable^  mfolcnt^qui  four  trois  tours  étymce^  ■ 
^ar  le  premier  '\ienu  t*eufl  apresdiffamée  i 
Dcmoy^iete  diray  que  -vaincu  depitic^ 
y  cycint  en  toy  l*obj  et  d'yne  -vieille  amitîé^ 
i-l^ifitkmes  dépens  armçr  ces  gens  deguevre,^ 
.Afin  de  la  recourre^enleue:;^de  ma  terre , 
Sa  beauté  de  la  tienne  approchait  ajfe:^res^ 
Grecque  denation^,^  comme  au  parler  tu-és^ 
t^cs  ratjonsont  ourdy  mafourbe^xecutée  \ 
Fourbe^  pour  nofîre  bien  k  régal  inuentée , 
Ptif>qu\Ue  r*i*arenduplu>  que  te  neperdois^ 
Etqiicfpcrerde  moy  pitoyable  tudois^ 
ToHt  i'appuy^  le  fupport^lafaueur  ç>  lagrace^ 
De  celle  qui  iadis  obtint  (het^moy  ta  flace^ 

Cariclee. 
HAks  \  'Vous  me  pouue:^dauant>tge  obliger , 
I>\itg}unt  defapYifon  monfrert  dégnorcr^ 


•  A      nous  yiuonSy  c^  qui       Ufe^are 
ye      n  efprit  Citoyen  du  Xenare  y . 

dé  toHS  les  Dieux  yeuiUeT^  le  racheter^ 
\     'dtCje  barbare  impiteux  l\.exemter. 

Navsicle., 
u  te  trompes yd  na  de] on  cojlé  {jueplaindrc^^ 
ifaijle des  honneurs dejiinépour  ateindre  ^ 
un  Prince  feruitcurqui-çherit  les  yertus , 
foule  les  chetjfs  du  defaftte  abat  us  ^ 
de  1er  étirer  defon  obeijfance^ , 
te  cçnfeilleray ,  ny  n*cn  ay  lapuijjance , 
ùs  redoublant  le  pa^  allons  nous  repofcr^ 
iufort  de  yfius  deux  au  logis  deuifer. 

SCENE    IIJ. 

Càlasire,  Gnemon^. 

ET    NaVSICLE. 

Calasire. 
yfqùicy  tu  entons  tauanture fatale ^ 
lesparenSyles  maifons,  l'alliance  Royale^ 
ce  pair  amoureux  en  tmc  tutelle  pri  s  ^ 
vaillant  Theagene  ^  O^fa  chafie  ÇypriSy 
\nque pour  mon  regardyn  difcours  aparfaire^ 
')fille  de  Memphis  ^  qui  de  fon  los  éclaire 
Igypte  entièrement  y  &^  fes  autre  s^CiteZ^ 

cDiane fait  les  noâiirnes  clàrte:^^ 
Uç  ont  iadis,  tiré  Icurfowrce  mes  ancêtres^     ' 

IJ  iif 


^infî  que  luy  nommé  du  nom  de  Cj,afire  > 
duand  la  Parque  eiifl  -voulu  au  cerc^eillem 
^  mon  touriéxcrçay  U  mefme  dijrmtéy 
Bt  mou  printemps  '^enu  a  fa  maturité^ 
Selon  que  par  les  loix  du  foys  efi  licite  j 
D*ynefemmeiefijf  laperilleufeélitey 
kAu  ioughymeneén  iem^acoupUy  (^  depuis 
lieux  en  fans  de  fa  couche ,  enfans  maslespn 
Lapauurette  mourut  ^perte  à  moy  regretahlc^ 
Qjùmefutde  trijlejfeynfiede  in fupor  table  ^ 
Hclas  !  ie  n'^oferoy  raconter  ce  qui  fuit  ^ 
V  igné  d^efire  plonge  enl^oublieufe  nuit. 
GNEMON. 

Vous  défier  de  moy^  ah  s  les  grands  l^ieuxi\ 
Contre  ma  loyauté d* outrage  manifejle^ 
CALASIRE, 

Tu  m' arraches  forcé  yn  coupable fecret^ 
Que  ie  ne  te  deuois  entamer  indifcret , 
Titan  m^accomplijfoityne  d^  yne  autre  année 
Seslabeurs^agabonSy  ^faCourfe  ordonnée^ 
xAyantde  monîfeùrvage adoucy  la  douleur ^ 
Lors  qu-vne  Rodopis  furuint  a  tnon  mallieur^ 
Son  oeil  en  forceloit  les  plus  chajles  penfees  y 
Conuertiffoit  en  feu  les  âmes  plus  glacées  ^ 


iitj      rbtyé^foH  nomrépandu 
pre  Nil  à  1^ aurore  entend» ,. 
êpreftdeeUeahordeletemfUy, 
7       ntyCi^lkieUeonfemplej 

par  les  yeux  yu  doux  foi fonmortely, 
jouuïent  plus  d^  office  nyd*  autel  ^ 
fit     deceluyoùfesfffdceindiues 
1       ;  anacboient  de  mille  âmes  captine^  ^ 
langtemf  smoneff rit  balance  j, 
c  extremitet^contraires  élancé.^, 
chajietéifoiiée  a  la  Véejje  , 
fa  beauté  mepojfedoit  maiflrejfe  ^^  '' 
4 1    Conforte  y  ^  tantofifes  appas  y 

rejjembloifvnangoijjeuxtre&asj 
ie luy  déceler  mon  amoureufeflame^ 
mors  plus  foudainfe  campoit  en  moname.. 
laj     teantmoinshaj^ijiance  deiDieux  y 

garda  de  ce  crime  odieuxt 
\  1     idité  i^ emporte  la  yiéioire , 

:fon  idée  ofier  de  ma  mémoire  „ 
ère  q     ter  ma  patrie  ^  (^  changer 
r    \tale  a  *>»  bort  efiranger  ^ 
re  occajion  coniointe  à  U  premier  e^ 
i  cepartementy  dont  yoicy  la  matière: 
uanture  voulant  t Oracle  confiât er 
rt  de  mes  enfans  auant  que  nfabÇentcT^ 
fut  répondu  quyne  cruelle  guerre^ 

9lH 
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s*  efmouurroit  cntreux^  dinfiLujfam  mu  terrcy 
Vajf  du  depuis  erréy  lay  tufcjucs  i  ce  iour^ 
Telfpe6lacle  craignaae  dtjjF^ré  mon  retour , 
•/^my^  tu  as  ouy  enfomme  ma  fortune^ 
Jortune  déplorable  a  peu  d*hommes  commune. 
G  N  E  M  O  K. 

Du  peuple  des  mortels  nulnefçauroit  -viuant 
Se  va  ?i  ter  bien  heureux  de  f on  dcflm  ff^uant  ^ 
Infinis acciiens  acueillenr  noJire'Mey 
aucuns  font  deshonneurs  trébuche:^  par  Cenui 
Les  autres  dépofc'Xj^'vn  trône  fourciÛcux 
Pat  taueugle  ha:^rd  d'yn  combat  périlleux^ 
Le  ynlgaire  opprimé  de  fréquentes  mïferes^ 
chacun  en  f  on  endroit  lesfienues  treuut  amen 
La  fortune  maraflreaccufe^  &*  ne  croit  pas 
Son  infe licite  comparable  icy  has^ 
Ha  »  qui  les pourroft  mettre  en  balance^  i^eflim 
Qju'ynpluschetifquemoyfa  cruauté  noppt 
Cal  AS  IRE. 

Qui  nefouffrefinon  pour  lefuyt  defoy^ 
V allégeance  reçoit plutojl  defon  emoy , 
,5  Moins  pefe  le  fardeau  plus  la  peine  eji  aifie^ 
Moins  la  nayne  du  fort  contre  trois  emhrafie^ 
Toute  fur  moy  retombe^atahle  defouçis 
Mon  cerueau^quinefiplus  quyn  tourbillonna^ 
Gnemon. 

Ce  foin  pour  leur  regitr  yous  rongeyoloni 
JlftiédHitqHelefortleHrfoufflâi: bien  contr^f"^ 
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ayant  taijje  de  t  efctandre  fwMe;^^ 
mes  nouucâiêxmdheurs  Icurtpoih  arriui^^ 
us  ce  peu  de  temps  y  depuis  i7/f  tournée^ 
eigne  ùni^om  en  afu^tfdntt  d^^nnée» 

Cala$ire.  i 

s-tuquHU  telfenoiem  èncehourgretrouuet^ 

Gnemon. 
ts attms'tcy  d^ heure  à  autre arrmer^ 

Calas  IRE. 
^efies  conduîfeXjeurs  pas  te  ^Qusfupflîe^ 
V€rs  euxmacUmeHyvom  éppaife^  zi^  yotis 

nt  ils  t4Pn  ojfencépour  lespîm  affliger ^ 
allons  dufQmmednQS  labeurs  alUger^ 
iit  s^auancefort^  nuit  Déejfe  des  ombres  , 
\tueaupi  leur  chef  d*  infortune^  ^  d'ecobres^ 
fur  douce  ^  profpere, 
^  ^  Gnemon,  ' 

E [coûtons^  loyheurter^ 
\uhrmtde  quelcun  la  porte  craqueter  y 
entrédefia. 

Calasike. 

four  le  fur  t*ejî  nejlre  hojirl 
hamn  là  dedans  dtâîlegrejje  treffaute  , 
mlefkluer  ,  maislen^oicy  quimenty 
)t%Juy  musfçachant  de  ce  deuoir preuient.  * 


•  #  %i 
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SCEXE  Jjr.  ^ 

Navsîcle^  Calasire> 
Gkemoîî. 

Navsicle. 

Mon  H^^  mcm  smyJHmme^  l 
leyitmir  rxmcutrlfn:  Th       plus     l 
Gnemon. 
VmeThistrflMS  helle}heUslc cœurmchatM. 

Navsicle. 
K^hrigâmsfmgtifsnont  rendu  de  cmiAat. 

Calasire. 
Zes  Dieux  en  fout  loiUTy  te  les  en  remtrchy 
Puis  que  yofire  efperance  ejlfi  bien  reii^c. 
Navsicle. 
Mieux  kUlferitéqu  on  n^oferohpenper^ 
Et  ie  Ifous  lefevoisfur  le  champ  confejfer  y 
N'efloit  que  cejie  'Vierge  &  honteufe^  {^  la^i 
M^aprièpourcefoirden'ejtreptântfreffeey 
iluonla  tirât  tedufe  en  quelque  chanérta 
Eequejle  où  fans  mentir  ily  a  de  regard. 
Calasire. 
Vous  aue^  procédé  en  homme  raifonnahle^ 
D^ofes  la  yifiterferoit  peu  conuenahle^ 
Mais  comme  a  y  os  propos  de  naguiere  iluppertl 
Z-a  mefme  qu'on  rauit  yous  naue;^recouHcrt. 


Navsîcle. 
le  cfoy  quelles  font fceurs^tant  cellç-cy  rejfemble 
tThisbé. 

Gnemon. 
Vefrayeurwon  corps fe  défajjemhle. 
Navsicle. 
Vous  pUiroit^il  tous  deuxaufoupcr  a(jijl€r.j 
û-qtê  ils  me  V auront  pu  c(,  la  hafle  aprejier. 

Calasire. 
}us  auosgrace  aux  Vieux ^(^  a  yous  de  naguère^ 
islarefeùion. 

Navsicle. 

oicceftet^ma  prière^ 

Calasire. 
Ifots^  nous  yous  donnerons  pour  Vheure  le  bon 
fbir. 

Navsicle. 
Vontques  iufquau  leuer  que  iévous  iray  'yoir. 
Gnemon. 
ms Dieux  où  y ^-je entrer}  enyn  lit  plein  ffe- 

Vepejles^  de  flambeaux^  de  ferpens  ç^  (tErines^ 
'J exécrable  Thisbé  fa  mort  nous  aura  feint , 
Ce  monjlrereuiura  que  teflimois  efleint , 
WuyGnemon^fuy  dès  l^hture^attens  tu  qt^elleyiene 
Jiifueiller  lafurewrdefa  ra^e  ancienne  \ 
ilue  fa  déloyauté  te  braffe  derechef 
Sl^elque  nouuel  exH^  quelque  pire  mé(hef? 


toc     sc^crfeiJîacJsaJbsifei^^^ 


OMMAIRE    DV     SVIET 

DB    LA     9VATRIESME 
Journée, 

Hi  A  M I  s  eft  élu  Capitaine 
par  ceux  qui  le  tenoient 
prifonnier  de  guerrc,il  leur 
pcrfuade  rcntreprife"&  le 
oyage  de  Memphis  pour  le  recouure- 
ncnt  de  la  dignité  Pontificale,  vfurpéc 
or  luy  par  Ptofîre  fon  propre  frère, 
culeoccafîon  quile  tenoitainfî  vaga- 
jond.  Cariclèe,lc  iour  eftant venu,ra- 
:onteà  Calafire  &  à  Gnemon  Hnfor- 
Cunéefeparatiô  de  fon  ThcageiiCiGne- 
mon  deuient  amoureux  de  Nauficléc 
fille  de  fon  hoftc  &l'efpoufe,leurs  nop- 
ccs  celebrées,Cala{îrc  fous  la  conduitce 
de  Nauficle  s'achemine,  en  intention 
délibérer  Theagenej&laifTe  Cariclce 
:n  fa  maifon:  au  mefme  temps  le  Satra- 
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clee  pour  afleurancc  de  Ion 
fe  dcguife  en  gucufe  ,  ils 
le  chemin  furpris  de  la  nuit 
traints  de  coucher  entre  les  m( 
le  iour  précèdent  en  la  reno 
Thiamis  &  des  Beflains:  vn( 
mancienne  auec Tes  charmes. 


flatéGouuerneTir  dcMemphîs,y  mcinc 
fa  troupe  bien  dcliberce.  Arfacc  fem- 
me du  Gouuerneur  accepte  la  condi- 
laond'vn  cartel  enuoyc  à  Ion  firerc  Pto- 
fïrc,  portant  que  la  fouueraincPreftrîle 
demcureroit  auvaincueuri  ccftcPrin- 
ccfTc  naturellement  enclinéc  à  l'amour, 
voit  Theagenc  accompagnant  Tliia- 
pis,  Ôccndeuientpaifionnémctamou- 
rcufc,  Calafîre  &  Theagenc  arriuent 
fur  le  point  da  duel  des  deux  frères, 
Thiamis  demeure  vidorieux,  fait  quit- 
ter la  lice  à  fon  frère.  Calafirc  ainfi  que 
pleur  pere^ks  met  d  accord,  reprenant 
îuy  mcfmeTa  facrificature  .-Theagenc 
furpris  d'vne  accollade  de  fa  cherc 
I)ame,  mécognuë  en  ce  pauure  habit 
!uy  donne  vn  foufflet ,  dont  après  le 
Cgnal  rcceu  à  l'oreille, il  impetre  par- 
don ")  Arface  en  conçoit  vne  extrême 
{  ialoufie ,  refoluë  dcs'en  venger  en 
temps  &  lieu  ,&  de  fatisrairc  , 
à  fa  brutale  cupidité' 
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LÈS      A  C  T  £  V  R  S- 

Gnemow* 
Calasire..       . 
Navsicle. 
Caricle'e. 

TrOVPE   DE    BESSAINSé 

ThiAmis! 
Theagene. 
Navsiclee* 
Orondate* 
Troype  DE  Gardes* 

EvPOLEME. 

Messager.  • 

ChOEVR  DE  MemphiEns^   ' 

HlRAVT^        ■     ' 

^.  Ar?aqje,.  r>  ^^   -■        ■ 
'"  Çanide,.-t  ... 

"VOmbre  de  son  fïlsJ 

Ptosirï:. 

>  C  ARtC 
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CAÏLICLE'E, 

QV ATRIESME  lOVRNEE, 

ACTE    !. 

Gnemon^  Calasi».e^ 

Navs  icle  ^  Caricle'e, 

X^^OVPE    DE    BeSSAINS^ 
&  TfiJAMIS» 

G  N  E  M  O  N* 
'  A  V  B  E  claire  appdfoijl  ^  ^  fen^ 
^  fantdeLatone  ^ 

^  Remet  dejjur  fon  cbeffaflamhantt 

couronne^ 
^  Ses  tourfurs  parmy  l^air  quiî  re*» 
monte  des  eaux 
Soufflent  impétueux  le  tour  partes  nai^aux  ^ 
0  beau  iour  réclamée^  lumière  defirèe^ 
^ousAue'ldi'^n  Enfer  mon  ameretiree^ 
f^ous  aue:{écart€  ce  fantofme  yolant^ 
De  frayeur  continue  en  fur  faut  mUueillant^ 

à 
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2  hhbc  ccjlc  ^leâon  U fureur  en  laface^ 
Z*œil  fld/nbaut  qui  roîiait  y  ne  horrible  mei 
M*4 pturfniuyfans  tréue^^  &*  detebmots 
iluc  tu  ;\  ,<^«f  ru  es miÇerable nbuféy 
De  m'.T  noir  cru  p^fféc  en  la  troupe  des  ombres 
l\iy  bltn  \  te  punir  d'infortunes  f  lus fombfts^ 
Z* heurt*  tu  maudiras  de  ten  ejlre  é]  otff^ 
le  tefuYueniraybicn  l*hburdont  tuasiot^y 
G  U  ctypasle^trcm  blant^ans  pouXy(p*fans 
De  moment  en  nioment  iag  traifné  cefiep* 
^utctnt  (fue  U  nuitée  afaftheufe  duré^ 
B'in .  Dieux quay-je lifouffrir^^queieniFfe 
De  qutls  nouueaux  malheurs  fuis- je  â^ 

prt'UMey 
JMcôycux  Mfotmenir  'verfent  ^n  l^rgej 
Orphelin^  l^a^^^bond^inconnUyfou^et     j 
Des  brivciH:>  t\ty  porté  le ferua^e  hontt     \ 
Cent  fois  ieme  fuis  vu  furla  terre  ^  t^Ji 
Tout  prcft  d'abandonner  la  demeure di 
m/éfrns  la  durepvfon^  la  gène  de  ce  corps  ^ 
Pire  que  la  rigueur  des  plus  cruelles  morts  i 
Poiirquoy  doncques  coiiardfitufens  queU 
La  Parque  indijferete  aupauure^^  au 
Soit  lepluspYomtfecours  de  tes  aduerpte:^, 
Pourqucy  de  fa  frayeur  font  tesfens  agiter 
Pourqtioy  redoutes^tufon  atcinte  fatale 
Las  !  déclic  ne  'vient  fa:  ma  crainte  princir 
le  mourrais  l/oUntiers^fi  tes  dcjlins  amn. 


wUnglots  \  t€  btémirleyifagei 
«ji^  la  »Wf  de  répandre  des  fleurs  ^ 
tt  tt&ifblé  tesfecrett^s  doideurs\ 
^"urtnemé  k  dmerfes  refrifes  ^ 
*  qu'm  fonge  à  ttsfléime^  ifrifes^ 
rhardhneût  furfnafdeUré \  > 

(ufuenléd^lfncvaUvùté^ 
iùUreniour  aux  miferes humaines^ 


•/:-■ 
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Gnemon. 
Vous  ouytesquhiernofirehofle  a, fa  "Vei 
Varia  (Tyne  Thisbè  que  motte  laj  teHue\ 
Celle  dont  te  yousfis  rhiftoire^qui  rnowâit^ 
Tous  les  maux  enaureT^j  ores  le  cœur  med 
ilueUbourelle  ma  deçeu  par  l^ne feinte^ 
Delà  prouientmapeur^  de  là  proment  mafl 
Fantajlique  depuis  te  nUypà  repofer^ 
Les  charmes  de  Morphee  âmes  foins  opp 
./élcns  doncdeuers  luyqu  humblement  iek 
De  nous  déueloper  de  cefie  refuerie^ 
Calasire. 
Tu  as  mal  entendu^  ilfe  liante  JCi 
Hemis  y  ne  Thisbéplus  beUe  enfonpi        , 
Ce  mot  deplus^emporteyne  emphafe 
Xlui  marque  Imeperfonne  al*autre  differ^ 
Slue  cen'ejipas  la  mefme^  &^fc  rapporté 
^fon  corps  que  tu  y  oh  de  la  Parque  tri 
Mai  allons  {il  n^ejlrien  de  f  facile)  a  th 
T'en  doner  par  la  y  eue  y  ne  ipreuuc  ajfuT 
Silence^  iebentroy  de  fa  chambre fortif^ 
lup  iter ,  le  bon  tour  yous  yeuiUe  dét 
Tire:^-nous  s^ilyemplaijl  d^yn  doute  qm 
dféipouryojlre  caf>tiue  en  trijiejfenousp 
Navsiclee. 
Comme  quoy  ? 

Calasike. 
Le  recityousferoi^i 


W^quejans  plus  eUc  'vienne  à  nos  yeux. 

I  Navsicle, 

WY^ymint  ie  tuccûrde  a^n  de  yous  co^Uire^ 

n^'vayU^uenr^ 

t_         Gnemok- 

^  OCieî  1  CkUâutrfériy 

çii^dit  t&mheMu  ce  m unfireretiré  ? 

t  NavsicxEw 

I»  mdjiUe^  monflrer  h  rajfon  defiré  ^ 

tQUHeaux  Selcihydijrfies  quon  les  adorc^ 

^  Calas  ijlep 

{une  toy  monfoulas^que  iepuis  l'oir  encore^^ 

y  ma  Carklée^embrajje  mon  enfant ,. 

ioyem^emfortey  fp*  Uyoix  me  défende 

Caricle^H*. 
wperejmonejpoir, 
W  Navsicle. 

liue  -veut  cejîemeyueille^ 
font  ils  conn  m  S  dormay^'^  e  ouf  ie  yeille  î 

Gnemon, 
Hêé  en  efionneTi^^cefiçeUeqtitlcherchoit^ 
qui  tant  de  pleurs  ces  iùurs  il  epanchoit, 

Navsicle* 
^ence  >  il  me  Fa  cent  &*  cent  f  où  dépeinte^, 
t  d^yn  laurier  comme  prefireffe  ceinte, 
*€nlfeftemens. 

Gnemon. 

VoMaueX^htenraîfqnl 

2^îl 


Oh  i  lie  eji  oit  auecf on  frère  détenue^ 
Geôlier^  ^  compagnon  deleurdccontfenuè\ 
^pres  qnyn  bon  Li^ardnous  en  eut  Ubere%^y 
Moy  mefme  confeiUdy  (  décile  'vous  lefçawreT^ ) 
j^'f  «  habits  pcllerins  propres  k  leur  fortune , 
propres  kf apporter  U  mxfere  commune , 
ils  couriéjjent  le monde^obuiant^ux dangers ^^ 
O  u  d'ordinaire  on  tombe  en  pays  eflran^ers^ 
le  yousreferue  ailleurs  lefurplus  de  Phifioire. 

La  vrayfemblance  induit  mon  e^rit  de  le  trom^ 
Heureux  me  reputant  de  rnoyenner  ce  bitn  ^. 
Et  de  noftre  amitié  renforcer,  le  Iten^ 
Mais  ie  crain  que  leur  orne  en  extafe  ratâe^ 
De  retourner  au  corjps  déformais  fiait  enuie.. 
Cala  s  IRE, 
Excufe:^la grandeur  de  noflre  affeEHony 
il  ny  a  point  de  morspour  telle  pafien. 
il  n'y  apoîîit  de  mors  ny  de  prudence  humaine^ 
i>uefa  cupidité  liiolente  n^en  traîne 
Ma  fille  rctrouuée  ;  ah  i  derechef iefens 
Vn  charme  de  bon^henr  me  dérober  lesfens^ 
Toutefoiime'\oyantTheagenefonfrere  y 
Ma  licffe  troublée  interrompt  fa  carrière^ 
T>y  moy  fubitemvnt  ce  ^iil  efï  deuenu^ 
Qh  cJï  r-am  te  pilier  de  mon  aage  chenuo 


t4f  !  helm  toûiîeji  remis  enfirmuif  ^ 

vom  h  dir4  mieux  qm  m^^Céifys  dfidfùrs 
t  ir^nihemUfarde^&^iehmkici^l  hâ^^rs, , 

fe  m<  ref(êfei^dm.€  de  ç^ncitfumfirf^ 
fmedonBcrlef&rrdemQ$jUtjm^ifi^f%^ 

r-vQBf  rendre  iam^hm^màyo^  le^n^ic^ 

%e  pUmdre4up^r4iMtt^iê0/4farimfaJfràfe^  , 
kniroit  (  ^  tnêXQufeTQ  i*f «r  âme  feu  r4pfe^^ 
}Uro9s,  yomdure^plu0  caufe  de  tenukr^^ 
oijjdnt quelle  eUe  ^^ii€ dey Qâ^cm^yj^*.. 


SCENE  II;, 
Theagene  feuL 

LKAfÇsief^t^i3^P>mesm/l^uxincomp(^fM>l^Ù- 
D^ulneJJ'ernM prière  OHxCieuximx^'Mtsi^ 
i\^erey  (^e  nu  nuit  fmfjefan  horreur^   * 
}fêede  ce  Ubirinthe  affran^hijfant  l'mtur^ 
lerethefie  te  '\oyeJ^  Sokil  de  mon  4me , 
^t  déplus  train^r^ma  Un^owr^e  trame  ^ 
fltei^x fo^ifdepeiney^de^4ptiuitéy 
^recours  au  trépan  tam  defa^étfité, 
r^i^necovjiancch&de^loirçceleycl^ 

Q      ttf 


Oh  t  lie  ejl  oit  auecfonfrerc  detcnue\ 
Geôlier^  ç^  compagnon  de  leur  dccon»eBU€\ 
^pres  qnyn  bon  hasard  nous  eu  eut  liber cT^y 
Moy  mefme  confeilluy  {  décile  -vous  lefçaureT^  ) 
j^'f  «  habits  pcllcrins  propres  k  leur  fortune , 
propres  kf apporter  U  mi/ere  commune , 
Jls  coururent  le  monde ^obuiant  mx dangers^ 
O  u  d'ordinaire  on  tombe  en  pays  efiran^ers^ 
le  'yousreferue  ailleurs  lefurplus  de  rhifiotre. 
NaVSIÇ][.E. 
La  vrayfemblance  induit  mon  e^rit  ée  le  trom^ 
Heureux  me  reputant  de  n^oyenner  ce  bitn  ^. 
Et  de  nofire  amitié renforcerle lien^ 
Mais  ie  crain  que  leur  ame  en  extafe  ratàe^ 
De  retourner  au  corjps  déformais  riait  enuie.^ 
Calas  IRE. 
Excufe:^la grandeur  de  nojlre  affeClipny 
il  tiy  a  point  de  morspourtellepafien. 
il  n'y  apoifit  de  mors  ny  de  prudence  humaine^ 
Xlueft  cupidité  liiolente  n^entra'we 
M  a  fille  rctrouuée  ;  ah  i  derechef iefens 
Vn  charme  de  bon^henr  me  dérober  lesfens^ 
Toutefois  me  '\oyant  The agene [on frère  , 
Malieffe  troublée  interrompt  fa  carrière^ 
Vymoy  fubitemtntcetjtnlejldeuenuy 
Qh  ejl  Vautre  pilier  de  mon  aage  chenuo 


'Caricie''e. 


la^l  helm  \  oud  efi  remis  etrpruitmf  ^ 

mt  quejom  'vn  ioug  meins  è^tt^irr,  moms  ruie^ 

mm  U  éhd  mieux  que mù%  oi  riçs  àxàuUurs 

'  me  donmr  le  fartés  mQ9  pli  jmmfiiif^. 

m  fait  ^m  iefiâp^ie  ^MHff'^Ms  Dsçu^  ^Wr;^,^ 

>  plaindre  au  ^arëuant<iié€  fr^rtmf^^f^if^^ , . 
fniroit  (  ^  m*ex€ufe7;J  d^vM^am^pcM  ^^fif^p^ 
trron  j,  y  oMsdure:^p!ui  captât  temieTj^ 


juMjjW     ■   *^ 


SCENE  II: 
Theagene  feul 

L%ytJ^defoufirei^mesnf^xiaconfpitrAl>les^^ 
D^iulifeJJ'ernM pfierf  OHxCieuximxf^Mts^^ 
y^i^criy^  fue  md nnif  fmjjefan  horreur ^^  * 
}fied€  ce  Ubirinthe  a^anà)ï(fant  l'frr^ur^ 
"ierethefie  teltoye^o  SoUil  ae  mon  ame , 
i^é  déplus  trains r^ma  lan^ourttéfe  trame  ^ 
tl^mxforfifdepeine^^de^aptiuitéy 
^retours  autréfoft^miefi^énié, 
ri^JhfneconjUnçctg^hgUirç  celeire^ 

O     iif 


TrcM  que  se  confacre  aux  Phenix  des  bcamtil^ 
Trépas  qui  du  dejïitt Joule  les  eruaute^^ 
Trépas  que  ie  dtfire  aucret  dans  ta  mémoire^ 
Mafainte ,  a  celle  fin  que  fa  caufe  notoire^ 
ïnduije  quelque  f cistes  heauxyeuxaplorer^ 
Et  dynfidel  amant  les  mânes  honorer , 
Zors  iejeray  content  y  lors  mon  idole  errante  y 
Tendant  vn  doux  fommeil  doucement  afparmt^ 
Teyiendrayifitercommevn  homme  ytuanty 
V  hommage  i  apporter  ^  te  baifer  comme  ^n  le 

Ofol^  ofol  ejpoir^  o  aueugle  entreprife^ 
Enta  mort  tu  meurtrù  l*  innocente  furprife  y 
La  pau  ure  Caricléea  trop ,  ^  trop  a  amour ^ 
Te  [cachant  au  cercueil  pour  demeurer  au  h 
Zas  [  que  fer ay  y  donc  ^  quel  chemn faut-il fi 
P  our  moy  ie  dois  mourir ^  pour  eOe  ie  dois  Iriure  \ 
Za  Parque  efl  monfalut^  0*  lefçeau  de  mafoj^ 
Si  elle  ne  perçoit  de  fa  darde  que  moy^ 
Mais  celle  meurtrijfant  que  mon  a  me  refpke^ 
Et  fans  laquelle  Jimour  Ifa  perdant  f  on  t 
Vnfacrilege  énorme ^-vn parricide  enfuit  ^ 
Za$  !  yn  mefme  accident  me  profite  & 
Jkpanche  irrefolu  entre  ces  deux  extrêmes  ^ 
Capables  d^ empêcher  les  Deite:^/uprémes^ 
Mourons^  ha  j  déloyalpour  ejire impatient^ 
Tu  iras  ta  moitié  meurtrir  a  ton  écient  y 
i^e^n^nonjianguyçhetify  tant  que  Us  dejlinées^ 


ftn     dé  Ci     irlefildetesannéeSy 
1     *eflu6  d!i        ^s  te  fuifjefubmcrger , 
r  !  cedfait  tl  faudra  àeferuage  changer^ 
rfoldats  €nuçye:^èxfre\powt  me  conduire^ 
I  Satrape  Orondate^  ainfique  îentcn  hruire-. 

"         SCENE    III. 

Trovpe    de    Bess. 
•    Thiamis. 

Trovpe  DE  Bessains. 
TOt4s  d*yn  commun  accord^  d'^n  cœur^  t^ 
d'yne'^oix. 
fffi      U%^n  ce  lieu  cxfréjfément  tu  Iêoh  y 

de  ta  valeur  ^  émem  de  ta  frudence  y 
trop  à  nos  dépens  Ifenueen  euidenciy 
tuons  eslù  pour  chef  à^ennemy^  de  captifs 
Ifoulons  que  quiconque  au  fumage  rétif 
eroit  nojire  choix  reprouuer  téméraire , 
r  la  troupe  hanny  ^fe  repute  aduer faire  ; 
\  rare  vertu  doit  ce  murmure  étouffer^ 
f  tenuie  par  tout  où  elle  efi  triompher^ 
me  toy  vaillamment ,  ainfi  que  de  couflume^ 
moins  de  notre  éfcorte  appuyé  ne  prefume  y 
ie  de  nos  ennemys  a  qui  tu  commandai, 
qui  iufqtiau  perd  extrême^  tu  gardas 
tefoy  non  'Vulgaire  ylf  ne  amour  paternelle  ^ 
odiguedetonfangpourla  dèfence  d*elle^ 


21%     THEAGENt  til  c.Aiviv., 

Sn]  et  (jui  nous  niflamc  à  t  élire  Seiirneur , 
Hcçoyde  bonne  furt  (  tel  qudejl  )  cet  honntwr. 
THIAMIS. 

Deux  fois  i^aincu  par  y  eus  ores  ie  me  confeffe^ 
V^nc  de  courtoifie ,  &* l^ autre  de proiieffey 
Mais  (  que  ie  prtJepUs  )  îauarice napù , 
(  Pt^e  dont  auiaurd^huy  tout  fc  fer  tcorrrompu  \ 
MAtfirtfcr  '^ojlrc  bande ,  e>  luy faire  perpde^ 
Soulcr  la  cruauté  d^^n frère parncide^^ 
Complaire  i  ce  félon  qui  marchande  m^tnort  y 
sAu  Iteu  de  reparer  l* outrage  defon  tort , 
Slui  non  content  d'auoir  lapreflrife  rauie^ 
Veut  pour  fe  l*ajiàrer  rauir  encor  ma  "Vie, 
tes  Dieux  î  ont  preuenu^du  iuflesprote&eurs^ 
Du  confeil  quaud^pris  à  mon  falut  sAuteurs , 
OrnefuS'yiamais  repris  d*  ingratitude^ 
Rendre  i»n  bienfait  au  double  efi  ma  foliàtude  y 
loitrnifje'^ous  fans  plus  de  cœur  pour  les  hasf^ 
Car  la  gloire  toufloursfuit  les  hommes  coUars^ 
Et  où  tocafion fournira  de  matière , 
Ou  il  faudra  montrer  'y  ne  adrefje  guerrière j 
Conioindre  la  y  aillante^  yn  chef  d'œuure  monfi 
Que puijfe rarement  la  vi£iùirefruflrer^ 
le  ne  dementiraj  l^efperance  conccucy 
%Ains  me  reffouuenant  d'if  ne  grâce  receue\ 
Pofiible  que  fereT^ontfains  de  confejfer 
Zefruiâ  d'ifngain  maums  ma  conduite  p 

fer^ 


130    THEAGENE  ET  CARi^^. 

jICTE    II. 

Gnemon,   Navsicle, 

Calasire^     et 

Caricle*e. 


SCENE    L 
Gnemon»  Navsiclee. 

G  N  E  M  O  N. 

REfpirant  du  fardeau  de  mes  longues 
leurs  ^ 
^mour  conçoit  en  moyfes premières  chaleur^ 
La  trefue  de  mes  maux  àgrand peine  obtenue  ^^ 
V  orage  dippédî')f  ne  grondante  nue\ 
Vn  Soleil  amoureux  à  ma  paupière  luit , 
Vne  chajte  beauté  meprejfe  tour  (^  nuit^ 
Conuertit  mes  pen fers  ^  ^  mm  cdeurtcut  en  ' 

Pardonne  Paphienfie  te  fus  rebelle^ 
Z'obici  efl  différent  que  tu  nio/s  attaché^ 
il  efl  yuide  de  crainte  >  0*  d'yn  [aie  pèche. 


\oux  accouplement  d'^ne  Vierge  bien  nie^ 
ttion  n  importe  y  ^  ne  chaut  fosaup^ 
?  coulent  mes  tours  délturé de  foucy^ 
mme  ne  doit  doiicr  en  Ifn  lieu  fa  fortune^ 
m  plus  que  fait  le  Cerf^  qui  dans  laforejl  brune 
ûancè  des  chafjeurs  yne  cî^  vne autrefois  ; 
hange pour  feur été  de  retraite  ^  ^  dehois^ 
fferoy  j  e  pas^ch  ajje  de  ma  patrie} 
le^  quifouuentfes  enfans  iniurie , 
ffiigemarajlre  y  f^gloutedeleurfdngy 
*lus  ejlranges  -va  de  cruaté  paffant , 
efçatt  mieux  que  moy)  helas  »  qui  de  fa  rage, 
mais  innocent  plus  refenty  d*outragei 
noins  a  defuict  de  n  y  point  retourner  ? 
ou  loir  à  fa  coulpe  ingrate  pardonnera 
chajjedonc  Gnemon  icy  ton  auanture , 
teindre  a  ton  ej^oiv grande  ejl  la  conieSture, 
ciUard  opulent  connoiji  ta  parente^ 
itpourquoy  tu  tés  d  .Athènes  abfenté^ 


Éjt  tMEACEKE  Et  CÀÎtieLEb 

Pofe  au  plus  que  tufoisféUiorifé  dùp^e^ 
Cuides^  tu  que  fa  race  i  rtdle  tefteferc;^ 
Riuauxplus  accomplis  i  ^  dejauatiofr^ 
Tu  as  feu  de  mérite^  ^  trx>p  d  ambition  j 
Toutefois  quand  mon  malfarlesyeux  te  luy  cbB 
Dans  les pens  abaiffei^d^ynemodejlehonte^ 
La  clémence  paroijt  ^  yn  rayon  de  pitié 
SemblefaUorifer  ma  fidellc  amitié^ 
Et  fur  quelques  propos  iettei^  à  la  trauer/e^ 
Elle  m'a  releuéce  que  la  peUr  renuerfe^ 
La  peur  qu^en  incitant  le  f exe  frauduleux^ 
Je  ne  ttouue  a  téfet  quyn  mépris  orgueilleux  j 
Cela  pend  d^yn  refus  fan  s  languir  iauantage^ 
Mon  cœUr  quoy  que  ce  foit^flotte  d^^n  bon  pu 

fage^ 
Me  dit  que  ic  la  puis  hardiment  demandeTi 

Voicy  'yenirfottpere^  ilyaut  mieus  l*aborder^ 
Luy  ouurir  en  trois  mots  le  but  de  mapenfée^ 
Tout  refpcd  mis  i  part^  toute  crainte  laiffée^, 
Nàvsiclè. 

tefçxufois  'Volontiers  lefoucy  qui  te  tient^ 
Soucy  qui  nullement  a  l*âge  ne  conuient  ^ 
Du  moins  tant  aj?idu^  dy  le  mqy ,  que  te  tache  | 
S* il  ejl  en  monpouuoir  de  luy  donner  velâchek 
Gnemon* 

Vous  eflesfon  recours ,  ^fonfeul  médecin  ^ 
De  malade  en  ynmotyousmaile^endrefain^ 


YEAGICOMEDIE   IV-      ^ 

N  AVSICLE, 
Moi^flscammande  moy  ^^Uhrement  difpùfe 
^e  tMt€€  que  te  puis  ypourtatrijlejje  enclofe» 

G  N  I M  O  N, 
Ma rei^mfle  eji  hautaine  ^  0*/^  remerité 
ûcompame  au  fonirâ^yne  timidité* 
Navsicle. 

Wmruu  que  U  rdijoHy  ^  l^ honneur  la  cùnduifent^ 
''^  doute  me  dcfUîfl ,  ces  éxcufes  te  nuifent^ 

Gnem  on- 
V honneur  &  la  raifon  me  feruentAe  fïamhemt^ 
irfïï  myBJïrerefHs  iepréuoyman  tom^eaté^ 

NavsiCLe, 
Vnff9i€tycnueuxfùrt  rarement  foupçonne* 

Gnemon. 
*ùupours'vn  bon  effet  ne  fuit  lu  caufe  bonne* 

Navsici-e. 
Venonsâufoint^ 

Gnemon* 
Hcîéu  \  a  te  faire  lefâut^ 
ffenf  de  défiance  yn  mcjrudUettx  affaur^ 
luelbefoin  que  ic  dieyne  tkoftfi  claire , 
^^Âmour  me  tient  lié  comme  yn  panure  cor^ 

fkire^ 

depuis  le  iour  fatal  que  rojîre  htiflearriué^ 
'fiS  d'ifneprifon  en  l  *  autre  cap  rmé^ 
C^  tho^iralné,  taccucd^  la  cùtirroifr^ 
Wmquinnt  îompQUUOir  dc^usmafautaific^ 
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Vés  l*  heure  te  yoiiay  en  eleuant  mes  yeux  y 
Et  mes  bras  fuppliaftts  yers  le  ttofnedes  Vieux 
N'entrer  iamais  ailleurs  fous  U  loy  coniugale^ 
Voire  eufjl  j  e  le  choix  en  md  1/ille  natale^ 
Ne  me  faites  fariure  l/n  cendre  tefufunt^ 
Qui  nefi  fus  pour  auoir  Te  Ciel  toufiours  nuifant 
Duquel  yous  con/ioijfe;^  lesparens^0*U/oi    h 
Xltiin*ous parle  de  cœur  y  C^  non  point  delà  b\ 
Qui  s  offre  lefuport  de  yojhe  âge  chenu  ^ 
sAyantdefes  erreurs  la  courferetenu , 
Oblige^d^lfn  bienfait  mémorable^  ^fuprém 
Mon  dejlin  mif érable^  ains  la  mifere  mefme. 
NavsicLE. 
Ta  mifere  ejl  heureufe ,  eUeyient  d*'ynfuyt^ 
Qjii  Vertueux  ne  rentt  homme  en  rien  plus  abje 
•yfu  contraire  Véleue^  c^  de  los^  gjS  de  gloire  ^ 
Laiffe  aux  neueux  de  luy  V agréable  memoin 
V exemple ,  ^  le  regret ^ainfi  quyn /acre  Jrmi 
du  en  échange  des  maux  la  yertu  nous  produit: 
Thisbè  ta  larme  a  l'oeil  me  confeffa  tojfence^ 
Par  elle  perpétrée  enucrs  ton  innocence  ^ 
Elle  me  b  a  cent  fois  référée  en  plorant. 
Et  abfent  ta  mercy  pitoyable  implorant^ 
Mais  ie  nejlimepas  tju  en  famille  fibaffe^ 
Ve  ton  rang  oublieux  Vajfe(\ion  te  place  ^ 
Tu  ne  le  dis  qnafn  (  t  accommodant  an  tems. 
Détenir  mes  efprits  d'yn  tel  efpoir  conte  fis , 
Nullement  ^  nullement^  tu  nos  ht  foin  defet*^ 


^9  • 

'aifi     ffoita     %fM      r  ^ 

le  fendras  au  4otMè  detei         . 
.;:^.?  ■   'GnEMON.-    ^     . 

)feus  offenceX^mon  hmnewm^nmâmê 
\e    tay  moins  quand  joigne  m*  9^me^ 
égefoiày  contrexaduerptéy  /  • 

vnméfmefrontqucnldfiiroipefk 
fpère  enuers  tous  otfuerte^f^  "Vuloutairtf  . 
r.<     yn  lafche  moyen  If  s  force  a  mèïHinfaire^s 
confonde  au  ^^sque  lffoupp>u 
i^olonté^enaucunefaçony        ' 
i       fermette!^  que  noftfemariare  ; 

mrd^hfff^youUXc'^o^s  dauMtage, 
Navsicle.  ; 

fensdupartyffrandementhonorer^ 
amon  youloir ,  (ufen peus  affûter ^ 
is  au  déceu  de  ton  fete^^  encore 
îBe donner yn efpous  quelle  ignore^ 
ieuxfoimsfont  fâtheus  à  refoudre fitofl^ 
èmps  dottpour  ^n  temps  les  tenir  en  depoji.. 

Gnemon. 
é  quel  propos  le  tems  y  iamabyn  bon  affaire 
i/e  d\ex€cuter  le  f âge  ne  dijfere , 

!  a  mon  géniteur ,  il  ne  faut  pas  douter 
1     :onfeilfi  bien  pris  il  l^oulut  reietter^ 
•fi      de  formais  V  âge  melicenciei 
g     d  différent ^ce  qui  plus  me foucie^ 

P 


ruilfii^HCfc  amour  ayt  piiyoftrefiUefaifir^ 
Parques^  qui  lefçaue:^  te  yous  prie  a  mainskk 
Tr.ijtcr/e'X^moyle  cœur  de  '^os  fatales  pointes^ 
Dcuant  que  dcfoujfrir  yn  yetgongneux-  rejus^ 
^4h  i  qiic perdu  icJuiSy  defefpere^  confus., 
Navsic  le, 

P  our  certitin  maintenant  quil  ejl  nayré  dM 
Vctnaicuoejfe  en  luy  ie  remire  la  jlamey 
[I  mr  fouuicntauoir  aux  premiers  traits  d 
Les  pi  Aimes  foùpiré  quilfoupire  afon  tour^ 
Vren  courage  mon  pis  y  en  yain  tu  defef pères  , 
Puis  quen cehon ^ouloiryers  nous  tu  perfeuî 
i^vr  luycux  d\illiance  entrer  en  mamaifon , 
Et  que  ta  me  fus  fort  de  ton  père grifon^ 
le  ni  en  yay  de  ce  pas  quérir  ta  bien  aymée^ 
Ch.^fte  ic  ïofe  dire^ç^  de  tous  bien  nommée^ 
T(  m*en  yay  là  quérir^  mes  hofles  apflans  , 
Pour  tacher  à  nous  rendre  également  contens^ 
Vacord  effeâuer  comme  tu  Te  defires. 
Gnemon. 

Puijjant  idalien  pourim  que  tu  infpires 
^ufens  de  ma  Décjje  Ifn  brafter  mutuel , 
le  diray  que  le  Ciefonc  ne  me  fut  cruel  ^ 
L  es  pUurs  que  i^èpandois  remémorant  mes  pe 
Me  feront  au  récit  licffesfouueraif^es^ 
Cent  fois  ie  hentray  la  rigueur  du  dejîin , 
P  ouruu  que  mes  labeurs  dépoiiillentce  butiB^ 


*       (    IJ" 

ji     illnrcej^èfli    'oiàn     c^ 
'^     rir'Mnef      letoifi     , 

'il  de  Ci  lie  HMJraw^ 

rtSé     :it\    \gert$pUgiâ       \ 

itcauprisChonnewoefacoriquefle^ 
Vieux  U^lfoicyk^ôfantleuerîdtejlcj 
^iminelfcmblMe^quiiafrefl 
a  ouU  mort  attend  de  fon  arreJL 

X     SCÈNE  JL      -      : 
vsiCLÈi  NaVsiclée/ 

Caricle'e.- 

•  :      ^    Navsiclé. 

sA fille,  iepouuois  d'aûthorité  de  père  l 
^ans attendre ti$yoix  dejfus  cejle  matietè 
ervn  epeus  a  ma  difaretion; 
fois  ie  t'en  dy  refcrué  i  option  i 
mencene^euttetraitettn^fdaue^ 
taliherté en^n fafcheUx  ehtraûe  , 
'e que ireisuant ce ieune  homme àmbhgirê^ 

*  rychcTi^toydffîrelede^ê^ 
rite  accomply^ne  fille  accomfîiel 


'■>,..  v^J 


r>ii^n.jnte  amour  ayt ptl-voflre fille Jaifr^ 
P  droites^  qui  lefçaue^icyoHsprieamainsk 
Tr.ijterfc\nioy  le  cœur  de  Ifos  fatales  pointes^ 
Venant  ijHC  dcfoujjrir  yn  yetgongneux^rejus^ 
^4b  î  qticpcrdu  ieJuiSj  defefperé^  confus., 
Navsic  le. 

P our  certain  maint ennnt  quil cjl  nayré dîsl\ 
D c  ma  i cif  ifcjfe  en  luyie  remire  lit  fiame^ 
il  mr  fouuient  auoir  aux  premiers  traits  Si 
Les  pi  aime  s  foùptré  au  il  fou  pire  afon  tour  , 
Pren  courage  mon  pis  y  en  yain  tu  defef pères  y     • 
Puis  quen  ce  bon  ^ouloiryers  nous  tu  perfeu 
£)^!f  lu  yeux  d\illiance  entrer  entnamaifon , 
Et  que  ta  me  fais  fort  de  ton  peregrifon^ 
le  m  en  yay  de  ce  pas  quérir  ta  bien  aymee^ 
Ch.^pe  ic  fofe  dire^^  de  tous  bien  nommée^ 
î{  m* en  yay  la  quérir^  mes  hofles  afifïans , 
Pour  tacher  a  nous  rendre  également  contcnSf 
Vacord  effeâuer  comme  tu  Te  defires. 
Gnemon. 

Puiffant  Idalien  p  ouruu  que  tu  infpires 
^ufens  de  ma  Déejjc  Ifn  brafter  mutuel , 
le  diray  que  le  Ciefonc  ne  me  fut  cruel  ^ 
L  es  pUurs  que  i^èpandois  remémorant  mes  feincs 
Me  feront  au  récit  lieJfesfouueraineSy 
Cent  fois  ie  bénir ay  la  rigueur  du  deflifty 
P  ouruu  que  mes  labeurs  dépouillent  ne  butiBj 


iefois  couronné  ê^  y  ne  palme  amoureuft^ 
iepHiffe  cueillir  cefle  fleur  odoreufe , 
s  pour  s'aqucrir  Ifnefimple  toi  fan , 
iux  hors  Phafiens  yogua  le  fils  d'ifon^ 
é  du  péril  de  cent,  mille  naufra^es^ 
onné de  morts  aux  étrangères puo-es 
X fureurs  s  expo  fa  du  dragon  gardien^ 
}r ,  d[ue  ne  doy-je  auprispofjcjfeur  de  ce  hien] 
ne  mérite  au  pris  1^  honneur  de  fa  conqucjle^ 
is  bons  Vieux  f  la  Ifoicy  nofant  huer  la  tefle^ 
tis  au  criminelfemhlable^  qui  iaprejl 
(S  yie  ^  ou  la  mort  attend  de  fon  arrejî. 

SCENE     JJ.  ' 

Navsicle,  Navsicleej 
Gnemon,  Calasire, 
Caricle'e. 

» 

Navsicle. 
T  sA fille,  iepouuois  d'authorité  de  père  ^ 
fjL.  Sans  attendre  ta  yoix  dcjfus  cejle  matière 
ionnervn  épous  à  ma  difcretion^ 
^tefois  ie  ten  ay  rcferué  ^  option  y 
clémence  ne  yeutte  traiter  en  efdaue^ 
er  ta  liberté  en  '\nfafcheux  emraue  , 
^ortequetreuuantceieune  homme  à  mon  gré  ^^ 
de  mary  che:^toy  dtfire  le  degré ^ 
mérite  accomply  l^nefilleaccomplie. 


23»  THEAGJtNt  ti   ^A — ^. 
n  ni  à'  'yn  heureux  cfpbir  ma  VieiUvJje  €  t      Bf , 
Je  luy  a}  yolonticrs  monfuffrage  donné  ^ 
De  ïhonneur  qu'il  nous  fait  grandement  étQMtn 
Luy  diUujlres  parens  Icurherwer'Wtique^ 
Iiy  nfus^icpnr  ">«  n£ie  héroïque  ^ 
Qu'à  loifirtufç.iny'tSy  auife  feulement 
Vc  Hittacher  ailleurs  ton  defirfollement^ 
Ré]  cter  yn  bon  heur  que  te  Ciel  teprefente^ 
Rébellion  du  tout  contraire  a  mon  atenre , 
^ins  de  ton  mieux  cupide^  ç^fuiuantmon  conft 
Ren  à  (on  amitié  If  nfalairepareily 
Reçoy  le  pour  mary  deuant  la  rompagnie^ 
Btfaifons  de  'yous  deuxynefainâie  harmofdc. 

Navsiclee. 
La  loy  de  mes  dejirs  jjr  le  chois  dtyn  epous 
Ne  fe  regle^  monpere^ç^  nepentquedeyous^ 
L^ impiété fcroit  égale  a  Vimpuàence^ 
Si  ie  me  deffioù  de  vojjreprouidence , 
Dufoinquillfousé  plu  débonnaire  donner^ 
^fçauoir  ou  mon  malj  ou  mon  bien  difcerner^ 
Shéel  amour  croiricT^ous  ocupermapenfee^ 
Etit  yojlre  deçe  u  me  régir  tnfenfee , 
Phitojlyplutoji  U  terre  entrouurefonffron^ 
Viue  me  trébuchant  aux  gouffres  d^^cheron  » 
Plutofl  que  deuenif  ingrate  a  la  nature^ 
Moy  qui  fuis  yojlre  fang^  ^  yojlre  créature^ 
Vne  mort  'yiolente^  Ifn  fuplice  honteux^ 
Et  If n foudre  me  yienne  écrafer  impiteux , 


^yientaffreable  ^^     eflf^ns  différence^ 
û     mémement  duquel  tay  vu  toujtours 
loiian^^e  mêlée  auec  yos  Bons  difcours , 
iquel  tay^îi  les  inettrsferaporter  conformes^. 
efqueie  choijïrois  libre  fur  tous  les  hommes. 

Gnemon. 
>  diuine  réponce  ^  oracle  de  mon  heur  i 
n  t^awroit  defiré plus  propice  ^  meilleur^ 

NavsiclE- 
LesVieuiK ,  lespuijptns  Dieux ^  moteurs  de  nos 
Biprefidet  bénins  auxfacre:^mavia^es^,  (courages  y 
^foitnt  remercieX^^  ^yousmes  bons  amis 
^emeurerel^é  moins  quilssentre^font  promis^, 
ueluy  donnant  ma  fine  il  la  reçoit  pour  femme  y 
éprend  pour  la  moitié  de  fan  lit^  de  fou  ame^ 
Ittendant  que  V  Hymen  feconfume  demainy 
c  chajlehaiferprisy  toucheX^  yous  dans  la  main. 

Cala^sike. 
fiymenylcbon  Hymen  ^  ^  Lucine  féconde^ 
'lie  qui  neus  reçoit  en  arriuant  au  monde  , 
'ntjjeyojlre  couche^  ^  yous  donne  à  iamais 
'  yiure  enfemhlemcnt  en  y  ne  heureufe  paix^ 
le  dans  le  cours  prochain  de  neuf  Lunes  entières  ] 
produife  vn  beau  fruit  de  fiâmes  nocieres , 
t  enfant  qui  yieilliffe ,  ^  férue  afesparens 
cfoulasy  defuport  au  déclin  de  leurs  ans^ 
•  Ciel  tous  y  os  defirsprofperefauorable^ 


Navsicle. 
^fie^'voûsfurmafoypromife  derechef^ 
*aux  dangers  le  premier  fexpoferay  mon  chefi 
pferuiray  deguide^  ou  te  le  conj  cdure , 
banquet  acheué  de  U  noce  future , 
qUet  qui  ne  fera  remis  qu  àV  nutve  foir  ; 
Ï5  Yempitre%yous  de  confiance  ^  d'efpoir. 


ACTE    III. 

Orondate  ,  Navsicle, 

Cariclee,   Calasire, 

..Thiamis,    Trovpe    de 

Bessains  ,Theagene, 

Trovpe    de   gardes, 

GNEMON  avec  EyPOLEME. 

SCENE    I. 

Oblondate  feul. 

'^Eluy  qui  l^eut  ancrer  prés  des  Soyffafoy" 

^     tuney 

êUuer  de  grandeur  dejjus  vne  commune , 

Vvij 


Ce  luy  n  aille  chercher  autre  que  mqy  d^exmfle^ 
Les  faits  de  ma  frudcncCj  &  ma  gloire  om 

temple. 
Capable  dexturnermon  ejprît  en  tous  fens , 
Ma  puisante  s  égale  ores  aux  plus  puijfafis^ 
le/çay/naccomoder  aux  humeurs  d\n  Mona 
ToutesfespaJ?tons  dés  long  temps  ie  femai     , 
Comme  rnfage  nocher  les  aflres  obferm    > 
i^uiyogueitoutemcr^ç^quipngle  atout  *> 
Ce  qu'il  treuue  mauuais^  foudain  ie  le  répn     i 
Changera^il  d*auis.plus  vifle  ie  Vapfrouuey 
La  Ifertu  m^efi  m  ince^  e5^  l^  "V/ce  "Ver/w, 
Le  noir  mefemhle  blanc^  &  le  plus  droit  tottu^ 
SUlyeutquecelafoityfifaparole  eji  telle \ 
Vn  Vieud^  antiquité  par  la  troupe  mortelle 
,  lut  iadis  adoré  k  deux  Ifif âges  peint , 
Oùmille  enyn  moment  tocajion  me  feint  ^ 
^uj?i  ma  recompence  au  labeur  eji  pareille^ 
lepojjedefon  cœur  attiré  par  t oreille , 
Vi/pofe  de  fa  yoix^  &  de  fa  yolonté^ 
^infide grade  en  grade  k  Upar£n  monti^ 
Plu6  queparmayaleur  ^  que  par  autre feruice^ 
Jl faut  bon  gré  malgré  que  chacun  ni  obeiffe^ 
Vliefous  ce  crédit  defon  autorité ,  ' 
^injitay  deffous  luy  Satrape  mérité 
L\ntier  gouucmement  de  la  baffe  Syrie, 


arche  alors  fans  crainte^  ^  dejon  aiguillon 
ndk  nojire  los ,  ^  l*  attaque  félon , 
les  enuieux  fementleur  medifànce^ 
HtfÊj^us  moyens  a  nous  faire  nuifance  ^ 
\hlabiesa  royfeau  de  Minerue  qui  fort 
dant  le  regn  e  obfcur  du  frète  de  la  rn'ort , 
te  lettrfçay  répondre  fi;*  mon  ahfence  nue 
'ns  deuers  le  Roy  pourtant  ne  diminue: 
y  que  lesprefens  appaifent  luppiter^ 
dard  encoche  des  mains  luyfait  quitter^ 
^çay  maintenir  comme  yn  If  aillant  xAthlete^ 
ursfermefur  pié  quelque  effort  qù on  tri a^ 

^ï 

rçay  preuentr^  &ioiierauplusjiny 
^y-]  e  enuoyé  .t  cette  mefmefn 
sft  Maj  fié  ce  prifonnier  Theffule, 
amoniugement  de  fa  yûeRoyalle^ 
feruir  adroit  ^modejle ,  bien  apris , 
ices  diuerSy  ^  en  chofes  de  pris , 
Yms  la  liolonte pour  l'effet  réputée 


SCENE    IL 

Navsicle,  Ca'^iclee, 
Calasire.' 


N 


Navsicle. 

E  -vous  tr4uaille:^oint  d'y ff  labeur im 
L'tïreprife  funs  yoiés  de  heaiuMpplmj 
Le  ycyagcplus  promt^  lefecoursfms  hktif^ 
S^ilftoeut  recouiéYons  '\ojlre frère  captifs 
le  le  rameneray^  de  ce  point  ie  me  vante^ 
Ou  Ne  faut  Ve/percr  deperfonne  yiuante . 
CariClee. 
Vour  quelle  ocufion  me  voulet^youspriuei 
X>*  '\hc  part  de  laAoirc^  &fans  moy  le  faunes 
s  Aux  tr  anaux  dés  longtemps  iefuts  acoutumé 
le  nen  reconnoy  point  pour  y  ne  chojc  ayméel 
La  pieté  m'oblige  a  Ifousfuiurepar  tout^ 
Mefurer  VVnmersde  l^ynà  ï autre  bout  ^ 
fJe  craindre  du  chemin  les  traites  continues  , 
La  chaleur  du  Soleil^  ny  la  glace  des  nues^ 
En  cas  que  mon  defautyous  retarde  d^lfn  pas 
Je  prie  dé  bon  cœur'^  qu'on  me  liure  au  trépas^ 
£>u'on  me  l^iffe  expo  fée  aux  fer  es  bocagtreSy 
Mon  corps  foit  déchiré  de  leurs  dents  c4**n^o 
Quelajînmeconfbmme  en  bhorreurde^dvjt 
Si  is  y  ou  s  retardois  a  le  tirer  de  s  fers , 


i'aytrop  (T^mourjtrop  de  cccur^fourle 
re.  Cala  s  IRE. 

i     »  foy  ma  fille  k  ynplus^rand  hefoin^ 
'€  en  ton  repos ^  &  nous  Utffe  te  foin ^ 
blu5^c(nd  regret  de  tant  de  maux  recrue^ 
td^  afflictions ,  de  fort  une  courub\ 
UYte  conuicnt^tH  te  dois  rrpofer  , 
xomha  nt  aux  fais  pour  'Vouloir  t^oppofer } 
que  ta  yertu  l  e  trauail  n'appréhende, 
is  feras  ahfenteyne  décharge  grande  y 
fe  de  tapeur  qui  nous  tiendroi:  tonfiours 
icertaieunejfe  en  hatantfonfecours. 

CAriclee,  ^ 

lenteur eray  donc  (  fupréme  tyrannie  ) 
r  pour  ton fu\ct^Theag€ne  !  on  me  nie  ^ 
îs  pren  itfjles  Dieux  témoins  à  Vauemr^ 
me  font  par  contrainte  oyfue  retenir^ 
"yable  iefuis  de  toute  perfidie , 
u* aucun  pcrilna  mon  amour  refroidie , 
à  toute  ocurrcnce^  a  t&utfouffrir  pour  tcy^ 
r  que  ie  yiuray  immuable  defoy. 

Navsicle. 
elne  de  charger  deffus  moy  telle  offence^ 
ue  ie  yous  aypar  exprejje  dèfence , 
ûfftene  bouger^  qu  il  fait  hors  deprifon: 
s* acheminer  il  eflplus  quefaifon , 
ues  miens feruiteurs  prenons  a  noflre  fuitte^ 


Car  d'emmener  Gnemon  nefevoitpas  licite^ 
Encor  au  premier  choc  de  V Hymen  empécl 
Et  de  liens  icy  par  le  cœur  attaché.        • 

SCENE   III. 

-Thiamis,Trovpe  de 
Bessains^Theagenb, 
Trovpe  de  Gardes. 

Thiamis. 

L*Ejperance  que  tayfur  '^os  Ipaïeurs  ap^ 
M'anime  ^c^mpagnos^  a  lagaerre  entre 
Outre  que  ma  querelle  ejl  la  même  équité ^ 
X>ue  mon  droit  naturel  tay  par  for  ce  quitté^ 
jQwr  i^m  frère  impieux  la  trame  déloyale. 
Bandant  tous  les  efforts  de  fa  hayne  brutale^ 
Defon  ambition ,  de  fa  Metlle  rancœtsr  , 
Braue  de  ma  dépouille ,  f^  la  porte  mot      i 
lU'yfnrpelaPreflrife  à  Memphis  fouuerâ 
Cep((ndantque  le  fort  'vagabond  me  promeiui 
Cependant  que  ie  cours  à  r^ne  cb*  l* autre  en 
Hc  !  yous  pourroit'  ilbienfouuenirfaffihtr^ 
Comment  le  parricide  auoit  auec  yous  r^^i 
lAiurc  trafiqué  de  mon  heurefuprém^, 
Tache  de  "^ous  corrompre i&* faire  t^aift»^ 
Ceq:iiluy  ejl  couard impoJ?tble  autrement^ 


linqueuYs^  ou  ifaincusk  ton  dejlin  lie:^^ 
\nqu€  au  deuoirtc  manquera  pariure^ 
tr^e point  fayie ,  cè^yange  ton  injure^ 
pouuoir  abfelupuny  fa  lâcheté , 
>rt  (Tyn  traître  en  met  beaucoup  a  fauuetè  ; 
me  depuis  le  j  our  quinnjlre  troupe  aJJembL 
courir  tel  ha:^àqHilfeutyenircnfcmbl 
!$tfeul  ne  fe  fait  perfide  feparc , 
ier  de  la  foy  ne  fe  foit  c^ia  re , 


e 


ThiAmis. 
Ilfujpc^ilfujfiten^osfrons  a/Jurv'^^ 
L^t^icrurtjt'Lu^  or/usdonques  (crrcT^^ 
Fl'iKC  ù  jlt;ic\  en  bon  ordrc^  cnhataïUeran^e^ 
SoitU  Ln.njnfiondei'o^  rangs  étrange c^ 
p. iras  en  trois 'cdàros  que  d'^n  mouuementf 
^  tout  cucncyfn  ntconibxttent  de  plein  front , 
L^  s  ^'lu<  légers  armés  fc  jettent  fur  les  ahles^ 
Tu  nnvnt  h  un  rangs  plus  clairs  û^  leurs  jiles^ 

grêles^ 
De  peur  que  lennemy  nous  tienne  cnUelopper^ 
Et  de  nombre  inégaux  pat  derrière  attraper*^ 
Vne  bonne  ordonnance  tfi  du  touenecejjaire 
ji  qui  Trwf  i^acquiter  du  deuoir  mlitaitei 
^  ouifù:  en  "V»  camp  profepon  de  chef^ 
Vr.'ft  ruer  lesfiens  de  honte  O*  de  méchef^ 
J>Lti\  icrnefionne  fort  que  nos  coureurs  ftijo 
F  Us  (jut  l'heure  donnée-y  ah  tyoiçy  quilsreto 
^menans  prifonnier  quelquyn  des  ennemis. 
Trovpe  de  Gardes. 
I.   Garde. 

Selon  le  mandement  que  tu  nous  as  commis^ 
^fiuxe  de  rencontres^  &  de  meilleure  profe  ^ 
CeprefentqiiOrondateauRoydePerfeenuye, 
Uoustaiions  emmené^  ^Vefcortedéfait^ 
Uni  na  que  des  talons  la  re finance  fait. 
Thiamis. 

O  l étrange  accident  \  incroyable  Manturci 


e perdis  alors  que  de  yous  te  fus  friSy 
fon  cruel  objet  me  trouble  les  e^ris^ 
vtubienque  ta  Sœur  depuis  tjideuenue, 

Theagene. 
Chemmis  d'i/n  yieillard  efclaue  retenue, 

THIAMI5. 
lelas  !  ^neprifon  éternelle  U  tient , 

•5  autant  de  fois  que  d'elle  ilmefouuîentl 
!     s  enfans^tirons  d*yne  traite  a  la  ville  y 
ter  plus  d^ejfroy  en  la  tourbe  ciuile , 
pn     ^redepouruuSy  ^  lâpourfuiure  ardans, 
tffrJiVqnpouuoitpéle^imle  dedans^ 
f  ne  bouge  d'icy ,  cheminant  ie  defire 
^quc  chofe  enfecrct  d'importance  te  direj 


SCENE  ir. 
Gnemon,  Cariclee^ 

Gnemon. 
J^  Os  pleurs  neforcerontla  courfe  du  Soleil  ^ 
le  ne  la  règle  point  a  celle  de  'yojlre  œil^ 
le  imprudence aufid'atendre enfifeud'heurt 
y»  yqyagef  long  y  ne  réponcefeurcy 
hpiter  au  brandir  de  fon foudre  flambant^ 
sy  donne  neantmoinsfon  efpaçe  en  tombant ^^ 
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,^  //  ne  peut  tout  puiffant  appaiferfa  coUre^ 
,,  ^uant  que  l'obtenir  de  S aturnefonperey 
^infi  le  defefpoir  yousprend  mal  a  propos , 
Etjansfuiet  uinfiyous  perde'^le  repos  ^ 
Voulons  réduire  aux  Loix  de  yorre  impatiem 
La  fortune^  le  tems  par  y  ne  défiance^ 
Venons  a  la  raifon  ^&ne  '\ous  defole;^^ 
Qu  après  le  terme  dit  quelques  iour s  écoule:^ 
If'^njlerile  retour  ne  forment  l*aparence , 
laçoit  qu'en  tous  les  deuxy  ait  de  l*eff)cranee^ 
Que  le  Je]  our  argue  y  ne  oportunitéy 
Nonjitojlparucnue  a  fa  maturité  5 
Comme  on  y  oit  It  V  eneur  d^'\ne fuite  ojiinée 
La  hete  pourchajjer  qudfefçait  dejiince  , 
Comme  parauantiire  ajïuréde  Fatwir^ 
Nonoftant  diligence  ^  entrewife^oudeuoir ^ 
il  conuiendra  d'y n grand  obtenir  la  demande^ 
Viffcile  d'abord^  c^ejl  ce  quei'apreh^nde. 
CariclEE. 

Vaprehende  bien  pis  ? 

Gnbmon. 
, ,  Lamifcre^  ^  la  peur 
„  Sefuiuent  comme  font  la  nue&  la  yafiuri 

Cariclee. 
, ,   La  mtferefcfuit  comme  bondefuitbondi 
5,  La  première  roulée  en  tire  y  ne  féconde. 
Gnemon. 

Souuentefois  auj?i  nojlre  mi f ère  yient^ 


I 


ne  point  rfdre  aux  Dktêx  ce  qui  leuraparmi^ 
^errne fiance ,  yn  efpôir  que  leur  Jt/dçe 
m  nojin  tourmente  échanger  en  hon4çe^ 

C  A  R  î  C  L  E  E. 

!  il  y  a  long-  temps  queie  prieefper4n\ 

\^mrnypn€fe  éucun  fruit  ne  me  renU 

G  N  £  M  O  W 
tes  prof  périt  1 5J^»  e  nous  i  èhlet  que  hrieues  ^ 
US  nos  aduerfue:^  ^  longnes  f^grtéucs^ 
p  Caricle'e. 

sp4rlc%^feulement  de  tor^ge  en  ynportf 
reâùut^nt  flus  lesfecoujjes  du  Nûrty 
M  comme  naguère  alors  que  la  fortune 
(ire  également  déployoitfa  rancune^ 

Gnemon. 
perance  en  mes  maux  iamah  ne  ma  quitê^ 
uel  tan  défiance  en  ma  profperité 
fvn  rien  fondée^  oh  celle  des  Roy  s  mefmc 
?  inceJptmmentiufqH  ai  heure fupreme^ 

C  A  H I C  L  E  £. 
tpute^iùnc  ma  crainte  a  If  ne  nouneauré  | 
nque  n  ayant  eu  iuCiel  que  cruauté 
'ure  iufquicy  defagrace  incrédule^ 
^ fiant  d' yn  bien  dont  Vapdrence  efi  nulle  ^ 
:ouurer  mon  frère  ayfément  retiré 
barbare  feruage  ^  ou  popble  expiré^ 
?  de  douleur^  de  foucy^  &•  àepeine^ 
\€nienparle7^plus^  a  bon  droit  incertaine^ 


\ 


K 


.-^ 


r i»'. '-«';  -" 


j*"  iC.c 


f 

il^plurofî  ne  turironi. 


SCENE  V. 

Navsicle,  EvpolemE> 
&  Calasire. 

Navsicle. 

Clrzc^ihcmmcde  foj  dnimalfociable 
V'^  ^.  :;;  -;;/  <f  j  rr^«4i#.v  déplus  remediable] 
X\'  L .  f  tJ^n:  «r  ri  :is  douce^  que  îfoyant 
l  'b  zffi'i  dt  o^j  en  h  ha:^r  fjfty^nfj 


*^*  t:hiimK  j:uJiKcé f^ns  aucune  fi 
I:  r.,:r.rch  ce  ht. nie  fortune  prodijrue^ 
C'/  ^.;.vr  :/;  difcQvrsi'im kl* autre enchaind^ 
J  n  e  pJC:  .^v^  T  n&us  nouifommes  tralnet^y 
Txploiîc  du  i  hzmin  '\ne  kn^ue  étendue^ 
l'ius  quau  tr^u.ul  le  ccrpi^bame  au  deuis  rendue^ 
D:ior:c  que  pour  moy  iene  mefens  hffe 
Non  plus  qu  en  même  heu  depuis  bheure  placé ^ 
N'eJtesTous  pdsawfi^  enamy  ieyousprie} 
Ficcs  vous  onc  yqy':fge  a  moins  defafcherie  J 
Calasire. 
Tiglon  pas  yous  le  démontre  e^d^continHé^ 
£  t  de  courage  acrà  plus  que  diminué^ 


rrçoy  quelcnn  no/ire  rotire  pourjuiarc»  - 

N  AVSICLE, 

fque  démarche^  a  h  tadle^  &  uuport^ 
re  Eupùhme^  ùu  terne  trompe  fort  ^ 
lùfîre  bourg^en  hdfle  dy  retourne^ 
tgrler  Mi4y  deuam  qu'il  fe  détourne  i 
t  demeure  j  &*tardelffîpeiijep4s^ 
eu t4 '^enuç^.^quùy  n^emens tu p4A  î 

E  VPOLEME- 

ïef^kr  amour  qui  tmnjportfmon  dme  ^, 

heifftntau  yçuloir  de  Midame^ 

^eÙelfi^aubord  duNâ  ch^rcht^ 

titprefênt  qu*eUe  réputé  chcr^ 

l  dili^nce  encor  luy  recommande  : 

\s  Qffeme:^de  pdf edle  demande  f 

nin  temX^ous^quddejJein  yous  conikhl 

NavsicLI, 
'fâspar  moy  de  ce  point  éconduk^ 
ms  de  ce  palpeur  yn  fecret  affaire 
yane, 

EvPOtÉMÊ.' 

lln^ejlpasaufeiourordinairey 
\  qu^nieune  Grecqud  enuoyoit  au  Roy  ^ 
insont  ojlé aux  ften s  remplyd'éfroy^ 
sétonneroit  oyant  de  prime  face 
\pe  cor  faire  yfurper  tant  d'audace^ 
mt  de  naguère  ynCapitninefait^   . 

•^9 


]2;4    THEACifclNE'   -*     

Homme  accrue  Von  tient  d'entreprife  &^  St^ 
Qui  les  difpenfe  k  tout^  Thiamis  on  t appelle^ 
^dieuiuJqiéaiireHoir. 

Calasire. 

O  efirange  nouuellei 
NouucUe  nui  me  plonge  en  plus  de  penfemens^ 
M*  agite  l*eflomacdeplus  d'élancemens^ 
Que  âc  flots  orgueilleux  fur  la  Met  enragée , 
Ne  rechoquent  la  nef  k  t extrême  rangée^ 
Helas  ]  helas  !  comment  le  Ciel  à  contre-couri 
Mes  dejfeins  achemine^  fi^  cache  fonfecôurs. 
"Navsicle. 
La  contemplation  qui  'vous  tire  profonde^ 
P  eut  nojlre  auancement  ne  fait  chofe  du  monit^ 
DemoyfuiuantVauisquonnous'vientdedQnHtf^ 
Je  trjouue  qi$au  logis  il  conuient  retourner  9 
Mitrane  ores  abfentyf^  qui  plus  nepoffede, 
Le  but  de  nojhe  erreur  de  y  os  maux  le  remède^ 
Pourchajfant  ces  Bejfainshommes  defefpereX^ 
Qui  diffcilement  tomberont  enfes  re'J^^ 
Qui  difficilement  luy  lâcheront  leurproye.         ^ 

Calasire. 
Reprenons  de  Chemmis  ^fi  m* en  croye:^^  la 

Navsicle. 
nAinfiquil  y ous plaira  retournons  ie  le  yeux ^ 
'D'y ne  autre  ocafion  empoigner  lès  cheucux. 


■TT 


I  j|t  <i^  jp  ^  -fj^  ^  jj^  ip  ^  ^   j(iii  j|i  ^ 

Caricle'e,  Navsicle, 
Gnemon,  Calasire, 
Messager  j    choevr 

DE       MeMPHIENS, 

Thiamisj  Trovpe   de 
Bessains,  Heravt^ 
Arsace,  Canide, 
&  L  Ombre. 


SCENE    I. 
;;Iariclee,  Navsicl,b> 
GnemoNj  Calasire. 

Cariclee. 
'mée  de  douleur^  &*  de  crainte  dhatue, 
e  moment  tn  moment  cette  «tente  me  tMe\ 
il  k  tous  ob]  etr^  mon  4ureiUe  k  tous  l^ruis^ 
de  demeure  en  l'accès  oh  te  fuis , 


4^' 


x- 


^^^    * -. —    ^**-.^*, 

ThiAmis. 

il  fifjpt^ il [ujfit  en  Ifos  frons  affurc'^ , 
La.'^itroirtjclic^  orfusdonques  fcrrcX^ 
FUnc  lif^cinc^enhonoràrcy  cnhataïUerangie^ 
Soit  U  lanfufîon  de -vos  rangs  etrangée^ 
Paras  en  trotsj cadras  qued  ynmouuemenrfr 
^  tout  encnemc  Ht  combattent  de  plein  front , 
Les  j?lus  levers  armes  fc  jettent  fur  les  aisles^ 
Tiennent  leurs  rangs  plus  clairs  e^  leurs  files  fi 

grêles^ 
De  peur  que  tennemy  nous  tienne  enUelopper^ 
Et  de  nombre  inégaux  pat  derrière  attraper^ 
Vne  bonne  ordonnance  ejl  du  toutnecejfaire 
^ quiyeut i* acquiter du  deuoir  militaire^ 
^  qui  fut  en  ^n  camp  profejiion  de  chef, 
Vrcfcrucr  lesficns  de  honte  C^  de  méchef, 
Iviai^  icrnefionne  fort  que  nos  coureurs  féjourH 
plus  qucV  heure  donnée*^  ah  lyoiçy  quilsretour 
w/imenans  prifonnier  quelquyn  des  ennemis. 
Trovpe  de  Gardes. 
I.   Garde. 

Selon  le  mandement  que  tu  nous  as  commis^ 
kA faute  de  rencontres  ^  &  de  meilleure  prof  e^ 
Ceprefent  quOrondateau  Roy  dePerfe  envnyt 
Noustanom  emmené  y  ^Vefcorte  défait^ 
Qui  na  que  des  talons  la  refijiancefait. 
Thiamis. 

O  Ntrange  accident  i  incroyable  auantHf^ 


The  A  GENE.  ^ 

>     '      ThiAmis.    ^ 
1     frifonetemetttUiient, 

t  defirisqmielleiimefbm^fi 
i         ftironsaynetraiteiUviUey 
Ep     ^eff^  enlatow/hedmlej 

*Jti(y^ch€mtnttmiedepre 
c     Venfetret  HmfwtMCç  tedirej 


^\     SCENE   JK 

^KEMON,   CARICLEE^ 

Gnemon,  ■-     - 
^pspleitrs  neforcerontla  courfe  du  Soleil , 
,,  le  ne  la  re^e point  à  cette  de  yojire  œil^ 
lie  imfrndence  aupi d^atendre  enfefeH(fheur4 
^àyagcflofi^  yne  reponce feure^ 
er  du  brandir  de  fan  foudre  flambant^ 
donne  neantmoinsfoo  efpace  en  tombant, 


2JO   THEAGENE  et  CARl^^ 

„  //  ftepetét  tout  puiffant  appaiferfa  coUre^ 
,,  ^uant  quel' obtenir  de  Saturne  [on  pere^ 
^infi  le  defefpoir  yousprend  mal  à  propos , 
Etjansfuiet  ainfiyous  perde^Je  repos  ^ 
Voulans  réduire  aux  Loix  de  yotre  impatUn 
La  fortunée^  le  tems  par  y  ne  défiance^ 
Venons  a  la  raifon  ^^ne  ^ous  defole:^y 
Qu  après  le  terme  dit  quelques  tours  écoule:^ 
If'^njierile  retour  ne  forment  l*aparence , 
laçoit  qu^en  tous  les  deuxy  ait  de  l^e^eranee^ 
Que  Icfej  our  argue  y  ne  oporttmttè^ 
Non  fi  tojiparuenue  a  fa  maturité  j 
Comme  on  y  oit  le  Veneurd''\ne fuite  ojîinée 
La  hete  pourchajjer  quilfefçait  dejlinée , 
Comme parauamiire  ajouré  de  tatioir^ 
Nonoftant diligence ,  entremife^oudeuovf^ 
llconuiendra  a  yn grand  obtenir  la  demande^ 
Difficile  d'abord  y  c*ejl  ce  quet'aprehenàe. 
Cariclee. 

Vaprehende  bien  pis  ? 

Gnemon. 
^^La  mtferey  (^  lapeitf 
„  Sefuiuent  comme  font  la  nue&  la  yapem 

Cariclee.. 
, ,   La  miferefcfuit  comme  l'ondefuitbonie^ 
3 ,  La  première  roulée  en  tire  y  ne  féconde. 
Gnemon. 

Souuentefois  aup  nojlre  mi f ère  yient^ 


IJ      U0     L'y»  ZJM 

I  r point  redre  aux  Dieux  ce  quileurapartitt^ 

fe\    lefîunce ^  vn  efpoir  que  leur grdce 
tu  nfa     Jire  tourmente  échanger  en  bondce^ 
C  A  E  I C  L  £  E. 

léU  !  il  y  a  long-  temps  que  ie  prie  efperant^  _ 
i  qu  tj^otrny  pTicYe  aucun  fruit  ne  me  renu 

G  N  EM  O  N 
Oncles  prof  périt  t^ne  nous  sebletquehriéues'^ 
Mais  nos  aduerfite:^  ^  longues  &^griéues. 

Caricle'e. 
VousparleX^feulement  de  V orage  en  '\nport^ 
ne  redouta  nt  ^Us  lesfecoujjes  du  Nort^ 
9n pas  comme  n*aguere  alors  que  la  fortune 
Uarafire  également  déployoit  fa  rancune. 

Gnemon. 
L^efperance  en  mes  maux  iamais  ne  n%A  quitê^ 
Pwi  quel  tan  défiance  en  ma  profperité 
l^fffas  yn  rien  fondée^  où  celle  des  Roy  s  mefme 
facile  incejfamment  iufqukV  heure  fupréme. 

Caricleê. 
N'imputet^donc  ma  crainte  k  If  ne  nouueauté  | 
i^iconquen  ayant  eu  duCiel  que  cruauté 
demeure  iufquicy  de  fa  grâce  incrédule^ 
Wf  défiant  d' lin  bien  dont  Vaparence  ejl  nulle  ^ 
Oerecouurer  mon  frère  ayfément  retiré 
yifn  barbare  fetuage  ^  ou  pophle  expiré^ 
xpiré  de  douleur^  de  fomy^  &•  depeine^ 
(hinem'enparle%^plus^  k  bon  droit  incertaine^ 


'  V^v  r4T:;;^dc  leur  Soleil^plutofl  ne  tariront 

SCENE  V. 

Navsicle,  Evpolemê> 
&  CalasirEo 

Navsicle. 

C  ErtcsT homme  de  foy  ammalfociablé 
iW^a  ne»  en  [es  traié4ux  déplus  remediahU\ 
De  confolationplus  douce  ^  que  Ifoyant 
Vnamydtfonfortlehat^rejptyanty 
•^«  chemin  auancéftns  aucune  fatigue 
Je  rcLonnoh  ce  bien  de  fortune  prodigue^ 
VedrfLonrs  en  di/cottrstyn  kl' autre enchaînefl 
V  n  ffpace  injiny  nous  nousfommes  traînet^y 
Exploité  du  thcmtn  l/ne  longue  étendue, 
plus  quau  trauail  le  corps ^  l'ame  au  deuis  teniià\ 
De  forte  que  pour'  moy  iene  me  fens  laffé 
Non  plus  qu  en  même  lieu  depuis  l'heure  placé ^ 
N'ejiesyous  pasainji^  enamy  ieyousprie} 
Fîccsvous  oncyqyl:fge  àmotnsdefa/cheriei 
Calasire, 
Aï  on  pas  tous  Iç  démontre  égal^continué. 
Et  de  courage  4crn  plus  que  diminué^ 


iperçùj  quelcHU  fwjlrc  route  fourf mure,  - 
'"  N  A  V  s  I  C  L  E- 

ru/qtie  démarche^  à  {4  tmlle^  ^  MUffort^ 
Jire  Eupoleme^  on  ie  me  trompe  fort  y 
*  nojirehourg^en  hajledy  retourne^ 
^parler  aluy  deumt qu^iî  fe  lUtournei 
me  dermtire^  &*  tarde  y n pétille p^s^ 
l  lieu  td'yefîue^^^uoy  u^emens  tu pm  î 

Ev  polemEp 
mne^llUmour  qui  tran/porte mon  âme ^ 
s  obeifftfîc  m  yguloir  de  Mid^me^ 
crueUe îfis auhord  duNd  chercher' 
ipetitprefent  quelle  rebute  cher  y 
ma  diligence  encor luyrecommande  : 
\fQus  offcnce>depAredle  demande  ^ 
hemin  tetH%lious)quel  dejjeht  yous  ecuduitl 

Navsicli. 
e feras  p^rmoy  de  ce  point  èconduk^ 
tllons  de  ce  pmpQur  yn  fetnt  affaire 
Wtrane, 

EvPOtÉMÊ* 

lln'ejlpas  aufeiour  ordinaire^ 

ant  qu'^nieune  Grecqud  enuoyoit  au  Roy  ^ 

*fjaiîis  ont  ofté  aux  ftens  remply  d'éfroy^ 

m  sétonneroit  oyant  de  prime  face 

roupe  cor  faire  yfurper  tant  d'audace^ 

Usant  de  naguère  ynCapiiainefait^   . 


2^4    THBACifcJNE,  .--JL    ^^^ 
Homme  ace  que  Von  tient  d'entref^rife  f^  Jte^ 
Qui  les  dtfpenfe  k  tout^  Thiamis  on  tapfcSe^ 
KAdieumjciuaHreuoir. 

Calasire. 
Oefirangenouuellei 
NouucUe  nui  me  f  longe  enplfâs  de  penfcmens^ 
AÏ  agite  l*eftomacdeplus  d'élancemens , 
iluc  de  flots  orgueilleux  fur  la  Mer  enragée. 
Ne  rechoquent  la  nef  a  H  extrême  rangée^ 
Helas  !  helas  !  comment  le  Ciel  a  contre-cours 
Mes  dejfeins  achemine  y  &•  cache  fan fecàurs. 

"Navsicle. 
La  contemplation  qui'vous  tire  prof  onde , 
P  eut  nojlre  auancement  ne  fait  chofe  du  monde^ 
De moy  fuiuantV auis au  on  nousyientde donner^ 
Je  trouue  qi$au  Ions  ilconuient retourner, 
Mitrane  ores  ahfenty^qm  plus  nepoffede^ 
Le  but  de  nojire  erreur  de  y  os  maux  le  remède  , 
Pourchajfant  ces  Bejfains  hommes  defefpereT^ 
Xlfii  difficilement  tomberont  enfes  re'J^ 
Q^i  difficilement  luy  lâcheront  leurproye. 

Calasire. 
Reprenons  de  Chemmis  ^fi  m^en  croye:^ ,  U  yuye. 

Navsicle. 
xAinfî  quil  y ous plaira  retournons  te  le  yeux,    " 
V'y ne  autre  ocafion  empoigner  les  cheueux. 


-^J 


q^  j^    j|^    J|l   j^    4|l   J!|^   ^    J|i   J|i   i|i 

ACTE  W, 

CariclIe'e,  Navsicle, 
Gnemon,  Calasire, 
Messager^    choevr 

DE     Memfhiens^ 

Thiamis,  Trovpe  dé 

Bessains,  Heravt^. 

Arsace,  Canide» 

&  l'Ombre» 


SCENE   L 

Cariclee,  Navsiclb, 

GnemoNj  Calasire. 

Cariclee. 

"y^mée  de  douleur^  ^detrainteahatu'èt 
.    De  moment  en  moment  cette  atente  me  tue  y 
t       l  k  tous  oh]  etty  mon  4ureiUe  k  tous  l^ruiSy 
obile  demeure  en  l'accès  oit  te  fuis  y 


Qui  me  briile  j  oudatn  ^^  qui  j  oudainmc  ^ell 
Mfferable^  tu  crains  où  ny  a  quejperer^ 
Tu  te  dois  ^  tu  te  dois  d^lf^epart  affùrer^ 
I^e  te  plus  deceuoir^  demeurant  incertaine 
s'ils  te  ramèneront  ton  loyal  Theagene  : 
O  aucugle  etitreprife  \  ofolsi  où  coure'Z^ous\ 
I.e  fort  enflé  de  ^age^  &le  fort  de  courons 
Se  moqmntdcs  labeurs  d'yn  yoyage  inutile, 
,,  Pour  éteindre  y  ngradfeuyo^  yerfe:^npeuQ 
Les  Parques  là  defjus  leurs  fufeaux  ont  tourne 
Leurs fufeaux  difpofans  de  tout  ce  qui  efl  ne^ 
du  à ikmais 'Vagabonde ,  ^de [es yeuxbftnnii 
Ma  langueur  ne  fera  que  du  tombeau  finie^ 
Et  que  la  mort  partout  cruelle  mefuira^ 
ilue  le  iour  odieux  éternel  me  luira  ^ 
E  ter nel pour  le  moins  iufqua  tant  que  ces  ^jlrt 
Seront  entièrement  épuife:^dçdefajlres^ 
Tcliofe  fupofcr  l'ordre  de  mon  dejiin , 
Veuantque  de  tomber  Erebique  butin  ^ 
Telleprefomptiondupaffèferéuetlley 
Parauant  que  la  mort  exorable  me  veille  j^ 
O  pauure  CaricUe  !  opauure  i  mais  yoicy 
Cemcfemble  quelcun  qui  s^ achemine  icyy 
Ils  font  deux  toutefois^  ils  font  deuxiyn  troipé 
^u  nombre  dèfaiUmt  efi  mou  malheur fuprimi 
Que  nous  aporte^^^l/ous  à  ce  tri  (le  retour} 
Mon  frcre  deliuré  ne  paroîjl  point  auiour  ^ 


[ar4cher  caf  tif des griffésTenaf ides. 
Navsiclee. 
il  ny  a  point  de  hy  à\mpofiibilité^ 

^ait  félon  fa  force  ejl  ajfe^aquite^ 
ojire frère  rauy  d^lin  Thiamis  corfdtre^ 
effus  fon  rauijfeur,  accident  ordinaire^ 
01^5  contraint  rehrouffer  arrière^  f^confulter 
uelque  notmeau  moyen  <]t*ip^'i(fe  refulter^ 
Cariclee. 
"^elas  !  yoila  l'éfct  de moo  ftniflre augure^ 
ne  te  reuermy  que  dans  la  nuit  ohfcure^ 
QHS  ne  ferons  ^mon  frcrc  ^enfemblc  r.  iinis^ 
uauxchams  Ebfensde  bon  heur  infinis^ 
ù  lé  flux  tnconflant  de  j  fortunes  humaines 
t'^n  fiable  repos  moquentles  ombres  'daines  ^ 
ceux  que  la  yertu  en  ce  monde  éclaira^ 
quyn  los  immortel  des  neueux  ne  taira. 
^'  GMEAfON. 

Vous  aueX^yne  étrange  ^  mauu ai fe  coutume 
De  prendre  fans  egar  le  /hitl  pour  amertume , 
'Biemettrc  tout  au  pis  :k  quelle  occafion 
faut  il  defefperer  i^ojîrc  réunion , 
Cortnoi[fant  Thiamis  de  forte  magnanime^ 
Qjé  dn  oftence  ici.7nAis  ceux  qHefcr:une  opprime^ 
Vepreuue  l^ous  dément  quidoUtre  il  aima , 
It  de  Ifiolenter  oncquesneprefuma , 

a  iiij 


Limoi^dnifncmtfcr.inceenluyncs'ejttm 
If f fut cr çn'^ii  r:I}ftc\ de yoflrfjouuemtj 
Enhim  iejùrciinoui  le  pourrons  tenir, 
Caricle'e. 
iJpsTOit  tif  n  Gnemon  qucvofireâ^eglacit 
V^^B^eritjhle dmour  ignare  ^*^ftp^Jf^^^ 
„  Vdmcia^tohftours  en  crainte  ^a^  frète  !t 

çcnner 
,  ^  T' CM-»  yienr  deffus  m  rien  mille  alarmer  i 
„  il n^ 4 point d'ajjïérance^^ce  qu^otoucU 
„  Ejî  i peine  crrt  ahle  enrn  amour  extrême. 
Calasike. 
Zjbffons  ce  àtjf<,  rend  k  démêler  ailleurs , 
I  ipndencereijwfe  k  nosprefens  malheurs^ 
^<  ji^kerThra^enej  &•  en  toute  ajfurance 
FtnrtrtTciilcji^accahlédefouffrance  : 
Ma  fiUc  c'jj}  ijudfaut  en  habit  deguife^ 
Ik  hhr  loourteus^  mlferahle^  &  yfé , 
Ta  VKMu:è  de  noirceur  f!^  de  crajj^e  enlaidie^ 
XVfcf  fon  yiure  en  chemin  ch:(cun  de  nous  matiik 
^4:r.ft  nous  franchirons  les  plus  après  dangers^ 
^uifi  non  s  paierons  aux  pays  étrangers^ 
Safss  a^mct^fans frayeur^  fans  mauuatfereHCM 
Et  az*fl  Tamitié  am  he foin fe  démontre. 

Cariclee. 
AV  re  laffent  :amais  les  Dieux  de  rnafpger^ 
Si  The  Age  n^  O  moy  dcfirant  yoyager , 


:omparant  mon  jrtrcy  &^Ja  chère  prefencty 
îlut  te  f  réfère  à  m4  yie ,  à  mes  biens  ^ 
?  foumeti  a  tour  pour  rompre  fes  liens, 

\  Navsicle.  ' 

^ons  amis yVhonncur de voftvk connoijftnce 
habitude  a  pris  Jî  prof  onde  accroijfance  , 
dauantagea^uis  defjus  monamttié^ 
eifùudroii  touftours  l^ous  efire  ajfocié^ 
eus  neuJ?tons  enfemble  à  'Mure  qu*yae  Ifie^ 
ma  Vacation  autre  part  me  conuie^ 
'our  du  Printemps  quiferene  les  flots  j 
afc  maintenant  m'otmrele  chemin  clos^ 
eji  comme  au  Soldat  lefon  de  la  trompette , 
t  bon^é  malgré  qu  au  départie  m' ap  fête  : 
fe\J)arauant  de  tout  ce  que  iepuis , 
fant  la  contrainte ,  où  nous  femmes  réduis. 

Calas  IRE. 
ercure  vous  conduife ,  (;^a  yojlre  yoyage 
e  outre  le  profit  yn  heureux  nauigage^ 
le  fon  creux  ne  lâche  que  les  yens  , 


I  j9*/Hê  V*«  r  ■ 


Jl nos  contcnttmens  nous  put [j ions  nous^^B^ou^ 
Et  yous  rendre  bien  roft  tu  nmmel  deuoir. 
Gnemon. 
Laraifon  neyeutp:ts  qn^t  mcn  aifeierinCy 
Tént  que  yousfilercj^lme  erreur jugniue , 
Qjtepemier  Xheagenecn  liberté  rensis 
Dr  fer  du  repos  même  tl  yous  feriZ  permis  • 
^lons  enfemblément procurer  fa  frsnchije y 
Compagnon  du  labeur  ie  m* offre  fansfeintife. 
C  A  L  A  S  I  R  E. 
Uon^non^carmapYefence  oùilejl  en  yautd 
Ores  nous  ne  tentons  yn  dcf[cinhii':^rdeuXj 
Qui  dffire  autre  efcorte^  ^flus  de  compagnie \ 
Demeure:^  Û^  ^^  C'«'/  yotrr  couple  bénie. 
G  NE  M  ON. 
Puis (ftiainfileyoulcT^  te  "yous obéir ay  l 
tt  aux  Dieux  cependant  humble facrifray^ 
Ma  prière  ^  mes  yœux  aïnft  qu  V»  leur  tutelle^ 
Ce  bon  cjpoirconçtu.  enfuiue  '\nefin  telle. 
Navsicle. 
Entrons  dans  la  maifon  nos  adieux  acheuer\ 
Helas  !  iefensmon  cœur  de  regret  fouleuer. 


SCENE    IL 

Messager  jChoevr  de 
m  emphiens. 


MbssAgeh  Achcmenes. 

i  BfcUndrc  1  ô  malheur  10  defflxitthonteufti 
Owufnée  cent  fois  y  &  ceni  calâmiteufc  \ 
%>tcux  ^uiY eut penfêl  dcsbrigitns  ramaffil^ 
fp9urfwusdomir'rdehtTaî!lanccafJc:^\ 
T  affe^d' ejprit  pQuriJfn  tclStratagcmi  1 
iitrdnc  furprlscji  demcifré  luy  mémt  i 
ine  nojirc  chefi  nh  i  defm-ûi  rgLué  , 
diffère  rkn  fi'i',v  homme  trép^tjje^ 
i€my  pour  fumant  me  talonne  en  idée  ^ 
ViUe  me fuU  encore  ^u  abordée^ 

Çhoevr. 
réte  "V/i  peu/olddt^oHCourj*tufthatif\ 
'ure  en  te  iwy^tut  quelque  cas  dé  chctif. 

Messager.    Achenienes. 
nfçXjii^ous ptuueYyOuhienk  -vous  défendre^ 
enftns  rn  informer  coure:^lcs  armes  prendre^ 
fuple  de  hrig^ns  qm  Mitranea  défait^ 
wus  Monsfenty  trop  ');  aillant  kVéf et  ^ 
mrt  k  toute  bride  enflé  de  fayi^oùre 
emporter  la  1/ilIe. 
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Choevr. 

O  Dieux  i  ejiilk^croh 
Slue CCS defefpere^atentent tufques  là. 

Messager    Achemencs. 
Croye:^^moy  qud  nefi  rien  plus  certain  que  cel 
La  yàe  enfcrafoy ,  car  <ticy  la  poufliere 
Sedécouure  aifément  de  leur fiotte guerrière;' 
Choevr. 
Courons fuhitement  la  Princejfe  auertir^ 
Et  dejfns  nos  remparts  des  gardes  départir  y 
Faire  félon  le  temps  au  moins  mal  toute  chofe  y 
duk  ce  rogue  torrent  de  bonneheure  on  s^opfofr* 

SCENE  III. 

ThiAMIS   ,     HERAVTy 

Trovpe    de  Bessains^ 
Arsace,  Choevr  de    \ 
Memphiens. 
Thiamîs. 

INuincibles  guerriers  qui  pour  -vous  pry 
Ne  poHue:^  receuoirde  capable  laurieTy 
De  loiiange  condigne ,  ^  d'honneur  quifuffifei 
C  cjl  içy  compagn  on  s  que  nvfant  de  remifc 
Vne  yille  opulente  al*  ajfautpre fente 
Toutfon  peuple  confia ,  ^fon  thefabJentCy 
Se  courbe^  s  humilie ,  a  y  os  yaUursfe  donne. 


rorts  inâiferens  comlUr  leurs  carefoufs^ 
acroure  leur  trouble  y  ^  leuréfroy  toufiou^s^ 
lie  mauuais  fort  trompcit  ma  ccnjeÛure^ 
uuans  nous  trouuerplus  belle /âpulture  i 
*rir  en  mourant  plu4  de  gloire  c^  d*  honneur  ? 
^epute  à  tom  Ifnjouuerain  bon  heur , 
rùd*auoir  coiiars  tapis  enyne place ^ 
Ubles au poijfon qni s*enferme en  lanajje^ 
late  atendu  a '\n grand  Roy  Lietaenant^ 
mde  tout  armé  contre  nous  amenant  ^ 
emefmefaçon^  quenfafoible  tanière 

lonatrapea  lame  cafaniere: 
jud  mefacheroit  de  foufrir  yn  tfépas^ 
pas  ifergogneux  &  ne  me  Ifanger  pus 
^tt^yoirmes  amis  garotera  ma  lfùè\ 
:tre  en  ^n  befoin  de  fecours  dépouruûê^ 
ture  impophle^  au  ha\ar  entrepris , 
fprenons  autruy^  auant  quétrefurpris  ; 
m  commencement foible^^de  peu  d'ejlime 
^rèmeshonneufspouuonstoucherUcime^ 


Oue  leur  force  s^cttml  ^lus^^randt-^en  plus  de  lieux^ 
Et  quiUfefont  d^y?ipcu[fle  adorer*  comme  Dieux^ 
^^Quiconcjue  e/l  yenncux  par  dejpis  yn  '^iiigAÎn 
,,  Mente  commandant  le  rendre  tributaire  y 
5,  ^infi  les  animaux  du  lion  commande:^^ 
,,  xAinfi  du  grand  Soleil  les  afires  font  guider^ 
Orïéfetnous  demande ^^yn plus  lon^  ^^^^^Z^ 
Nef  croit  quoffenccryoftre  braùe  courage^ 
Que  chacun  enfon  rajigfe  dij^ofe  à  tajfaut^ 
Mais  yoicy  de  la  yille  arriuer  l^n  Héraut  > 
Heravt. 
efface  deucrs '^0144  qui  quefoyeT^  me  mânû 
Sçauoir  quelle  manie  tn^ire  'yotre  bande ^ 
Ce  que  ^om  prétende:^  fur  la  ytUe^^  commem 
Vom  oféx^  procéder  ainjîhofîilement , 
Contre  le  droit  des gens^  contre  la  loy  des  armes^ 
"En  façon  de  brigans  plufofl  que  de  gendarmes  ^ 
Premier  que  nous  auoir  la  guerre  déclaré  5 
Donquej^otre  bonfcns  retreuuet^  égarée 
Que  l^n  des  principaux  (  car  la  yoicy  pre fente) 
S  ur  le  bord  du  rempart  réponde  fans  atente^ 
Thiamis. 
La  charge  m^apartient ,  a  moy  qui  fuis  motew 
Ve  la  iufle  entreprife^  ^  d^eux  tous  conduâtew^^ 
Retourne  deuers  elle  impofant  dufilence  j 
Lors  te  mepi$rgeray  de  telle  yiolence , 
Véltfant  de  bou  cte/^r  arbitre  de  mon  tcrtj 


J  9      J  '       . 

)rfait  fup  ofè ,  ^m/  î  oy  même  te  touche  ^ 
auecmoy  'Voulant  ahu fétide  ta  couche  ^ 
}aJle)TioIer  la  corijugale  Iqy^ 
e^mns  exceT^de  ccthommefansfoy^ 
cent  malgré  moy  de  Venir  aàuer faire 
^  deffm  luy  mon  droit  hereditai re , 
i$es  obtenir  (  mon  généreux  recours  ) 
m* a  refufé  U  iuflice  toufiours  y 

hÉCVîiipr.  t/c^  tniiA  rpw^.  At»  î       trnnhp 
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si  ie  nayà^quité  trop  plus  que  de  furie. 

ChOEVR. 
SapUinte  0*fes  raifonsyalenthieny  fenfer^ 
Et  plutojl  y  n  pour  tous  au  péril  cxpofer^ 
Vn  qud  proHue  coupable  a^refjeur  de  l^iniure 
^f^ux  titre  yfurpant  Ujacrificature. 

ARSACE. 
O  pauures  infenfe:^ipeuuent t ambition  , 
V audace  téméraire y&  la prefomption^ 
Mais  bien  le  defefpoir^^  la  forcenerie ^ 
Vous  plonger  les  cerneaux  en  telle  réuerie  , 
De  croire  que  Memphis  redoute  lios  éforts  , 
Encores  que  [on  chef  mon  époux  foit  dehors^ 
Vu  peuple  quelle  tient  la  mïliéme  partie 
N*engloutit  l^ojlre  troupe  à  la  moindre  fortie^ 
Que  du  Roy  mon  Germain  lefecouts  imploré^ 
Leur  nombre  incompetant  ne  yous  eut  àeuore^ 
Non^yous  me  faites  plus  de  pitié  que  de  crainte^ 
Vfe'Xjionc  de  pricre^^  non  pas  de  contrainte^ 
le  confens  de  ma  part  équitable  a  tous  deux , 
Pour  voir'plutojl  lafn  de  ce  difcord  hideux  ^ 
Q  uyn  duel  fur  le  champ  yuîde  yofîre  querelle^ 
Quelepaddes  Thebains  ainfife  renouueRe^ 
Quau  plus  'Radiant de  yous^ quau  plmclnryii 
r  DieuXy 

Demeure  la  preflrife  eflant  yidorieuXy 
le  le  yay  commander  à  ton  frère  Ptojire^ 
Si  tu  If  eux  leparty  qu^on  teprefente  éUre. 

Thu 


ièwr  ie  Pjccepte  i  monffréfroVofc^ 
e  h^Hrei^éntoùéUéUxmeyoiUaifpofé 
ti    he  les  ha%ars ,  ie  tobeir^  Princejje  ^ 
ilnjaitpôiHtàefràHdeatsffomejfc, 
AitSACE. 
*t€dâiinemafqy4tte^4ntleSùieil^        ' 

^uiolablçyaUxOlraclesfétreil^) 
fi     dolou  tu  es  ie  leferay  de/cendre 

deyHefmefWtei,((^  qHiflus)cMd€fcendrel 
tederyainqùeut  U  droit fue  tu  pretens^ 
tiens  eit  nprmre  é^al^  0*  Us  miens  afifians^ 
It  étte  treiner  au  choc  dedans  yne  heure. 

ThiAmis. 
Cejf e  heuire  vn^fera  ynfeele  Se  dcmeurr, 
Tk.  DE  BESSAiNfr. 
iartonfeqùent  miferabtesJrt^reX^ 
es  tant  de  hà:^rs  ou'notûfofHmes  entre:^, 
\res  uht  de  làhetir  en  lafraifche  défaite  ^ 
lùfes  h  diligence  rn  ce  -voyage faite , 

tous  yiendra  friuer  de  (opulent  butin 
^Ifne  nnïle  de  qui  nom  tenofis  le  deflm  ^ 
4hti  Çil*ùn  me  croyoît^il  //>  a  conuenance^ 
icôrd,  parlementer^  hy  contraire  ordonnance^ 
Hi  U  troupe  empêchât  de  pafJerplHS  auant^ 
dis  telle  lâcheté  auient  ajfet^fouuent , 
ruideronsvnchef  a f abonne  fortune, 
Stéi^i     que  la  mi/ereauecqueluy  commune. 

R 
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SCENE  IV. 

Calasire  ,  Canide, 

CaRICLEE    &    L*OMBRE 
DV    FILS    DE    CaNIDÉ. 

Calasire, 

RF/?f  démon  efpoir ^  mafiOe^monpfporti 
Reçoy  fleige  mon  chefdufoucy  qui  te  mor^i 
Thhtmii  efl  monfang^  ma  propre  geniture^ 
Pieux  y  obeiffant^  6r  de  bonne  nature, 
il^ife  defijiera  defon  sAmourpajfé, 
Scotchant  yn  autre  Hymen  yous  auoir  eirirfjpi 
X^f  de  mon  mouuement ,  c^  de  mon  entrcnùjh 
Tu  fus  a  Theagenc  acordée  ^  promife , 
5*//  sofoit  rebeller^  ah  \  te  ne  fçache  rien 
Tout  cajjé  que  iefuisy  débile  &*  ancien  ^ 
Quilepiit  exemrer  des  fureurs  de  mon  ire 5  ' 
le  i' trois  étrangler^  ouy  te  V trois  détruire^ 
le  Iny  donnay  la  ^ie^  ^  luypuis  arracher  5 
j\UtîS  queyeux-'je  animé  fans  raifon  me  fâcher] 
il  ne  fera  hefoin  d^cfort,  ny  de  colère. 
Cariclee. 
ZaijTofjs  la  ce  dif cours  te  yous  fupply  mon  p 
fa  rlc;^  de  n  ojlre  habit ,  qîù  no  fer  oit  nier^ 


i^raccy  qti*ayonsfatt  onc  âutfc  meflîer  ^  , 

C  A  L  A  s  1  R  E,  I 

fc  îufe  c^u^ilfàut  cfuc  malgré  moy  Urie^  1 

pis  nous  conrcmpUni  :  mais  reàotélonsîep4s^\ 
Cariclee,      *  ] 

rux  !  que  Veulent  ces  corpî  çnuû^c^m  trépas} 
hdrongne  'vôfclU  campagne  nouuerie^ 
;  d'ynejemme i  ay  lafâte  découume  ^ 
^approche  de  notu  à  ^artfcy  murmurante 

Calasïre- 
mi  mkuic  i^Câçddentnous  tirons  enqker^htf] 
\reSy  calamiteux^  fins  apuy^fans adrflje^ 
f  recourons  k  toy  €k  'y ne  ektréme  ùppreÛe  j 
^MferaJJcUrer  U  iraintc  qui  nous  tient^ 
4ram  dont  du  i^ray  ce  Cdm^ge prcuicnt  \ 
il  tu  lamentais  en  'vnUeu  mùrtudirt^ 

C  A  N  I  D  E, 
uschétiueque'Vousccncltieyayfaire^ 
e  corps  d*yn  mien  fils  ie  me  Umettte  ainfi  ^ 
wfe  du  combat  à  peu  prés  layoicy^ 
y  qui  tant  de  morts  contre  terre  renherfej 
fane  defirant  donfietau  Roy  de  Perfe, 
les  mains  d^Oronddte  l^njeuneprifànnier^ 
reois  de  nation ^  en  beauté  fingulîer  ^ 
uçyoit  à  Memphis ,  aUccqUe  peu  aefcorte  ^ 
td  au Bourgde  Bejjdnojlre  troupe  plmffjrté^ 
fpe  (pour  neH  fhenttr)  qui  la  fureur  aujem 
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J-WZ^irdeufc  neyitftnon  que  de  larcin^ 
Rencontre  ce  cctptif^  comme  fien  le  querelle^ 
Scit  que  U  Ttriîéde  la  thofe fut t elle ^ 
Ou  Qitc  de  o;nct  A  pend  elle  auoit  inuentc 
La  feinte  p  car  iciiir  du  butin  prefente , 
rhis forte  elle  Len^mcine^  C^fitojl  que  Voutn^t 
Murane  eut  entendu  y  il  "Ment  enflé  de  rage 
Vour  Surprendre  nos  gens ,  parauant  aucrtis, 
Soudain  en  cmhufcade ils fe'\ont départis 
Luy  C^  tousfesfold.its  attendre  aux  auenucs^ 
Jamais  grêle  fi  dru  ne  décoche  des  nui's^ 
Que  nos  traits  a  lafot^  leur  furent  déferre:^ 
vfufuurs  £ ^n  mefme  dard  bien  fouuent  enfetr^ 
M'trane  combattant  mourut  en  'vaillant  homme^ 
Et  desfiens  queyoyeTl^nfeulne  refle  enfimmcj 
Jaçoit  donc  qu  au  malheurnotts  ayons  peu  de  f^rt:^ 
Sur  Vm  de  mes  enfans  efl  tombé  le  ha;^rd. 
Calas  IRE. 

Les  yojîres  ontyaincœurs  dans  le  bourgfdit^ 
traite. 

C  ANlIiE. 

Non  cral^nam  quOrondate  après  telle  ièf(^te 
Suitfy  d'yn  camp  Royal  ne  les  yienne  engloutir^  ^ 
ïlsyculent  lin  perd  parV  autre  diuertîr^ 
Tirent  droit  k  Memphis,  afin  de  lafurprendre^ 
^prcs  que  noflre  bourg  ils  ont  réduit  en  cendre  j 
Le  dernier  de  mes  pis  leur  fortune fùuant  : 
OeflpoHtquqy  de  mon  art  lesjiecrets  pourfuiuant^ 


'THAGICOMEDIE  IV. 

mnt  que  le  deffunt  d  F  écart  te  coa'jHn  ^ 
de  fon  frère  abfent  m^  dira  iKimintur^^ 
Calas  IRE. 

frfçais  tu  point  h  nom  du  chefde  iioy  ^c^jjkijfs  l 

C  AN  i  D  Z. 
hkmh  l^inmncthh, 
§  Calasiue, 

Et  m  Usdhpratham 
^Mimphisdùrefe^ic  ï 

C  A  K  z  D  E. 
h  lin  y  a  point  de  dmtc^ 

'  Calasire, 

^mxxquyti/pirefmlheurk  fart  majuredoui  >. 
Ujdlc  la  nuit  'ytent^  allons  nous  repojer , 
fw*îi/i  ">/i  l^^^^^^y^'^Z^  tîfejatnprtpùfcr^ 

C  A  N  I  D  E   ieulc, 
^andis  reprcfentant  cette  image  À  LtLune , 
'  t(iy  Reyne  d'Brcbe  en  pounotr  troisj-ots  >;/l\ 
*éU^t  ceinoirs  pauofs  confacre*:i^  du  Sommeil^ 
irlefanç  de  mon  brsf^  que  ie  put  je  vermeil , 
tf  Ces  noms  redoHttX^fom  qui  tremble  t^ucrne^ 
'^.heulte^'crsureelîffe  da^s  mon  cerne  y 
teçomnre  efprit  démon  fis  trépdjjè^ 
lent  Oïl  corps  retournant  l'  ^cheron  repdffé^ 
^reueles  quel  ejl  ledeftm  ii  tônjrere^ 
fm  il  remcnda  de  la  prejfe  pœrriere  y 
*fm^  que  tarde  tu  \  quefert  de  différer  ? 
hce  ^iufqHC  m*i  yoix  tu  deujjes  rcaerer  i^ 


.   Carticlee. 
Mon  Père  dormet^'yous^  ah  i  de  frayeur  \t 
Les  conjurations  oyant  decejlefame^ 
Son  front  enyn  moment  a  changé  decoulem 
Plufteufsfois  te  tay  "Vewe  (  infenjihle  doulem 
S^mcifertoHt  le  bras  d*y  ne  profonde  playe^ 
Et  rendre  à  ce  corp^  mort  la  parole  elle  effaj 
Vousplaift  il  d*yn  chemin  que  ie  l* aille  enqt 
DufortdeTheagene> 

CalAsire. 

^hiplutojl  qu  encourir 
par  telle  impieté  ^  la  celefie  dif grâce , 
Vn foudre  confommant  rne  deuore  en  la  place 
sA  quiconque  a  youlù  confulter  les  efprits 
Et  de  charmes  vfer^  iamais  iln^efi  bien  pris  -^ 
Letoutpuijfantdeflinne  y  eut  quons^éniana 
Vefçauoir  les  fecrets par  "V/i  art  qui  nous  pif 
Secrets  quinefçauroientauancer  decouuers, 
X^ue  la  confufion  de  nous ,  hommes  peruers. 

Cariclee. 
Vieux  !  quels  horr  blés  mots  elle  murmure 
Comment  ^ne fureur  étrange  la  deuore^ 
Sa  perruque  drejfée ,  &fon  œil  furieux 
Me  tranfiffevt  le  coeur ,  ô  cas  prodigieux  ? 
Ce  corps  leué  fur pié  de  parler  s'apareille^ 
^afi  comme  forcé  de  timpifettse  l^ieille 


'    UOmBRE    DV    FtLS    bi 

;  Can  idb, 

'efpcres-tu  de  moy  méchante^  qui  de  forts 
imalinnocein  ofe  rompre  des  morts  i 
I  te  te  renie  offençmt  U  nantre  j 
ttn  dero^îfils  ^detoyCmuimure^ 
%mr  indiftrette  e»  prefence  de  deux 
é  de  ton  art  les  myjferes  hydekX  ^ 
îein  de  pieté  des grarn  Dtetiximerprctf^ 
^rotiue  ton  crime  jhorrible  lerc'jette^ 
e-vne  j  eune  amant e ,  k  qui  le  Ciel  yn  tout 
ft  le  f mit  cm  ter  de  [on  loyi^l  ^mour  j 
de  fes  erreurs  beureufe  ,  ^  deprée^ 
«  méchanceté  de  leurs  yeux  édairée , 
urra^moîeîite^  dïnf^iic  mon  Germain^ 
mon's  inftrmvix  tu  réclames  en  ihiiu  ^ 
Jeûnent  cnffer  tâÇcntence  manelle , 
y  ie  redeuallc  en  Unmt  éternelle* 

C  A  N  I  D  1, 
lelle  ré  ponce  \  o  rage  \  ô  défefpoir  \ 
uxie-^fous  renonce ^^tout  yotre  ponuoir^ 
ouSy  te  yousdépite^^  ne  trains  y  os  colères^ 
udrcs^yos  tourmens^  ^  yos  menaces  fieres^ 
chaut  de  mourir parauant  toutefois 
ifires  ejptons  heureux  par  yoJirel;oix, 
facrijiery  te  ni  en  yay  leur  aprendre 
nrer  aux  fecrets  quds  ne  peuuent  corn- 
idre^ 

JR    iiij 
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SCENE    L 
AiisACE    feule. 

^iurieux  jlmmr  ^  qui  te  meut  impUcâhU 
>e  réiiciUer  us  feux  en  mon  ame  coupable^ 
tâult  ères  feux  fi  long  rems  ajJùHph^ 
hetas  imn  douleur  s*  accroit  de  male/îpis*^ 
^ûyflus  de  repos,  iepcrs  lap4iten  ce^ 
mureau  de  nmorsghte  ma  confcietice  j 
¥ejje  â*ifH  tùjié^  ^  ton  dxrd furieux 
Vautre  me  fourfult^  me  reprefente  aux  ^eux 
hkuce  jW(î]  e/îe,  les  attraits  ^  la  grâce  ^ 
qmy  mon  Thiamis  tom  les  autres  f^^P^jJ^  ' 
imotprefomptueux  zrnienifùUeKjnay-je  àit^ 
knem  ^  &nauray  vers  luy  tant  de  crédit  ; 

4  toufours  repoujfé  mes  prieres\ 
mrsm^sprmaute^dedaig^éfimiliercfy 


•f« 
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f  JSa  cJ&  Jij  Jssdb^^ 
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ACTE   ir. 

A  USAGE  ^  Thiamis  , 

Theagene^  Ptosirb, 

Choevr  de  Memphi- 

ENS   3     CàLASIRE   ,    & 

Cariclee- 


i7«  THEAGENE  ET  CARICLETi 

Il  efl  tropfcrupuleuXy  trop  froid  pour  "V»  w 

ma  fit  j 
Trop  pour  ateindre  au  hut  de  mon  content 
Lefoupçon  d'^n  ialoux^fa  dure  tyrannie  ^ 
Qui  madefes  beaux yeuxyn longfiecle  bannit'^ 
Vnglaiuefur  le  front  éternel  luy  pendra  , 
Vne  frayeur  de  mort  fans  cejfe  htypeindra^ 
Et  a  mqy  miferable^  &*kmoy  langoureufe  y 
Retiltrafon  efpoir  Ifue  mort  amoureufe  , 
Quelque inconfideré reprochera  cruel , 
%A mon fèruent amour  Vacord  deceduel^ 
Dira  queie  pouuois  arbitre fauorable  , 
Détourner  de  ton  chefynhaT^rddéplorablcy 
Outrage  qui  ferolt grand  k  la  mérité  , 
Si  ie  ne  connoiffoisleur  inégalité^ 
De  combien  Thiamis  excède  ta  vaillance , 
Tour  -vaincre  fans  danger  l'aduerfaire  infolence^ 
foudroyer  ce  géant  d^yn  orage  de  cous^ 
lointqu  aufii  pour  purger  de  foupçon  mon  épous^ 
letter  '\n  fondement  a  nofhre  amour  folide^ 
Vayyoulu  qù'\n  duelyous  apointaftprouidcy 
Mais  le  yoicy  yenir ,  tout  tel  quxAcide  alors  , 
JQu'd  attoit  affaillir  le  fier  monftre  à  trois  corps^  • 
Ou  quand  il  étouffa  la  befie  de  Lernee^ 
Hé\  quel  ^chatefuit  ce  généreux  Enéey 
D^ou  luy  -vient  cefecoursy  ains premier  en  beauù 
Si  mon  œil  n  efl  au  moins  feduit  de  nouueautéy 
Séduit^  ah  \  nullement fon  yf^g^  celejle^ 


SCENE     IL 

Thîamis,  TheagenPj^ 
Ptosire,   Choevr 

DE       MeMPHIENS, 

Arsace,   Calasi^b, 
Caricle*e. 

Thiam  ÎS. 

L'Immuable  amitié  quà  tes  'Vertmiefwt^ 
^mltii  c^ue  tçn  tient  à^'^» ne  JenAbmtj 
^uc:r  tadjs  érreim  de  fon  plus  fort  lien 
Les  cxurs  dePîritbois  C^atàCecropien^ 
amitié  qui  du  iougd^yne  âpre  fenntudc 
^pris  racine  en  nous  par  la  longue  habitude^ 
S>uit4  d*rn  maiflre  aquis  y n frère  déformais^ 
Et  qui  pour  mon  regar  ne  manquera  Umais ,     . 
Cejaint  nœud  plus  rtïle  k  Ventretien  du  monde  y 
X>ue  du  Soleil  dore  la  lumière  féconde  , 
iliVff  j  oint  auparauant  que  tenter  le  ha:^rd  »  \ 
J^'yn  larmoyable  adieufacenojlre  départ^ 
Ve  te  mettre  en  auant  -vn propos  falutaire^ 
Ve  pouruoirdu  confeil  à  ton  fort  neceffaire^ 
Mortel^  comme  iefuis  ^  &fu)  et  au  defiin^ 
Si  la  Parque  auiourihuy  mepriuoit  de  hutiit^ 


n  rdSiffeur  la  dextre  violente 
0*^9  de  ton  amy  chajjoit  Famé  doUntc^ 
r  teLqHilefi  me'voyant  decedé^ 
peuple  brigand  mon  pouuoir  concède^ 
%*a  "Vit  changement  de  fortune  meilleurel 
.  wr  ehefen  m4  place ^  &*yfais  ta  demeure  ^ 
le  conjent  iront  ^  de  tous  tu  es  aimé  y 
\fûc€  'ya^uant  de  tous  digne  ejiiméy 
ontraireyainqueurainfiqueiel'c/perey      / 
equecejllajinducommummpro^erej 
equem^  ')ii(loire  k  ton  aijefuffity 
\*  extrême  de  gloire  elle  tejî  de  profit. 

Theagene* 
''i^et^moy  d'^n  bien^  me  permettant  combatte 
ut  ne  m' at endroit  qu*àfonfatal  defajlre  ^ 
iéioire  méped  a  yojîrepieté-y 

t^il  mille  fois  'yoflreétat  empiété^ 
Hours  de  mcfmc  fang ,  tourneT^  en  mcfme 
'Centre , 

\coup  de  confdencc  ^  defcrupuley  cntrCy 
polluer  du frng  de  [on  propre  Germain , 
fîours  traîne  yn  remors ,  ^  tient  de  lUnhn^ 
lain, 

lien  que  iujiementfa  tefïe  crin;lncUe 
oms4porteray  ^  terminant  U  anerclle, 

ThiAmis* 
ui  de  confentement  autorife  m  forfait 
i  coupable  à  l'igal  de  celuy  qui  lefaiÛ^ 


270    THEAGENÈ  ET  CARICLtfc 

HaT^rdeufe  neyitfmon  que  de  Urcin^ 
Rcnco7nrc  ce  captifs  comme fien  le  querelle^ 
Soit  que  U  ytritéde  la  chofe fit  telle  ^ 
Ou  atfc  de  zi*et  A  pend  elle  auoit  inuenté 
La  jointe  p  vur  iouir  du  butin  ftefoitt , 
Vlm  fort  celle  Lcrhmeine^  &<ptofiqueVoHtrdri 
Murane  eut  entendu ,  //  "Ment  enflé  de  rage 
Pourfurprendre  nos  gens ,  parauant  aucrtis, 
Soudain  en  cmhufcade ils fe'\ont départis 
Luy  &^  tous  fes  foldats  attendre  aux  auenucs^ 
Jamais  grêle  fi  dru  ne  décoche  des  nues^ 
Que  nos  traits  a  lafou  leur  furent  déferre:^ 
THtifteurs  d'^njnefme  dard  bienfouuent  enfi:ftt^ 
Mitrane  comhattdnt  mourut  en  caillant  homme^ 
Jit  desfiens  queyoyeTl^nfeulne  rejie  enfonmti 
taçoit  donc  qu  au  malheurnous  ayons  peu  de  fift^ 
Sur  Vyn  de  mes  enfans  efl  tombé  le  ha;^rd. 
Calà.sire. 

Les  yojlres  ontyaincœurs  dans  le  bourgfutfi' 
traite. 

C  ANIOE. 

Mon  craignam  qtiOrondate  après  telle  àèfétt 
Suiuy  d'yn  camp  Royal  ne  les  tienne  engloutir^  ' 
ïlsyculcnt  1/n  péril  parVautrc  diuertir^ 
Tirent  droit  a  Memphis^  afin  de  lafurprendre^ 
^prcs  que  noflre  bourg  ils  ont  réduit  en  cendre } 
L  e  dernier  de  mes  fils  leur  fortune  fuiuant: 
Ocfipourquoj  de  mon  art  lesfecrets  pourfmudnfy 


rTRAGICOMEDlElV.     HH 
knt  que  le  âeffunt  k  Nant  te  con] ure  ^  ^ 

le  fon  frère  abftm  me  dira  l\imntur&^  *• 

Calasiile*  \ 

^ff^is  m  fùint  h  nom  du  chef  de  noi  ^.-^nVi  V        i 

C  A  N  1  P  E, 
iamhtinHÎffcihle. 
^  CalaSïri, 

Et  tu  lesdi^prochdi^s 
Himj^his  kprefcnc  ï 
[  C  A  N  r  i>  E. 

il  ny  apOiHîdc  dùnic^ 

C  A  L  A  s  I  R  E. 
Imxiquyf^iremAhc  1er k  part  mqy  ie  redoî4i  \ 
Iplic  U  mut  Ifient^  allons  nous  rcpofer , 
pam  'y  fi  lon^'^f^yifge  il  fefautfrtfofer^ 
t  '  C  A  N  I  D  E   feule- 

àndîs  re^rcj entant  cette  im^tgei  h  Lime  ^ 
lùy  Reyne  d'Brebe  en  potmoir  troisfois  ^nCy 
^ant  ceinoirspauot^'  confacrrX^du  Sommed^ 
Aefangdemon  hrjts^  que ie puifeycrmed ^ 
f  ces  noms  re  d  ont  c7^  fous  qui  tremble  V^uernc^ 
Khculte  -vertu  reclufe  dans  mon  cerne , 
teiQomureefpritdemonfïlstrépaffè, 
^yntQtiçorps  retournante  uécheron  repàffé^ 
'  r^ueles  quel  ejl  le  deftin  de  ton  frète  ^ 
^fiinïlreuienda  delà  pref^e  guerrière  ^ 
^ony  que  tar.d-e  tu  >  quefert  de  différer  ? 
^rce  énf^qn^  mayoix  tu  deuffes  reuerer  i, 


.   Cariiclee. 
Mon  Père  âorme:^-'\ous,  ah  i  defrayeurief 
Les  conjurations  ayant  decejlefame^ 
Son  front  enyn  moment  a  changé  de  couleur^ 
Tlufieunfois  te  ïay  ^eue[  infenfihle  douleur) 
S\nci fer  tout  le  bras  d'y  ne  profonde  playe^ 
Et  rendre  à  ce  corp' mort  la  parole  elle  effaye^ 
Vousplaifi  il  d'yn  chemin  que  te  l* aille  enquérir^ 
Vu  fort  de  Theagene> 

CalAsire. 

^h  iplutojl  qu  encourir 
par  telle  impiété^  la  celcjle  dif grâce , 
Vn  foudre  confommant  rne  deuore  en  laplacci 
sA  quiconque  a  youlu  confulter  les  efprits 
Et  de  charmes  vfer^  iamais  il  n'e/i  bien  fris  ^ 
Letoutpuiffantdejiinne  yeut  qu  on  sUrnancipt 
Vefçauoir  lesfecretspar  Ifn  art  qui  nous  fifCi 
Secrets  quinefçauroientauancer  découuers^ 
iluela  confufion  de  nous ,  hommes  peruers. 

Caricî-EE. 
Vieux  !  quels  horr  blés  mots  elle  murmure  tW 
Comment  '^ne fureur  étrange  la  deuore ^ 
Sa  perruque  dreffee ,  Cl^fon  œil  furieux 
Me  tranjfiffent  le  cœur ,  6  cas  prodigieux  ? 
Ce  corps  leuefurpié  de  parler  s'apareille  ^ 
^afi  comme  forcé  de  timpitense  Ifieille 


JL'Ombre    dv   fils    toE 
Canide. 
?fper  es-tu  de  m  oy  méchante^  qui  de  fort  s 
fommetlinnocetit  ofe  rompre  des  morts  i 
re^  ie  te  renie  offençdnt  U  nature  j 
cnten  de  ton  fils  ^  de  toy  Cauanture^  ^ 
auoir  indifcrette  enfrefence  de  deux 
né  de  ton  art  les  myjieres  hydeux , 
Vyn plein  député  desgrans  Dieux  interprète  y 
'  nreprouue  ton  crime ,  horrible  lerc jette , 
"'autre -vnej  eune  amante ,  a  qui  le  Ciel  yn  tout 
^romet  le  fruit  entier  defon  loyal  sAmour  j 
afin  defes  erreurs  heureufe ,  ^  dejirée  y 
ourta  méchanceté  de  leurs  yeux  éclairée  ^ 
^umourrOA-violcnte y  ainjiquemon  Germain^ 
es  demorts  infernaux  tu  reclames  en  yain , 
fi  nepeuuent  cajftr  tafcntence  mortelle , 
^e  moy  ie  redeuaUc  en  la  nuit  éternelle. 
C  A  N  I  D  E, 

0  cruelle  réponce  \  o  rage  !  ô  défefpoir  i 

Dieux ieyoHs  renonce ^^ tout  yotre  pouuoir^ 
OMS^tou4y  ie  yous  dépite^^  ne  crains  y  os  colères^ 
os  foudrcs^yos  tourmens^  ^  yos  menaces  fereS:, 
*e  me  chaut  de  courir parauant  toutefois 
?s  traijïres  cjfions  heureux  par  yojîre  '^oix, 
'  yayfacrifier^  ie  rnen  yay  leur  aprendre 

1  n  entrer  aux  fecrets  quils  ne  peuuent  com- 
prendre^ 


De  dejfews  plus  ardus  n  ous  tenons  bien  à  lokt  y 
Leur'yie  iefieflimCyàl*ayde\  ie fuis  morte  y 
Vicn^yien ^prendre mon  ame^  infernale cohortt 
CAriclee. 
Mon  cher  père  fuyons ,  la  Sorcière  courant 
V'^nepi^uey  ofraycuru*e/î allée  enferrant^ 
Voilà  quefes  démons  aufecours  elle  inuoque , 
Mais  ie  croy  que  leur  troupe  impiteufe  s* en  mocq 
Calasire.. 
Ma  fille  cheminons  par  l'obfcurdela  nuit^ 
plutôt  quépouuantc:^arreJier  a  ce  bruit  ^ 
i>ue  d^atendre  le  tour  en  ces  lieux facrile^es, 
Vesfpedres^des  luttons  ordinaires  collèges  ^ 
Le  Ciel  nous  guidera ,  J^  ailleurs  ie  reconnoy 
La  route  de  Memphis^  aus  ajlrex  que  ie  Ifoy^ 
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1(^52  cJ&  elfe  cifec^^ 

£  ^^Élu^eiL^S^&L^&L^&L  ^fiL  ^&i  2E«£  ^OL 

.  J;  S^^E%^<ï£;^^s^  ^1;  ;s^  ^^ 

ACTE    IV. 

Arsàce  y  Thiamis  , 

Theagene^  PT051RE, 

Choevr  de  Memphi- 

ENS  y    CàLASIRE  ,    & 

Cariclee. 

Arsace    feule. 
VJitêrieux  ^mour ,  ç«i  te  meut  impUcahle 
De  réueiller  tes  feux  en  mvn  ame  coupable  y 
r  adultères  feux  /l  long  tems  affoupis^ 
J  !  helas  !  ma  douleur  s*  accroît  de  mal  en  pis  y 
%y  plus  de  repos ^  iepcrs  lapatien  cf , 
boureau  de  remors  gène  ma  confcience  j 
p^ejfe  à'ifn  cojîéy  ^ton  dard  furieux 
'  l'autre  me  pourfuit^  me  reprcfente  aux  yeux 
douce  Ma]  ejlé^  les  attraits  ^  la  grâce , 
quoy  mon  Thiamis  tows  les  autres  furpajje  : 
7  !  mot prefomptueux  imUn  ifollc\quay']c  àit^ 
c  te  neus ,  &*  nauray  vers  luy  tan  t  de  crédit  j 
cruelatoufiouYS  repouffe  mes  prier es\ 
uRours  mes  priuaHte:^dédaignè familières^ 


i7«  THEAGENE  ET  CARICLt  t 
Il  e{l  trop/crupuleuXy  trop  froid  pourl^nJ 

ma  fit  j 
Trop  pour  ateindre  au  but  de  mon  content 
Lefoupçon  d' Ifn  ialoux^fa  dure  tyrannie , 
Qui  madefes  beauxyeuxyn  long fiecle bannie^ 
Vnglaiucfur  le  front  éternel  luy  pendra  , 
Vne  frayeur  de  mort  fans  cejfe  luy  peindra^ 
Et  a  mqy  miferable^  &*kmoy  langoureufe  y 
Retiltrafon  efpoir  'y ne  mort  amoureufe , 
Quelque  inconfideré reprochera  cruel  ^ 
%A  mon  feruent  amour  Vacord  de  ce  duel ^ 
Dira  queie  pouuois  arbitre fauorable  , 
Détourner  de  ton  chef  y  n  haT^rd  déplorable  ^ 
Outrage  quiferoitgrand  a  la  mérité , 
Si  ie  ne  connoijjoisleur  inégalitCy 
De  combien  Thiamis  excède  ta  y  alliance , 
Pour  yaincrefans  danger  l'aduerfaire  infolence^ 
foudroyer  ce  géant  d*yn  orage  de  cous , 
loint  quauj^i  pour  purger  defoupçon  mon  épous^ 
letter  '^fn  fondement  a  nojlre  amour  folide^ 
Vay  youlu  qulfn  duel  yous  apointajlprouide , 
Mais  le  yoicy  yenir ,  tout  telqu^cide  alors  ^ 
jQu'il  attoit  affaillir  le  fier  monflre  a  trois  corps^  * 
Ou  quand  il  étoujfa  la  befie  de  Lernee^ 
Hé\  quel  ^  chat  e  fuit  ce  généreux  Enéey 
D*où  luy  yient  cefecoursy  ains premier  en  beauté 
Si  mon  œil  nef;  (xu  moins  feduit  de  nouueautéy 
Séduit,  ah  l  nullement fon  yfage  celejle^ 


iers  à  chacun  il  donnevoit  le  pris  ^ 
toit  de  chacune  égdlement  épris , 
ie  mefme  forte  k  ma  '^ué  charmée , 
S?»  recourt  charmé  de  leur  idole  aimée ^ 
leux  ie  Us  admire ,  ils  me  plaifeni  tous 

€  la  pitié  pujfje  émouuoîr  pas  yn  deux^ 
'  de  ma  feine^  amour  ie  tefuplie^ 
trauaux  du  pajfc  ta  peine  enfeuelie^ 
^gutffeplusJ)oflejfe  d^yn  tombeau^ 
}ufer  en  moy  ton  rcnaijjant  flambleau. 


^7»  THEAt     NJb  £1    t;A«.HJJL. 

SCENE     II. 

Thiamis,  ThEAGENPj, 
Ptosire,   Choevr 

DE       MeMPHIENS, 

Arsace^   Çalasi^e, 
Caricle^e. 

Thiamis. 

L^ Immuable  amitié  quk  tes  ^ertnsîefm^ 
amitié  qs^  ton  tient  â*^ne  femhlJblcfêX 
^uoir  iadis  étreint  de fon  plus  fort  lien 
Les  cœurs  dePirithois  C^duCecropiepty 
amitié  qui  du  iougd'yne  âpre  feruttude 
^pris  racine  en  nous  par  la  longue  habitude^ 
J[>uit*4  d*yn  maiftre  aquis  y n  frère  déformais^ 
Et  qui  pour  mon  regarne  manquera  iamais , 
Cefaint  nœud  plus  yrile  a  V  entretien  du  monde  ^ 
X>ue  du  Soleil  doré  la  lumière  féconde  , 
iJiV»  j  eint  auparauant  que  tenter  le  ha:^rd  »  > 
J^*yn  larmoyable  adieu  face  noflre  départ^ 
Vête  mettre  en  auant y n propos  ftlutairc^ 
De  fouruoir  du  confeil  a  ton  fort  neceffaire^ 
Mortel^  comme  iefuis  ^  &*/uj  et  au  defiwy 
Si  la  Parque  auiourdlmy  mepriuoit  de  bmifti^ 


mrd    fjeurUdextre Violente 
f  de  ton  amy  chajjoit  Famé  ioUnte^ 
l.qHîlejl  meyoyantdecedé^ 
'uple  hrigund  mon  pouuoir  concède^ 
'y  H  changement  de  fortune  medlenre^ 
chef  en  m4  place  y  C^yfdis  ta  demeure  ^ 
:onJent  iront  ^  de  tous  tués  aimé  y 
€  Ifo^uant  de  tous  digne  ejiiméy 
raireyainqueurainpqueierelperey      I 
$ec  eft  la  fin  du  commun  impro^ere, 
iem^  ')fi(loire  à  ton  aifefuffity 
ctréme  de  gloire  elle  l*eficle  profit. 

Theagene* 
r^moy  d'i^n  hien^  me  permettant  combatte 
te  m* at endroit  qu^àfonfatal  defafire  y 
nre  mépcd  a  yoftrepietfy 
d  mdlefois  1/oJlreétat  empiété^ 
rs  de  mefmc  fang ,  tourne!;^  en  mefme 
rey 

\p  de  confdence  CÎ7*  defcrupuley  cntrCy 
erdufmg  de  f  on  propre  Germain  , 
rs  traîne  i>n  remors  ^  ^  tient  de  lUnhu^ 

que  iuflementfa  tefle  criminelle 
dporteray  ^  terminant  U  oncrcllc, 

Thiamis» 
?  confentement  autorife  yn  forfait 
upable  à  Fig^l  de  celuy  qui  lefaiâ^ 
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sAufurflus  de  youloirfon  office  prétendre^ 
Et  rcfuftrcc  chot ,  neji  qu  indigne fe  rendre^ 
Indigne  d'yn  loyer  entre  tous  glorieux^ 
Qu  auiourà*huy  la  'vertu  donne  '^iCioricux^ 
Jaçoit  que  mon  dejfeinjon  meurtre  ne  conj^irt 
(Les  Vi^ix  rn  en  [oient  témoins  du  hawt  ^  ha. 

Il  mefuffîra  biendeluyldifferyaincUf 
Le  reproche  d*auoirfa  honte  furuécu  , 
Le  remors  éternel  punifjeur  defon  crime^ 
Enuers  yn  bien-faiÛeurferpettc  magnanime^ 
La  Cruauté  ne  tombe  en  yn  coeur  généreux  , 
^infi  les  animaux  de  nature  peureux^ 
Ne  s'apriuoifent  point  ^  ^  leur  félonne  rage^ 
S'anime  infatiahle  au  meurtre^  C^  au  carnage^ 
Ketire  toy  monfrereiadieu^voy  la  deuant\ 
L  e  déloyal  qui  fort  yn  grand  peuple  f muant ^ 
letteponr  monfalut  dans  le  Ciel  ta  prière  , 
Tandis  te  y^y  l^  a  tendre  auprès  de  la  barriereé 
ThîAGENE. 

^dieu  mon  cher  Pilade^adieu  yojire  labet0 
Ne  y  eut  quon  l*  encourage  encontre  ce  yeleur^ 
Exce^ue^pour  luy^pourltfy  fécond  Troile^ 
jQui  fe  Ifient  prefenter  deuant  Ifn  preux  sAcht 
Ptosire. 

Tous  ejfence^Jes  Dieux ,  derechef atefieT^ 
^Auparty  violent  que  Ifousmeprefentet , 
Meprefcrire  vne  loy^  prophane^me  contraindn 


bred^ynepeûrfantafg^    r,      ^ffiiegf^ 
ouurf^commcttre  ynfire/i    'd^gc. 
,  Choevr.  , 

nejl  'Violente ,  aim  pleine  (Tiamtc 
voftre  honneur  ^^y  oflre  ytilité  ^ 
le  mêler  rnefaiture  commune^ 
he  le  repos ^  parpty  iH>Jlre  raname.^  . 
fuxquele  fort  tombe  fur  Cyn  delfous^ 
"econnUy  que  nànsfouffrionstàus^ 
)is  onayà  s*  extirper  la  racine^ 
Mes  dif cors  par  telle  medeàne^ 
intdemtgfen  nepluspromt^  neplusfeur^ 
"yoHS  aueTj-e  Ciel  pour  defenfeur» 

Ptosire. 
emef ornent  par  la  force  ejl  étreinte. 

Choevr.' 
ntle  criminel  a  toufîours  plus  de  crainte. 

Ptosire. 
lefefpere\  à  Ifn  homme  perdu^ 
ne  plus  grand  licite  sefl  rendu , 
'aint  point  de  Dieux,  qui  moque  Uuriu- 

la  mort  pour  gauchir  anfuplice , 
faspenfer  qu  au  rencontre  de  peur , 
îi/JV  le  defiin  des  armes  cjltrompeuK 


V^HOEVR. 

O  quephs  difement  on  domte  -vn  téméraire^ 
Ètyn  defefperé ,  qu'yn  prudent  ancrfairei 
PtosiRE. 
Encore  qui  pourroitle  duel  différer. 

C  H  O  E  V  R. 
Ofe\'lfous  yu  propos  fi  lâche  prof ereri 

Ptosire. 
Pointypointy  ie  ne  le  dy  de  crainte  qiiil  mefâiè^ 
le  n'ay  que  trop  de  cœur  pour  punir  fbn  audace, 
Mais  enfacriûant  aux  Vieux  a  ce  matin , 
iAucunftgne  exploré  de  yi6loire  certain , 
^ucunprefagc  heuireux  d*hofiie$ft$r  hojiïes^ 
t>e  qui  ie  conjultois  les  entrailles  rôties^ 
ii\ntpur^é  mon  ejprit  defuperfiitionj 
Voila  d'où  ie  conçois  quelque  aprehenfon. 
CHofevR, 
Vaufpicepîus  heureux  ^  c^  le  tnitiUelUtau^ 
Dépendent  d^yn  bon  droit ^de  lUnnocencepure^ 
Targué  de  ce  bouclier  yous  n'aure:^  que  doutff 
Orne  permet  le  temps  de  plus  en  difputer^ 
Thiamis  atendant  fe pourmene  en  la  lice^ 
La  Princeffe  du  chef  commande  quonfinijje^ 
plus  d'atentelaffé^  alle:^^auance:^doHc  ^ 
Etyous  montre^^yaillant fi  yous  le  fûtes  ànci 
Ptosïre. 
Ptofire,  en  ce  péril  où  efl  ton  a^urance\ 
Remets  au  defcfpoir  ores  ton  efperance ^ 

I 


ft  f€^  il  k*y  a  repemir 

rof  offencé^  tonrecQuréeilàux^armfs^ 
>(     \rois*  tu  t4  mort  r^eter  paries  Urmc^ 
^esyfer  honteufes  "^ers  cehçf 

îflus  de  pitié  ny  de  clémence  enlio  y 
m  doit  plus  auoir  confiderant  Vautrait  : 
I     )    }^âle  remors  4 ffo&Utm^ncùmagel 
:e    'épouuantey  ^  Ufomhre  rpihfHt 
le  qui  me  y  oit  ^augmente  latremcHH, 
\e^  le  yoicjj  la  trompette  mfefômme^ 
l  que  ton  éclat  ores  ne^me  confommf. 
Thiamis. 
^âe^  rauij?eur^  yoicy  ^yoiiy  le  iour 
efentiras  de  mes  maux  a  ton  touty 
on  fanjr  épanche  lauera  ton  offence^ 
ufais  lejemblant  de  te  mettre  en  défetsce } 
ttpas  feulement  a  combattre a^ec  moy , 
^ice  à  es  Dieux  efiton  plats  grand  effroy , 
onfleau^  ta  furif ,  (^  l'éternel  exemple 
ee  peuple  affemblé  quinosgejles  contemple  5 
wde  miferahle^aborde^hè  !  quoy  tu  fuis  ? 
wj  fans  autre  trauail  de  toy  yainqueur  iefuis^ 
mrjfuiuons  ^  po urf uiuon s ^  que  le  traître  confejfcy 
I  meure  fur  le  champ  de  ma  main  yengerejfe. 

A  R  s  A  C  1. 
e  couard^  le  coUard ,  le  lâche  qui  s^enfuit, 

ffùuJJc%Citoyens  rejette^le  en  UUçCy       S 
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Theagene. 
Importune  ojlc  toj  ,  '^oila  qui  t'apportiez^. 

Caricxee. 
Tels  coups ncbLjJentpoint^qui  corne fnoyt\ 
V^en  recenoir  autant  me  '^oïlaprefte  encore^  ' 
Pouruàquil  tefouuienne ,  ^  retombe  M  et 
Le  nom  detithias^  &  celuy  du  flambeau. 

Theagene. 
Sacre:^nomsreuere7^^  que  iedonnaypoufffl^ 
\A  la  diuinité  qui  me  tient  enferuage  , 
leherijfe  déjjray^vons oyantréueler^ 
Ou  demaCariclée^  oud'l^nDemondePairi 
Liisx  auroyJ^e commis  cefacrilege énorme^ 
jS'un  habit  metrompantla  deshonnejlefirme^ 
Ouy ,  iefuis  conwtincu^^maDeeffe^monatwt^ 
Pardonne moy  lacoulpe^apfoijeta  rancoewi 
Ve mille  &*milUxoHpslfengemafelonnie. 
CAriclee. 
Non^  noHy  du  repentir  elle  eji0ifje%jpunie\ 
Caufe  de  ton  erreur^  te  paye  iuftement 
V amende  qui  nacroiflquemon  contentemUi 
Or  expofei^auxyeux  de  cejie  populace  , 
Fdifo  ns  que  le  defirfur  la  honte  n^anpUce  \ 
Gardons  que  notre  ^mourne  fait  notifié^ 
-Vlutùflque  ce  tumulte  icy  pacifié. 
Theagene, 
le  le  -veux  ma  Carite^  attendons  Calapre] 
^Arbitre  defesflls  quis*entr^alloient  otxire^ 


AUSAGE. 
p«l*e,  heffrontée^akiic créue de dmil \^ 
r  5  yî  ieàçy  âiê  tout  crmre  k  mon  ml^ 
ndeuctm  moy^  ^  kfm  çolfepaMn  ^ 
Uiemmenî  ces  çarejjes  anendrc , 
meufèyim pudique  yO  Martel^  o  M.trtc!  » 
gurts  le  cœur  d^n  coup  cemfois  mont  4 
'^ff  àépk  ^de  If  engeance  ^t5^  acna'ie^ 
'Vne  autre  meruetSe  rûcorfins^j  cfapc  ^ 
fillard  yener^bU  eu  hàsejuruenu , 
nqmur  Thiamts  le  ^Ume  d  retenu  ? 
t  bien  leur ptrtyjlîe faut yCâr  fdns  doute^^ 
t  n*iut  rtfmint  cette fnretfrf  cloute , 
p  i^uirement^le ^lus^eune dmenaut ^ 
pQUfdéader  du  débat  mâimtnànt, 

Calasire, 
^cbe^ne  cram  ricu^iay  pour  toy  fa  parole  ^^ 
wfffercerafremhr  quûU  viole  ^ 
€  que 'Veux  tu  de  hf  n  défier  ? 
ermettcT^  moy  y  ous  reconùlier^ 
^^ous  en  la  main ^qu^y  fie  amour frattrneUc 
T  lepajfé  CHyomJerenouuelle  ; 
^Xjfos  honneurs^  quirt^^plutajl  iw  bien  s  ^ 
ffeûer  aucuns  pa  rfemhUbles  m  oycn  s , 
quérir  au  prix  de  itmùrtdefonfrere^ 
■  impiété  h  fruit  onc  ne  prospère  ^, 
treté  contente  ^^  pure  de  forféts 
kux  que  de  threfors  yn  inutile  faix  l 
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Inutile  au fortirdumonie^  qtund  Ici  terre 
Comme  nous  yitifmes  nus^  nus  au^i  nous  enftne-^ 
Voye\  md^emtute^  en  jettantl^œd plus  hin^ 
£>uedes  Vieux  frouidcns  le  débonnaire  foin 
M^euoye  à  point  nomme  pour  empêcher  l'cfcISèrc. 
Et  qui  me  contredire  ejl  leur  courrons  éprendre^ 
le  fuis  arbitre  é^al  de  tout  reproche  franc  ^ 
É^  point  d'affeâion  pareille  If  ers  monfang , 
'  Donc^ues  rapporte'Z^'yousamoy  delà  querelle^' 
ilu  are ierhtabliffe'yne paix  éternelle, 
T  H  i  A  M  I  S. 
Mon  pere^  pour  montrer  qu  aucune  ambition 
Ne  ni  a  bleffé  le  cœur  de  fa  conta^on  y 
Que  les  armes  pofantain fi  que  ée  les  pofe^ 
Lafacrificature  en  y  os  mains  on  depofe^ 
Que-vous  cédant  mon  droit ^  il  'yous  cède  lefien^ 
MepreneT^^  reprene%^^  le  pouuoir  ancien  ^ 
Les  Vieux  ne  -veulerpas  que  nos  mains  sa^inéfp 
Nos  impieufes  mains  touchent  leurs  fanSiuaires^ 
le  nefçxche  moyen  d'éteindre  ce  dtfcord^ 
Moyen  plus  If  ertueux  qi^e  le  commun  accord. 
P  T  O  S  I R  E. 
D  u  plus  pur  de  mon  cœur  la  pa^ion  t\iccepte^ 
Paéiion  quima'^fie  y& mon  honneur  racheté ^ 
Paélion  que  les  Vieux  mfpirent  de  la  haut , 
ihiiconque  rcfifraindrap.ir  l'n  moindre  défaut, 
Q^uil  ayt  le  Ciel  contraire  C^  la  terre  ennemie^ 
Huaprcsfamorthontcufe  ilfouffre  ombre  blému 


ouf  Irf  tQurmens  d'Enfer  ^ la  tQiirmirn  acrneh ^ 
uf  décrite  Mjnps  kfa  plus  irim^ ch - 

Th^AMIS. 
^€Ui%mVùmCàtDyens^  O^toyfd^c  i^'isivj'jt^ 
^franche  'Xolonté  cbdcunàc  nous  c&kjîjji- 
tmir  cédé  le  droit  entre  nom  dehatêé^ 
icduyquîpremkr en  étoïtreuétw^ 
*otre père  prcfentj  après  que  dix  annei'  v 
mbien  loin  de  nos  yeux  rou le  fes  dcjî ih èes^ 
ueyoyç^de  retour^  ^  an'attrcT^deJ  orm4i!> , 
mitîfefoMuerMn^noi  difcars  canfummc:^, 

h  RSACE. 
eren  ^rdçcs aux  J>ieux  ^  de  rant  heure têfe iffur^ 
ntrctopimûn  que  nom  miom  concene. 

\  Ghqevk- 

La  loUan^^c  ne]}  ^oim  dcuè'k  lent  pur  é, 
ries  Dieux  fcitls  ^ uthetérs du  nimulc  ontcflé^ 
d^-vne  Celle  paix  les  Dieux  font  tort^*^^'^ 
om  endeuOHS  louer  ta  pt^fence  dîuine. 

Thiamis. 
Hon  frère  ^  cependant  prépare  ynfctint  laurier , 
le  cesfoldats  'Qefjains  tiray  licentier , 
ur  promettre  vnguerdon4eVafiifiance  digne  y 
lefldelle  ils  rn  ont  fait  en  ce  péril  wfigne. 
fin  que  notre  père  aux  autelscçuronné^ 
)us  allons  conuoyef*  du  peuple  euuironnc: 
netarderay  point ,  conduis*  le  dans  la  ïfile  ^ 
d4princeJferentrey(;^lat0Hrhcciuile  ^ 
"      '"      §im 


OMMAIRE    DV   SVIET 

\     DE    LA     CINQ^ 

I  Journée, 


DE    LA     CINQVXESME  fl 


A  L  A  S I R  E  diuincment  inf 
pire  de  rheure  de  fa  mort , 
mande  fcs  deux  fils,  leur  fait 
iurer  en  prefencc  des  amis 
communs ,  vnp  amitié  fra- 
lellc  &  inuiolable  *>  ce  que  rcfpeâ:iue- 
it  fait,  aind  que  la  protedion  de 
:agene  &  Cariclée  promife,le  bon 
lard  meurt  la  nuift  fubfcqucnte, 
lee  cependant  deuenuë  furieufc  de 
our  de  Ttieagene  ,  employé  l'en- 
ife  de  (à  gouuernante  Cybcle  , 
nie  des  mieux  verlces  es  rufes  da- 
r  ,  Cybele  obtient  du  Sacriftin  le 
loir  de  donnera  ce  beau  couple  é- 


/ 


luy  donne  vn  ombrage  d£  la  v 
le  defefperc  voyant  la  ialoufîc 
dcc  plus  morte  que  viue  en  1 
fîon  de  quelque  inconftance 
mitic  fe  ratifie  par  nouueaux 
Theagene  amené  deuant  Arfai 
quis  de  fa  fortune,  auoiic  Cari 


i>   r 


^y  de  qui  l'ame  viiioit  en  vu  autre 
^ybeleoffencéedecerefus  con- 
lÈS  prières  en  menaces  ^  qui  n'c- 
xat  aucunement  la  fi  délie  con- 
3e  Thcagenc ."  Ârfacefruftrcc  de 
[Tcin  réfère  fa  hoûte  à  l'indifcre- 
pfon  agence  ^  qui  luy  auoit  pro- 
bener  Theagenetout  apriuoifej 
teocaHonlabannit  dcfa  prefen- 
e  defefperée  raconte  la  difgrace 
Is  ^  qui  promet  de  dôner  a  la  Prin* 
legeance  de  fa  douleur,  pour uû 
mariage  de  Theagcnc  leur  foit 
,  cela  plu  toft  fait  que  dit,  Ache- 
laintientàTheagenc  deuant  Ar- 
%c  comme  prifonnier  de  guerre, 
peut  difpofer  abfolûmenCj  &  le 
n  efclaue  ;  cette  amante  defefpe- 
de  tel  pernicieux  auis  ^  &  pour 
(a  vengeance, confine  Theagc* 
rcux  4  yne  prifon  >  toutefois  vn 
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foudain  repentir  là  contraint  de  lu^ 

uoyer  fon  Agentc  pour  le  reconc 

fous  promefle  d  vn  agrandiffement 

parameaux  faueundela  Prince(£E 

âio  au  il  feint  accepter,  afin  de  ro 

ledefleind'Achemene  fonCorriu: 

quel  Arfàce  vouloit  faire  epoufei 

clèe.*  reuenu  doncà  elle,it  accepte' 

de  fon  amitié,  luyremonftre  c^uei 

mierc  dépofition  touchant  la  pare 

Caridée ,  neftoit  quvne  feinte,  d 

de  fe  voir  feparé  de  celle  à  qui  la  fa 

mariage  eftoit  engagce,protefte  la 

affeâueufemét ,  pouruûque  fà  pai 

reuoque  1  efet,  Arfàce  confcnt  &  i 

Cybcle  offrir  le  chois  d Vne  âuti 

moifelle  de  fa  Cour  au  fils,  qui  ce  < 

démet  raporte'  deaientplus  furiei 

auparauant.  &  pour  vengeance  v 

ucr  Orondate  mary  d'Arface ,  en 

tion  de  luy  decouurir  la  menée  de 

me  adultère  aucc  vncfclaueétrai 


LES    Acte Vaii 

AK.SACE. 

Cybele. 

cai.asxre. 

TuiAmis. 

CHCEr&BK   MEMPÙIËKS 
ThCAGCMj^ 

Promut  E. 

Sacb.j«;taî:n[. 


C  A  R  I  C  L  E'E. 

NqVIESMÈ    lOVRNEE, 
ACTE    I. 

ArSACE  i     ClBELE^ 

Calasire,  ThiAmis, 

Ihoevr  î)E  Memphiens, 

Theagenè,  Cariclee, 

Ptosire. 


SCENE    J. 
Arsace,  Cibele, 

A  R  s  A  C  E. 
'^MOVR  i  <&  de  fureur  flus  que 

iitffiâiséprtje. 
Le  defefpoir  me  tient ,  U  rage  me  mai. 

finfe,  [pu-i^ 

le  meurs  impatietitef  ÇJ^  aticuHe  ne 


^S^M  ■* 


af 


LES     ACTEVRS 
Ak-sace. 
Ctbele. 
Cal  Ai  IRE. 
TkiAmis. 

Cao-icleV 

FTOSIJtE. 

SACE.Î«;TAîîg. 


CAKICLE'E. 

[NQVIESMÊ    lOVRNEE, 
ACTE    I. 

ArsàCE  j     ClBELE^ 

Càlasire,  ThiAmis, 

Choevr  de  Memphiens> 

Theagenè,  Cariclee, 

Ptosire. 


SCENE    i. 
Arsace,  Cibele, 

A  R  s  A  C  E. 
'^MOVR  ^  (^  de  fureur  i>lus  que 

Le  defeffotrtne  rient ,  U  rage  me  mat. 

Je  meurs  imb.itiefttc^  &>  ttucuo-le  ne 
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Qjuclconfeil  arrefler  en  T  accès  ouïe  fuis  ^ 
Mes  fiâmes  dupajjé  au  prix  n^efloient  qt^eglaee^ 
^H  pris  du  foudre  ardent  qui  mes  mcmbresjrac 
Brife  ma  re/îftance ,  en  cendres  me  réduit , 
{)ue  Ai- j  e  helas  i  yn foudre  à  theureme  dètruii 
Nous  ne  languijfons  plus  ^uand  le  cœur  il  entame 
Hojles  perpétuels  dlfnefunehre  lame^ 
^u  lieu  que  de  maflame^  au  lieu  que  de  mes  pieu 
Mon  tourment  fe  nourrit ,  s^accroijfent  mes  \ 

leurs^ 
le  nay  que  t  étranger  aux  yeux ,  en  lapenfée^ 
le  le  reclame  abfent^  ie  luy parle  infenfie^ 
Vn premier  fouuenir  de  Thiamis  éteint , 
Thiamis ,  qui  de  loin  à  J  es  grâces  ateint^ 
V^aup  loin  qulfnfoucyfaitla  rofelfermeille^ 
D'auJ?i  loin  qu^vn  frelon  laprintanniere  abeille, 
i^i*'\njleuuefoihle  &*lent  ^hmpetueufe  mer^ 
Thiamis  compare  na  rien  digne  S  aimer  , 
Soit  de  dextérité^  de  taille^  ^  de  yifage , 
Soit  d'yfi  regard  charmeur  qui  les  amesfacca^t^ 
Oh  f  oit  pour  la  l'igaeur  (fyn  robtifle  printemps^ 
•Atfcjuel  Cypyis  choi fit  fes  meilleurs  combatans. 

Encor  ce  qui  m* afflige  autant  que  Camo 
Qui  m* imprime  yn  martel  de  ialoufe  extré     ^ 
l^ne gueufe impuàente ,  yne'Mle  putain 
S'cfi  pendue  .ï  fon  col ,  It/y  a  ferré  la  main , 
T>' impudiques  baifers  aprephane  fa  bouche ^ 
L'a  du  commencement  apriuoifé  farouche  y 


is  meurtrir  premier  g  fêeUe  engouutl 

récraftr^  luyfupfofant  *>»  trime  ^ 

ous  avarent  dcfoupçon  légitime , 

finfolence ,  ô*  ^^  témérité^ 

me  rendant  de  fa  lubricité^ 

grands  tout  ejt  permis ,  U  moindre  con* 

oui  leurplaijî  d'y  ne  commiâte  obfcure , 

de  te  pas  facile  k  réparer^   • 

?e  du  torps  on  aille  feparet  ^ 

traîne  enferré  cet  orgueilleux  efdauc^ 

na  liberté  prîfonniere^  C^  s*  en  braue. 

à  quel  propos  Ifoudrois^tu  ï  outrager^ 

\  innocent^  luy  qui  eji  étranger , 

connoijl  points  qui  poJ?ible  n^a^ire 

leur  que  t  *aymant  reteuoir  ton  Empire* 

î  pas  croyable^  il  a  *V»  le  truel^ 

ui  sattachoitfurluy  continuel^ 

s  fan^ot s, compagnons  des  œillades^ 

rc5  que  l'amour   confirme  en  (es  ma- 

outcfoisil  narecvmpenféy 
tien  rendu  de  cefvrjlauancé , 
•  toufiours  panchoit  '\ers  ma  riuale^ 
%  mon  fecours  VeneXtroupefataUy 
efperéc  acheuet^lefujeau^ 
Ire  plus  quclhorreHr  du  tombeau^ 

T 


X>Ai/i  hiiit  odieufcy &*  qui  plus  ne  demanèc^ 
Sinon  de  fa  laideur  payer  la  trifte  amande^ 
sÀraiher  ces  ihtucux^  ce  front  égratio^ner^ 
Se  détordre  lesbra^^^  cefein  n  épargner^ 
Et  ce  fein  de  C amour  réceptacle  ordinaire^ 
Ordinjtirefejourdefoft  traijlre  aduerfaire, 
Cybele. 
Que  faites  IfOHs  Madame^hé  !  degracemom 
Dites  moy  s*iUlfous plaifl lacaufe  de ceduèit^ 
Pour  quelob'pt  nouueau  depuis  yn  longefpace^ 
Lei  plaintes  en  la  bouchr^ô*  les  pleur  s  fur  la f^i 
LajchcXjtu premier  coup  U  bride  au  defeffitir, 
Comme  ji  mon  effrit  nauoitplus  depouuoir^ 
Les  rufes  de  iadis^  V  amorce  accoujiumée^ 
Pour  yous  faire  ioiiir  d^lineperfonne  aimée  ^ 
Comme  sîly  audit  au  monde  cruauté , 
S^nifoudain  ne  fléchit  yoyantyojlre  beauté^ 
•/ittant  quilrefufat  dyne  telle Princejfe, 
S^uelque  rogue  qutljut ,  V  amour eufe  carejfe^ 
kAH  l  qu  homme  ie  ne  fuis  deJlinéeatantShcur^ 
Par  mon  aflre  natal feruir  y  ojlre grandeur^ 
Que  defexe  changeant  comme  le  beau Cenée^ 
Ma  l^ie  ne  s*  écoule  ainfi  bien  fortunée , 
Mais  reuenons  au  points  (g^  me  dites  mon  ceuf»^ 
Le  nom  y  U  qualité  de  ce  digne  Ifainquettr^ 
„  Le  Médecin plutojl au  mal  ne  remédie^ 
77  Qji'ilna  du  patient  connu  la  maladie. 
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Arsace. 
Cyhele  mon  ^fpoir,  Cybele  monfuport^ 
Oiron  de  met  tourmente^  &ph4re  de  mon  port , 
ompf^gne  àemes  maux ,  &*  leur  li^^ay  panacée^ 
^ejue  de  tonfecouts  icfujfc  trépajjee , 
e  tyran  déloyal  de  qui  iay  tant  de  fois 
\pYOUHé  la  rigueur^  ^  lesfeucres  loiXj 
p  qui  lefouuenir  coupable  mèpouuantc^ 
h  ie  ment  s  ^  que  le  Ciel  d*yn  foudre  m'acrauante  ) 
4  ce  dernier  abord  armeroit  ^JpJ^in, 
*ansplaindreyfansg€mir^mon  Iras  contre  monfein^ 
'efuis  lafjedeyiure^^feruirde  fournaife 
4V  enfant  de  Cypris^ennemy  de  mon  aife , 
Vu  es  feule  quipeus  ma  trame  renouer  j 
r«  es  feule  qui  peus  ceiougmefccçUer^ 
lui  peus  rejfufciter  mon  efperance  morte^ 
Ztmerendre  mon  cœur  que  ceyoleur  emporte^ 
^eyoleur  d^ étranger  qui  nagueres  tayyû^ 
relquQles  raisflambans  deV  éclair  impour  m  j 
^bloUirma  faifon^gliffer  dans  mon  courage^ 
S'mijlre  auant^coureurd^yn  amoureux  or  âge  ^ 
Celuyqui  Thiamis  apfloitaux  combats^ 
B«e  Cypris  youdroit  bien  choifrpourfes  ébats  y 
tas  tu  point  remarqué  dejjur  tous  remarquable^ 
fié  !  Dieux  pourluy  ce  foin  langoureufe  m^acable. 

CiBELE. 
Si  ie  Vay  remarqué ,  yrayment  y  ou  s  m^eflime:^ 
4  ce  conte  femblable  aux  troncs  defanimeTy 
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befi^ne  qmfim  hm  nef  me  4  nui^tftty 
Dcfùfie  qiàrn  drfr  ne  tkuoUiUe  mes  fem^ 

H  Vn  p:n  drm  €i€kéyglûirf  de  fou  b  oi^^  , 
■  $€i  chetêctix  crtfclm  en  ondes  rcpltcX^^ 
W  CufridùH  napalm  dard  qfécfesfotênib  deliel^^ 
DefùmireqMefe^yeux^^fes  leurts  écnti^s 
Hc  cîJviTtffrre  ytrmedenthmfnçfttlctCâmts , 
S 4  Mitiijic Âvydle  a  ncfçay  quoy  dcgirdnd^ 
Pdrdtfjns  U  commun  du  y^l^aire  ap4ftnî^ 
Jcijcfçay  ^uoydUugmjîe^  C^  de  chÂrmeuft  émmtiK 
\  TÎui  à  cr4mdrehe4MCm(p  qne  Uplm  d  ftref ofte^ 
^Jl  tourne  yn  peu  le  ehefdefenefire  co/îe , 
I>t4iH4m  Vùjlre  tour  te  mefme  s*eji  oftê^ 
•  Huaftd  ces  de$$x  champwns  défcendûiemen  U  iVr  •  j 
Arsaci, 
l'une  f ah  qu*enp.4mmef  mes  feux  k  ehémiêX 
dice^ 
\Tu nefvsdu  rem defes  ferftHîùm 
^uire  ihoffyfmon  croijhe  mespëfiiùns^ 
Rciramke  ivre  prie  ce  difcoms  inutile^ 
Erpuijc  çn  ton  cemèdu  d^muetttions  fertile  m 
Ceile  ^HftH  cmrtis  plus  promte  le  plier  j 
Que  r^  penfes  le  mieux  i^neetur  humilier* 

Ofoibh^  ofreslr  efpmr^  3  entrepi'tfe  ârdue\ 
O  thef  d'ti^Murc  impoftble /  èfbÛe prétendais 


t 


tettt  cet  htros ,  effrange  nouueautc , 

'auiè^  te  me  trompe^amour  qtiyij  '\oilc  iadc^ 

oie  les  defiYS  de  tous  ceux  deft  bande , 

(4  nousjcmble  laid  Je  Uid  nous  fcmblc  hc.vjy 

s  quilatotfchénos  cœurs  de  fon  jUrnhc^u. 

CiBELE. 
'ame ,  nimfrimeT^en  voflrefantaifie , 
maigre  fu  jet f OH  amerajjafie^ 
n  contentement  en  ellejoit  bcrné^ 
?s  dons  irfjinis  delà  nature  orné , 
ne  ambition  plus  haute  ne  ranime , 
4s  ^imaginant  '^ous  perpètre:^  yn  crime  ^ 
e  atendant  mieux ,  cette  fille  de  peu , 
le  r  heureux  efpoir  de  '^os  grâces  repcu^ 
'pour  cuedlirvne  moiffon  fans  peine , 
licite  poffederfouueraine , 
^ynePrinceffe  excellente  en  beauté':^ , 
le  tout  d'yn  coupgrauir  des priuaute:^^ 


...11 
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Déroh^fvn  agneau  four  fa  petite  ntce^ 
Qui  m  iùun  h  pécheur  airapcr  lepoiffon , 
^  Fr^tiO^rd  dcroché  mu  houi  de  f  4/»f  f  ow  y 
Oh  Gi$\m  hrulr  de  t  airain  im  e  troupe  d^auettes , 
^,  Empêché  âu  mâtin  m  piller  les  flaireties^ 
Vom  ycrre^tétf^ff^cr  hemfftntf&H  dejîiff^ 
^ÇùMrir  âHekhé  (T'^nf  r4rt  bmin  y 
Je  m'ùhh^e  à  ccLt^  k  ItOtiS  enfayprùmeffc^ 
I>ùHqu€s  i^ôjïte  beau  teint  n'preube lUlc^refJf^ 

Arsace, 
Comment  tfperes^tu  mes  feux  (uy  déceleti 

ClBElE, 
le  me  n^ây  de  ce  point  à  ta  nuit  cottfeMBer^ 
Vous  }  darmtx^ en  repos ,  âeJJùtêS  -vm  felPtkte^ 
JLrf  JN'4iiî><r  tommife  en  aJfuranceflHe, 

.  Ans  ACE* 

O  ma  féconde  mere^  en  ton  dmnfecours 
Tfêraramts  lefidc  mesmourables  imrs^ 
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SCENE     II. 
Calasire,  Thiamis, 

I^HOEVR  DE   MeMPHIENS, 

Ptosirb,  Theagene^ 
&:  Cariclee, 

Calàsire. 
E  fedin  mes  amis  fait  à  IfoSire  affem- 

de  fit  e  kprefentpour  nui  iqye  comblée^ 
i  S/f  dernier  adieu  que  ieprendray  de  yout^ 
lis  premier  du  ferment  te-vous  déclare  ab/ous^ 
ment  à  moy  prefié  touchant  la  charge  faintc^ 
Undigne  lexerçois^reprife par  contrainte^ 
Icy  monfucceffcur^  ctluy  que  ie  commets , 
%r  tenir  entre  '\ous  ma  place  déformais , 
flfon  droit  naturel^  non  pas  moy  qui  luy  donne  ^ 

;ç  donc  mes  enfans  en  If  ne  amitié  bonne , 
icuna  Cauenirfoit  content  de  f on  fort , 
•rde:^der  allumer  y n  tifon  de  difcord , 
4  premier  infraSlenr  d*yne  telle  ordonnance , 
'  mon  commandement^  ^  de  la  conuenance  3 
^ai^edebon  cœur  ma  malediflion, 
's  anCiçl  contre  luy  cette  imprécation^ 

T  iîij 
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CJfffOMf  deipémi  DieiêX  U  tolemterufUf^ 
^ucofitraift^lfimnt péi fêtes  0^ 'ynif^ 
J>cs  D/f#x\û^  dc^  humdim qm  yoHsfuye:^htfil 
S^i  le  m^lheur^mmfmy^  ^  0^  (fMt  htaujl  e  hsm 
De  iouf  TOI  ffflurijfi^  demeure  tùnpQurs  yâfnti 

^'diàcuëre^ct  du  wur  Ht  me  timne  cnfonuu. 

Thiamis.  % 

Aiùft  frrcà  qiâçî  j^tofùi  yf^tf  €^ucl  fmflfc  i 


rmrt^ 


''^ffl 


Chdnt€%^yw%  îeâeflin  de  yojircmmtfmtiÊ 

Degr4€€  ncvurdle^  cciionti  concru^if^' 

Vhemtàe  p^nttep^u  mem  m^iHtffAum'i 

C  ALAStR  E. 

péf  le  C0Mrs  fmiurtl  te  ne  ^uis^urrc  yiufr^ 

J>e  maprediCelfeurs  U  iracc  H  tùnmentfmi 

mMmfiqutyùmfenX^  lienm  «t  rufircmur'^ 

Chdron  yous  tr^uerfantlf  fhfiut  fjui  re  i 

lùint  que cenâinfcrufide en  mq^/  ^tme i Vi 

^ins  despêprémes  Dtct^^  iuflrutlunfetveh 

Qj4e  letems  arirmei^rachcde  ma**  défMrt^ 

Te  TOUS  doy  mes  eBjkns  dùmur  ihMjmfs  p. 

'Lors  que  mon  ame  au  Ckl  d'kyfefu  r4mc^ 

Ne  ifùus pfùpùfei^f^ohu  d'exemple  que  ma  yk^ 

lifire^yotés  fur  mes  mœurs  ^f tir  fptes^^efles  féf* 

te  y  cm  UiJJe  en  ce  bic^  de  la  rkhi'^eëjje:^ 


Choevr  de  Memphiens* 
Prc férue  ifis  tonficré  Prejire , 
De  l*  accident  qn'il  fe  prédit^ 
Craignant  que  le  difcord  maudit , 
Heja  cendre  vint  à  renaître^ 
"Donne  luy  les  ans  de  Neftor , 
Four  nous  precipite\encor. 
Calasire. 
Ceux  méritent  des  pleurs ,  c&*  des  plaintes  fu^ 
nebres^ 
tfauant  ï  âge  Clothon  plonge  fous  les  ténèbres^ 
u  qui  meurent  fans  los^dont  on  ne  parle  plus , 
^ans  U  'Centre  poudreux  d'ifne  lame  reclus 
^emo^yienaybâtydes  monumens  de  gloire 
hjfurynefanglante ,  &  crueûeyidoire , 
?  me  fuis  contenté  feulantles  yanitel^y 
kme  vaincre  moy  mefme  en  mes  cupidité;^ 
U  pardonner  aufoible^ejiimant  qu'yne  iniure 
etournefur  celuy  qui  méchant  U  procure , 
Us  jils,  ma geniture^yfe'Z^  de  ce  confcil , 
t  me  iure'Zjtuant  que  ie  tombe  au  cercueil , 
ne  paix  éternelle  entre  yous  maintenue  j 
^iefçay  que  mon  heure  (  autant  yaut)ejl  Ifenue. 

Thiamis. 
'i  les  deux  courrouce:^  nous  Ifouloienttant  punir 
ie  tout  notre  bon  heur  de  ce  monde  bannir , 
fttojique  la  difcorde  entre  nous  renouueUe^ 
luy  cède  mon  droit ,  Ç>  lupiter  tapetle , 
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le  i'apeleiiémùm  de  mdjmttytie\ 
Il^ieicledi^  fans  feinte  cHpute  ytrité, 
Ptosire. 
Moft frère  ^  djpwe:^^*otiS  deùùffedeffâiji 
Ce  ^i4e  le  npetertl  nemeflflus  iùifthle^ 
le  fçây  tr^f^  icffaytrap  que  co4r*  i?i4#»rf  fl^Jt] 
Vm  r.ipi ,  i  l'équité  des  lùtx  cmtreHtnam  » 
Jlf i  i>î€ux , ^ des hum^insU h^yne coujurtf^ri 
Mm  âme  ^  \n  nmors  coupable  lonfêrêt^  ^ 
M^Mffmt  ^  mefcrmtf^geptm^  tQMi  iamais^ 
Vtêti'^d0mde  mtpân  affetirédefùrmmsî 

C  ALASIRH* 

Me  mmqm  "vne  rcqucjh  kprefenferentcre,] 
Jt^if  ces  dtux  étrangers  chacun  de^^ùmihûHHorCg 
I^es  Mjtmam  comme  mcy^  çp^plus  s^ilfeffommtti 
^i4  conduite  iadt$  de  pire  hurfcruùit^ 
le  les  âjf  pus  tu  charo;c^  ^fousmonéffeurMi 
Wvfifon  ils  t^nt  coum  twcerLime  encrante  A 
Qjiipourtimt  âutendra  ^  ie  les  ^oy  eoufonml 
^pns  Ifngrdndpcrdt  4iê%lùux  oùdt  font  m 
Pendmt  aye\lefom  defourmrihdmMes  ^ 
%Âle/êrsmceJ?ite:^. 

Theagene- 
ô  paumes  hmemahhs , 
fJcîdi  i  qnefefons  nous ,  orphelins  de  ceh 
Hmnem  en  pieté  fonfembUbU  que  hy. 


Thiamis, 
le  refpeil  de  'yous^^^pôur  U  connoïfjdnce^ 
•  rien  qui  nef  oit  du  tout  en  leur  puijjance. 

Ptosire. 
7  moy  pareillement. 

Calasire. 

Or  fus  que  tour  a  tour  l 
DUS  laijfe  "Vw  haifergaige  de  mon  amour ^ 
'eu  tous  mes  enftns^teJs se'^ous puis  hiendir^^ 
oH  premier  logis  mon  efpritfe  retire , 

ne  me  verreTj^lus^  adieu  ne plore:^ point  j 
regret  plus  poignant  que  le  Ifotre  me  point  ^ 
is  il  faut  q^te  le  Ifoeu  du  deftin  s'accompliffe , 
^e^'yous  repofer^  &»quece  dueilfinijje. 

Cariclee. 
elasl  comment pnir^ce^qu  on  doit  commencer^ 
imonPjerepour  Dieu  ne  nous  yeuiUe:^laiffer. 

Calasire. 
en  courage  ma  fille ,  (^plus  confiante  efpere 
r  grand  lupiter ,  qui  eft  le  commun  pere^ 
ajtibley  immortel^  qui  tout  autre fupport^ 
defirs  tourmente\yafurgirabonport. 


JCTE    //. 

CiBELE  ;»  Sacristain 
TheagenEj  Cariclb 


SCENE   I. 

CïBI  LÉ. 

CO^fâtrantUsmâux  qucfmiffrtcejli 
Sescontînmfâ^gîùts^f^  pUinte  yèha 
Trainéc  i$ujh  Içngtems  que  U  nmt  «  âun 
3*ejiime  qu^^n  -vnf^in  de  l'amour  iûnure 
V  enfer  jfe  if  ouue  e^tivr^qiêil  lity  efi  cùmp^ 
L^^mom'commeUmGrt  mufpreni  inexm 
itfétm  que  nom  aymim.^ ,  r /  cù^fmàeui  roi  ùu fi 
Eprûuuer  dans  nos  cœurs  Lt  ivtmpedefew  iâ 
3>eîk  nmffcnt  lespteun^de  Vtfourd  im  Cocit 
V fi Siyx^ijite  repafjcr  après  Un  efi htne  ^ 
î^tii  nmfchhertecàptîuefe  fer  tait  ^ 
I>epms  qui"  le  defr  mfqu4U$  larmes  parmeMi 
Dii  yent  de  msfQUpirs  U  ktrque  cfl  irauerfi 
Bdfqm  quiproprementreffemble  û  Upenféi 
Là  juif  du  phfjgien  dâm  la  mdisplof$gt^ 


j 


t^i    leurdt     tre amehcdntfy 
'  '  et  dymè  qui  fru^refon  attente  l  ' 
sfrujlrc:^  rtefont-cefas  ces  eaux 
meurtrières  fœurs  yerfent  dans  leurs 


K? 


me  allégeance  en  ÏErebefe  treuue^ 

»e  U  tourbe  anfoureufenéùreuuej 

)ublieux^  aux  écrits  bien-heiore:^ 

uenir  des  trMauxendure:^^^ 

'  des  liens  de  ce  corps  afferme  y 

vite  redouble  f on  enuie, 

elle  me  peut  oublier  en  yistant 

pourtrait  qm  la  '\afourfiuuant. 

îdition^durey  (^  cent  fois  cruelle^ 

me  amitié  ne  s' épant  mutuelle: 

?^  ha  \ panure  dame^  hé  t  quepour  toy  te 

perflue  &  mes  pas  efire  '^ains^ 
ger  empraim  d^  line  première  idie^ 
rammentta  zr^ce  demandée ^ 
toutefois  mettant  tout  au  ha:^rt^ 
jIus  cachexie  celles  de  mon  art^ 
ifion  autemple  atheminée , 
nroù  ejî  leur  demeure  afi^nèe^ 
les  aura  le  grand  Prejlre  loge:^^ 
eâion  charitable  rangi:^^ 
ceportailyn  apfareilfunejie  ?       ] 


Sacristain» 
|2«ri  Câmtïne  Cibele  I  arrefic^  m  ne^tm 
I>aiif  leîemfU  pùurï  heure  acùmfltr  âuvii  \ 
C  I  B  £  1  £* 
lei^enots  de  lapandt  Madame  tffr^it^ 
'J^pforier  te  mattn  y  ne  o^^ndt  amoyée^ 
w€  muff^ue  U  nuit  certains  fanges  m4Ufmt\ 
Ont  ttùabléfùn  refos. 

Sacristain* 
'^  Las  l  en  neroit  iamdit 

Telle  fine  ûrfmer^ptrte  de  tous  recette 
J^V/i  mâim  0*  m^int  f  refuge  du  m  l^t  âft 

C  I  B  ELI. 
(  Qfidle  fertedts^tu  ï 

Sacristaïk. 

Vti  meilleur  des  humains^ 
ÇlutlaParfuearaaydefes  crueUes  mainsl 
Cibele. 
SerQiiçeCalapre} 

Sacristain* 

fiela^  !  helas  \  luy  mimt^ 
*A  cette mcfme  nuitfitalemenr  fupréme. 
C  I  B  E  L  1, 
F^y  moy  ie  tefuply  le  difcûërs  de  fa  nmn , 
^infi^red^née* 

Sacristain. 
i^^res  le  famt  accord , 


f  de  Pontffe  enforteilfedépofe^ 
Ution  que  Vaifné  de  [es  fils 
4tfubrogé  du  peuple  de  Memphis^ 
oit  après  Ufacrificaturt , 
intique  Lqy  deprimo^eniture  j 
< frères  exorte iyouloir  mawtemr 
inuioUble  entreux  à  Vauenir , 
dîÙionsen  ce  faifantfupplie 
ieldejfus  eux  prodigue  fe  déplie '^ 
nt  M  contraire  '\ne  imprécation j 
uéutheur  premier  de  telle  infra£lion\ 
T autre  confenty  Cyn  &  Vautre  protejlc 
e  en  bonne  paix  au  péril  de  fa  tejle , 
•  le  Prophète  a  demy  larmoyant  y 
e  defolée  embrajje  tournoyant^ 
ngéde  chacun  5  <Jr  lafacehaujjée^ 
ample  difcours  de  fa  yiepafjee  y 
pofe  imitable  a  la pojleritéy 
n  inimitable  enfon  intégrité. 
obilcSy  confus  nous  rejlons  fur  la  place  y 


I 


i>Êfii$ir4ntUy  pfûmiid  eftrelctirdtfeMfaar^ 
Et  ne  tâb^uidonftif  cb  affaire  ^uAiùnqur^ 
I efms^  tffu  ii  conte  nf  (  dit  le  t i  etiUrd  )  adûn 
^dêcm  mes  bûHsdmys^  fùur  Id  dernicrefm , 
Helm  1  le  twur  me/jutau^i  bien  aut  U  yùix , 
FeHfdsrkce^mrcJieMUfhrf^lmiethiftôtfe^ 
Si  digMi  dej^iiié^fi  retem  de  memûire^ 
C  r  B  £  t  E. 
Ni  Uijfe  neêmmoms  mon  c^rk  fuf^eniu^ 
D^ytii  cmfÊifmquiîe  iretùmttftdn^ 
Sacri&taih. 
Frenant  congéde  hy^nos  feins  ttepel^ieiiîri^ 
Nos  iwurs  que  [on  péril  entretient  en  aUrmes 
Pendant  tûmwes*écoiile^  ^  qmfîfur  leféntÀ 
Quet^morçâmteurmeffâgere  mm  point  ^ 
Q^e  tayfcaudomejîique  annonce  fa  yenue, 
Saprophetie  on  trame  [  o  âeféfire)  atsenuify 
On  le  y  oit  dans  le  lit  roïde  mon  étende  ^ 
Carfet  en/ans  dyans  de  Iny  mefme  entendu 
il^ili  fie  le  y  erraient  phs  ^  toute  nuit  le  yeiSeï 
£t  iyn  Ubeur pieux  m  yainfe  trâuaiBerent^ 
Suit  que  pour  cftufe  ile^tdc  cefoudain  tnpds  ^ 
Lait^^  quefQmemnrfmremr  ne  putp^^ 
O  u  if  Ut  h  corps  yétincu  de  s  fatigues  fàffées^ 
Deui  céder  tmi  iyn  Cùup  anxldngueurs  amajl 
*  Enfuma 
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1,  il  ne  Vit  plus  que  d^ynlos  immortel^ 

^res  It  décret  de/on  obfeque  efi  tel^ 
aucun  deuantfept  iours  ne  peut  entrer  du  tepleî 
m  -de  ten  donner  témoignage  plus  ample , 
^rejjemcnt  te  i>ay  dugrand  Prejlre  commis^ 
partais  déloger  (jaçotr  quegrans  amys  ) 
î  cunes  étrangers  ^^  faudra  quefurl^heure 
lés  aille  pouruoir  de  quelque  autre  demeure. 
CiBELE. 

OÙ^/ont'ih  î 

Sacristain. 
Les  yoila  qui  fortent  après  moy. 
Ci  BELE. 
JDe  leur  trbuuer  logis  ne  fois  plus  en  émoy^ 
7eux  gratifiant  ^rface  laPrinceffe^ 
eine  de  bon  "Vouloir  ^ers  tous  ceux  de  la  Grece^ 
e  refigner  ta  charge ,  ^  dire  que  ie  fuis 
'urhojleffe  future^  en  [on  Palais  conduis. 

Sacristain. 
Très  l/olontiers,fçachant  à  Madame  complaire^ 
me  rçpoferayfur  toy  de  cet  affaire  : 

Ci  BELE. 
épechons  te  te  prie^  &  tout  haut  me  remets^ 
e  ce  quils  ont  hefoin  lefoucy  déformais. 

Sacristain. 
VoiuploYe^  a  bon  droit  la  douloureufe  perte 
u  Pontife  défunt  ^  toutefois  recouuerte 
l 'y  n  fil  s  magnanime^  en  y  n  fils  héritier 

V 


Non  point  plus  des  honneurs  d-vn pieux  à 
Que  lïyne  ajfe£lionfin^Uere  monjlrée^^ 
Tant  quilfoit  dcualé  en  la  noire  contrée^ 
(  Et  (jui  doit ')f6tredueil de  beaucoup  alléger) 
Ce  ni  fi  quyne  amitié  en  l^n  autre  changer^ 
V  e  meftne  autorité ,  de  rnefme  bien  yeiÙance 
I.AHt  qudfaut  touspafferen  celieudefilencc^ 
j^fc^^raiîdeur^pietèyy alliance,  ny  beauté 
Ni' fléchit  du  dtji in  laflcre  cruauté^ 
T  F  E  A  G  E  N  E. 
Laî? arque n  ofie p Xi  ceuxqui  fneuréntaum(^ 
Seulement  contre  ceux  de  flèches  elle  abonde^ 
<lui  peuutnt  les  chctifs  releuer  d*yn  malheur^ 
C>'ii^n.rnt  que  notre  fort  ne  fe face  meilleur  ^^ 
Que  nos  ^fflidtons  tnrijfentépuifées^ 
Ou  OH  au  moins  '^nfupport  les  rende  plus  aiféci 
Hdrts  !  hdoA  !  cefi  nous  que  iujle  elledeuoit 
Se  voir  ir  affligc']^^  nous  que  le  Soleil  yoit^ 
Le  Soleil  lumineux  à réff^et^^  en hajne^ 
Nuiî  fur  qui  fx clarté  reluit  à  toute peine^ 
Noif<  qui  d'^nfresle  e^oirayn  autre  couroiis, 
Et  qiu  [014 fleurs  douteux  nouueau  doute em 
Sacristain. 
T>  c  bon  cœur  ie  youdrois  éternifef  mes  p 
€:fon  or,dr:  rcdf;i:c  entre  les  ombres  faintes^ 
rtjlmir^  rcv:::îrk  ^n  corps trépajjc*^ 
jlJà^^  ■:-i'S  quci'arreftdes  fœursy  apafjé^ 
Oi\^s  qu'il  a  receu  de  Vcnqueflcurde  Cretç 
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et   iehmMJm'fJiirtne,  ^' 

CaïLICLEEa-       ^ 
"fkiiHQ^&fimplement  debMchejfi  meimire  J 

f     retnfaitautànfjitçc^  qmVtmt  ttmnùl' 
\     r  i^  quifoin  nom  veUbrt  èfifaruenu  ^ 
i     'lêsqùifes  Hensf/^i^^j^fi  conduit fcfa^e 

*ppflusMgéquea,{ynyid^4i^^ 

i^anj^é;^de  difcQurs  \  pié/mes  fleurs  fétri^^ 

9f/i      èpanchele^'fdjf,f^^ 
J^Cà     ^reUferareffufi((nff0rée^ 

edefatjgnionamefànfacréei.,         ,.^- 

'v,  >  SACRIS^'AIN. 

tayihekt  Ifom  merini^yieyous  eh  aymeffj^eux\ 
t^tlAngratîtudeeJlnfHytce odieux \^  .  .  :    • 
f^aiieamiuéfecont^çitenlUbfepfce^^   ,,  / 
*iiCCjeptepoûr  luy  cette  r^topnoijfance^ 
ht  4  ce  qui  touche  4  y  os  neceptei^^ 
y  tell  e  de  qui  yousferçi^ufijlei^^   ^ 
j^U  h^dimentàeffur  mâionfance^. 

s  yous  n[aùe>  fait  meilleure  expehénce^ 
eryous  c  on  férue  ^  adieu^  tufqu*du  reuoir^ . 
le  maintenant  rn4pe!te  à  mon  deuoir. 

■■.',■  ^îf    ■#■■: 


M-v;-'* 


3i8    THEAGENE  ET  CARU^l^ 

CiBELE. 
Couple  Latonien^  belle  race  diurne , 
//  conuient  modérer  l^ennuy  qui  -vous  cha^riti 
Jeifous  meine  en  yu  lieu  fende  de  tous  biens  y 
Vous  aHet^dl^tt  Tenare  aux  chams  EÏv^ens^ 
Partant  cefie  douleur  du  Prophète  lâchée^ 
Votre  condition  netnetenei^cachée^ 
Dites  moy  yosparens ,  vos  noms^  ^  yotrefin 
Pour  en  faire  à  Madame  ynfidelle  raport,  i 
Elle  chérit  les  Grecs ,  courtoije  ^  libérale ^1 
Enpouuair^  en  beauté^  nid  autre  ne  Ugale^f 
Sœur  du^and  Rçj  de  P  erfe^  ^  ayant  ^k 
Le  Satrape  Orondate^ajfe'^connu  de  tous: 
Pcnfe'Z^qu'en  cef^yt  la  gloire  luy  commaifdey 
Et quynehumilité fa hautejje demande,  -^  ^ 
^uj?i  mis  enfagraccj  &  luygaignant. 
Vous  triomfhe:^dufortexemts  de  fa  r 
u4h  \  quel  heurfouuerain»  quels fuprét 
Xlff  alors  Ifous  benire:^  les  DeiteTproflct^^ 
Mon  confeil^marencontre^^  laueuglédej 
ilui  Ifousfeit  aborder  ce  riuage  lointain. 

Theagene. 
La  première faueury  ç^  laplusfalutaire , 
Serait  de  nous  loger  en  Ifn  lieu  folitaire^ 
En  quelque  antre  ejfroiable ^horrible  ,^  d 

Ounos  frrmiffemens  eufjent  leurlibcrté^  '^'^ 
Les  fr-^^jpps  iyne  cour  rcngrcgentnos  mifen 
Ses  àl^jj^içg^  ^ous font  plus  quedufielamerK. 


i 


iduteur  çeluyde  lupiter^ 
fi'jQur  )  rnaport^^lus  de  crdmit^ 
dinmrementgùuuernfp^comyamie^^ 
'$ifHmè  i*ynp4uure  'Viç»  erois^  ) 

lé  laboureur^  qu  bien  d'yn  bûcheron* 

Caricleb* 
m  auQuer  autre  quêta  Gefmdinc^ 

Theagene- 
î  extraHion  qui  ^om  tient  wcertainc , 
^à^yne  mire  elle  ^mnyfommes  ne:^ 
fere  en  fis  au  mnlheur  dfjh^e^^ 
mrmparens  bien  dudnt  de^ur  tâge , 
rig^nde  ayant  pYH  de  pdhi^e^.  , 

^ieuûlr  naturel  iommândmt  ^ 
[iif  le  Ciel  fa  hayne  nous  gardoit  ^^ 
qaejcefut  dt Cireux  de  recaurre , 
hourbier  le  depJJre  nom  fourre , 
X€s  demeurons  des  nmleursaréte^^^ 
rnerent  lôrsJçrtedj^çmdutiTj 
uijjent  ^orynv  Comme  in  f  nie  j 
mt^agabonds  dij^dus  leur  tyrannie  |, 
^drfn  Calafireenuoya'j 
nnocem  fa  pieté  ddpl<y)fa  î 
X  Hcrmty  ce  cênduûeurfidille^ 
a  prudence  ^  ^  çauuen  defmi^uty 
amene^enfùn  pdys  natal  ^ 
ppj^^^ji  qit'd  luyfutffatal^ 


.^^ 


t'.t  ' yo/flotr arrejicr  ce  rr^rrcKT  ^f  i:  "rt 
Çiét  diffcffff-rc:^  -vous  ?  hé \  qm  n  :*j  :  :» 
lJ\Ârfaçi'fauofts ,  (C ^rUce <ju:  dz^^t 
J)'rllc  roufajjrochcr^ijmmatraKfhi,  'n 
(  hdNjU'^f  hdhfre  mon  fds  en  myrrhercn  Cv, 
llnvti(ndr(i(jHa,toy  ,  mais entre^dans i 
^  Madame  tandis  fon  ameie  reporte. 

Theacene. 
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ùHOtiS  ^roi  efie^ejl  pour  to  ken  fnfftB^ 
k  m^foy  i*mrâyplm  de  refpeti^ 
.  CïB£;.E    feule, 
e CYiUntïf^  pcftfam  tout  mnre  chaf'  ^ 
m4lheMrcMX  mu  ne. m  mdjc  fuppuxt 
'<#  corn  urne  \  or  pour  tcn  tcLunir  ^ 
ûx  çuîf^nts  d^imc  ^mamc  ddauor , 
moi^Htr  que  ioims  depaycîrtelli* , 
€  efl  ojié  dcfon  uimour  noHifcHc  ^ 
^nb^rdy  d^vn  r^yon  de  [es  yeux  ^ 
le  timide  afje:^MUji4CîçuXu 

ÀCTB   in, 

emene,Theagene^ 

I  C  L  E  Ej    Ar  sa  C  E, 
&    Ç  I  B.E  I<  E.  * 


SCENE    /. 

me  merueilleux  éhranlema  petifèe^ 
y ficut retiprU  trame  encommeticée^ 
tf'^  y  face  a  mis  dedans  notre  maifott 
'•«nÇpr j  Cûm  me  en  '\neprifon , 
c  ititcrdit  ri^oareufe  geôlière  f 


VeVhommeie  rnabufe  ou  te  le  reconnois^ 
Pourceluy  tju  e  captif  n^aguere  si*  amenois^ 
tnuoyé  de  Mitrane  au  Satrape  Orondate^ 
Mai:  qui  nousf ut  rauy  par  ce  peuple  pyrate^ 
Dotn  Thiamis  alors  tjioic  lecondu6ltrur^ 
Mon  indice  en  cela  nefe  trouue  menteur  y 
Qui  l'oudra confronter  diuerfes  occurrences^ 
Et  r\i-porccr  en  yn  toutes  leurs  apparences^  ' 
Le  grade  reconquis  de  Prefïrtfouucratn^ 
Vi  puis  hier  qu^dfiitiainqufur  de  fonGe 
^u  /pc  Ûacle  afsijlant  ai>n  cofle  la  Princejje 
De  Vautre  ce  nouurl^don  cjuelle  carcfje, 
j^ aptes  mille  elle  affcÙe ,  un  écarté fîy^^ 
Vrtft  \our  éloigné  des  [Argus  de  fa  cour 
Znyplatji  êslu  chci^nous^hontequirnebouf 
Que  le foujfre  pour  toy  auare  ma  querelle  \ 
O  louue^  queflutofl  mon eftrenay^]epns 
D'me  Megercjiwrreurdes  coupables  ef^fits^ 
D'ynefiere  Tig^rejfc^  ou  d*vne  ourfe  paitV€\ 
Qui  de  toy^deffous  qui  gît  ma  gloire  abhatue\ 
Tu  me  donne  la  ine  en  m* arrachant  VhonnM^ 
Lafablem*expofantd!yn  commun  blâfonnenr^ 
0  marafïre^  6  waraflre  ykquoy  tient  que  m<^ 
Ne  laue  de  ton  fang  la  noirceur  de  ce  blame^ 
'Du  deuoir  naturel  ton  iniure  m*  ah  fout , 
^h  !  Icfangde  colère^  ^  de  fureur  me  bom . 


limnitfëit  mon  ^megdrdée^ 
fmtpmx  captme  Ifn  monde  Cétpmer^ 
ïr  quefon  teint  foit  terny  â*  '\n  hyucr^ 
lyuef  de doulcms ^çp* à^^n fieuut deUr- 

i 

fûuure   accQfiilrcmcnt  Uy   ùÛe  de  fe» 

mes^ 

naquetropadomtefqmtdyoir^ 

l^^n  cœur d  acier  contre  eux  ne  fefùurumt^ 

f  de  mourir  le  ^eux  renoir  encore 

îres  amoureux  y  ces  Soleih  qt§e  l'adore^ 

mte  de  thuis  comme  i*ay  tantofîfair^ 

ux  !  bons  Dieux  l  qn  elle  aie  injage  défait  t 

ardcns  foupirs  eclos  de  f 4  poitrine  ^ 

ce  tourment  pitoyable  Encyne  ^ 

eenfa  heauieV Emptre deton fils ^ 

çpour  ornant  quelque  chofe  tupi^ 

'moy  j  ouïr  de  l'heur  de  fa  parole , 

reflejchi[ftnt^q^\m  momi  ie  la  confclr^ 

Mur  ièt  cjfeÛ  aufortir  du  Palais^ 

dn  ^  ^  la  prier  encorplm  que  iamaù. 


* 


U.4  THEAGENE  ET  c 


SCENE  IL 
Theagene,et  Caricl 

Theagene. 
'  A   pp^if^cesrerretsmachaficColomhi 
Jl\*  Paraïunt  que  défaire  Tfte  amitié  nah 
Que  les  appas  feme:^dc  celle  que  wfçais , 
Stsreo^ardsajféte:^^  fes  lubriques  ejfais^ 
Sa  pompey  fes  candeurs ^  fes  frodigues  Urg 
Ses  grandes  friuaute\^  fes  mi^ardescarej^ 
Entament  le  rocher  de  ma  fidélité^ 
Me  conuainquent  If  ers  toy  d*yne  wobilite , 
Tu  Verras parauant  le  Gicl  où  ejl  la  terre  y 
Tu  yerras  le  Pigeon  faire  aux  ^fgles  lagt 
La  Lune  du  Soleilguider  le  coche  ardent^ 
Et  l^^Auroreleuer  du  coflèd* Occident , 
Viflimeplus mafoy  que V Empire  du  monde 
Icpnfeplus  If n  trait  de  ta  beauré  féconde^ 
Beauté  que  la  nature  entière  te  départ , 
l^ont  yn  fard  emprunté  ne  tire  point  de  par 
Beauté  qui  de  tromper  ignore  l* artifice  , 
Beauté  qui  trop  pudique  entretient  monfup 
Ouy^que  t^iiymerois  mieux  adorer  mille  fois 
llue  d'elle  vjhe  adoré  qui  m* en  lairroit  le  o 
On  ne  m^é  tonne  point  d'vne  yeine  parade^ 


I 


I 
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ries  'Dieux  queâ^vne  bonne  mtlade^ 
tompenféfes  traUéiMX  ^iudnceZ^ 
'  ils  nenfcwn  tpâr  moy  fetcm^enfel^  j  1 

'  ie  le  sure  en  U  frefencc  fatn  (le  \ 

f^  iujics  if€n^eur$  4't^c   ^lli^nce  en-       | 

% 

ïr  te  yoUe  im  amour  étemel ,  ^ 

(foudre  mon  corps  embrafe  erimtncl, 

t  derniers  neueux âpres  Lt  tombe  noire^ 

f  à  toufioufs  demeure  ma  mémoire ^ 

Câriclee* 

temqy  ma  yie  ^  il  me  ymt  mieux  mourir^ 

Qccafion  tu  Milles  encourir 

'eux  couroux  d^yne  amante  irritée  ^ 

e  quelle  yeut^  au  àefe^otr  letiée^ 

fjtdijfe  moyche'XJPlutondeuaSer^ 

fqu^a  regret  ie  ne  retire  l'air^ 

e  Caldfire  orphelins  nous^deLùffe  ^ 

orne  efpece  ^  d^iniure  ^  doppr  effc, 

Theagene/ 

mte point  orpheline  ^  tandis 

ours  kenJicureux  auprès  de  toy  i*our^ 

iemoUray  en  tan  oheyjfance^ 
'Volonté  fupléant  rtmpmjfance^  A 

CARi  CLEE-  * 

ous  dmins  ,  te  confeffe  qult  tort , 
fsiefofipire^&*  déplore  mon  fort  y       **  * 

r  - 


k- 


mAprefentidcnis  cette  fleiche  amour  eufe^ 
Qjui  captiua  mon  cœur  deffous  ^n  tel  ^Amunt^ 
^mant  de  qui  lafoy  refjemhle  au  diamant  ^ 
Jlejfemblca  l'or  pajje  par  l*  ardent  efornatfe  y 
nAproche^  aproche  toy  que  iefucce  à  mon  aife 
Le  mitl  empoifonneurjur  fes leures  confit  » 
^uoy  t  enfuir  fi foudain  i  vn  million  nefuffit^ 
Vn  miHton  de  bai  fer  scores  qud  m'efi  loyfwUy 
V*yneriuale  efcUue ,  ^  qui  derniers  pofithle 
Ellemepermettra^Dieux  \ grands  Vieux  ir 
i^ue  iefou^e  plutoji  toutes  calamite%^ 
Theagene. 
CeUtiauiendrapas^^encorquHlauienney 
le  feray  touiourstien ,  tu  feras  touiours  mienne  ^ 
Mais  oflonsnous  d^icy^que  quelque  furuenantf 
En  ce  piteux  eftat  ne  nous  fut  fur  prenant. 

SCENE  III. 

ArsACE  y    CiBELE, 

Arsace. 

RE  tourne  àeuers  luy ,  retourne  fi  tu  m*aymes 
Si  la  pitié  te  point  de  mes  douleurs  extrim 
Meme^  arncine  le  moy^fans  luy  ie  ne  '^ypas  ^ 
Sans  luy  yiueiefouffre  yn  angoiffeux  trépas , 


\ms  deshonore:^herilJefjt  de  froidure  y 
Te  contraint  les  trou  peaux  gemijf ans  ^ 
étirer  au  toit  fous  la  faim  Unguiffans^ 
s  meineplus  dedans  '^ngrashetbage^ 
ns  écarjement  a  Ifiure  aefotiragCy 
à  fou  retottr^que  Flore  reconduit  j 
ours  acourcis  éloigne  de  la  nuit , 
*<:e  Soleil  d'amouriefens  la  "V/iê* , 
Q  en  monfein  yne  tourmente  émue  ^ 
'ne  mon  teint Juy  redonne  fes fleurs^ 
re  amortit  mcsfe'vreufes  chaleurs , 
fois  alors  defes  rais  éblouye^ 
ife  profond  le  rejte  éuanoiiye , 
'ole  demeure  arachée  au goficr^ 
re  mon  dcuoir  honteufe  de  prier ^ 
n  iette  bien  des  mots  k  la  trauerfe^ 
t  difcretion  f  ru  lente  les  renuerfe^ 
ngy  ma  qualité  puperbe  luy  font  peur  ^ 
fï  mon  efpoirfe  refont  en  iK^pcur^ 
(îd^i'fte  foHrcan  vain  Hondei^éputfe^ 


318  THEAGENE  ET  CAJUC-i-*.^ 

C I  B  E  L  E. 
Voui  ne  Ifous  fouueX^  mieux  de  ce  doute  i 
foudre^ 
Combien  que  ïupîterne  déferre fon foudre 
KAufounenirdeceuxijUil  en  a  chaflie^^ 
Nos  cœurs  remplis  d'e^oy  tremblent  humilie^;^ 
Et  "^fos  faneurs  autant  luy  demeurent fu^eâen, 
Quvnfilcnçe  honteux  les  retiendra  muettes. 
Arsacew 
N^as  -  tu  point  { le  fondant  )  découUert  Af 
prés. 
Que  fon  cou  rage  incline  à  donner  dans  nos  rets^^ 
iltéil  decouure  le  but  où  'infe  mafenfée. 
Son  ame  cji  autrement  bienjlupide,  f^glacee» 
C  I  B  E  t  E; 
D  *cjprit  aufifubtilque  de  corps  acomply , 
V oudriet^'^ous  quil  s*allajlyanterielfcf0sf\ 
V* aucune  opinion  deyosfaueuts  conceue\ 
due  vojlreyolonté pnryôtu  mefme  il  naitfcék^ 
I amais^tamais^il atrop  de  difcretion^ 
Et  craindrait  trop  déchoir  de  fon  ambition. 

AasAcE. 
ie  crains  quitneperfjh  en  ce  doute  încreddei 

CiBELE. 
Comme pyofîre  yoix  netoujfoitlefcrupule^ 
jQue  V  oracle  entendu  de  fon  heureux  deflin^ 
Ilpouuoit  l  \  de/Jus  hèfirer  incertain^ 
Madame^  yom  aue^en  yous  peu  défiance^ 


Arsace. 
apaj^ionrnaùeugle^helas  i  (^raremefit^ 
re  aux  plus  at^ije^jl  auient  autrement^ 
tfidere:^dUiUeurs  quelle  ^andeyergongne , 
combien  mon  honneur  de  fes  bornes  s  élonme^ 
rlhemon  ^uocate^fH^celuy  fuflier 
^el  ne  peut  le  rang  k  moy  s* apparier^ 
ffclaue^*vn  étrangère  amour ^o  corfaire^       ^^ 
e  ne  nous  contra  in-  tu  en  ta  rage  défaire. 

ClBELE., 
efl  encor  en  l^ous  d^aymer  ou  n^i^merpas^ 
us  fouuc\  rebroujjer  encore  fur  '^ospas. 

Arsace. 
^ejl  encor  en  moy  ^pleufi  au  Ciel  pitoyable^ 
'tel amour  m  imprime  -vnprefage  effroyable  ^ 
tisfolle^  il  nefçjuroir  m*arriuer  rien  de  pis  ^ 
9  nourrir  la  fureur  de  fes  brandons  croupis  ^ 
^a  donccjues  n/amie  î  &  rr^ aplanis  la  voye , 
^ne  grâce  amour  cufe  il  faut  que  le  le  '^foye , 
4ut  quk  cette  fois  le  luy  oiéuremon  cœur^ 
'JUiJJlinte  .î  Ufortde  ce  tourment  l^ainqueUK 

CiBELE. 
tll€:^di$nsle P alais [eulette  nous  attendre^. 

Arsace. 
*uien  yijîe  de  peur  de  me  trouuer  en  cendre, 

CiBELE, 
'*tjc:^oin  que  d* armer  ^os  plus  rares  hcautcX , 


^H  contraire  y  tramer  yn  repos  de  durée  ^ 
ilui  noftre  yie  enfemhle  écoulât  (tjieurée^ 
JHelas  i  cefouuenir  U  parole  rn  étreinte 
Et  de  yous  abréger  le  àifcours  me  contraint» 
CiBELE. 
le  ne  yous  forcer  ay  à!  en  dire  davantage^ 
Vers  Madame  fans  plus  acheuaht  mon  meffi 
Peclare:^moy  y  os  noms  « 

Theagene. 

Theagene  ejl  le  miei 
Cariclée  on  la  nomme. 

Cl'BELE. 

llfuffit^tout  l^a  bien , 
Déformais  te  ne  yeux  ^ous  prier  importune, 
Sinon  de  n  irriter  yotre  bonne  fortune , 
La  receuoir  d'y  n  front  alatgremcnt  ioyeux^ 
Et  Vouloir  arrefier  ce  torrent  de  y  os  yeux , 
Que  defefpere:^yous}héi  qui  yauspourjrai 
D*^rfaçefauoris ,  d^^rfacequt  defire 
D'elle  yous  aprqcher^  qui  nia  tranfmife  expi 
change  ^change  mon  fis  en  myrthe  ton  Cyprès] 
llnetiendraquktoy  ,  mais  entre^Jlans  mal 
^  Madame  tandis  fon  ame  ie  reporte. 
Theagene. 
Chétiue  Cariclée ,  ah  !  mafœur  »  ah  i  maj 
ilueplutofi  de  l^enfetla  profonde  noirceur^ 
Le  Stix  a  neuf  replis ,  ^implacable  Cerbère 
Ne  nous  cndoft  tous  deux  anec  notre  mifercy 


beur  qud'onoHsproteJle^eJi  pour  to  bien  fnfpeély 
n^efl^  car  à  rnafoyt^aur^pÏMsderefpeÛ. 

CiBEi,E   feuJe. 
mtirmurt  craintifs  penfant  tout  autre  chofc  ^ 
fiours  le  malheureux notiueati  rtfal  fe  fiippo^e^ 
fejl  quç  U  coutume  ;  or  pour  l'en  ecUircir , 
ons  les  feux  cuisants  d'-vne^mante  ctcloudr , 
ons  luy  tcmoirner  que  ioims  de  pAr  01  telle , 

7ut  objlaçie  eji  ojié  defon  Jimour  n  ounetle , 

^e  ce  Grec  enh^rdy  d*vn  rayon  de  f es  yeux  ^ 

euiendfa  de  tïmjde  aUe:^a:.'jdac:cux. 

JCTE    IJi, 

Achemene^Theagene^ 
c  a  r  i  c  l  e  e3   a  r  s  a  c  e  , 

&    C  I  BEL  Eo  * 


SCENE    I. 

AcHEMENE  feuL 
"TN"  doute  merueilleux  ébntnletnapenfêej 
Y    ^ quoy peut  reuprli  trame  encommencée^ 
fou  rient  qt/^y^rfaceamis  dedans  notre  maifon 
?s  jeunes  étrangers  comme  enlfneprifon^ 
ue  ma  Merc  inserdit  rigoureufe  geôlière  ^ 


O  \ouue^  ^i4eplutoJl  mon eftrettay^\epf 
D'iT/e*  Megerejiiorrcurdcs  coupables  ej 
V*ynejiere  Tio^rejfc^  ou  d*vne  ourft  p^ 
(lui  de  toyydeffous  quigit  ma  gloire  ahhat 
Tu  me  donne  la  -vie  en  m* arrachant  l^hoi 
Lafahleinexpofantd!yn  commun  blâfo 
0  marajlre^  omarajire^  àquoytientifu 
Ne  laue  de  tonfang  la  noirceur  de  ce  blâ 


diuimtc  en  mon  ^megdriée^ 
qmpetix  capime  "Viî  monde  C4ptmer^ 
0^  que  [on  teint  foit  rerny  d*  l^n  Irjfutr^ 
Hjuer  de  douleuirs  ^^d'yn  fleuue  de  la  r- 

pauitre  accoutrement  luy   ùiîe  de  fe> 
rmes^ 

en  d  que  trop  a  domterqm  la  ^0% 
d*'\n  cœur  d  acier  contre  eux  ne  fe  four  Huit  ^ 
le  de  mourir  ie  'vettx  reuoir  encore 
\dres  amoureux ^ces  Soleils  que i*adùre^ 
fente  de  Fhuh  comme  / jj  tant oflf air. 
eux  !  bons  Dteux  i  qu'elle  a  le  i^ifage  défait  i 
î  Afdens  foupirs  éclos  de  f^  poitrine , 
r  ce  tourment  pitoyable  Ericyne , 
ue  en  fa  beautèV  Empire  de  ton  fis , 
icfùur  uimant  quelque  chùfe  tufs^ 
f  moy  ]outr  de  Iheur  de  fa  parole , 
fteflejchilftnt^  qu'au  mmns  te  la  confole^ 
'pourtètcfftilaufortirdu  PaLtîs^ 
^dre  j  &"  la  prier  encor^lm  que  iamau. 


l\ 


SCENE  JI. 
Theagene,et  Càriclee. 

Theagene. 

»     '^  A   PP^^f^  ^^^  remets  ma  chajie  ColomhelU^ 
Jtl^Parauattt  que  défaire  y  ne  amitié  nouuelle^ 
Que  les  appas  feme:^de  ccUeque  tufçais , 
Sésre^ardsajféce:^^  fcs  lubriqy^es  ejfais^ 
Sa  fompCy  fes  ffrandeurs^fes  prodiges  largeJfeSy 
Ses  grandes priuaute\^  fes  mignardesçarejjes 
Entament  le  rocher  de  ma  fidélité  j 
Me  coHuainquent  '^ets  toy  d^yne  mobilité , 
Tu  'Verras par auant  le  Gielou  efi  la  terre  ^ 
Tu  y  erras  le  Pige  on  faire  aux  Ai^es.  laguerrcy 
La  Lune  du  Soleilguider  le  coche  ardent^ 
Et  b^urofeleuer  du  coflé d* Occident , 
Veflimeplusmafoy  que  V Empire  du  monde ^ 
le  prifeplus  '\n  trait  de  ta  beauté  féconde^ 
Beauté  que  la  nature  entière  te  départ , 
Dont  ynfard  emprunté  ne  tire  point  de  party 
Beauté  qui  de  tromper  ignore  t artifice  > 
Beauté  qui  trop  pudique  entretient  monfuplice  ^ 
Ouy^que  t^nymerois  mieux  adorer  mille  fois , 
î)ue  décile  ejlre  adoré  qui  m'en  lairroit  le  chois , 
On  ne  m^étonnc point  d'vne  yeine  parade^ 


i^atejiè  les  Vieux  que  JCvne  bonne  œillade^ 

n^ay  recompenféfes  trauaux  aunncd^ 

quonc  ils  n  en  feront  par  moy  recompenfcT^  5 

^echef  te  le  iure  en  Uprefence  fatnUe 

es  Vieux  iujies  -vendeurs  d^-vnc  alliance  en^ 

freinte^ 

erechefie  te  yoUe  yn  amour  éternel , 

u  qu^yn  foudre  mon  corps  embrafe  criminel, 

uqu^aux  derniers  neueux  après  la  tombe  noire, 

xecrable  a  toufiours  demeure  ma  mémoire, 

C  ARICLEE. 
Pardonne  moy  ma  yie ,  il  me  yaut  mieux  mourir^ 
uàmon  occafion  tu  aille  s  encourir 
fâanzereux  couroux  d^yne  amante  irritée , 
m  peut  ce  quelle  yeut^  au  defefpoir  iettee^ 
aijjemoyy laiffe  moyche^Plutondeualler^ 
tup  bien  qu'a  reo^ret  ie  ne  retire  Vair, 
depuis  que  CaUftre  orphelins  nous^delaijje^ 
mmis  ,t  toute  efpece  ç^  d^iniure  çJn  d'oppr  ejfe. 

Theagene.. 
Ve  ter epute point  orpheline ,  tandis 
ne  mes  iours  bienJoeureux  auprès  de  toy  i^our^ 
dis^ 

yiuray^iemourayentonobeyjjafjce^ 
c  bonne  'Volonté  fupléant  Vimpmjfance.  >  I 

CaRiclee.  * 

propos  tous  diuins  ,  le  confeffe  qti'i  tort ,  ^ 

plaintes  iefoupircy  (^déplore  mon  fort , 


f 


V.?. 


^frefent  ie'benis  cette  f,  eiche  amour  eufe^ 
Qui  Ciiptiua  mon  cœur  deffous  yn  tel  ^mant^ 
^mant  de  qui  Ufoy  re(jemhle  au  diamant  ^ 
Jlcjfemblcal'orp4jJeparl'ardentefornatfey 
^proche j  aprochc  toy  que  iefucce  à  mon  aife 
Le  mttl  empoifonneurfur  fesleures  confit  » 
Quoy  t  enfuir  fi foudain  i  vn  million  ne  fuffit^ 
Vn  million  de  ku fer  scores  qud  m*efi  loyfibhj 
D^ime  riuale  cfcUue ,  d^  qui  derniers  pofiihle 
Ellemepermettra^Dieux  \ grands  Dieux  irritc^^ 
ilue  iefou^e  plutoji  toutes  calamite%^ 
Theagene. 
Cela  natiiendra  pas^  ^  encor  quHl  auienne  y 
le  feray  touioiirstien ,  tu  feras  toujours  mienne  y 
Mais  ofionsnous  d*icy^que  quelque  furuenant^ 
En  ce  piteux  eftat  ne  nous  fut  fur  prenant. 


SCENE  III. 

ArsACE  y    CiBELE, 

Arsace. 

RE  tourne  deuers  luy ,  retourne fitu  m*aymes^ 
SiU  pitié  te  point  de  mes  douleurs  extrême^ 
Aîeinc^  arncine  le  moy^fans  luy  ie  ne  ^ypas  ^ 
Sans  luy  yiuc  iefoujfre  yn  angoiffeux  trépas ^ 


hI  ahfent  me  tue  (incroyable  meruciUe) 
i  quand  le  Soleil  quitte  nojîre  orifon^ 
(tnt  loin  de  nous  j a  dernière  maifon , 
re%jte  pouffent  plus  leur  molette  Verdure  , 
:hiim5  deshonore:^}erifjent  de  froidure  ^ 
teige  contraint  les  troupeaux gemiff ans  ^ 
emeurer  au  toit  fous  la  faim  languijfans^ 
e  les  me  i  ne  plus  dedans  '\ngrasnetbage^ 
rains  écarjement  a  Ifiure  aefouragey 
ues  àfon  retour^que  Flore  reconduit^         ' 
os  tours  acourcis  éloigne  de  la  nuit  ^ 
fdeceSoIeild^amouriefens  lalfuè\ 
zoife  en  monfein  yne tourmente  émue  , 
^erene  mon  teint^  luy  redonne  fesfleurSy 
taire  amortit  mesfe'vreufes  chaleurs , 
mtefois  alors  defes  rais  ebloiiye^ 
xtafe  profond  le  refle  éuanoiiye , 
\>aYole  demeure  atachée  au  go ficr^ 
ontre  mon  dcuoir  honteufe  de  prier  y 
y  en  iette  bien  des  mots  k  la  traucrfe^ 
s  fa  difcretion  prudente  les  renuerfe^ 
\  rangyma  qualité  puperbe  luy  font  peur  ^ 
iinfi  mon  efpoirfe  refout  en  yafcur^ 
xinjid^i^ne  fourcceni'ain  Fonde  i*épuifey 
yiue îaUîfitnt^  (  ridicule  enxreprfe , 
ir  ainftte  "yeux  maintenant  ha^^der^ 
iynfe'j  ournepeut  déformais  amender. 


jis  THEAGENE  ET  CAKlC-ju*.*. 

C I B  E  L  E. 
Vouî  ne  Ifous  fouucT^  mieux  de  te  doiête 
foudre^ 
Combien  que  lupïter ne  déferre  fon foudre 
KAufouuenirdeceuxquil  en  a  chajlie^^ 
Nos  cœurs  remplis  d'effroy  tremblent  humilie^^ 
Et  "^f  os  faneurs  autant  luy  demeurent fu^eâes 
Quvnfdcnçe  honteux  les  retiendra  muettes, 
ARSAcEi 
N^as  -  tu  point  { le  fondant  )  découUert  i  j 
prés, 
QMefon  cou  rage  incline  à  donner  dans  nos  rets^ 
iljéil  découure  le  but  où  i^ife  mapenfée. 
Son  ame  cjl  autrement  bienjlupide,  ^glacée. 
C  I  B  E  L  E; 
D'cjj?rit  aupfubtilque  de  corps  acomply , 
V  oudrie:^'\ous  quil  s^aUafiyanterie'^cHsfu^ 
Vauctme  opinion  deyosfaueuts  conceue\ 
Qtfe  vojlreyolonté paryous  mefme  il  naitfce 
lamaùytamafs^ilatrop  de  difcretion^ 
Et  craindrait  trop  déchoir  de  fon  ambition. 

AasAcE. 
te  crains  quitneperfjle  en  ce  doute  incredulei 

CiBELE. 
Comme pyofîre  yoix  nètoujfoitlefcrupule^ 
jQue  r  oracle  entendu  de  fon  heureux  de^in, 
Ilpouuoit  l  \  de/Jus  ht fiter  incertain^ 
Madame^  yous  aue^en  yous  feu  défiance^ 


r^  en  ainour  bien  peu  ^expérience, 

A  RSA  CE. 

Uonmdfàeugle^heUi  \  ^rdremint^ 
xplm  dtiij€%jl  ituienr  autrement^ 

€i^d*aillairs  quelle  gr^ndeycr^ngne  ^ 
un  mon  honneur  de  fies  homes  i  élonme^ 
non  ^uo€4te^^celuy  fupUtr 
le  peut  le  r^ng  a  moy  s'apparier^ 
ue^'vn  et  range^  û  amour  ^ù  corfaire^       k, 
ms  tontrâin-tu  en  ta  rage  défaire. 

Ci  BELE. 
wr  en  yctês  d^ajmer  ou  n^^ymefpds^ 
\U€%^  rehroujjcr  encore  fur  '^ospit^, 

A  as  A  CE. 
'Cor  en  moy  ^pleujl  du  Ci^lpîtoyahle^ 
$mr  m  imprime  -vnprefage  effroyable  ^ 
le^il  ncfftîiroir  inarriuerrkn  depis^ 
rir  la  fureur  de  fcs  brandons  croupis , 
niques  m^amie  f  &  rn  aplanis  ht  voye , 
*âie  awùurcuJG  il  faut  qsêe  te  le  Ifoye , 
(  à  cette  fois  îe  luy  Qhure  mon  cœur  ^ 
ïfe  k  féfonde  ce  tourment  '^aim^ueun 

CiBELE. 
Uns  lePalaisfeulene  nous  attendre} 

A  RSA  CE, 

vîjle  de  peur  de  me  trùuuer  en  cendre, 

ClBEtE, 
foin  que  d*  armer  y  os  plus  rares  beautjc%^^ 


1 


Vennemy  quatn  k  moy  ie  mtn  -vay  rcconnoifirCy 
L'attirer  dans  Cembufche  où  il  youdroit  ]à  efire. 

Heureufc  tromperie  a  qui  tueillefonfrmt^ 
Mais  f on  grand  creue^coeuràcelle  qui  ïinjhrmt^ 
^  celle  qui  la  foifdes  autres  apaifée^ 
Ne  luy  fournit  aptes  qu^ynfu^  et  de  rifée^ 
Voila  quaporte  l*âge ,  &*  àequoy  nous  feruons 
Par  layittUtJfe  atteinte j  que  fuir  nous  nepou$ 
Que  cent  langueurs  au  lieu  de  plaifirs  nous  a 
^h  !  ie  ne  penfois pas  fi  près  tnonjfchemene^ 
Pour  quelle  occafion  mes  tu  '^enu  trouueri 


SCENE    JV. 

ACHEMENE,   ClBELE^ 

ACHEMENE. 

IE  y  aidais  yn  refus  derechef  éprouuer 
En  y  ans  rcpref  entant  ma  première  requejie^ 

ClBELE. 
Malheureux  ofie  toy^ne  m*  en  romsphs  la  ffjJ 
Tu  es  ^rayment  remply  d'i^n  grand  yd^'^ngt 

plaifir, 
Tn  es  bien  curieux  fureta  tonplaifir^ 
De  '\oif  des  étrangers  comme  fi  de  leufVut 
Ta  fort  une  en  efioit  amoindrie^  ouacrûh\ 


f  orce  que  çefoit  de  l'ajfa    ?  tafeir^ 

\rle  motaperfoi      yiuantCy 
le  Soleil  qui  luit,  &•  la  fphete  moHuant^l 
'ejcray  mqf  mefme  office  de  boureau  , 

res  conception  s  repaie  tqf  le  Cerueau  , 
rebelle^  mefflfxtnt^traiftre  à  U  mdheurel 
ACHÉMENE. 
(?iWe  lefçaférayje  k  U  ttenne^foisfàre  ^ 
pAle  que  premier  te  teferay  punir 
yn  Hymen  que  tu  yeux  di  adultère  honnira 

CiBELE- 
Tu  répliques  ie  croy^  engeance  de  yipere^ 
ttis  ilnefipasfaifon  de  s^a^rir  de  colère  ^^ 
muée  4u  logis  ^  ^  proche  defemer^ 
fdans  ce  ieUne  cœur^  yn  doux  apas  d'aymef^ 


SCENE  V. 

CiBELÈ,    ThEAGENÊJ 

&  Cariclee, 

C  1  B  E  L  E. 
^Ors  mon  fils  promptement  ^  U  Princeffe  ti 

ntande^ 
tas  e  n for  celle  e^  elle  ne  gonfle  y  iande 
iotireufe  fans  toy^  elle  n*  a  point  de  bienl 


Et  de  ta  bonne j^race  ejt  toutj  on  entretien , 
Ceft  trop^  ceji  trop  porté  le  dueil  de  CaUfire^ 
llfefMtré]  ouir^  déformais  il  faut  rire^ 
^Allons  manhefuy  moj. 

Theagene. 

^dieuwacherefm 
Cariclee   ^ 
O  douloureux  ennu^i  o  adieu  meurtriJfeuTt 
C I B  E  L  E. 
Ne  t^atrijle  mctjiUe^  atendant  qu^il  retourne^ 
Son  heur  a  comparoir  cnpcrfonne  l* ajourne ^ 
Cariclee. 
Que  tel  heur  m^eji  cruel ^  fatal ç^  ruineux] 
Defefperé^finijîre^  horrible  & foupçonneuxl 


SCENE  VI.     • 

CiBELE,    TttEAGENB, 

ClfiEXE. 

SEuVifenlquetefembley  astuiamai^yeu  i 
D^yne  plusgaye  humeur  dis  le  moyfur 
Phs  courtotfcy  plus  libre  y  affable  aux  étranffn^ 
Et  (lui  s*offençipmoin$ de  fcrupules  le^ers^ 
Témoin  le  premier  iour  qUetuyinsàfaface^ 
Elle  me  fine  excnfa  ta  frjnche  f^orectfue  a  u  ( 
Ven^auQir  point  courbé  Us  genoux  à  rabordg 


>rYi>  4iijif  Ptrfiens  coupable  de  Umon, 
{hifitfi  connoifjois  combien  elle  taffeâe^ 
telle  te  y  eut  de  bien^ 

Theagene. 

ÉtmoyieUreJ^cÛc] 
CiBÊLE, 
Ce  re^è6l  en  public  four  le  rang  luy  eji  dH^ 
itnfi  quifn  If  ode  aux  yeux  du  Iftdgaire  tendt$l  ^ 
lais  kpart^fitufens  quelle  tefauorife , 
t  que  fa  priuauté  ta  licence  autorife^ 
oufjemoy  ta  fortune^  auancehardiment  ^ 
^^i^ne ferme  amitié  détrempe  le  ciment. 

Theagene. 
L^amitiéfe  pratique  duec  ceux  defafortc^ 
fes  pareils  iamais  trop  d*  honneur  on  ne  portée 

Cl%ELE. 
Pouruu  qu  elle  le  yueille. 

Theagene* 

Ilejienfbnpôuuoir^ 
eme gratifier  de  plus  que  du  deuoir. 

Ci  BELE. 
'> prudente  refponce  i  o  que  se  te  tiens  digne 
^^eflre  gratifié  d'^nefaueurinfigne^ 
Hgne  de  neferuirfa^andeu  r  qu'agenous^ 
oire  au  befbin  tenir  la  place  dvn  epous. 

Theagene. 
Monferuice  ne  peut  luy  complaire  agréable] 
iu  moindre  de  fa  Cour  neflant  pas  comoarabléi 


C  I  B  E  L  E. 

Tufçais  pour  ce  regard  bien  mieux  que  tu  ne 
Or  nous  yoUy  tant  ofl  prés  de  ton  Paradis  , 
Ta  DeeJJe  fatcnt  a  la  porte feulette^ 
SnttoutrefoHuien'toy  comment  elle  fe  traite^ 
Que  la  cérémonie  exccjstue  elle  haity 
.Autant  qui/ne  rondeur  naturelle  luyplaijl. 
TheagenE- 

Vous  nèfles  fvn  ^  V  autre  ^où  Ifous  pefe^e^ 
CarU  déloyAutèfurtous  liices  abhorre. 


SCENE  ni. 
Arsace,  Theagene^ 

Arsace. 

MOule  de  la  '^ertu  ,  &  des  perfeC 
dut  ne  les  receuant  donne:^les  payions, 
i)ui  lette^par  les  yeux  d^inéuitables  charmes^ 
^  qui  le  Dieu  de  Cypre  a  concédé  f es  armes ^ 
Çybele  taura  dit  a  peu  près  mon  dejjein , 
Qjn  tu  as  fait  auclifn  fourneau  de  monfein  , 
De  mes  yeux  i>n  éo-out  qui  dijîille fans  ceffe^ 
Brifquctuasrendueefclauelfnepromeffe^ 
Las  !  i\  efl  bon  a  yoir  à  ce  teint  décharné  , 
^  cet  œil  langoureux  de  larmes  tout  cerné, 
£t  plusémapricrcy  à  l ardeur  qui  me  domtt^ 
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fait  oublier  mon  ran^^  fjp*  toute  honte , 
flus  à  la  fureur  qui  m*hebete  les  feus , 
mr  laquelle  y  ne  playe  en  Vhonneurie  rejjçns^ 
lus  que  la  qualité  mafaj?ion  têmeuue , 
unes  pas  a  tirer  de  ce  mal  '\ne  epreuue^ 
*n  l^xAurtlde  ton  age^enfes plus  chauds  bouillons^ 
es  ^poinçonné  des  plus  y  ifs  aiguillons^ 
^ui  me  peux  d*yn  ouy^  d\ne  fimple  parole^ 
*ame  rejlituer  que  ta^race  me  y  de. 
Theagene*^ 
Vous  le  dites  Madame  afin  de  rntprouutr  , 
klfoirfiioferay  rebelle m^éleuer, 
mtre  lesfainéles  loix  de  la  rai  fan  donnée^ 
outre  ma  qualité  ^contre  ma  deiimée^ 
ipiter  me  co7ifonde  auant  que  dypenfcr, 
tmon  y  cl  iufque  Ut  téméraire  hauffer, 

A  R  S  A  C  E. 
Ton  vol  ne  fc  fçauroit  haujjer  outre  me  fur  e^ 
e  miracle  des  Cieux\  d*  amour ^  ^  dénature^ 
ueiefl^fe  de  feinte^  hé\  a  quoy  rcuiendroit^ 
iqnoy  pour  oit  feruirla  feinte  en  ton  endroit^ 
n  feint  pour  deceuoir^  ou  moy  panure  déçue, 
^e  me  puis  retirer  d'i^ne  trape  aperçue^ 
ù  la  déception  fefnt  a  mes  cépcns^ 
ui  mon  honneur^  ma  t/V,  ^  ma  grandeur  t'apens. 
Theagene. 
ns  Dieuxîpeut  ce  propos  fortit  de  yofre  houchti 


TZ  Zn  '*.-i  .Ti^.    '  T :^éc  :.  rvr  n.omddneteto 

7  -  I  A  G  I  N  E. 
rr-^rmfc  :  zicrni^fc  L'^r^r9T(p^  de  pitié. 

r  7|in>*rTr  -.'  -nff.  -■  r  '^•.•r*fv»  rKt^rUfttd'amii 
ThI-lC-IKE.  • 

AiSACE. 

T  :-:  z  A  :;  z  N  E. 
AiSACi. 

Theagîne. 

Axsace. 
C**-',  '''v^  *T.  y^'t^MrsTjhfmortcUeyif» 

The  AGiNE. 
'.^  ':*  \tjt  A«i  .*^x«csr  L'i  Dieux  portent  Ci 

Ars.^CE. 
X^-  D.i:^^  Si/:»: heureux ^uâfenocéifioil9 
Tkeagine. 

O  perti'fux  crrthr^jcuefudfion^ 
i:*  '  ir^s^^zTises  fcjem  ie^os  crimes  poUi'tt 


usf    (fi     conceuoirleursflamcsdtjjolues^ 
ccuunrf es  forfaits^  noftre  cupidité 
?nty  michàmment  contre  la  deite\ 
iqui  nefinififoint  n  a  point  eu  de  naijfince^    - 
\faJiion  répugne  à  leur  toute puijj4nce» 

Arsàce. 
il  faut  quoy  que  cefoit  te  refoudre  k  fnaymer. 

Theagen.e. 
V^usfourieXjjien  le  corps^  non  le  cœur  oprimer. 
^  A  R  S  A  C  E, 

Vy  moy  que  ieferay  pour  gagner  ton  courage. 

TheagEne. 
Pudique  reprent:Xj:ette  amoureufe  rage. 

ArsACE. 
le  le  yeuXyinoyennant  que  de  monfouueniry 
Ta  meurtrière  beauté  s' efface  alUuenir. 

Theagene. 
Mç  h^nniffantde  yous  il  nefi  rienfifnçUe^ 

Arsace. 
Rocher  plus  endurçy^que  celtiy  de  Sipile^ 
plus  mille  ,  ci^  mille  fois  ildiJliledepleurSy 
Oud^ynroguercfus  tu  moques  mes  douleuts  ^ 
Vamefchantp>d  cruely  y  a  le  Ciel  temaudijje^ 
Et  detft  trahi  [on  cette  Vieille  complice^ 
^mis  oJleX^le  moy  quon  les  chajje  tous  deux^ 
i^e  Pon  me  les  re férue  k  ">//  tourment  hideux^ 

X  ^ 


^^' 


ybJî3c:fe)c:^A 


ACTE   ir. 

Ci  B  EL  E^ 

^CHEHENE,  ArsACE^ 

ET      ThEAGENE. 

SCENE     I. 

ÇlBELE,    ACHEMENB. 

CiBELE. 

CIBELIÊ,  wfortunée^ains Vinfortum 
Tt$  'y  ois  tOffit  conj^irerà  ta  perte jfiipn 
Th  y  ois  0  pauure  femme  y  à  ta  honte  tu  > 
S^er  emporte  des  grands  quisahufe  ^nefoi 
J3tj*el  loyer  onatentminijl^esdeleursl^ices^ 
Lors  qu'  "^ne  faute  auient  entre  mille  feruices^ 
Zepaffc  n^eflplus  rien^  ils  tien  font  plus  iejl 
Qjêor  U  çbeute  dti  Ciel  fur  mon  chef  çcUeat^ 
Sluor:es  nejl  ce  liieil  corps  ajjommdhnepii 
Ze  butin  d-yn  cercueil^lein  de  If  ers  quiPeufi 
tas  i  heUs  i  déformais  que fay^  je  plus  auiom 
%an^ie  deTesyeiiix^  la  fable  d'ync  coun 


f  iouet  de  fortune  en  difgrace  éternelle , 
Fauoir  mcrité^fans  ejîre  criminelle , 
me  fi  te  tenais  le  courage  Sautruy^ 

eteujfe  deuinèce  quilcachoiten  luy^ 
i  homme  k  double  front  ^  dtf?imulèy  perfide , 
f^iffitit  à  ynfeiret  bien  retenir  la  bride^ 
e  qui  la  bouche  parle  autremf'nt  que  le  cœur^ 

ri  long  temps  retenue  aux  altères  mocqueur^ 

'•  ruyneg^rdoit  enfon  ameiurêt , 
ih  \  te  meurs  de  regret ,  ie  cours  défefperée  , 
e  confeil  en  confcil^  de  projets  en  projets  , 

5/5  las  !  ils  ne  font  tous  quefantafques  obyts^ 
^ue  chimères  en  Vair^  inutiles  fermées  ^ 
é-y»  'ycntfaÛ^tcieux^  quyn  amas  de  fumées^ 
is  auortent  naijjans^  nUpportent  aucun  fruit , 
'es  complaintes  auront  xAçhemene  conduit , 
eyoïcy  toutpenfif  ^  morne  de  trifiejje. 


SCENE     II. 

ACHEMENE  3  CiBELE. 

A  C  H  E  M  E  N  £• 

1-^  mere^  dues  moy  quel  malheur  l/ous 
oprcffe, 
l  remède  iepuis  apporter  de  ma  part  ^ 
^4  forte  douleur ^^  la  four  ce  don:  il  part  ? 
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CiBELE. 
Lefoucy  mon  enfantin  ejl pas  remediahle^ 
Erprcfque  teftrapourU  caufe  iMcroyablcj 
Tour  auire  demonjcin  ncfourrott  l* arracher^ 
Moûî  4  ra  Icy^xuréie  ne  le  -veux  cacher^ 

Vérranicr  quen  dépojl  me  donne  laPrineejfc 
{  Las  que  d^-i^n fier  Lion  plut -Jl  ne  fiêi-]choft€Jjt 
(  Comme  fi  coutume  eji  iaymer  le  changement 
idolâtre  Uplon^meni^n  enragement  9 
Elle  meurt ^  elle pertrepos^O*  contenance j 
Tout  autre  penfemenr^  tout  autre fouuenance^ 
Depuis  que  Thiamis  Pontife  fouueraiUj 
acceptant  le  combat  fuhmergeafon  Germain^ 
Cettuy-cy  de  fa  fut  e  apjloit^  ^  dés  [heure , 
^rfice  qui  le  Ifit  fa  captiue  demeure , 
Dés  lors  elleimpctra  mon  fidellejecours  | 
KAEîiue  ^  ^  diligente  au  remède  ie  cours , 
obtins  du  Sacrijfain  enfaueur  de  Mada^^ 
De  les  loger  chc:^  moy  (pernideufe  trame  ) 
On  les  meine  au  palais  plufieurs  tours  féteytX^ 
Tous  apas  de  la  folle  enuers  luj  déployeT^ 
Je  le  fonde  par  fois  en  paroles  cQt^tfertes , 
Luy  remontre  yn  heureux  échange  defesperr 
Qjéildeuoit  sinjl^ler  aux  grâces  plus  auant 
De  celle^  quinaloit  quefon  bienpourfuiuMt, 
Que  te  diray.yplus  ?  la  cauteleufe  bejle 
Mon  confetlapprouuoit  d'i^n  branlement  de  ; 
Dont  fur  cefres  le  appuy  peu f âge  méfiant^ 


incefjeie-vins  trokuerd^ynfrPPtr  riant , 
rfon  mignon  fuiuie  y  (  awjil- heure  étoitprife: 
Ùe  nous  atmdoit  ftttle  eh  fa  chambre  ajiifi^ 
ors  madame  le  Ifoittnfa  deuotiony 
àécouure  impudente  k  nuftpafion , 
}fe  que  teritendois  a  P écart  retirée  ) 
\is  bien  lomd^  obtenir  la  faueurde/irée^ 
content  d'rn  refus  Vorgneilleux  a  oje 
'fer  d^yne  cenfure  k  l*ojfre^  ropofé^ 
'yétejiantfa  luxure  y  !&*V animant  de  forte  \ 
^e  fon  nous  a  tous  deux  iette%hors  de  la  fortfy 
Afon  commandement  de  menaces  mêlé  : 
'elas  !  c*f/?  dequoy  iay  mon  e^rit  m^ytefé, 
'^ojflà  monfils^yoïlk  ma foffune  perdue^ 
e  Ifoyla  miferable  k  tout  iamais  rendue. 
AcHEMENE. 
Ma  mère  ieyousprie  o^lei^çe  déconfort ^ 
Oe  remplirefes  'yœusç  iemeferay  bien  fort  ^ 
e  m*  oblige  donner  k  ces  feux  allégeance^ 
>u  de  la  mettre  au  moins  k  mefme  la  y€nge<$nce^ 
fiant  reçompenféd'yn  facile  loyer ^ 
e  luy  yay  t arrogance  étrangère  plieK 

C  I  B  E  L  E, 
QuediS'tumon  eJ^oïr>ma  dernière  refourcci 
ouHoir  appriuoifer  cete  hefle  rebourfel 

ACHEMENE. 
'^ous  fuffife  que  î*ay  le  frein  pour  le  dompter^ 
''  d'ailleurs  mon  defir  elle  veutcqntenter. 


Cl  B  Br  - 


^TRAGICOMEDIE   V. 
hf  pK  le  Sefpem  que  l  on  fuit  ^^ue  tort  }>fejj€ , 
If  l'm  tire  du  fort  de  quelque  hdye  épaîjfe^ 
9ùnc  tout  furieux  il  s'élance  tiram 
langue  empoifonnée^  0*  des  yeux  éclairant^ 
\mQrt  n€  luy  efi  rkn ,  pouruu  quefapiqueure 
fteiini^nt  Cenntmy  U  yengede  l*mjure^ 
|fe  ie  fayfenrii^  ^  enfembUbU  acce^^ 
prudenci  d'yn  DuufutpttjJèatexcéT^ 
m  l^apperpî'j  e  p^ts  que  du  palais  fbrtie^ 
mî  ajti  ieumt  de  nous  quap comme  auertiel 
îfans  doute  elle  mefme ^allons  ladeu4ncer^ 
fon  impaùence  ourrageufe  tmcen 


SCENE   ni. 
ArsacEj    Cibele^ 

A  C  H  E  M  E  N  E  j    & 

(  Theagene. 

■  ÂK5ACE.  ^ 

*^K/  me  remet  aux  yeux  cejîehomhle  Me^ 

m^nfonge  auere  encor  elle  s'ingère^ 
ijîableellc  s'ofeà  moyrfprefetster^ 
hit  qui  ce  peut  ejire  d faudra  Ncouti-r, 


J4+  THEAGENÈ  ET  GARILw 

CiBELE. 
Matmair^^  nepcnfc:^queyoJireœil  dcmend 
Mcfnpefihc  d'aborder  ^plus  craintiue  me  face 
V  innocent  doit  marcher  entons  lieux  apeuré^ 
Cecy  Hcji  yn  affront  le  millième  enduré-^ 
llncm^enfouuientplus^fçacheXjjuemayem 
(  Vnerequefle  auJ?ipour  mon  fils  obtenue) 
Vous  deliure  dejoin^  de  peine  &*  de  tourment 
Que  Von  yous  a  domté  ce  rigoureux  xAmanty 
Icnem'enyantepas^  &*nenfç4yUmanien 
Voicy  qui  rentreprent  induit  de  ma  prière. 
A  R  s  A  C  E. 
Cibelc  layfaiÏÏyy  ie  te  requiers  pardon^ 
le  te  mets  a  punir  mon  corps  k  l* abandon  ^ 
^  ta  difcretion  il  payera  F  amende  j 
Ton  fils  des  aprcfent  ioUit  de  fa  demande j 
Si  leffeSlynefois  répond  a  fon propos^ 
€i  d'^n  âpre  tourment  il  me  tire  en  repos  ^ 
Dépêche  mon  amy ^déclare  ie  te  prie , 
Comment  tn  pretensfaire^  &par  quelle ininj 
ACHEM  ENE. 
Madame^  ce  moyen  ne  dépend  que  de  vous^ 
Xhti  deue\fon  orgueil  rendre  exemplaire  atom 
Fjdaue  entre  y  os  mains  par  le  droit  de  lai 
Voflre  candeur fouffrir  '\nfimple  Iferde  terre 
Contre  elle  s" ileuer  a^n  arroor^antrefm  ? 
ledemeureypcfifant immobile^  ^  confus^ 
le  ne  croy  pas  quil  ait  Ifne  ame  raifonnable^ 


FI — ~ ^~r- —  w  -  — 
ày  Tii  captif  en  m^gdrâe  commis^ 

^r  de  nosftrs  recous  par  Tbhtmis^ 

AasACE- 

ur  en  fon  endroit  quetuneteméprenitcSj 

$ni maUonnt^^pQur  autre  tu îeprmnts ^ 

'ctyfpn  port ,  fagrâue  M^  'fié 

nt  que  mmais  efclaue  daitcjîe^ 

A  C  H  E  M  E  N  Ê. 
m^fur le  champ  parnotre  contcHi^nce , 
ur  en  donner  l^nepUînenffeutitHce  ; 

A  as  A  CE. 
^rfwro/J  mkux  dtre^  alle>hatiuement 
ire  ^enift  qu  entre  nom  prmément 
tjje le domvy  ah  \  monfire  ie iafjeure 
f&unhe  traînée^  &  mainte fletnjjeêiyey 
'ont  Ctrreur  de  ta  rtheUmn^ 
npteray  bien  implacable  tion^ 
ihfurtoy  ma  colère  dijp^nfe^ 
en  moy  d'yn  dffçounplus  ample  moin  s  fuf^ 
• 

ACHEMENE.  • 
nepourfuiunnt  des  brtgans  Hanolt  pris  ^ 
léme  délit  ou  (  autant  y aut  )  furprts  ^ 
mr  la  nation  comme  pourla  yunefje  ^ 
le pref enter  au  Monarque  de  Perje , 
\feruird* Eunuque  en  nme  telle  cour^ 
meenma  charge^ç^  m^en]ointfansft\oury 


S4f  THEAGENË  ET  CARICi-x- 

CiBELE. 
AUuuair^^  TtepcKJc^tjueynJlreœil  demcMi 
Mcmz  e!'i  •:  v'  aabcrlcr^plus  cmintiue  me  face  ^ 
V:nrr.Lt7:zdQitmxrch:Yentomlieuxafleuré^ 
Cl  f  1  H'^fi  yn  AJfront  le  millième  endure-y 
lincm^  en  jouit'fnt  plus  ^  fçxcheXjjnemayt 
{ Vncrcqucjle  atêjsi pour  mon jils  obteMtéè) 
Vcus  dcliure  dejom^  de  peine  C^  de  tourment^ 
0 .7:  l'on  TOUS  4  domté  ce  ri^oisrenx  ^Amant^ 
/:  ne  m'en  vantepas^  &*nenfç4y  Umanien^ 
Vo:c^.  QUI  r entreprent  indtiit  de  ma  prière. 
A  R  s  A  C  E. 
Cihelc  iJiyfaitty^  ie  te  requiers  pardon^ 
le  te  mets  k  punir  mon  corps  k  raoiindôn  ^ 
^  ta  difcretion  il  payera  T amende  j 
Ton  fils  des  kprcfentioUitdefademandej 
Si  VejftSl  y  ne  fois  répond  kfon  propos^ 
fi  d^yn  kpre  tourment  il  me  tire  en  repos  ^ 
Dépêche  mon  amy ^déclare  ie  te  prie , 
Comment  tn  prêt ensf air e^  &par  qucDe ininj 
ACHEM  ENE. 
Madam  c ,  ce  moyen  ne  dépend  que  de  vout^ 
^ti  deue\forh  orgueil  rendre  exemplaire  ktOMsl 
Fjclaue  entre  yos  mains  par  le  droit  de  lai 
Vojlre  grandeur fouffrir  Ifnfimple  yenle  te^ 
Contre  elle  s'ileuera^narro^^antrefu^ } 
le  demeurey  penfant  immobile  ^  ç^  confus^ 
le  ne  croy  pas  quil  ait  Ifne  ame  raifonnMe^ 


If  qtêc  i'ay^fù  captif  en  ma  garde  commis^ 
y  ijuifut  ai  nos  fers  recous  par  Thiamis. 

A  RSA  CE. 
^âjfpeHrenfon  endroit  que  tu  ne  te  méprennes^ 
iff  t ayant  malconnié^pout  autre  tti  le  prennes  ^ 
matidacr^fùnport^fa  çntiif  M^yfié 
'argent  que  iamah  ejcUue  d  air  cfiè . 

Ac  HBMENE. 
lapreutêefur  le  champ  par  notre  contenance ^ 
iffïtpourcn  donner  '\ne pUine njfeurance  % 
\  A  R  s  A  C  E. 

"^n  neffiturois  mieux  din^  aUe>hatiHemeni 
e  le f  tire  Ifenir,  qu  entre  nom  frmément 
)iciarcijje  le  doutv^  ah  \  monjlre  ietajjeufe 
if^ne fourche  traînée^  ^  mainte flcmjjem'ej    , 
ïm^tront  i^trrcNr  de  ta  rébellion^ 
!  te  dompteray  bien  impUc^hle  Lion^ 
f  équité  fur  toy  ma  cohre  dijpenfr^ 
ois  yen  m  oy  d'yn  difcoim  plus  ample  m oinsfuf^ 
fenfe, 

ACHEMEKl. , 
Mitrane  pour fhiu^tnt  des  bnganstanoit  pns  ^ 

fim  même  de  In  oh(  amant-^^aut)  furprts , 
iâispour  la  nation  comme pùuf  la  j  euncfje , 
f^ouloit  le  pfef enter  au  Monarque  de  Perfe , 
ffopre  k  feruiir  d* Eunuque  en  ime  relie  cour^ 
Uh  donne  en  ma  charge  ^^  m^  enjoint  fans  ftyaur^ 

V  .     ■'■ 


L 


Qt^i  Mtwphis  amené  Monfeigneur  O  rondatc 
Le  receut  de  mes  mains  '^marchant  donc  a  ffin 

hafie, 
Vn  nombre  de  Befjains  emhufqué  nous  affaift^ 
Nous  contraint  lâcher prifey^de^aignerlek 
^  Thyam  is  le  meinCy  alors  chef  de  leur  bande  : 
Vous  en  peut  on  former  coft]  c6luye  plus  grande  ï 
ArsAOE. 
Beaucoup  de  ytay^femblance à  ton  direparott^ 
Et  par  ainjî  beaucoup  de  ma  douleur  décroit 

ACHEMENE. 
il  ne  le  peut  nier  me  reuoyctnt  enfitce. 

Arsace* 
Mot  yieyay  F  informer  ^  ne  bouge  de  ta  place] 
Prefomptueux^aproche^aproche  iln^ejiplus  te»f 
V  e  lancer  de  trauers  des  regars  mal  contents^ 
Connais  tu  ccfoldat  \  ' 

Theagenè. 
le  le  connois  de  yeuè\ 
Arsace. 
Quelle  araire  autrefois auec  luy  astueue^ 

Theagene. 
xAutre  affaire  finon  que  Mitrane  Vèleut^ 
Lors  quau  Roy  des  Per/àns  m^enuoyerilifoulut^ 
Vn  de  ceux  de  ïefcortei 

Arsace. 
JEr  tu  ejiois  à  theure. 

Theageni 


r  Thbagenb, 

L  AcHÏMENl. 

E  Quelle  presme  plus  fur  e 

mwoh  defirer  \fa  âepofuitm 
jne^irene  yiçnt  d^aucmccxtorfonm 

ArS  A  CE. 

mme  auj?i  ie  m'en  tien  pleinement fttisfakc  î 
jf  ucUe  recompenfe  enten  -  tu  t^etrefdte^ 

ACHEMBNE-  ^ 

l^il  'VOUS  f  Life  f4  fœur  époufe  m*  accorder] 
offiCe  yaf unt  d'échanfon  cotJGedcr, 

Arsacb. 
r  le  'Veux  5  quant  i  toy  femis  enftruituit 
ttins  que  le  lu)  erdc  ton  in^atitud^f 
m  méchanceté  nattensplus  de  mercy^ 
que  chacun  s^en  aiHe^  0*,quon  le  Uîjfe  tcy} 

CiBELB. 
r  crain  que  ce  courrous  bien  tojî ne  s^amçhffe^ 
u*i^n  embrdffementfoitfon  pircfuppliçe, 

SCENE  IF. 
AïLsACE,  Theagéne.- 

Ailsace. 
^V^oU  cornet  VhmDur^Tiieu  iujle  fSii^pmiffani 
Va  cotre  ton  orgueil fon  courrons  brandijjantj 


^# 


Th  -vois  qu*il  (Ji  cnmoy  ores  de  te  détrmre , 
^  la  condition  plus  ^de  te  réduire , 
Tufç'tis  que  te  le  doy  me  l^engeant  de  tdffi    t 
D*  >;»  yergogneux  refus  qui  me  pend  fur  le  j 
Toutefois  pitoyable ,  autant  ou  plus  bénigne^ 
Ohc  ta  nature  n*e{l ^ farouche^  ^  malim^ 
Je  mets  tout  fous  le  pie  d^  ie  te  pardonne  tout^ 
Et  de  m^homiciderne  te  montre  fi glout^ 
HeUs  !  à  petit  feu  ta  cruauté  me  tue  ^ 
iluc  de  la  feule  peau  ie  ne  fuis  reuétue. 
Tu  m*asfeiché  le  fangy  ^  lesmoUellesdesos] 
Tes  yeux  rnont  dérobé  la  douceur  durepos^ 
ih  m' ot  dérobé  Vame^&  que  fçauroit  moins 
iluc  de  rendre  i>n  larron  ce  quil -vient  defoujh 
Ltjrs  quon  le  tient  repris^  ^  quon  luyfaitpm 
Encor  ne  ^eux^ypas  que  cefoitfinsguerdon^ 
Mestrefors^magrandeur ,  mabeauréierexfo^ 
Efîimes  tu  félon  cela  ftp  eu  de  chofe  ? 
Duplaifr  prétendu  tu  reçois  la  moitié  , 
Outre  ma  bonne  grâce ,  outre  mon  amitié^ 
Theagene. 

L'honneur  non  mérité  à  d'autres  ie  referuej 
Vous  yous  abaiffcx^trop  qu'yn  efclaue  yousff 
Poffedeyotre  cœur  en  qualité  d'amant. 
Arsace. 

Laiffons  ce  titre  àpart^tu  es  né-hautement 
Je  le  croy^  ie  l'auoîic\&*  tonroyal  'Vifag-e 
^  fon  premier  ajpc^ïm'en  donna  ceprefatre 


fRAGICOMEDIE  V' 
mtne  le  Pilote  k  U  meriy  du  Non 
U  'yoilebasy  ilfmt  céder  aufirt^ 
Ytune  efi  changée^  eUe  eflkjf  f^etite  ^ 
Hit  s  dirândir fmm  pur  ton  mérite  ^ 
rr  merncy  ^  hors  de  nos  Itens 
'ta^randeur  infléchible^^Lt  tieus* 

Theagene* 
y  défia  donnée  aux  grandeurs  frefetâhle^ 
ïiUek  If  QS  plaints  s'ejjourde  inexorable^ 
►  A  R  S  A  C  E, 

mî  f  accompagne  efi  elle  pas  tafoeur  > 

Theagene. 
y  demeure  aiSeurs^elk  r  efi  pour  lefeurt 

ArsAce. 
t*aciiferoit  ^donc» 

Theagene."^ 

Ma  pâle  confciçmel 
Arsace* 
di fer  et  ion  nas  tu  point  défiance  ? 
*îuê  du  mien  lejeeret  déçouuert. 

Theagene. 
\s  lieuxnotre  crime  auxgrans  DieifX  efi 
Aksace»  {oHuertt 

û  refolu  ? 

Theagene. 
le  ne  puis  autre  chofe,  » 

A  RSA  CE, 

ormaîs  au  fit  ma  clémence  t'efi  clofe  l 
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Vvform^tis^  de  formais, tu  te  dois  ajjùrer 
D\m  cnncwy  niré  les  rigueurs  endurer^ 

Q'^tfupUcatiofj^rcpanance^  ny larmes^ 
(  Dont  pej?illc  en  l'tfprit  k  l'extrême  tuyamcs) 
Ni  me\Uthirontflus^non^iismefme^nonfii 
S'il  ncpUoit  ta  mort  r' acheter  que  d^'^n pas. 

ACTE      V. 
Cariclee,  Theagene, 

ArSAC  E    ,    CiBELE,   & 
ACHEMENE. 


SCENE  I. 

Cariclpe,  Theagene. 
CAriclee. 

Mon  ame^ma  moitié  ^mon  S  oleit^maffefiféel 
le  teçoKiureicj  farton  amour pajfée, 
Par  les  torches  d'Hymen  qui  ne  nous  luiront point^ 
Par  ïapprehenfion  de  tes  maux  qui  me  point  y 
Par  lenaijfant  efpoir  de  la  bonne  fortune , 
1)  e  force  que  du  iour  ie  me  priue  importune , 
Çlnc  lote  de  ton  heur  tohjiacle  malheureux, 
ilttetepur^eleficldesajires  rigoureux  5 
M  €  confeïUerois  tu  de  Ifouloirplut  attendre> 
BefoHJfrir  qu'êtes  bras yn  riual  me  yi/ftprendrfj 


rter  enjon  lit^  &M<i€uUntmafoy 
i$rf    '  yiolent  ce  qui  n*efi  du  qu'a  tqy  ? 
Umoyt  te/ouffiriritj/^j  ç  augtron  à*vne  amante 
^honorer  des  trauaux  de  ma  longue  tourmente^ 
^confaçrantyn fruit  qui  de  droit  mapanient^ 
^ncrage  ialoufe  aufouuenir  me  tient  ^  - 
Rallume  defuteur ,  demoy  me/me  m  emporte^ 
^ faut  à  tous  ces  maux  d'yn  coup  fermerlafortè^ 
me  faut  immoler pQurlefalut  de  deux  ^ 
T  paffage  fatal  ne  m*ejfroyehideuXy  ' 

U(teux^ilnel*ejl pointa  famé  miferable , 
'racieux  au  contraire  y  &  doux  ^fecourable. 
,  Theagene. 
Las  !  quels  propos  yien^tu  cruelle  djélacheri 
es  fleurs  de  to^j  printemps  homicide  faucher  \ 
ù  ejl  donc  la  yio^ueur  de  ce  mâle  courage 
uandnous  aiios  plus  pf  es  approché  du  naufrage  ï 
uand  tuvnas  p^rpajp  de  confiance  ^ç^  ton  four  s 
>  e  nouuelle  efperance  entretenu  mes  tour  . 
epren  belle^  repren  ta  vertu  coutumiere^ 
^ous  allons  affranchir  linfortune  dernière  y 
*efl  la  crife  du  mal^  la  fin  de  nos  douleurs^ 
efl ,  croy  moy^  mon  defir^* Occident  de  nos  pleur f^ 
ncoreay.]etrouué  certaine  coùtre-rufe^ 
our  rompre  leur  complotas  il  t épiait  que  len  yfe  ^ 
i  tu  te  yeux  fier  en  mafoy  dupajféj 
t  Ifoicy  le  chemin  tel  que  te  ïay  traffé^^ 
tignant  quelque  bon  œil  a  ma  dçfeffterée 
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/  e  U f crois ^raiiir  dans  U  youte  etherée^ 
Vnfoùrisy  1/ft  re^^^d,  me  la  peu  t  adoucir  y 
La  tranfporter  de  ioye,  &  de  pitié  tranjir. 
Voncques  luypf  omettant  '\npdeUefcruice  ] 
Comme  dernièrement  tu  'boulots  que  iefiffe^ 
S  a  parole  ie  puis  facile  reuoquer^ 
De  l'Hymen  accordé  deuant  elle  êuoquer^ 
Jleiet  tant  mes  rigueurs  fur  U  '\rayepromeffe] 
Que  ie  te  renouuelle  en  ce  lieu  ma  Dceffe^ 
^pprounes-  tu Vauis  !  le dStf-ie  exécuter'^ 
il  nous  efl  défendu  de  long  temps  confulter. 
C  A  R  I C  L  E  E. 
De  deux  difficulte:{ce  deffein  semharaffe^ 
Elle  fupofera  ynepnrefalUce , 
Ce  nom  changé  de  fœur  en  epoufefttojfy 
Xlueie  nete  fois  plus  ce  quel' ejlois  tantofly 
Lefoupçon  fuit  l^^Àmoury  comme  tonde  fuit  t 
Pour  la  difficulté  que  ie  trouue  féconde^ 
Ne '\aut  pas  le  parler^  ^neialoufe  erreur 
Veffur  le  moindre  indice  éprendrafafureur^ 
fureur  que  ie  defire  afon  effet  fortie  ^ 
Pour  ta  félicité  me  confacrant  d*hofiie. 

Theagene, 
I>^efperancerepeue  elle  n'aura  loifir 
De  difpofer  ailleurs  f on  forcené  defir^ 
Elle  naura  loifir  de  confpirer  de  hayne^ 
Parauant  que  lé  temps  qui  toute  chofe  ametne^ 
Quichapgelesfaifons^  change  aupnofirefortf 


4fr  es  fotkccsur  dont  i€  tien  Ureffort^ 
OMframachinerfi'audeqHeietecackt^ 
7inraco»çemirpefjfer, que  iè$f€f cache, 
ftime-^ufitraijtre^  ou  d^effrit  filigef, 
aller  entreprendre  fféff  tant  du  danger  i        . 

Cariclee. 
me  demande  plus  de  confeil^ie  n*ay  cure , 
i  il  ne  me  chaut  plus  que  d^vnefepulture. 

Theagene.  "  '   > 

?     /  que  tu  m'es  cruelle ^e^ que  ce  nonchaloir$  - 
fdulosquetufouloisauoif.'  . 

Cari  CL EE 
*ux^tu  quen  ce  péril  mon  ame  s^éflouiffei 

Thjeagene. 
eux- tu  que  tonfoucy  me  croyant  s^amoinJriJf cl 

Cariclee. 
It  bien  ie  te  croiray ,  tepoferay  mon  foin 
ta  fidélité  f  &*plus  stl  eflbefoin. 

Theagene. 
e  dire  mollement  ainft  que  tu  fais  ores 
llege  mon  ceru  eau  ne  me  contente  encores. 

Cariclee. 
jels  témoins  feruiront  à  te  le  confirmer? 

Theagene. 
tu  te  Ifiens  d*yn  '^olfur  ma  bouche  pâmer. 

Cariclee, 
ne  ie  me  pâme  donc^que  de  baifers  tèpuife. 

Y  iiij 


Cette  U'^rCy  leurfoune^  Animant  l*entrefrifc. 
TheAQENE. 
Vf  ce  pas  ie  m  cH-vay  notre  amante  treUHer^ 
Jcm'enyayfon  e^oir  abatu  releuer. 
CAjliclee. 
Hiaiifitu  retournoH  contre  moy  cette  feinte^ 
Que  ce  fut  de  plein  gré  (^  non  pas  de  contraintcl 
Theagene. 
Tu  te gauffesiahlyrayement  alors  Uattienii^^ 
la  glace  auec  le  feu  enynçorpsfeiotndra. 


SCENE     II. 
Arsace>    CibeleJ 

Arsace. 

DE  forte  que  tu  na^  plus  fait  par  tes f  rient 
QjêCi'aychétiuemqy  aux  menaces  derMfti 
Cibele. 
L' inhumain  fe  refout  plutôt  a  mille  fnorts. 

Arsace. 
Croti^tu  point  que  le  tems  luy  engendre  yn  r 

C1BEÎ.E. 
yA  peine  ep  yiendret^yous  a  bout  que  far  cotftàs^ 
Arsace. 
Jamais  U  bopne  amour  ne  procéda  de  crainte» 
CiBîLE, 
l dînais  dopç  oette fleur  ne  yot^  rendra fonfnÀt*^ 
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AlLSAC?^ 
ue  douleur  iufgm  aux Jtns  réduit, 

ClBELH. 
mis  mieux  Ufereplmfmutge^ 

A  as  A  CE. 
\mïh  €ruâuw  cacheynfiheau  "vifagt^ 

ClBELE. 
heU  rofcTH  potgn^méguillofh 

Ablsace. 
êefçauroH  U  rancœur  du  félon}  ^ 

ClBBLE, 
e  de  rancœur  cela  yieut  de  bétifcf 

Arsace. 
tintientamir  ailleurs  fa  foy^romife^ 

CiBELE.       % 
dmîîiene^em  rompre  fa foy^ 
uple  point  fom  la  iugale  loy  ^ 
lue  d^yn  moment^  qui  n'ejl  qucpâ[fa^ 

inconnue^  ^  en  terre  étrangère^ 

A  a  s  A  c  E, 
cepenfer  te  me  plonge fouuent , 
leaufûrtirfage  comme deuant. 

ClBJELE. 
lelih€re:^^ilfautyferdeforce^ 

AllSACE. 
TpUiî  tan^fkgra^  tnamorcç^ 
epm  de  Vauoir déprimé^ 


Vitmirfons  la  rigueur  i^-vn  office  oprimé^ 
tay  honte  qiièdi4nfon  il  mejerue  a  U  table. 
CiBELE. 
lefevuice  Au  li£i  fer  oit  plus  dele£iable. 

A  RSA  CE. 
Jth  î  de  cefoHuenir  tu  rebleffes  mon  cœur. 

Cl  BELE. 
le  me  trompe^  ou  yoicy  cefuperbe  yain  cœur 
Ve  maintien  plus  ioyeux  beaucoup  que  fa  confia 
Et  quelque  amendement  de  fa  part  ie  prefume. 
A  R  s  A  C  E. 
V  amour  ten  'Cueille  oUyr^  ^famerc  Cypris^ 
Il  mefemble  qiiynfonge  ocupemes  ef^nts. 


SCENE    IIL 
Theagene,  Arsace, 

&  CiBELE. 

Theagene. 

PRejfedH  repentir  de  ma  faute  oflinée^ 
P rince fje  de  quipent  Vheur  de  ma  dejlinée^ 
S  tf pliant  ie  me  iette  aux  pieds  de  ta  merçy^ 
le  reclame  les  rais  de  ton  œiladoucy^ 
Bel  aflre^monfanal^  ^  monfaint  Diofcure^ 


I      es    rreurs  é^ynt  tempe/le  ohjlcwre^ 
fa     ,  te  tonfefje  ingrai  ne  meHttt, 
iueur  que  fofty  cT audace  reietter^ 
Ineji point  de  tourment  capable  démon  crime^ 
J^infinité  tu  nefiois  magnanime^ 
lente^pitoyable^  &*femence  des.Vieux^ 
lerefentird'lfncœHrdeuqtienx^ 

î  s' imprimant  le  bienfait  de  tagrace^ 
\ra  déplus  de  feux  qu^onques  iln^eufideelacej 
irdes^il  te  plaijl  que  ieyiue  exaucé j 
ien  que  mon  trèpas^iauMce  repouffè. 
A.RSACE. 

'  tojy  te  me  tiens  amplement  fatisfaite  ' 
t  rébellion  i  ^  de  finiure  faite  y     \ 
uù  que  tu  mefoisfidelle  à  Vauenir , 
le  fâche  du  cœur  ces  paroles  -venir , 
m  quiln^y  ayt  point  la  dejfus  de  malice 
ce^qui  ferait  ton  dernier  précipice^ 
toy  derechef ^non^  nonjiaijfe  la.  main^ 
^abouche  enfon  UeuV  atouchement  ne  crain, 

CiBELE. 
'4elle  arrefu/peSl^  quelle  première  touche^ 
ehende  bien  toft  vne  rude  efcarmouche. 

,     T  H  E  A  G  E  N  E. 
dame^affùrel^ous  d'yn  efclaue  k  iamais^ 
'ay  receu  leply  de  y  os  yoeux  déformais  , 
ncé  dynfoucy  qui  mon  ame  bowrdle. 
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Arsacb. 
Il  me  tient  plus  que  toy  maintenant  en  certalU^ 
Dcpéihe  ^dy  U  moy  ? 

Theagene. 

le  crain  d*eJlreécoËi 
Arsace. 
Nonftrasyfiepuis^par  le  Soleil ^{luit. 

Theagene. 
Vous  le  pouue:^d!^n  mot  fans  offencer  perf 
En  ayant  vne  extufee  ^  légitime^  cJr  hounu 
Arsace. 
Slue  diffères  tu  donc} 

Theagene. 

Helaside  ce  ye 
Le  malheuretix  dc^in  de  ma  ferteejïinfus. 

Arsace. 
lemcUjfed'oiiir  f4  défitncc'yaine.  . 

Theagene. 
Celle  que  connoijft  \  au  nom  de  ma  Germaikc^ 
Contrainte  des  kn^ars,  k  ce  titre  inuenté^ 
Zafoy  me  la  ccnioint^  &*  non  la  parenté^ 
Des  long' temps  elle  tient  ma  pur  oie  cnora^ee^ 
Faites  quelle  nef  oit  en  l'hon^ieur  outragée^ 
£lté*on  ne  me  '^  oie  point  la  moitié  de  mon  lit , 
Par  ma  timidité  complice  du  délit , 
Vn  éternel  bourreau  me  torturerait  Pame^ 
lujlcmcf/t  conuaincu  de  ce  perfide  blâme  , 
S^e fins  plus  ie  U  l^oye^^  que  fart  s  luy  toucherai 
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%s  de  tr^ifon  nefepusjfe  tacher^ 
fl  rien  que  ceU^  mais  exemt  de  Imiure^ 
fmce  immiiitbît  ^  deuotie  yous  igrf  ^ 
ArsacB- 

tn  tfiime^lmj  l^bcmme  de  Uen  m  dùk 

phfiiijfffrpoMr  câufe  fit  ce  fait ^ 

fiirs  ifueT amour  entre  y om  deux  p^ff^c 

îurctjfoit  le  rocdetonitmegliicée^ 
^fm  ecafQntumyfaiderigmwr^ 
lanfentementmc  tiroit  enlùnguew^ 
fidifflcîéhés  honorent  Uyi&ùife^ 
nenîentfd  yâleuryti^  dlufirentfâ^foire^ 
^  de  ta  demande  ^elle  ne  l^aura  foint  ^ 
juyn  îitnfavrè  d'Hymen  te  U  conjoint^ 
e  y  a  trenuer  ton  pis  ^^  au  lieu  d*elle^ 
$y  j«e  d'vne  époufe  auj?t  chafie^aup  helle^ 
I  eh  ois  expoftnt  les  filles  de  ma  Cour^ 
^lée  audeffdHt  d*yneiltcite  amour. 

C  I  B  E  L  I. 
t  Madame,  combien  ie  preuoy  difficile 
7ommanâementlfous  le  rendre  àoale.       ^ 

AasACE. 
'ilmofe  contredire]  alle^^mais  yiflcment  ^    ' 
he  majfermr  kfon  contentem  ent  ^  y 

lint  irvous  mon  cœur  ^entrons  dans  ce  portique^ 
uclqH€  mien  fecrerfeuliel^ous  communique. 


1 
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SCENE  IV.  ET  DEKN. 

ACHEMENE  ,  CiBELE. 

ACHEMENE. 

OPuijftnte  fortune  y  à  tonlos  immorm 
C^cJlmoydorênauantqHiconfacre  Tf»Ju 
tel, 
(fejl  moy  qu^en  *>«  momenttagloire  libérale 
^Au  Commet  a  monte  de  fa  roue  fat  aie, 
C*ejt  moy  te  le  fuis  dire  en  Vhumaine  cité, 
Qjiau  comble  elle  a  conduit  dé  U  félicite^ 
Les  grandeurs  ne  font  rien  a  y  ne  ame  contente] 
Commander  b  Ifniuers nefhit point  mon  ateme^ 
Jfifn  Empire  briguer  le  faix  impétueux. 
Combat  re  lupiter géant  prefomptumx , 
La  médiocrité  fe  maintient  ajourée, 
OÙ  r  excès  fe  ruyne^  &  n  a  point  de  durée  ^ 
Les  foudres  broiiiffans  choïfîffent  a  leurs  traitsl 
Ou  la  cime  des  monts,  ou  l* honneur  àey  forets. 
De  moy  hors  de  perd,  hors  des  lacs  de  la  crainte^, 
ïay  la  condition  que  ie  youlois,  ateinte, 
D'ifne  Princeffe  aymé^  f  on  premier  échanfon, 
X^ui  premier  ay  l*  honneur  degouflerla  boiflon^ 
Xhiifuis  a  bien  parler  la  P  arque  de  fa  -vie. 
Qui  tmns  en  Uferuant  fa  grandeur  afferme. 


f  nettr  tancfor , 


jj  i/uir  iînfoir  cejront  ta  trijlejfe  crfcferfiïf 


? 


d^oir  çn  f  ce  ?w/^//  on  ait  fin  maytcedé^ 
il  courbe  l^ergogneux  devons  mafermtude^ 
^fapréme  degré  d^  vnc  béatitude) 
fîtar  qui  m^cjlpromifc^  ^utre  mère  d^tmour^ 
^ngon  des  bea/ite:^durerrfjlfe  contouy^ 
^Cj  ajiufetoy^  ûrguetUeux  téméraire  ^ 
Itu  durais  fans  ellc^n  cruel  aduerfére^ 
Serpent  y  qui  de  prés  tepmdroit  le  tdon^ 
fçauroit amolir  ton  cottr4fe félon  , 
iffrace  à  mon  amour ^à  fa  beauté diuine. 
lais  ma  mcre  ^-vnport  tout  trifie  s^açhcMinè  ^ 
l  quoy  de  yojlrcjils  Vhymenée  aproihant^ 
efio^tlatrijl  ^ 

Ci  BEI  E. 
îd^idececùflc  tes  noces  font  rompue  si 
opérantes  en  tairUs prmnejfes  repeues 
i^rface  tauoitfitit, 

ACHEMENE. 
Grands  Pieux  i  que\dites  y  cm  î 

C  I  B  E  L  E, 
Grec  malicieux  de  ton  bon-heur  ialous^ 
^Yace  s'ej}  remis^  Uf  rince  f{e  pofteâe^ 
*ou  le  plu  î  preignant  de  ma  douleur  procède^ 
îdefarçonnéy^Jfrmant  bUndi^eur^ 
'Se  ejîrepromii  quil  apelionfa  fœur^ 

ACHEMENS. 
U  que  ê'enfun-'di 


1 
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C  I  B  E  LE, 

Vne  exprejfe  iéfm 
Sur  peine  de  difj^race^  O  àefufreme  offencc^ 
Slucnfon  nom  te  tefay  de  ne  prétendre  fltfs 
^u  noçage  premier  duquel  tu  es  exclus. 
ACHEMENE. 
Ne  te  prétendre  plus  •  ô  defefpoir  i  o  ragei 
Laifjet^moy^ie  m'en  '^ay  me  yenger  dot  outrait] 
Cîbele. 
Ef conte  ^  patiente^  au  lieu^  tu  as  le  chois 
De  l*yne  de  fa  cour  teBe  que  tuyoudrois. 
ACHEMENE. 
Le  chois  i  0  adultère  !  o  perfide  •  ô  infamel 
Bnfon  lieu  te  neyeux  If  ne  tunon  pour  femme] 
Le  choh  [fus  ^themene^ilfe  conuient  yenger^ 
Se  yenger  en  vn  coup  d^elle  ^  de  l*  étranger. 
le  yay  de  leur  menée  auertir  Ofondatei 
Quefperons  nous  ma  mère  aufthien  de  Vingrâtc\ 
D^excufes  pallie%jnon  ahfence  empêchant 
La  noce  s^acomplir  de  ce  riual méchant^ 
Votre  fage  prudence  amorce  tembu/cade^ 
du  à  leurhonte^  à  leur  dam  retourne  ïalgaraàei 
Ci  BELE, 
Mon  fis  y  oyons  quel  train  cette  affaire  prendra* 

ACfHEMENE. 
Point  ^nem^enparleXj^usjl  leur  enfoumendri , 
Leur  perte  la  dedans  rejolue  ou  la  mienne 
Tombe  où  pourra  le  fortune  me  chaut  qutl  auiennt. 

ÇlBElI 


rTRAGiCOMEDIE  V. 
CiB  EI^E. 

t>k  cours  m  mif érable  ï  heîasiheUs^  &moy^ 
éuquel  en  ceperil^arderâj^-jernéfûy^ 
Vionfan^  ejl  outragé^  ma-^rmejje  chétiue 
D'^ff  mdhtunux  capaf  encore  plus  captiui^ 
V'^uâplus  de  raifon^  t^  autre  plm  deptié^ 
O  \ùuf  nidlcncontreux  \  3  fanejîe  4mmé\ 
i)LathefedesfœHrsa  moy  U  plus  humàinel 
f^^jfe  ~yfie  mifcrable  en  ta  demeureyame. 

Fin  de  lacinquie/me  lûuméei 


i 


« 


I 
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OMMAIRE  DV  SViET 

de  la  fixicfinc  lourlice. 


RONDATE  Lîeute- 
nant  du  Sophy  de  Peric, 
&  mary  d  Arface,  aucrty 
de  la  furprife  de  Pliilée 
)3r  le  Monarque  d'Ethiopie,  rcfouc 
I comme  place  apartenantà  fon  Prin- 
ce) delà  reconquérir.  Achemcne  l'in- 
orme des  maùuais  deportemenrs  d'Ar- 
ce  fa  femme,  pour  en  tirer  plus  de  cer- 
itude  il  cnuoye  Huphràte  lien  Eunu- 
ue  fur  les  lieux  j  auec  plein  pouuoir 
lefègouuerncr félon  i'vrgence  de  l'a- 
ire j  cependant  l'ombre  paternelle 
arorften{ongeà  Thiamis^  reuelant 
mifcrableeftatoùlont  réduits  Tliea- 
jeneôc  Caricléejpar  fa  négligence  a- 

Y^  .  ^  '^  ' 


t 
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iicc  exprès  commandement  de  les 
rcr  de  peine.    Arface  plus  furieufede 
l'amour  de  Theagene  que  iamais,fdoï 
lauis  de  Cy  bêle  y  commife  à  cela  ^  tachf 
à  le  reconcilier  par  la  douceur, maisû 
vain  :  car  il  perfifte  en  Hmmuable  rcf 
lution  d  vne  chafte  amitié  vers  fa  Cad 
clec.  Ce  qui  defefpere  tant  Arface 
la pernicieufe  vieille, dés  rhcurcc 
fpirc  d'cmpoifonncr  Tinnocente  C 
riclée  en  vn  feftin  qu'elle  luy  feroît 
la  bonne  nouuellefuppofée  de  lad 
ur.;nce  de  fon  loyal  Theagene.  A  m 
me  temps  Thiamis  fupplie  Arface  d 
remettre  entre  fes  mains  ce  beau  c( 
pie  étranger  y  fuiiiant  loracle  n'aguer 
reçu  de  Ton  Père,  Arface  aueciniurcs 
menaces  l'en  éconduit totalement, qi 
comme  fouuerain  Pontife  a  recours î 
peuple  de  Memphis,le  ioint  cnaul 
aucc  luv  pour  libérer  ces  deux  Amai 
Là  delTus  Euphratc  épion  des  a£tiol 


j 


X  quelle  porte  à  Thcagencjen 
luniquc  à  Bagos  autre  Eunuque 
oit  les  eftrangers  en  garde^  &  fe- 
pouuoîr  fccret  delà  commiflion 
id'Orondateleurmaiftre,  refout 
enleuer  au  deceu  d'Aface^Ia* 
aucrement  ne  leur  iamais  per- 
s  qui  s*execute  après  que  la  mi- 
:  Cybele  prife  dans  fcs  propres  ^ 
;  fiit  empoifonnée  au  feftin  y  Ca-  | 
garantie  par  la  permiffion  diui- 
qu'Arface  forcenée  d'vntel  mi- 
ux accident 3  eut  fur  fa  faufTe  de- 
,fait  condamner  Imnocente  au 
ui  dcuant  tout  le  peuple  Mem- 
afTcmble  au  fpedacle,  épargne 
mocencc  ,  &  n'endommage  ce 
orps, outre  que  Philineferuan- 
Cybele  ,  &  employée  à  cet  em- 
inement  ainfi  que  conuaincuc 
)ropre  confcience ,  iuflifie  Cafi- 


,.^^ 


LES     ACTEVRS, 


ohondate. 

Conseiller. 

achemene. 

Thiamis. 

A  RSA  CE. 

CiBELE. 

Theagene. 
Caricle'e. 
Philine, 

EvPHRATE. 

Conseiller  Persien. 
Choevr  de  memphiens 
Bagos. 
Messager, 


CARICLE'E, 

[XIESME    lOVRNEE. 

ACTE     I. 
ÏRONDATE  ,    Conseiller, 

ACHEMENE  ,    ThiAMIS, 
ArSACE  ,    CiBELE. 


SCENE    I. 
)rondate  ,  Conseiller, 

&AcHEJylENE. 

Orondate. 
1 1 E  VX  iufle$ ,  (^  puiffans ,  cohorte 

reuerée , 
Qui  co»templc:^du  haut  delà  y  ou  te 
Etherée^ 
IQurudîir  effet  de  nos  ^efies  diuers^ 
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pourgucrdonner  Us  bons ,  (g* punir  iesperuers^ 
Crans  Dieux yfoye:^témoins  entour  leflusferfi 
Que  machina  iamais  ^n  courage  timide , 
V'\n  tour  le  plus  mechant^f^  le  plus  déloyal^ 
Quipuiffe  diffamer  ce  beau  titreroyal^ 
Soyt  2  c  n  les  témoins^  ^  les  -vengeurs  enfevAli^ 
Fcitcs  que  déformais  telle  impieté  tremble 
^  l'horrible  récit  de  fa  punition^  _ 
Ce  monflre  cauteleux^  &  plein  d'ambition , 
Sousombre^fous  couleur (ïy ne  embufcadej 
V  ne  Loy'^iolant  au  plus  barbare  fainâie^ 
Sjins  égard^fans  reJpeÛyd'yne  publique  fif 
^  Phdce  fur  fris  au  deçiide  monRoy^ 
Ci  hrigxnd  E  thiope  ajfrianàé  des  mines ^ 
S  ounes  ou  nous  puifons  les  émeraudesfines  ^ 
La  gloire  des  Per fans ,  ne  doute  d^ affronter^ 
fl  commence  'y  ne  guerre  au  lieu  de  T  appointe^ 
Mefemondenfonnomdynepaix^  ^latraitty 
Pendant  qui  lUmpouruufur  la  place  ilfeitttt^ 
P  endant  qu  */7  nous  la  yient  ranir  en  trahifon^ 
pendant  que  dedifcours  ilfucre  fonpoifon^ 
Etmoy  chetify  ^  moy  ie  lipjffers  depipée^ 
Et  mon  losfe  ternit  <tyne  '^iUe  occupée^ 
^ma  ifcuè\  en  mes  bras^  ^  iefuis  imprudent^ 
Coupable  If  ers  le  Roy  duhonteux  accident  j , 
O  terre  »  cache  moy  dans  ta  poitrine  ouuertCy 
En^.oHty  ma  '^crgogtie^  auant  que  telle  perte 


nnekfon  oreiHe^  audm  qtê^yniùmmmbrmt 
ide  criminel  de  ce  pays  dèrrmr^ 
tjtêemon  hùnnckrfûujJrequQnle  déchire^ 
\Unce  ^îirmùy  hsfoudris  de  [on  trtt, 

CONS  EILI-EIL.  ' 

?  le  cours  di4  Cielq^e  Von  nomme  dtjliç 
Vouloir  a  beatéfc  rebeller  mutin  y 
Britùfpoferfa  loMckepreMQyitnce^ 
tëbeymrmc'Xjîe  patience, 
jue  la  rigueur  de  fa  ncctjîné 
^Ijur  nos  chefs  comme  ya foudre  irrite  ^ 
r  de  Phdée  en  rien  ne  diminué' 
tre  yaiSance^  c^  IfOirefoy  connue^ 
coup  de  ha^ard^  c^eft  '\ne  trahifon , 
elle  pouuon  s  tirer  nhireraifon^ 
ntpiir  le  moyen  des  plaintes  ^(^  des  larmes 
mans  au  remède^  &*  empoigna^  les  armes^ 

OnpNDATE. 
ertueux  confeilme  releue  d'efp&iry 
uy  refifier  de  tout  notre pouuoir  ^ 
1er  en  yn  camp  l*  Egypte^  la  Syrie , 
the  ivdomté  brides  de  fa  furie  ^ 
^edansfon  fangnotre  honte  étouffer^ 
traitYelfaincœufiuflement  triompher^, 
'e  notre  droit  embraffe  la  defenee , 
re  putîiffeur  mronde  fur  leur  offence^ 
pour  le  lancer  que  nos  bras  yalèureuXy 
tit  que  toujours  le  brigand  efl peureux  5  ^ 


ou  JUCOittrairc utr noi#i  *ri#r  7/>»i  b<///u«»f(c  «mw.» 
PfrdrafxCilcment^  &froye  &  renommée  y 
V$euxibons  Dieux]  derechef  humblemet  a  ^nom 
DcfnexMcer  ce'vœu  leyous  conturetous^ 
Tqypere  lupiter^  difpenfateur  du  mondcy 
Ettqy  z^rxnd  Cinthien  \  U perruque  blonde^ 
xAme  de  VVniuers ,  lumière  de  nos  iours^ 
Si  h  Perfe  a  iamais  éprouué  tonfecowrs^ 
Sipartvyfx  puiffan  ce  aux  ajlres  cleuee^ 
M'hante  ergueiUeufe ^ent  afousfoy  caftiuéfj 
Et ft tués celuy  d'entre  les  immortels 
i>uelle  honore  le  plus  d'offrandes^  d^  d^  autels^ 
Vonne  nous^  oPhebus  !  donne  ie  tefuppUe 
jy-vn  traître  tnuiffeur  U  yiiloire  accomplie , 
Enuoye  au  cœur  des  fiensyne  image  iéfroy^ 
Fay^fay^  quauparauant  on  raporte  à  mon  Roy 
Fay  quùljçache  plutOjl  fa  yiUe  reconquife , 
S^uepar  ce  dol  infâme  enleuée^  ^furprife^ 
Oh  files  fœursd*Erebe  ont  autre  volonté^ 
ilue  icfttccombe  au  moins  de  courage  indomte^ 
iluyn  trépas  généreux  y  ne  mort  immortelle. 

Conseiller. 
'  Monfeigneur  ily  a  quelque  étrange  nouuelle^ 
KÂchcmcne  i*auance  a  grands  pas  deuers  Ifous  » 
Veyotre  mandement  par  le  péril  ab/bus. 


-9T^' 


SCENE    IL 

RONDATE    j    ACHEMENE, 

&   LE  Conseiller. 
Orondate. 

RArrmct  ^tux  mortels  -vne  infortuné  arrme 
^e  t autre  me  foit proche^  t^fd  trace  ne 
Uiue^ 

^themtnequflhrmt^^*  quelle  affaire  mnfi 
m  mapermifiùn  iofe  mener  kyi 

Achemine. 
*ej}cht>fe  ^uî  ne  peut  imfortante^^  fecretie^ 
feuelcr  qu*a  ycui  d'y  ne  bouche  dtferette, 

O  RONDATE. 
Introns  donc  pour  ouyr  ce  quU  youlu  le  fort 
iiomer  àe  crud  aufouty  qui  me  mort. 

Conseiller. 
\uoy  que  de  V accident  en  mon  efprit  re  roule^ 
f  protêt  incertain  comme  yn  fonge  s'écoule^ 
"iffdtant  a  part  moy^  re foudre  te  ne  puis  ^ 
^'ynjinijîrefurcr  oit  d*  encombres  ^^d*ennuys^ 
e  le  Prince  ojfencé  d^yne  iniure publique , 
yi^ntde  receuoir  quelque  autre  domejliquc. 
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SCENE     III. 
ThiAmis  feul. 

RE  tourne  ombre  f acre  e  en  ton  heureux  n 
pos, 
CcJJe  mon  géniteur  de  tenir  ce  propos^ 
Theiirene  cji  cncor  entier  en  ma  mémoire^ 
Depuis  quyn  lor:?^  ouhlytes  mânes  furent  boir(\ 
le  croy  nauoirm^tmjueàce  que  taypromi^y 
En  lieu  di^ne  de  luy  comme  hojle  ie  fay  mis 
sAu  PaUis  d'^n gYAnd  Prince^  oùflotemUsi 

liceSy 
Où  l-e/j>rit  ^  7e  corps  trouticntleiifs  exercices , 
O/i/c:  n\xu4ux  foHJfertsfont  d^u  Lethé  chdrme{ 
Ou  les  Grecs  fc  >  î  chéris ,  receu:^ç^  bien  dyme:(^i 
Xl^e  dcfires  t u plus  ^  que  pouuois^j e  mieuxfairt» 
.y^fin  de  t' honorer^  afin  de  te  complaire  y 
Ton  office  diuin  auquel  i^ayfucçedé^ 
^depuis  (  fins  mentir  )  mon  efprit pojfedé^ 
Et  depuis  la  douleur  de  ton  abfence  dure , 
Et  depuis  les  honneurs  deus  à  tafepulture^ 
Mepriuent  de  fa  yeue\  &  ie  crains  de  le  Ifohr^ 
De  peur  de  luy  aller  ta  niôrt  r4néenteuoirj 
De  peur  (juen  nous  yoy4nt  la  perte  mutuelle 
Des  regrets  infinis^  (^  des  pleurs  tenémelle^ 


r — |-  -      -      -g,'      ^3    î*- -    -         -    — ■ — .  - 

ntendnt  que  f4  ^oix  rna  donné f on  oracle^ 
Aucune  demeure^  &  malgré  tout  ùhflacle^ 
^  dans  le  PâUiSy  ^  t emmenant  deU^ 
ne  tay  toufoursjait  t^obdr  en  ce  Lu 


SCENE  if: 

ArSACE:i     CiBELE^ 
&     T  H  I  A  M  I  s. 

Ans  ACE. 

i    RS*ACE  malheurmfe  ^  ^rfate  ahan* 
1^      donnée 

fperante ,  d'amis^  d'honneurrnynee ^ 
)$re  femme  le  but  des  cruaute^dUmour, 
as  !  ^oarquoy  déjà  n  as  iu  qmté  le  iouf^ 
lamt  k  ton  époux  tfcbie^  &>  decelée^ 
tendras  tu  ifcnfcur  de  fa  couche  "Violée  ^ 
tel  ilVimagme ,  iml^ud'ynfauxraport, 
our  le  croire  auj^i  iln*auroit  point  detorr^ 
volonté  mereHt4^e*^Céf*trop  cotfpMcy 
e:^d*yn  ch^iment  adulte  fe^  capable , 
$'à  ma  l^{^lonté  il  me  f  dut  mourir^ 
OMUOir  iufiement  ce  reproche  encourir^ 
force  ie  mouray^fiie  meurs  innoceme^ 


clcc  iur  le  paflé.  tUe  donc  rccoui 
des  fiâmes  eft  emmenée  aucc  fon  Th« 
gène  par  Euphrate  au  Prince  Oro 
date.  Ce  qui  caufe  l'extrême  dcfefpc 
d'Arface  finiflant  Ta  malheurcufc  &di 
teftableviepar  yn  Ucol.Euphratereç 
la  nouuelle  de  cette  mort  prodigie 
furie  chemin ,  &  pourfuit  fon  rct< 
vers  Orondate  auec  les  deux  prifoi 
nicrs^ce  quiferme  npftre  (ïxiefoiefuj 


»^«*W*»iSM»»**5*, 
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LES     ACT 

Or-ondate. 

Conseiller. 

achemene. 
Thiamis. 

Ars  A  CE. 

CiBELE. 

Theagene. 
Caricle^e. 
Philine. 

EvPHRATE. 

Conseiller  Per 
Choevrde  memi 

J5  A  G  O  s. 

Messager. 


CARICLE'E, 

IXIESME    lOVRNEE, 

ACTE     I. 
>RONr)ATE  ,    Conseiller, 

ACHEMENE  ,    ThiAMIS, 
ArSACE  ,    CiBELE. 

SCENE    I. 

DrondatEj  Conseiller, 
&  achemene. 


OrOND  ATE. 
1 1 E  vx  iujles ,  ^  puijfatis ,  cohorte 

reuerée , 
Qui  contemple:^du  hautdeU  y  ou  te 

Ethcréty 

'\QHrtialter  effet  de  nos  gefies  dimrs^ 
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G'-'^.  D;.  i.x,  l:^e^f:rmoiiii  entowlefli^fefpiê 

V^éK'.curlcf  .':•:  mkhjtHt^t^le  plus  délcyal^ 
C^iy^  "^  d:t^^mer  ce  hcxu  titre roy al ^ 
5: 7 .  ^  .  n  .V/ icncins^  (^  les  yengeurs enfeuil^ 
F^.::s-:kid:  lnn4ts  tell^  impieté  tremble 
^' .  '■  :rr;r:r r;c:: dejapunittonj . 
Ce  rr.^'^^rc  cauteleux^  &  plein  (T  ambition  ^ 
S^u  :»;:/f,.ctti couUurîlfne  embufcadefeiêtf^ 
J'KeLry  '^loUn: au  plus  barbare  fainâie^ 
S  :ns  e  r4rc\\tns  rejpecl ,  d^  me  publique  fjf 
^  ?  h.lce  ffirpris  au  deçic  de  mon  Roy, 
C.  [r:<rtnd  E  thiope  affn.iuàé  des  mines , 
S  oun es  eu  nous  puifons  les  émeraudesfines  ^ 
La  gloire  des  Perfans  ^  ne  doute  d* affronter ^ 
ï  l  iommciîce  Guéguerre  au  lieu  de  Vappointttt 
Jilcfemondenfon  uomd'TnepaiXy  ^  latr^tc^ 
Pendant  quà  lUmpouruufur  la  place  il  Je  iettt^ 
P endnnt  quUl  nous  la  yient  rauir  en  trahifon^ 
pendant  que  dedifcours  ilfucre  fonpoifon^ 
Etwoy  chetify  ^  moy  te  Itrffers  depipée^ 
Et  mon  losfe  ter?iit  dtyne  '^lUe  occupée^ 
^ma  ifeuè\  en  mes  bras^  ^  iefuis  imprudent^, 
Coupable  ^ers  le  R  oy  du  honteux  accident  j 
O  terre  \  cache  moy  dans  ta  poitrine  outterte^ 
Efîglofny  ma  ycrgogtie^  auant  que  telle  perte 


aruicnnekfon  orcïiîe^  duant  quyn iomfnîmhrmt 
te  rende  criminel  de  ce  pays  dètrair^ 
fuxntquemon  honneur fouffre^u  on  le  déchift^ 
tqu^d  lance  ftirmoy  les  foudres  deJûB  ire. 

Conseil  LE  il, 
Contre  le  cours di^  Ciel^ne  Von  nomme  dejîin 
Utre  "Vouloir  a  heatife  rebeller  mutin  y 
foire  e^ritoppoferfa  louche preuoy^mce ^ 
\y  faut  §beyrarme'^àe  patience^ 
If  turque  la  rigueur  defanecefïté 
^àfje  dejjur  nos  chefs  comme  i-n foudre  irrité^ 
m  perte  de  pbdée  en  rien  ne  diminue 
mrerâre'VâiUance^  ^ 'Votre foy  connue^ 
eflyn  coup  de  hn^ard^  cefi  'yne  trahifon  ^ 
f  laquelle  pouuons  tirer  notre réfon^ 
^on  point  par  le  moyen  despUmtes^^  des  hrmet 
tais  coumns  au  remède^  ^  empoigna^  les  armes^ 

Orondate. 
Ton  yertueux  confeilmereleue  d'efpoiry 
^loHs  luy  refifier  de  tout  notre pQuuoir^ 
ffemhler  en  yn  camp  l*  Egypte^  la  Syrie , 
P^rabe  indomté  brides  de  fa  furie  ^ 
lions  dedans  f on  fangnotre  honte  étouffer^ 
dlfn  traître  Ifaincœut  iufiement  triompher^ 
Ciel  de  notre  droit  enihraffe  la  defenee , 
n foudre  punijfeur  gronde  fur  leur  offence^ 
attentpour  le  lancer  que  nos  brasyaléureuXy 
inefçait  ^uetouftours  le  brigand  efl peureuse  \ 


/^7 ' 


^  "•:;r/:f 


Monfei^fifur  il  y  x  quil^i^c  itf*w  MC\ 
t  ///  hrmrne  j  *auxnct  kfrxads  pjs  ientr. 


SCENE    IL 

ONDATE    >    ACHEMENE, 

&    LE  Conseiller. 
Orondate* 

hremet  âux  mortels  y  ne  infortune  4rrit$e 
,Qu€  i\tutfe  mefokprochey  0*fd  trace  ne 

achemine quelbruit^  ^  quelle  affaire  ainf 

Us  mapermijîion  iofç  mener  icy  i 

[  ^       Achemine. 

*fJlchofe  qui  ne  peut  imfortante^tl^  fecretre^ 

feueler  qu'ài^ûus  d'y  ne  bouche  dîfcrette, 

Oao>ïDATE. 
'ntrôns  âonc  pour  ouyr  ce  qu^^gyaulu  le  fort 
imuter  de  cruel  aufoucy  qui  me  mort» 

Conseiller. 
^^oy  que  de  V accident  en  mon  efprit  re  roule^ 
t protêt  incertain  comme  yn  fonge  ^Ucoule^ 
tftdtant  k  part  moy^  re  foudre  te  ne  puis  ^ 
^^nfinïfirefurcroitd*  encombres  ^^d*ennuy  5^ 
e  le  Prince  ojfencé  d^yne  iniure publique , 
yi^ntde  receuoir  quelque  autre  domeflique. 
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SCENE   ni. 

ThiAmis  feul. 

REtourne  ombre  facirée  en  ton  heureux r6 
pas, 
CeJJe  mon  géniteur  de  tenir  ce  propos^ 
The^igene  efl  encor  entier  en  ma  mémoire^ 
Depuis  (juyn  long  ouhlytes  mânes  furent  hokt\ 
Je  croy  nauoir  manqué  a  ce  que  laypromU^ 
En  lieu  digne  de  luy  comme  hojle  ie  l*ay  mis 
sAu  PaUis  d'^^n  grand  Prince^  oùflotentUsh 

lices^ 
Oùl-e/j>rit  ^  \e  corps  trouiicntleUf s  exercices  , 
OhJcs  tratinux  foujfertsfont  d^u  Lethc  charme^i 
où  les  Grecs  font  chéris  ^  receu:^ç^  bleu  aymc(^ 
Q^edcfires  ru  plus  ^  que  pouuois^je  mieuxfairti  ' 
.y^fin  de  t' honorer^  ajïn  de  te  complaire^ 
Toit  office  diuln  auquel  i*4yfucçedé^ 
^depuis  (  fans  mentir  )  mon  efprit pojjedé^ 
Et  depuis  la  douleur  de  ton  abfence  dure , 
Et  depuis  les  honneurs  deus  à  tafepulture^ 
Mepriuent  de  fa  yeue\  ^  ie  crains  de  le  Ifoir^ 
De  peur  de  luy  aller  ta  mort  r4nienteuoir^ 
De  peur  quen  nous  yoy4nt  la  perte  mutuelle 
Des  regrets  infinis^  (^  des  pleurs  tenél^elle^ 


itenânt  que  ta  '\Qix  mti  donné fon  oracle^ 
tucunc  demeure^  d?*  malgré  tout  obflacle^ 
i^  dam  le  Paithy  ^  i^ emmenant  deU^ 
^etay  toufwursfitit  t  *obàr  en  cela. 


SCENB  ir. 

ArSACEj     CiBELEj 
&     T  H  I  A  M  I  s. 

KSaACM   malhcureufe  y  ^rfâce  ûh,tn* 
L      domie 

fferéttcCy  d'amir^  d^hoftneutrnynée^ 
}^e femme  le  bm  des  €rmme:^d* amour,      -  ♦ 
is  !  pou^quoy  déjà  nas  tu  quité  le  ioufy 
ame  a  ton  époux  trahie  ^  cJ^  décelé e^ 
endras  tu  yengcur  de  fa  couche  'Violée  ^ 
et  il V imagine ,  iml^u  d'y n faux  raport, 
mr  le  croire  auj?i  iln*auroit  point  detorr^ 
olanté  me  rentajfe'j^cè^  trop  coupMe^ 
?:^d*yn  chaftiment  adultère  capable , 
'à  ma  l^^lonté  il  me falut  mourir^ 
^Muoir  iujlement  ce  reproche  encourir^ 
force  ie  mouray^fiie  meurs  innocente^ 


:^" 


J 


i e mourmy j emtmtni  uc  i  cjcr  nf^pwjjamCj 
lin  en  faut  fins  douter^  ce  barbare  inhumée 
augmente  f  es  rigueurs  duiourau  lendemain^ 
Cefariure  moqueur  ne  tourne  ^uen  rifée 
Mes  plaintes^  mesfoupirs  ^ma fureur  etnbrafèe^ 
JeVe'pronue  cent  fois  plus  farouche^  plus  jier^ 
plus  tyran.plusfelon^qud  ne  fut  au  premier^ 
u^  lors  Yhe  palliant  fa  trahifon  cachée , 
Et  alors  d^lfne  cxcufe  ayne  autre  attachée^ 
Sa  feinte  tolcrahle  alentoitmon  defir^ 
le  difois  lapitiè  peu  a  peu  lefaifir , 
^molirpeu  a  peu  l* acier  defoH  courage^ 
Mais  oreouuertcment  il  déployé  farage^ 
Merepouffe^  in  abhorre^  &*  refufe  tenir 
Lepa6l  que  tu  nous  >/5  enfemble  cenuenif*^ 
Voila  comment  de  tous  haye^  cS^  trompée ^ 
le  dois yefue  d^efpoir  recourir  k  l'épée^ 
Voyia  comment  ie  doy  la  honte  deuancer^ 
Qtte  ton  fis  déloyal  m' ejl  allé pourchaffer. 
CiBELE. 
Madame  ne  craigne\  du  c6téd*^chemtne^ 
^  [on  occafion  ne  yous  mett€%je9hfeine , 
]l  ne  yous  caufcra  dommage  ne  méchcf^ 
lejuis  entre  y  os  mains  cjui  le  plege  du  chef^ 
Sure  qu  en  peu. de  tours  fon  innocence  claire 
y  ousfera  repentir  par  Npreuue  contraire. 

A&SA 


M^  principd  fùuiynes'  eftem  làdejfus  ^ 
idam  me  deceuoir^  yom  yous  êtes  deçeus^ 
Ifaut  qnyn  defejpoif  au  dernier  point  meran^el 
fam  que  des  tourmms^  ^  du  iourte  m^étr^nie^ 
le  tùu^  deux  dvufe^^ie  vous  charge  dutrepas^ 
fom  que  mon  efpotr  retourne  fur fespgs^ 
\e  farme^^nfoifpir^i^nefeime  oppofée^ 
}rdwMre^  moyens  de  hftmme  âm/ée  } 
luiront  de^ce  Mars  U  hache^  &*  le  boucler, 
iffifant  d  trcuhler  le  iuiementpîus  tUir^ 
\iUntes  <Sr  maint  a  fois  iaydefif4nvaife^ 
^fnfefur  Icfait^  oftè  U  ialoujte^ 
mre te  Vây  contraint k  requérir  mtrcy 
^ufoupçon  quittoHcholt finement  ohfcurçy , 
leUs  i  heUs  ^pmurltu  m*cifeul  implacdble^ 
\^y  â  que  tonfdixy  que  ton  foin  qui  m^dcalle^ 
îiy  a  quyn  efcHeïl^  qu^yn  banc  en  cette  mer^ 
mtre  lequel  heurtant  ie  craigne  d'dbymer. 
C  ï  B  E  L  E, 

De  mon  fils  &*demoy  U  défiance  oéêe , 
ùuspoHue:^aJf curer  yotre  nef  tourmentée 
'attirera  tabrydecc  contrmreiftnt^ 
Bduis  que  premier  ie  propofay  fouuent^ 
ftéif  touchant  la  force  a  cerufire  apliquèe^ 
m  fe  moque  'voyant  que  yous  ejîes  moquée^ 
m  dey otre indulgence dhufe impunément ^ 
ten  abufevmpat  ce  comminement. 

i4d 


i 


JL  yn  que  le  connais  deffur  yotre  homicide ^ 
Permett€:{f4rc^et  qu'on  luyface  fentir 
DefaprelompttonUiuJlerepentir^ 
PcYWcttt\  quil  aprcnne ingrat  à  fecontîoijlre^ 
Ou  nt^fperc  umaisfa  cruauté  dècro[flre. 
Arsace. 
Souffrir  en  ma  frtfence  outrager  ce  beau  corfs^ 
Et  qud  m^aymat  après  de  C outrage  recors  \ 
Cibcle  ie  ne  puis  y  ny  ne  le  doy  permettre. 
C  I  B  E  L  F. 
Vous  ne  yous  deue:^  donc  d* amendement  frê^ 
mettre. 

AKSACt. 
Ses  coups  me  hUcer oient  plus  au* a  luy  douloureux 
, ,  ^ peine  cjl^  on  cruel  enfemble  f^  amoureux. 
Ci  BELE. 
Pouruîi  quon  le  çhajite  absent  de  v6treyeii\ 
Telle  apprehenfionfe  trouuera  deçeue. 

Arsace. 
Encoriene  Ifoudrois  à  ce  coeur  acere 
Vferd'^n  châtiment  qui  fut  immodéré. 
CiBELE. 
I/f  «  rameau  quife  courbe  on  nyfe point  de^ 

Arsace. 
Seme\luy  donc  l*apas  d^^ne  nouuelle  amorce^ 
Vn  çubly  dupaffé^  yn  heur  a  Vauenir^ 
S'il  youloit  repentant  fa  femprêuenùr. 
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CïBELE, 
On  î'enceindra  de  f  lus  accordâmes  &  de  tsiles^ 
liécThetisnadeflofs^  qmUCiel  nad'émles^ 
.  AaSACE. 

S^îd*^n  tel  mandement  fera  l^exectêteuri 
^  ClB£t£. 

îitphrate  lf6tre  Eunuque^ 

AE.SACE. 

tAmour  toup^MbU  ^uthcuf^ 
>«  mal  que  ie  confens^  inj^ire  luy  l*enute 
^*ùbmcr  kfafeine^  en  me  rendant  U  yie. 

CiBELE, 
J^ampUiJî-  il  de  cef^e^ue  iy  àiUepournolrl 

Ans  ACE. 
faymoyfk  ydomédaus  y  ne  heure fçànoirl 

C  I  B  E  L  E- 
'CeU  yautfait^  pendant  Madame  ieifùmprie 
\eprimerlcs  boUi lions  de  cette  ajprefuriem 
AasACE. 
Vieux  t  qui  yit  onc  gefner  les  hommes  pour 
iàu^ri 
^uiles  Ifit  oncd^yn  heur  tellement  s^éblouyr^ 
bernent  s*abufer  ?  eux^ui  félon  nature 
eJfententdeV^mour  la  plus  yiue  poihture^ 
ue  la  honte  difpenfe^^  qui  font  coujiumkrss 
>0  tomber  en  V  erreur  où  te  fuis  les  premiers^ 
th  !  ie  croy  que  bien  tojlje  Ciel  aueç  la  terre^ 
kglace  4Uec  le  feu  retommencentleur guerre  l 

^a  u 
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(lu  en  fa  confufwn  retombe  ÏVniuers^ 
Parle  commencement  àe  ce  montre  peruers^ 
Par  ce  ùrodi^e  affreux  de  cruamé  nouuelle^ 
Mais  -voicy  Thïamis ,  quafi  comme  en  ceruelle. 

P  ontife,  qui  iameine  ?  Jl  ce  k  moy  que  tu  y  tu. 
Conférer  en  feçret  ^librement  tule  peux. 
Thïamis. 

V  n  ferment  qui  m\bU^eaux  nranesde  monpen 
^drcjfea  toy mes pa^^ainjî que maprierey 
Touchant  ces  jeunes  Grecs  quilm^a  recomande\^ 
Mefmes  depuis  fa  mortna^uererecorde%^ 
le  les  fis  déloger  du  f acte  janCluaire  ^ 
Vepeur  de  polluer  V office  mortuaire^ 
Maintenant  acpmp^y^que  iepuis  ffint  danger 
Prendre  le  foin  pieux  de  ce  couple  étranwery 
Princeffi  néconduy  mapieufe  requête^ 
^Aceqnhojleyn  rtpos  chc:^moy  te  luy  apréte, 
ALSACE. 

Vrayment  i  approuuû  fort  ton  defir  yertueux^ 
Entore  qu'émut  île ,  &*fuperfiupour  eux , 
Quine  manquent  de  ricn^  quema  main  liberik 
En  tout  ^Jpece  d*  heur  au  plus  heureux  t* égale  ^ 
le  )ie  leurferay  pas  pis  que  par  lepaffé^ 
Tant  pQurV  amour  de  toy  comme  dutrépaffi. 
Thïamis. 

Cela  pend  de  leur  choix^  s'ils  le  veulent  à  thcnf^t 
Vers  mon  père  aquité  de  mafoy  ie  demeure. 


jtKAUlCOMEDIE    VI.         385 
Arsace. 
Ze  choix  de  cony{\ure  ejl  ayfé  comparant 
JEn  qt4oy  la  qualité  de  nous  i>d  differnnu 

Thiamîs. 
,^  La  grandeur  plaijia'^tt^our  autre  feco'ntente^ 
„  D'ynefortune  moindre ^f^fouuent plus  îoflate. 
Arsace. 
Leur  plaifir  ejl  le  mici^qui  iimpofefa  Lqy. 

Thiamîs, 
Telle  Loy  ne  peut  rien  ne  fur  t  ux  nefurmoy. 

-  Arsace. 
Elle  peut  deffus  eux. 

Thiamîs. 

Comment  ?  de  quelle  f or tt  > 

Arsace. 
J>e  celle  que  le  ioug  deferuitude  aporte. 

Thiamîs. 
Ce  que  permet  la  guerre ,  abo^y  par  lapaiXj 
£n  nulle  confequence  on  ne  tire  iamais. 
Arsace. 
Vn  prifonnier  rauy  de  la  tt  oupe  Corfaire , 
Te  doit  donc  dcmeurerinfen/é  téméraire  S 
Thiamîs. 
le  prouueray  quauant  on  me  Cauolt  ote^ 
EtVequitéferatoufimrsdemon  coté. 
Arsace. 
Tu  nepèrs  quanta  moy  que  ton  temp?^  que  ta 
peine.  A  a  lij 


Perdra ficilcment^  ^froye  &*  renommée  y 
Dieux  ibons  Dieuxl  derechef  humblemeta^enoHi 
De  m* exaucer  ce  yœu  te  -vous  coniuretom^ 
Tqypere  lupter^  diffenfateur  du  mondcy 
Et  toy  grand  Cinthien  a  la  perruque  blonde^ 
%Ame  de  VVniuers ,  lumière  de  nos  iourSy 
Si  la  Perfe  a  iamais  éprouué  tonfecours^ 
Sipartoyfa  puiffan  ce  aux  ajlres  éleuee^ 
Mainte  ergueiUeufe gent  afousfoy  captiuécj 
Et fi tués celuy  d^ entre  les  immortels 
Scelle  honore  le  plus  d'ojjrandes^  ^  d^autels^ 
Donne nouSyO phebus  !  donne ie te fupplie 
D*yn  traître  rauiffeurla  yiÛoire  accomplie , 
Enuoye  au  cœur  des  ftensyne  image  iéfroj^ 
Eay^fay^  quauparauant  on  raporte  à  mon  Roy 
Tay  quùljçacheplutojifa  yiUe  reconquife  ^ 
J^epar  ce  dol  infâme  enleuée^  ^furprife^ 
Ou  files  fœuYsd^Erebe  ont  autre  volonté^ 
j^e  iefuccombe  au  moins  de  courage  indomté^ 
^yn  trépas  généreux  y  ne  mort  immortelle. 

Conseiller. 
'  Monfeigneur  il  y  a  quelque  étrange  nouuelle , 
<Achemene  ^'auance  a  grands  pas  deuers  "Voni  » 
Deyotre  mandement  par  le  péril  ah  fous. 


SCENE    IL 

'  ONDATE    ,    ACHE  lE, 

&    le  conseill 

Orondate. 

T      Kremet  aux  mortels-vne  infortune  arriite 
.j^e  l'autre  me  fait  proche^  C^fa  trace  ne 

• 

A<  il  hruit^  ^  quelle  affaire  ainfi 

$      pCi      faôntofemenericyi 
^  A  C  HEM  EN E. 

^eflchofe  qui  ne  f  eut  importantes^  fecretre^ 
reueler  qu^k  yous  d'y  ne  bouche  difcrette. 
Orondate. 
donc  four  ouyr  ce  qu*4  youlu  le  fort 
iioHter  àe  cruel  aufoucy  qui  me  mort. 
Conseiller. 
)i  quede  V accident  en  mon  efprit  re  roule^ 
froiet  incertain  comme  yn  fondes* écoule^ 
"tftdtantkpart  moy^re foudre  ie  ne  puis  ^ 
^^n  fmijïre  furcroit  £  encombres  ^^d*  ennuy  5^ 
e  le  Prince  offencé  d^ync  iniure publique , 
yi€nt  de  receuoir  quelque  autre  domejliquc. 
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Je  fuis  enutronnc  de  diuers  précipices^ 
Capables  de  tromper  le  chois  de  cent  V^lyffes^ 
0  loutr  mfuportable  xoiougpernicieux^ 
fyui  noH^  ioinrpouriamais  cefexeyicieuXj 
Vn  pipeur  amecon  fedtut  nojîrejranchtfe  ^ 
Q^ii  ne  reUfche  point  depuis  quelle  ejlfurfrifi 
Nous  ajjembUnt  les  corps ,  tu  éloignes  les  coain 
Produis  yn  million  d^amoureufes  rancœurs^ 
D\  nnuis ,  de  rcpcntir^d^angoijfeSy^  depei9tt\ 
Zemaritijre  ncjtque  le  chant  des  Sereines^ 
Mortel  à  qui  Caproche  d^fous  yn  beaufembï 
Noflre  condition  de  malheurs  acahUnt^ 
Ccjl  Ifn  malfam  remede^yn  poifonfans  cont\ 
Vne  éternelle  nuit^  qu  aucun  ajire  n^éclaire^ 
Ou  f  quelque  antidote  on  trouue en  cepoifon^ 
Ccjî  i  lafoy  trahie  vfer  de  trahi fon^ 
Se  decLtrer  perfide cnuers  U perfidie^ 
0  y  engeance  r  o  protêts  d^vneame  acoUaydie^ 
Nou^  non ^  fut  eUefœur  du  Monarque puifjatt^ 
X)ui  iwce  défi  main  le  foudre  broUiflant^ 
Je  ne  l'é partner ay  de  retour  aufupfice^ 
Celle  Ct*  qui  dufovfiitfe  trouvera  complice^ 

Maisdy^tuque  la  Grecque ejl de tel/ébe^uté^ 
Et  quon  la  peut  réduire  a  quelque  priu4Utéi 
ACHEMENE. 

So^s  la  '\outeduCiclyne  Vierge ft  belle 
Ncfe  trouucrapointy  die  efl plus  que  mortelh 


:es  /içy  ontmtfe  en  chacune  aâion ^ 
\ic  âhregé  d€  la  perfeêhofty 
ne  ^^^(p^t^d^  ^^  ^^^  coeurs  inwfblc^ 
e,  ^mricufe^  f^  modejke aifpofiblc  ^ 
ur  lu^tment  defdprimefnfon^ 
tous  nen  eupcXjtyjcmeni  U  r^ifûn  ^ 
\e  sUmpîit^^  }^yne^ïùirc  benreuf^ 
duoir  blej^é  iipoitrme  amoureufe  ^ 
'feruir  d*dnne^îi  efl  bon  vif  en  fer ^ 
randeur  me fcmhle  duâoutcs^ùffcncerm 

OlLOt*DATE. 
r  fludl  comment, 

ACHEl^ENE* 

Vne  ame  efféminée^ 
aux  'yoîupte:^de  nature  iuçlinée^ 
liJlin^liQH  de  mâle  que  Ufront^ 
i/éProthée^  k  tonre  forme promi^ 
refomptuetix ,  infùlew^  terne  f dire  ^ 
tut  Ithertm  tjukfoy  mrfme  complaire^ 
'ifrné  dti  corps  ^  '^in  Narcis ,  i>n  ^don^ 
re  detejiable  (^finijlre  brandon. 

Orondate. 
j  ie  ne  Ifeuxenfçauotrdaudntagey 
le  tonfidelle^  ^  certain  témoignage^ 
ient  att  camp  prés  de  moy  demeurer^ 
y  le  moyen  de  te  rémunérer^ 
yfeiél^  ^  y  a  m^atendre  dans  ma  tente^ 
t  mieux pefé  mérite  quelque  atente^ 


iJciUi  <$jJcmbU»t  les  ' 
Produis  yrt  mtStoa  ; 
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le  fuis  enutfùnm  de  dtuen  prcciffc. 
Capables  de  tromotr  h  chots  de<:(/r 
ô  loutt  înfuportitbU  loiou^fcrf 
Qui  aokt  ioinrpouri4m4ti  cef 
V/t  fipeuramtçvsfedMtif'.     ■ 
jÇ*'//  ncrtUfthepoinr f'  ;  ,  "^ÊÊjÈ 

t'ileflititift 
Monela^uri'  «i^'Amt^m 

Ccjiynr  rlyoMuertc  (S^ 
Vnectr  ;àcl^'^'^tt  tcjcray^ 
Où  fie      "  ««'i^*"^  »"•"«,  î«'/w^ 

c.y?-__ ^       _J| 

Se-  1^ 

SCENE    II 

Theagene    s  : 
dans  la  prifon 

REclus  dedans  l'horrenr  ™ 

Que  i'ifitm  fruàpeudfHorehago 
Som  lepefintfiyde,t»  de  mes  fers  x 
ff  mon  cor^s  tntiacent  d'-xlccres  t» 
Mon  corps phiplionsé^ne  Usa 


t  amour  empie^e^ 
Aurcit  aux  mifereSy 
.esafiresfeiHrrs^ 
^His  na/pirent  qu*m^  trépas^ 
^ns  te  negemiroi  '  pas  ^ 
4s  iynemiiïitde  dernière^ 
^^itiemmoH  ameprifonmere^ 
mdéeiheUs  i  l^nfmpk  adieu  ^ 
le  taioHche  en  ce  funèbre  lieu , 
mn  efpriï  content  aux  chams  à*Ehfe^ 
rdes  bons  ^  leur  Jure franchffe^ 
^oferé  de  tu  tharmeufeyoix  y 
mpagner  d!  yn  baiferiepoumif , 
rs  mon  ombre  amplement  f^tts faite 
é  moiffonnef  oit  parfaite^ 
ux  ie  tiendrois  alors  recompenfel^ 
y  &*  le  fort  d^  outrage  difpeH/e^y 
Us  !  en  ^ain  tel  heurte  meprapofe^ 
isin  Soleil  fa  lumière  rna  clofe^ 
rrdy  plus^  ton  difcours  interdit^ 
;un  'ytenticy  :  ofpe£iacle  maudit^ 


2 


f^'"  J-'  "i- — - — i"-I 


T  H  E  A  G  E  N  E* 
[ïutofi  pour  me  tirer  de  ma  double  prifon^ 
\fis  nt€  deupiet^offrir  lefecours  d^  ^npoifon^ 
iXuy  pcrfuader  çnr  par  ynpromrfuphce^ 
mes  iQHfs^  0*fes  fenx  pndemç  eilefimffe. 

Cl  BELE. 
'Citèrent  fi  cruel  ememy  de  tes  hurs^ 

Theageke, 
Tue  fidélité  prefcr^  ble  ton  fours, 

C  i  B  E  L  E. 
Lrf  contrainte  tefert  d'excufe  légitime  ^ 
^uue  ton  innocence^  ^  te  purge  de  crimei 

Theagene. 
U  contrainte  ne  peut  que  fut  t»  lafthe  cceur^ 

C  I  B  E  L  B, 
D'Twr  e^erance  au  moins  apaifefé  r^m^uf. 
\  Theagene. 

^dYmiMtt^ue  trompeun^engdge  ma  parole  , 
^us  tOHchetûm  du  chef  les  étotUes  dupole^ 
Wsuam  o  mafainûe  ^oma  douce  moitié^ 
entamerd*yn  fûupçon  nofire  cmfie  amitié^ 
fjfct^x^  SoIeiU  d^amêurferontyeufs  de lumierel 

CiBELE. 
^ forte  ^u*en  V  erreur  tuperfijîes  premkrt, 

b^  Theagene. 

vertueux  erret^  quiconque  te  fuhral 
ortel  ivy  bas  de  Immge  yinra.  ^ 


C I B  E  L  E. 
Ljt'^ertu  necofffjle  k  fuiure  opiniâtre 
Zeîrccipice  affreux  cf  *>»  aparcntdefajltc^ 
^4  rr  feu  quel  on  -voit  allumé  febràUr^ 
fjLHtcàcjcyouloirtdntfottfeureaiUr.  -    . 
Theagene. 
J  ^ous  '^ous  feint%^  en  Ifain  de  tenta 
fiance. 

CiBELE. 
T^  ccfsjhfsce  mepUiJl  n*eJiohfarepeHtanC(\ 

Theagene. 
£hti  remet  tout  au  pis  nul  accident  ne  craint^ 
Etncferepentpasceluyquinefeplaint. 
CiBELE. 
Le  tcms  te  fera  mieux  digérer  mes  paroles» 
Theagene. 
Elle  font  toutefois  pour  ce  regardfrmoles. 
CiBELE. 
^dien  donc  mon  enfant ,  on  me  mande 
lais. 

Theagene. 
Va ,  eJr  que  ton  retour  ne  rn  afflige  iamdis. 

SCE 
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SCENE   I IL 

CiBELBi  &  Arsàce. 

CliBELE. 

[prudente  Cibele^0*pirequUHfef>Jee^^ 
'ifnfufréme  malheur  ta  tefie  menacée , 
ainufes  a  perdte  en  difiofirs  otièujk 
ms  qui  te  preuientyqui  t'ejifiprecïeux^ 
plaire  aux  yolupteXjie  ta  JDame  laciùe , 

heu  du  danger  ta prudehce^étiuey 
date  n^atent  que  V heure  de  yenir 
rimefoupçcnné  lesicoupahlespunii^^ 
)yyiçyoydé'ja  apltquer  aux  tortures 
:  qu^Jtrface  maintient  comme  [es  créatures^ 
efclaues  feront  les  premiers  eh  ce  rang^ 
mroy  m'exfmter  k  caufede  fnonfang, 
non  fis  qui  f/ aura  tojfencerejettée 
fur  l^atfetfglefeu  d^^rface  téhontée , 
maintiendra  par  moyfon  amouir  découuert  y 
onleBure  en  donheyn  témoignage  apért^ 
lerncntcefte  Grecque  à  nos  confeils prefente^ 
charge  le  cerueaud'yne  crainte  pefante^ 
touche  ne pouroit  taire  la  yeritéf 
(tueur  d'yn  ornant,  a  ce  Prince  irrité^ 
hy  hafle^tay  doncà* ourdir  H^ne  cauielle^ 

Bb 


Util  tranche  le  filet  de  fa  trame  mortelle^ 
li.f^lc  toy  de  franchir  Ifngoufrededangers  y 
Ce  ne  te  font  qtêébats^  &^  fréquent  s  &  légers, 
Infpirée  au  hefoin  d'"V»  DcmonfauorMe^ 
It  la  tienne* en  eflfait^ie  tiens  la  miferable^ 
^rftce  a  qui  ie  yay  fon  trépas  demander^ 
Facile  fe  Uira  demoypcrfuader^ 
Sous  'yn  prétexte  beau.quefa  ritule  oflée^ 
Ilatrcufetlh  joiiitde  l* amour fouhairée^ 
O  bons  Vttux  ?  (ju  a  propos  penfiue  ie  layof 
Sutheninuriçy^  iettan:  les  yeux  fur  moy. 
Arsace. 
Cihcle  mon  effoir^  as.  tu  depuis  n*aguere 
Ce  crue  l  Irifiiéj  cette  impiteufefere. 
C I  B  E  L  E. 
le  le  '\iens  de  laiffer. 

Arsace. 

Enmefmeli^yti^ 

C I  B  E  L  E. 
Son  courage  mauuais  U  prifon  n^a  àomti. 

Arsace. 
ï^eferay'}edoncplus>(juclconfeildoj'jepKk\ 

Cibele. 
Ve  le  fléchi  fiamais  ne  ft faut  pas  atendre^ 
Tant  que  d'm  autre  a^nqur  t idolâtre  pourtrait 
^Auxycfixlky  reuiendra^lfous  norre:^tindifcHî 
Miciimer^  tnuoqucr autre  Déeffe qu'elle ^ 
Ai.wnnnr  (ju'd  ne  peut  trop  endurer  pour  tllc. 
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H^  ÂEISACB. 

e  mbyin  d'^poumotr} 

C  1  B  E  L  E. 

Me  le  dcmande^yom'i 
^Q^QHs  îuy  chercher  in  enfer  yn  épous, 

ArsaCE, 
?  trâinirots  lefaiftntde  renfldmerft  haine, 

C I B  E I.  E. 
m  nirokfa^ement  €*cfi  chofe  bien  certaine* 

ArsAce- 
iiêec quelle  imlujifie  exemte  defoupçon^ 
^irùis'tu  dans  nos  rets  atirer  ce  poijjon^ 

Ci  BELE. 
e  ne  yeux  que  mdfqucr  U  loye  a  monyifage^ 
cefoirltry  donner  ^n funèbre  hreumge^ 

A  R  s  A  C  E. 
►  ielefie }  ô  diuine  !  ô  rareinuentioH^ 

CiBELE. 
tpuis  Cerner  yn  hrUit  que  pour  l'afliÔioH 
tourment  que  fouffroit  le  captif  fa  penfée^ 
\e  ejl  entre  mes  mains  fubite  trepaffée. 

AfLSAÇE. 
romets  tudans  demain  tapromeffe  tenir  ? 

CiBELE. 
ïe  ce  pas  te  ni  en  vay  d*  eJ^oirVentreteniry 
e^oirqu^elle^eYrafonaymé^eagene^ 
iiuré  de prifon  pour  leur  noce  prochaine 
*  Bb  '^ 
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L.i  ioye  l*cnyurcint  d*lfn  aueugle  defir^ 
ilHC  lors  d'exccurer  nnurayJye  le  loifit. 
Arsace. 
Tu  dis  le  mieux  du  monde  lofant  de  dHimtt 
Ma  htyne  c>  mon  amour reçoiuent  alleptance 
Cours  yjiuirc  en  <fet  tonpdeUe  canfeil. 
CiBFLE. 
E  t  yoTis  en  ccpcnd^mt  dormexjie  honfomad 

'r^^   i{ij{t  Mfi   jfi   sp  j^  ^|r 

JÎCTB    IIL 

Cariclee,  Cibéle, 

Philiné,  Achemene, 

Arsace,  Evphrate# 

&  Theagéne. 


SCENE  1. 
Cariclee,  Cibele, 

&     P  H  ï  L.I  N  E. 

CAriclfe.      (^whmH 

QVe fuites yom  mesyeuxiponrquoy  d( 
Desfonittines  de  pleurs  nefoiHtàet  etv 
Pouri^uoy faute  de  plettr^e  débonde  rr-of  "  •■ 


_ . ^, — __  ,^ y- y- -_^^ 

Uisîas  I  htîds  ; pQUrqmy  ùaeufts rejîces  ^ 
^e  déchirent  ce  front  mes  mmnspjjan^h  ées^ 
^f  me  plombent  lefein  de^anâs  cùup5  redoubL\^ 
mrquùy  ne  font  mes  maux  d'I^ner^^c  comblr^^ 
fyn  mortel  àcfe^oir^  A^yne  extrém  ^ furie ^ 
^tretire ïtj^rithùfs de  leur  feimuuru^ 
htrdche  Canclee  ^arrache  çe^  cheucux^ 
Ifay  de  ton  yifage  ynf^ntofme  UtUeuXy 
kfpiûre  ipouHdntahle^  >»  r  mort  déi:hitrnee^ 
msplutoji  d' Ifnfcul  coup  tranche  ta  dcjîinéey 
nuance  Tbeagcne  au  chemm  de  la  mon^ 
ûk  ton  occafiûît  ils  mdrtyrenf  a  tortj 
îiipophle  déÀ4  tètent  fur  raî$tre  riue  ^ 

eÏKÂcherckn  dolent^  où  tout  let^ondearrlue  ^ 
n*y  efi  pas  encor^&*  te  conutent  mourir 
QUr  le  tirer  des  çeps^  0*pour  lefecaurtr^ 
on  trépas  lUb fondra  du  crin*  e  qud  redoute^ 
laisyaj-^jipds  quelcun  quimesplames  écoute^ 
efi  mit  geôlière  i^iftmt  l  o  Oeux  ;  ô  iu^c^  Cieux^ 
ue  nefoudroycX^ous  yn  chef  Ci  vitieux* 

Cl  BELE. 
Te  te  trouue  toujiours  en  yn  ét(tt  phinfiue. 

Çaricxee. 
Aipft  que  doit  yn  ame  angolffeufe  C^  chétitsc] 
GiBEL'E. 

Vu^^splustoutefoisfujet de  lamenter. 

Bhiif 


4-C   iniiAvjciNii  i:.*   v^AJviv-1 
Cariclee. 

Kc^-tilicXjyous  pioqu^nt  mes  douhurs  au^ïn 
Cl  BELE,  (tet 

le  ne  me  moque  pomr^  fr  en  feulement  tomi^^ 
r^p  en  moires  fleurs  qui  lauenttonvifage^ 
E  r  ft'tcAcns  m  tour  dont  Cajmahle  clarté 
A  r:m:s  :cn  Amafft  en  pleine  liberté. 
Cariclee. 
!>:'  Ti!s  hnits  apcjît^mon  orcdle  effouràiîy 
A";  TiHtdorcnauant eftreperjuadée. 
Ci  BELE. 
^u  c^s  que  dans  demain  lê  te  le  face  to/V, 
E}^t  -^  n  cruit  inuenté  :  ejl-ce  te  deceuoir. 

Cariclee. 
-F  :  ^.s  Dieux  ;  ^ous  muo^  donc  exaucé mareque] 

CiBELE. 
r'-:.:ffc\  d:i:^eRte  (^  tien  la  talleprfjlej 
H '  :i  : -i quelle U-k cokuerte^ maisfoudain, 
Vf.  ::  }i!  ncs  cxcef ifs  pauvre  file  ie  crain 
Q^cl^uc'hcrrd^Ulangueur^queleiîfe  crudité grd 
Ti  r^r  :re  tv;  rcjiowac ,  tjui  ne  cuit  plus  fa  iidi 
Cariclee. 
las  .:e  crain  beaucoup  plus  qH'\n  fraiiàm 
a  Ci  s 
>\'  c;:che  er  rnfrotcs^  la  chofen'efiantpas. 
CiBEL  E. 
T:k .  ./ri-*:' :,.*:::  m't\} t:irtrctïmî>crtuuc. 

*        4  4  4 


ion  incredulhé  réfont*i  majm  rt(me^ 

C  1  B  E  L  E, 
uel  ttrmeyoudrois-tu  plui  bref  pour  i  dp^rcr^ 
qiécl/irm  cnt^dymoy  ?  i>  t^e  U  y^j  mrtr, 

C  A  R  f  C  L  E  E. 
I  haine  dam  h  cœur  d^yae  amante  allumée 
jéuapQre  ^as  ayfemcnt  en  fumec^ 

Ci  B  E  tE, 
^a h^iyne des  ^n^ws  neg^^rdrpowtdcûJ^ 
^ynftulpczix  moment  ne  conutrtijje  en  mteh 

Ca  RÏCLEE. 
uy  bien  anx  dminc:^  qm  nefùnt  qîùntrrmifis^ 
i  CQulpcs  âyjémcnt  te  tmfeffertmifes, 

ClB  ELE, 
esjuperhes  nftîs  de  ton  loyxl  ^m^nt 
fièrent  derancœm'  okc  ^rfaee  €njl;tmânty 
\  contraire  yiidmir  an  tpi  confiance  fi  reri^ 
nfiétnce  potir  fléchir  le  cœurdufjlm  baibare) 
morce  dtfesftux  à  mcfure  troijfjït^ 
it  h  trofr  aymcr  elleft  h^y^oh , 
Hd  V  extrémité  p4r forme  de  côntrmîte^ 
n  Jf  le  ran^^er  au  devoir  par  la  craîrfîe , 
r^  tenu  captif  à^  y  ne  captnmé 
fentok  fa  franchi fe^^  fîfAiciti  ^ 
^s  mis  qudquert^jewr  d'întéttles  menaces  ^ 
hlu d'encourir phtojl toutes dfj^y  ce§^ 

^  B  b  itij 


^ 


\ 


Cette  Erine  d' enfer  autrice  de  mts  peines 
^fon  horrtbieafpeâlês  rengre^einhummesi 


SCENE    ni. 

C  1  B  E  t  E,THEAGENEi 

C  I  B  E  L  E; 

TVas  tort  de  monfirer  yn  front  effarottAt 
^  celle  gui  ton  bien  toufiours  a  recherAi^ 
Çlki  de  ta  liberté  plus  que  toy  curieufe^ 
Liêdifgraceen  acquiert  dyneamefurieufe^ 
le  meure ^fi  encor  il  ny  a  quyn  moment^ 
Sa  r'rgueurienallois  exccj?iue  blâmant^ 
Si  ie  ne  lapriohfeulette  k  chaudes  larmes^ 
Toy  libre  recourir  a  f es  premières  armes  , 
Vzi  uuoir  par  douceur  y  luy  remontrant  ceUf 
Un  ra2^e  frénétique  à  V infiant  la  yoila^ 
Trf'  ''  ie  y*éLncer  contre  moy  ^iolente^ 
D' y  ne  extvém  e  fureur  à  face  étiucelantel 
^uec  nille  fer  mens  ^mtlle  imprécations^ 
xAutant  que  tu  croiflrois  tes  chaudes paflioHS^ 
J^ebcllc  kfon  amour  ^  qu  autant  de  ta  torture 
Elle  bexiz^cYoit  '\ne  agréable  Iffure  ^ 
Projetaient  en  amy  tayyoulut*auertir^. 
2r  ourfrcinch  r  '\n  danger^ feins  de  luy  confeuÈi 
Promets  de  luy  complaire^  ^ton  corps recon 


Theagbne. 

toji  ^ùî4r  me  tirer  de  mu  double  frifo^^ 
^MS  me  deufsie:{ùffrir  lefecours  (t  '^npoifon^ 
0  luy  per/uader  que  par  l^n  promtfupliCe^ 
mes  ionrSy  0*fes  fenx  prudente  eilefnifje, 

J^i  t€  rent  ^  cruel  ennemy  de  tes  iours, 

Theagene, 
t^^e  fidélité  prrfer4  bh  toufours^ 

Cl  BELE, 
Ktf  comraînte  tefert  d'excufe  légitime , 
fouui  ton  innocence^  ^  te  purge  de  crime^ 
P  The  A  GENI- 

ES coHtrdnte  ne  peut  que  fur  yn  Ufche  tttur^ 

C  I  B  E  L  I. 
jf'vne  e^etmce  au  moins  apaifefa  rancceur* 

Theagene- 
IParaumit  çue  trompeur  Rengage  ma  parole  , 
vus  tOHchetùns  du  cheflesétoiilesdupole^ 
wauanto  ma  fainéie^  omit  douce  moitiéj^ 
^'enMmerd^yn  foiêppn  nojhe  chajlc  amitié ^ 
Ts^eux^  Soleili  d*amtut  feront^eufi  de  lumière* 

ClBEtE- 
*^Jorte  qu* en  Terreur  tuperfifles  premiire. 

TheagENE, 
K  Vertueux  erreur  quiconque  tefuinf^l 
wmortel  icy  bas  de  UU^nge  yiura^  * 


Jlloy  mémcfMnray  ton  infidAné^ 
Ta  folle  àcfuncc^  &  ta,  llupiditè. 
Cariclee. 
Excufci^U  longueur  de  mes  en  nuis  funèbres^ 
ChéVnSoled  rnébloujt  aufortirdes  ténèbres, 
ClBLLE. 
Le  ihurme  de  Baccus  nos  foucis  déliant^ 
^u  nom  de  ton  amy  iç  t*iray  défiant , 
C  V/ï  à  luy  (jueic  boy^  ($n  tu  feras fon^leige , 
M'tis  -vnfrtjfonwortdfccYettcmcnt  rnapc^c^ 
V ardeur  de  mon  courage  au  bejoin  fefrotdit^ 
Phdine  aporte  a  boire  ainjlque  te  iay  dit. 
Philine. 
Vousfere:^obcie. 

Ç  A  R.  I  C  L  E  E> 

Or e  a  ta  dèliuranei , 
le  conptcre  ce  '^In  mon  y  nique  efperance^ 
Ceflfon  premier  foulas^  depuis  le  temps  reçeu^ 
Qua  mon  occajion  prifonnier  te  tUyfçeu* 
CiBELE. 
.Aufecours^ie  memeurs^npoifen  medeum^ 
Bons  Vieux prene\piîic^  yotregrace  fimplore^ 
ïayfailly ,  ic  confij^e  a  bon  droit  mériter. 

Cariclee. 
Helas  i  ^  qui  vous  fait  en  ces  cris  éclater  ? 


SCENE 

ici  BELEj    &    '       S      C 
CiBELE, 

ré  me  malheur  td  ttjie  menacée , 

ijesk  perdre  en  difcQur-^ùtieu^ 

?e  freuknt^  qui  t^ejtfprecienx^ 

•  i     :  yôluptczde  ta  t>dme  lâciue  j 

iu  danger  ta  prudetjcetêriucj 

tient  queV heure  de  y§nir 

JQffpçcnné  les  coupables  punir^ 

ç  yoy  déj4  4p  hquer  dux  tortures 

ArCÀce  mâihtkm  comme  j es  créature r^ 

ânes  feront  les  premiers  eh  ce  ratig^ 

l  m^exfmîer  a  caufe  de  inonfang^ 

dis  qui  naurci  toffe^ce  rèjettêe 

'  l'atfetfglefeu  d^^rjace  Nhor/tée  y 

mticndrct  pdr  thoyfon  ctmouir  découuert , 

?£ïure  en  donne yn  témoignage  apert^ 

?nt  cette  Grecque  a  nos  confeilsprefente^ 

rgelç  cerueaud'yhe  crainte  pefante^ 

tchenepouroittairelayéritéj 

d'ynu4mant,à  ce  Prince  irrité^ 

,     fte^t&y  donc d* ourdir  'Vnc  catticUe^  ' 

Bb 
ï 


iliéi  tranche  le  filer  de  fa  trame  mortelle^ 
H''jic  toy  de  franchir  Ifn  goùfre  de  dangers  ^ 
Ce  ne  te  font  québats^  &  fréquents  &le^€rs, 
Infpirée  au  hefoin  d'ifn  Dtmon  fauoréle^ 
It  la  tienne  en  eflfait.ie  tiens  la  miferable^ 
^rftce  a  qui  ie  yay  fon  trépas  demander^ 
Facile  fc  Uira  detnoyperfuader^ 
Sous  'yn prétexte  beau,quefa  riuale  oflée^ 
H  cureté fedli  ]oUitde  f  amour fouhditée^ 
O  bons  Vieux  ?  cju  a  propos  penfiue  ie  Uyof 
Suihemintriçy^  iettant  les  yeux  fur  moy. 

Ar^ace. 
C/fct'/r  mon  efpoir^  as^  tu  depuis  n*aguere 
Ce  crue  l  Ififuê^  cette  impiteufefere. 

C 1  B  E  L  E. 
le  le  Ifiens  de  laiffer. 

A  RSA  CE. 

EnmefmelQÎwt 

Ci  BELE. 
Son  courage  mauuais  la  prifon  n^a  domté. 

A  R  S  A  c  E. 
Xlneferay-jedoncplus'iquelconfeildoj^jefr 

CiBELE. 
Ve  le  fléchi  fiamais  ne  fc  faut  pas  arendre^ 
Tant  que  d*i>n  autre  a?nour  Cidolatre  pourtrad 
KÂuxyeuxluy  rcuiendra ^'\ous  norret^tindif^ 
JdcUmer^  lîiuoqucr  autre  Déeffequelle  ^ 
M.untf.\'iy  quil  ne  peut  trop  endurer  foHT  tllcr 


l 
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Aksacê. 
n  dypouruQîr> 

C  1  B  E  L  E, 

Me  le  dcmande^yotiêt 
luy  chercher  en  enfer  im  épans, 

Arsâce- 
Irois  le f ai  faut  de  renfamei^fa  haine, 

CiBlLE, 
mtfdgemcnt  €*eft  chofebien  certaine^ 

A  R  s  A  C  B* 
uUe  iniufirie  exemte  defouppn^ 
7i  dans  nos  reis  atirer  ce  poiJJoH. 

C 1  B  E  L  E. 
'ux  que  mdfijutr  U  toye  k  mon  'vifage] 
luy  donner  Ifn  funèbre  hreuMOge, 

Arsace. 
f  \  ô  diuine  !  0  rareinucmioù. 

CiBELE. 
femeryfthrUitqUepoHr  WfliÙion 
tentqHefouffroit  le  captifs  fa  penfée^ 
ntremes  mains  fuhite  trepaffée. 

AàSACE. 
s  tu  dans  demain  ta  promeffe  tenir  ? 

CiBELE. 
as  te  m  en  vay  ^  ejfoir  l'entretenir  y 
qu'elle^eyrafonaymél^heagene^ 
leprifon  pour  hurnoce  prochaine 


I 


4cS  THEAGENE  TT  CARICLEE 

K^uc:^  vous  a[Jouuy  cette  ragefufyèmL- , 
Su^ v:o'\^Qi'i  pcrs  en  elle  tST  conduite  &»  }ufM^ 
Jil.iis  en  L'xpit de you^  ic -vcngtrayfa mortj 
Mr.l^c  '\(js  Lru.iutc\la  Grenue  déloyale^ 
^  r-irn  ir^Huntcment  i immoler ay fatale^ 
f^':*ic,c  c(ts  (rarottêc  on  me  l* aille qnerir^ 
ic*  ccrr  puces  te'\cux  p.^rja  bouche  enquérir. 
Philine. 
Zî/Ar.me^iîy  apeu  d\tpparenceqH* atteinte. 

Aksace. 
T.ïj  f  n ,  que  tu  ne  fois  enfon  brajier  éteinte  y 
X;j/c«  ne  tef^jjeplus  à  la  jin  conférer  5 
xAu:fc  quynfdcnccd  te  faut  embrajjer^ 
^k  tel  de  ton  A%de ,  C>  que  d'être  fecrette y 
P  c K'dent  ou  tonfaluty  ou  ta  ruine prefte  j 
M'-^isnappcrçois  y  pas  la  bourelleyeniie^ 
^h  !  îe  ^lefqJiy  comment  mon  ire  contenir, 
^itifi  (jurn  tourbillon  fa  force  yiolente 
r.vft/  .:t7f,  homicide^  tn^ate^  qui  te  fait 
attenter  i  outre  nou:  ce  damnable  forfait  ? 
CcMp  loterie  trtpas^oftrpente  inhumaine, 
Di  tille  qui  taymoit  alitant  que  fa  Germaine 
Que  f on  fuhZ^^  que  fa  race^  à  quelle  intention 
■y^.  'tu  commis  ce  meurtre^  éfroiable  Enyon^ 
-<'.'f  »',/..;  A-,  rcpon^  tufou:risefrontée, 
«►'.'.-/  £•/,'  :jiie::'d.i;yois  p.ilir  époitthintée. 
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"  XZfLKlCLEl.    '    .  ■  ■     '  .     '  . 
lepoumnte  ne  fuit  qtê*yn  coupable  femors  , 
crime  me  touchant  ^ie  falirois  alors 

domcytlme  touchoitfiU  bonté  diuine 
(      Fautrice  acablé  defaprofte  ruinée .  ' 
Arsace. 
de  c*ejly  non  pas  îfatt  y  erfer  tout  exprès^ 
euuageynpoifonpour  en  mourir  apresi 
Car^cle^e. 
Qjjnlefçait mieux  que  l/ous  ? 
Arsace. 

J^i  leffait  0  paillarde , 
telles  gens  que  toy  ma  rancœur  ne fe  garde  ^ 
^  qui  puis  dejfurtoy  routé  chofe  youloir^ 
1     breuuage  mortel  ores  me  preualoir  i 
et^moy  des  boureaux,  que  des  gènes  on  made^ 
u  au  dernière/prit  que  fon  corps  on  m*  étende^ 
elteneconfejJf,alle;^^quetarde:^'yo3si 

EvPHRATE. 
adame^  mod€re:^tantfoit  peu  ce  courous^ 
'e  prudence  fçait  que  par  la  Loy  Perjlque ,  ^ 
Iquel quulfoit alagefne on  n^ applique^  ' 
que  le  C^feildes  primats  ajfembW^ 
yen  ne  luy  an  quitablefemblè  y 
:ques pYocedeT^y  d'\n  ordre  légitime  ^ 
ontre  yotre  droit  en  auerantfon  crime ^ 
lentement  fe  hâte  a  la  punition , 
\uif^  preapite  a  fa  perdition , 


4to  THEAGENEXTCARICLEc 
Arsàce, 

Je  croiray  ton  auis^encote  que  te  fuijfe 
Sur  chofe  qui  ejl  mienne  exercer  ma  iujïice , 
L'iniure  en  ma  famille  attentée  expier:^ 
Et  àe  mon  mouuement  ce  meurtre  chajlier^ 
S^ue  te  profitera  d*  attendre  pauurefçle , 
Vue  rage  de  mal  t^  arracher  la  parole  i 
Cariclee. 
Si  moh  cher  Theagene  eji  dufupplice  exclus} 
Vay  toutfaity  tout  commis ^ie  conjfejjerajplus. 
AksACE. 
Cela  9f  amoindrira^  n  augmentera  tapeine^ 
%Auouetattentaty  ^  laij?e  Theagene» 
CAïliCLE'e. 
Vous  nepouuei^tirer  témoignage  de  wfoji, 
!^e  ce  doute  iclaircy  natteige  mon  emqy^ 
Aft^SACE. 
Et  ta  confepon  te  coûtera  tardiue^ 
Qjuauplus  creux  d^yn  caches  on  hnferrecdftk 
Vis  à  Ifis  de  celuy  quelle  dcfire  tant , 
^fin  que  leur  douleur  s"" en  acroifje  d^^autant^ 
^fin  quynfentiment  de  leur  peine  oppofee^ 
Se  communique  ainfiqu*  à  la  flamme  embrd 
Fait  y  n  tifon  fumeux  ^pendant  qwf mon  confd 
o4u  crime  ordonnera  lefuplicepareii 

set 


api- 


sc£NE   yi: 

HEAÊENE,  CARICLEE. 

TheAgeïïe. 

éjlre  recUmé ,  qui  d'yn  rais  fauoraUe 
ûjdugeroiî  en  heur  mëpânedépUrahlty 
i^rmatoui'meiiic^  m  libtrîémesfers^ 


trms  i  ôUi 


tôuhlyfii 


ur  mes  traudtix 


[oujfi 


ertf^ 


ud  VùiUffùYt^quA  t^m  épais mmge 
pje  pour  iamâis  ton  celejie  infagr  ^ 
ejl  impojfihle  à  mes  yeux  de  re  ^oir^ 
mtirien  de  ta  part  ne  mas  tufaitfçauoir} 
mtn  AS  tu  charme  de  t^i  douce  féconde 
rgmfoitr  me  rendre  yne'^ie  fetonâei 
icéf ,  ùupdr  écrit  auerty  de  toff  fort , 
dmtcm^afflfgr^  ^  me  donne  la  mort^ 
trton  ântoiîT  di  cermineoyhl^ancç 
'h'^  démemy  par  maitite  expcnence  ^ 
ton  innocence  ^tfovffirt  le  trépas^ 
tmeur^  cafftif;,  k  nt  i'ejîimepas  : 
foudr^Lje  donc  !  las  i  mon  efprit  demeure 
e  im  ymjfeau  pendant  f^r  U  y^\^i^^  ptufure^ 
ffiftàrieùx  le  chajfe  If  ers  le  hord^ 
enant  il  en  cji  reculé  par  le  Nord , 
touche aaCieh  tantojl  dyoit  Vahyfmey 

ce 


D'irriter  contre  luy  les  hommes  ^  les  Dieux  ^ 
Qtfemiers  toyje  tatherctynpariure  oàïeux^ 
Ce  qu^rface  yoyaat  k  mon  confeil  rangée^ 
Elle  a  de  fon  cerueau  la  mante étrangee^ 
Luy  porte  amant  de  chajle  ^^raye affedion^ 
Commefitleiadtsfarfoninttntïony 
La  yianie  eji  dcfjus  table  ^aproche  ie  te  priei 
Louons  les  muim^^  iette  au  loin^  tafacherie. 
Cariclee, 
Pour  Dieu  difpenfe:^moy  (  s* il  yousflaiJl}dem 
Ci  BELE.  (^fi 

Tuferoîs  en  couroux  ma  prière  changer J 

Caricleie 
Bien^  ie  m^éforcèfay  plutoji  pour  yous  comphir^ 

CiBE  LE. 
^ins  p  our  Vhcureux  raport  quefçaurois  tiê  mé 
fairc^ 
Sus  ^jam  cérémonie^  a^i  toy  cependant^ 
le  yay  de  fon  deuovr  Philtne  recordant. 
Cariclee. 
Ces  regards  dirobeX^^  ce  murmure  d^abciUè^ 
Ces  ris  Sardoniens  que  me  iette  la  yieillc^ 
Couuent  quelque  malice^  C^  quelque  tràhifon^ 
Ua  ?  folle  ton  malheur  tè  trouble  U  rai  fon  »    ' 
Jlten  ne  peut  tauenir  qui  ne  foit  tolerable^ 
Par  ce  que  tu  ne  peux  efireplus  miferable^ 
Et  que  qui  tT  '^midroit  le  trépas  auantcr^ 
Seconde  ton  enuieau  lieu  de  ioffcncer^   ' 


irhcagene  remis  en  liberté  me  dire^ 
^anrte  Uiferné  qmfms  entre  hurs  mains  ^ 

telle  qw  If n faible  âigneauéuxameh  tnhumainî^ 
%* apparence  dément  ma  pale  défiimce , 
frplas  que  tour  ie  doy  redoubler  l^okhli^ffce^ 
ptflus  qumtreie  doy  imprimer  lefoupçon^ 
l^f  mon  Vlijfe  fait  pris  d'TneCaplifo^ , 
praindrc  qiiil  m* oubliât  y  o  étrange  bla^heme  j 
Mais  mot  y  mrU  yotey^  rctourn  ans  en  nom  même. 
PHEflNE. 
le  demeure fdyprcjle  k  Torre  mandement. 
CiBEIE, 
nAulfeneantmoins  que  ce  fonfroiâtment, 

■    ^  qmllc  occiiponl  ^ 

\  *  G1BIÎ.E. 

ï  Lac^ufe  ne  e  importe^ 

fois  -vn  montent  fans  pbis^^  fecrette  ©•  acorte^ 
Phi:j;.îne. 

Ses  propos  ambigu  $  me  préfacent  aufein  , 
U»efç^y  quel  effet  d'yn  d4mn4ble  dejfein, 

CiBELE. 
"^  Combien  tu  me  dépUis^  d^étrc  encore  douteufc^ 
jyétre  encore  de  i^oix^  &*  ^^Z^fi^  piteufe , 
J)^  ahnfer  d^'^ne  4mky  &*  ne  plus  i  étôuyr 
Que  qui  yîendroit  Parrefl  defop  trépas  ouyr^ 
jfrajmentfitupowpfuis ,  tu  ne  y  erras  pour  peine , 


^ 


Moy  mémefuniray  ton  infidélité^ 
Ta  folle  défiance^  &  ta  flupiditè. 
Cariclee. 
Excufe^la  longueur  de  mes  en  nuis  funèbres^ 
Q^yn  Soleil  rnébloujt  au  forttr  des  ténèbres. 
CiBtLE. 
Le  charme  de  Baccus  nos  foucis déliant^ 
^u  nom  de  ton  amy  te  t*iray  défiant , 
t  V/?  à  luy  (jucie  boy^  &  tu  feras [on^leige , 
Mais  -^'nfvfjfon  mortt  Ifecrettemcnt  rna^icgr^ 
V ardeur  de  mon  courage  au  bejoin  fefrotdit^ 
Phihne  aporte  a  boire  ainfique  ie  iay  dit. 
Philine. 
Vousferet^obcie. 

Çamclee^ 

Ore  a  ta  âcliuranci^ 
le  conf^tcre  ce  '\in  mon  y  nique  efperance^ 
Ce/lfon  premier  foulas^  depuis  le  temps  reçeUy 
Qna  mon  occafionprifonnier  ie  t'ayfçeu* 
CiBELE. 
^ufecoursj  ie  me  meurs {vnpoif^n  medeum^ 
Bons  Vieux prene\pitiê^  yotre  mrace  itmpUrt^ 
ïayfaïUy ,  ie  confiJ?e  a  bon  droit  mériter. 

Cariclee. 
Helas  i  ^  qui  vous  fait  en  ces  cris  éclater  ? 


CïBELB. 
^  Te  m  en  informe  plus  ^  PiftnQCcntefvmo^Cr 
^yne  autre  mon  me  mè]  ^  conacmf^  ycpjKCCy 
ue  ton  m'ote  d'itj^  emportet^ifitcmt/yc 
t  corps  qui  y  eut  aller  du  lit  au  monument. 
V  P  H  I  L I  N  E< 

thétiue  qt/ay^jefair^  impndtnH^  ^  hkim  ï 

Ci  BELE, 

Sans  leyouloir  des  Dieux  mm  depjlrç  n^r- 

H*auois  mérité^  ie  n\n  appelle  pohit  ^ 
tqy^moj^quyA  repentir  trop  équitable  potnt^ 

C  AîlïCLEE, 
I>M  '^ous  titntlit  dokieurf  dites f on  onnne. 

Cl  BELE. 
lyta  douleur  ejiyn  tOHp  de  Ifcnj^eifHcediuîne^ 
n  €Qî*p  dontie  reqmersauCiel  ^  toy  merçy , 
ue  mon  corps  deu.tllé  an  fcpuhre  ùbfatro  ^ 
nfcaums  t  onjlôtirs  t  rop  ,o  ^rjkçe^  o  ^Arf^CQ^ 
€  r  Enfer  teneur  eux  ie  tefray  e  t^>  tr^tce^ 

Philine. 
Elle  efl  froide, défia  par  leye^trémîtc:^ 
tVindicemorteldesfa^^lorsfxcirc:^^ 
tonflrentquùl  nytt  plus  de  refùune  de  vir^ 
(uantqtfr  entrer  au  Ut  proche  aeflrerauie\ 
Cariclee. 
Perfide  i^apperçoy.  l/otre  âeUydHte  ^ 
e  yoy  les  Vieux  yengcurs  de  tant  de  Lru4uif\ 


Maintenanfymaintenant  la  fraude  dccouucrie 
le  nay  plus  de  regret  inhumaine  4  ta  perte. 


SCENE  IL 

ACHEMENE,      fcùL 

Mon  efffit  eft  content-^Baj^os  Ifient  def 
^uerSnepouuoit  mieux  à  fa  charge  i 
Homme  caui\homme  prot^enuenimé  de  haine^ 
Centre  cejle adultère^  auecptifffance plaine^ 
Ifenlcuer  les  deux  Grecs^foit  deforce^ou  de  g 
O  utre  que  ce  rapport  m* a  fertry  ilfn  degré 
m04uxfaueurs$Qrondate-^^  quemarecompi 
fte  fut  fe  pref entant  iufques  icyfufpenfey 
^u  y^gar  de  la  Grecque  il  eft  a  pre fumer  j 
Siueie  tauraydeluyyfelafjantdeVaymer^ 
,,  Le  change  aux  prands  Seigneurs  plaiji  à 

toute  chofe^ 
,,  One  leur  amour  confiant  en  ynlieunerepoj 
jy  ./éupi  certes  aufii  par  la  diuerftté 
„  Notre  appétit  reuienty  legoutejî  incité^ 
Jen  en  ferais  pas  moin  s  ^  poffedapt  leurfortujfi 
o  que  ce  doux  obii  t  allège  ma  rancune ,  ^  ' 
Quà  bonne  heure  te  prts  le  confeil  de  yenir 
pétruire  leurs  complot s]^  mon  rtual preuenir^ 
Mon  riiul  i^ifolent^qni  tenoitfa  conque/le 
Infaillible^  accordant  Ctmpudf que  requèfte^ 
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^P'oper  i'artijice  tfperoit  qu^fjmîly 
juy  Uirrois  U  câmp  de  CQurarefailly  ^ 
^ejîimoit  ^chemene  autre  ijti/leyul^aire^ 
^ux  iniuresfuiet  dufremier  âiuerfâire , 
§puijjant  de  yengcance^  ^  duquel  oprimé  ^ 
f  trj^ptir  timuflice  eflfoudam  fupprime^ 
f^eiUeux^infenfé ytu  maudiras  myie 
^ynf  lus  ferme  Ihn  fous  mon  ioug  afferme^ 
te  trébucberayfuperheP  haeton , 
uflus  haut  de  ta  courfe  auxgnûfres  de  Pluton  , 
ins  fitiê^fam  mtrcy^fans  relâche^  ^faMstréne^ 
rfaut  il  neantmoins  que  la  trame  t^acheue , 
^e  forte  que  ma  mcre  efqttme  le  dangef^  i 

t  que  de  learfratitiue  on  ne  taiBe  charger. 


•       SCENE  III. 

A  R  s  A  C  E    ,     P  H  I  L  I  N  E, 

r^        Caïï.iclee,& 

»*  EvPHRATE. 

A  RSA  Cl. 

^^ibele  empoifonnêet  he!as  i  helati  îepâme^ 
iii^La  douleur  me  triWJlî^  ^  me  dérobe  Câme^ 
'ibele  empoifomée^o  Dieux  cent  foi  s  cruels^ 
^Jhres  qut  mes  mauxflt:^pfrpetuelsy 
Qcfiim^méchafjs  dej^ms^que  plmk  far  moy  même 


f 


i 
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Kaue:^  vous  a[Jouuy  cette  ragefuj^yèmc , 
Sur  vzoy^Qui  pvrs  en  elle  ^  conduite  cJ^  jupOH^ 
Mus  en  dépit  de  y  ou  3  te  -vcngtrayft  morty 
M^tl^c  ^oj  trintutct^la  Grenue  déloyale^ 
^  ryifin  tcntcntcment  i  immoler ay fatale^ 
S^iffdc  apso^arottèe  on  me  l'aille  quérir  y 
Ses  ccrT'piiccs  te '\cux  par  fa  bouche  enquérir. 
Philine. 
M.id.ime,:!y  a  peu  d*  apparence  qu^  atteinte. 

Arsace. 

T^y  tny^  que  tu  ne  fois  enfon  brafier  éteinte  y 
(^tcn  ne  tefajfeplus  a  la  pn  confeJ?er  5 
vX«j/f  qu-vn  fdcucc  ïltefaut  emhrajjer  ^ 
^utel de  ton a^de ,  &qued'étre/ecrettey 
P  c  aident  OH  tonfalut^  ou  ta  ruine prejie  j 
J^Liis  H  appcrçois  y  pas  la  bourelleyenir^ 
kAi)  [le  ncfçay  comment  mon  ire  contenir  y 
^itifi  qurn  toinhillon  fa  force  yiolente 
J:xcLt\:ilc^  homicide^  tn^ate^quitefait 
attenter  i  entre  nous  ce  damnable  forfait  ? 
Ccmr^  Lier  le  trépas^oferpcnte  inhumaine^ 
I)i  Lille  qui  taymoit  amant  que  fa  Germaiui 
Q!n'fon  funo^^  que  fa  race^  à  quelle  intention 

.^*.  'tu  i  omims  ce  meurtre^  éfroiable  Enyon^ 
ji-^f  ',/'-''«',  répon^  tufosarisefrontée^ 
:yois  pdtr  épottuantte^ 


V»<    (• 


•  kAGICOMÈDIE  VI.      409 

Cariclee. 
'^ejfouuante  ne  fuit  quh>n  coupable  remors  , 
crime  me  touchant ,  te  fâlirois  alors 

doute Jil me  touchoitfiU  bonté  diurne 
e    ïautrice  accablé  defaprofteruine. 

Arsace. 
ibele  c*ejl^  non  pas  îfatt  yerfer  tout  exprès^ 
hreuuageynpoifonpour  en  mourir  apresi 

Cariclee. 
Qjuilefçait  mieux  que'^ous  ? 
Arsace. 

Qui lefçait  0  paillarde , 
telles  gens  que  roy  ma  rancœur  ne fe  garde , 
t>y  qui  puis  dejfurtoy  toute  chofeyouloir^ 
vn  breuuage  mortel  ores  me  preualoir  i 
tdet^moy  des  boureaux,  que  des  gênes  on  made^ 
^qu  au  dernier  efprit  que  fon  corps  on  rn  étende  ^ 
die  ne  confejji,  ade;^^  que  tarde:^'yods  i 

EvPHRATE. 
tadame^modere:^tantfoit  peu  cecourous^ 
tre  prudence  fçait  que  par  la  Loy  Perjique ,  ^ 
mnelquel quulfoit alagefne on  n  applique]  ' 
uznt  que  le  C^nfeil  des  primats  ajfembW^ 
moyen  ne  luy  ait  quitablefemblè  y 
ncques procedeXjy  dl/n  ordre  légitime  ^ 
î  montre  yotfe  droit  en  auerantfon  crime ^ 
\  lentement  fe  hâte  a  la  punition^ 
qui fe  précipite  a  fa  perdition , 


^Jpà  THEAGENE  ET  CARÎCLri^ 

Â&SAC£. 

1       Je  arùîT^  ton  ams^ent^fe  que  te  faijfe 
S«r  ihofe  gm  rj}  mirnnt  exercer  nm  iujiiCi^ 
L'itimft  tm  m^fdmilie  4rtemtéc  expier^ 
Et  de  m^m  moimement  ce  memtre  ch^Jîkr^ 
$^e  teprûpterm  i*AtirffdfepMMurcf^le^ 
Vue  r^gede  mdl  t^arr^ther  U  parole  ^ 

Cahiclee. 

si  m^k  cher  Thed^ene  eji  dmfi^fUce  exciml 
V^  imtfâit^tùmit&mmis^ir  coi^fijfcraj  tîuL 
A  RSA  CE. 
Cel^ftémmndrirâ^  n  Augmentera  îm peint  ^ 
^muelmienuf^  O  Ui^e  Theagene. 
Cari  et  lE* 
Vous  mpmmcs^îifcr  rêmmgnsj^e  demùy^ 
J^ece  dùuie  idaircjnUBcige  m&n  mqf. 
A  ILS  A  Cl, 
Et  iâ  çnnfepon  te  Cùàter^  tâniiue^         ^^ 
QuduptuM  creux  d'i^ntdihm  on  tenfemes^^ 
Vif  4  "VI J  deeeîuy  ^u^eUe  iefn  tant , 
^pB  ^Wf  têiêrdùuUurs^iM  acrùiffe  c/Vnf^jif , 
^fn  qu^ynfentfmeMt  de  leurptme  oppofée^ 
Se  cà«?iw«»îf  we  ainfyt§*4  U  flamme  embrdfit 
Èdîtyn  tifon  fumeux  ^pendent  qiS  mm  confei 
^u  crim^  ordmmrstefupliçe  pareil^ 


( 
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SCENE    vj: 
Theagene^  Cariclee. 

TheAgene. 

yEldjlre  recUmé  ^quid^ynrais  fauoraUe 
JEchdngerois  en  heur  ma  peine  déflor^ie^ 
cdmrmatourynente^en  liberté  me  s f ers  ^ 
pafferois  toMyfurmes  trkuaux  foHJfértr^ 
s  \  quel  voiU  fi  fort  y  quel  tant  épais  nuage 
*eclipfe  pour  iamais  ton  celejie  yifafe  , 
^il  ejl  impo^ihle  à  fnesyeux  de  te  yotr^ 
mment  rien  de  ta  part  ne  rnas  tufaitfçauoir\ 
nmentnas  m  charmé  de  ta  douce  faconde 
r  ^rguspour  me  rendre  yneyie  féconde} 
f  bouche^  oiipéir  écrit  auerty  de  ton  fort , 
'  tel  doute  yf'^'^fflig^^  f^Tme  donne  la  mort^ 
ccuferthn  amour  de  certaine  oM/ance 
n^ofcy  démcnty  par  mainte  expérience  ^ 
'  que  ton  innocence  aytfotfjfcrt  le  trépas^ 
oy  demeurer  captifs  te  ne  i'ejlimepas  : 
terefoudr^je  donc  !  las  !  mon  efprit  demeure 
mme  i>n  yaijieciu  pendant  fur  la  yaguepeufùre^ 
'tOeJîfurieuxlechaffe'\erslebord^ 
aintenant  il  en  efl  reculé  par  le  Nord , 
es  d  touche  au  CieU  t4ntoft  il  y  oit  l'abyfme  ^ 

Cç 
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Mais  qnelciurn  aux  cachots  ejl  amené  fout  crim] 
On  hfjftrmc,  icntcns  les  portes  croquetcr^ 
Et  de  f on  accident  le  chetif  lamenter. 
Cakiclee. 
Di  :ux  faites  rciipr  l'effet  de  fa  menace  ^ 
Jc^,  won  iheagene^  aproche  moy  de  grâce. 
Theagene. 
L\ifft  clion  me  charme^où  l*  accent  defirc 
Ma  JJccJfe  tu  as  de  ta  bouche  tiré, 
CAriclee. 
Répons  mon  Theagene  a  ta  dame  èplofée^ 
Si  tu  iouys  cncor  de  la  route  Etherée. 
Theagene. 
M  oufoiicy^  ma  penfee^ejl^  ce  toy  que  t^enttnè 

Cariclee. 
i:j}  ^cc  toy  mo  n  Soleil  ?  efi-  ce  toy  monpfintems  ! 

Theagene. 
Las  i  hchu[  qui  te  fait  démon  malheur  comf(t^^ 

Cariclee. 
le  te  yay  précéder  en  la  trijle  campagne. 

Theagene. 
Oiielren^rege-douleur^  heVmafainte  a 
l-lnf  errent  ils  ton  corps  ainfîprophanfment^ 
Caricle'e.    ^' 
Demandent  ti  la  caufe  !  a  celle  fin  quemort^ 
\An  bien  heureux  Commet  des  grandeurs  ie  te  i 
Theagene.    ' 
Ne  parle  pas  aififimon  ame^  ie  mourrois 
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lepouymo  nfuietfoujfrir  te  tef^aurois^ 

CARfcLEE* 
fommes  efpic%^^  partant  te  te  frit 
idre  ç9  e  la,  nuit  itccoifeieurfuiùe,^    ' 
donne  fecretts  à,  nos  trijies  dij  tours  ^ 
ijce  mnQct7tte^  &  ^'tiplus  libre  coHfsl 

ThEAgENE. 
ère  iaejfible^  C  ^'f  «  ât^ne  de  plainte , 
Joai  vnflence  djjuiettit  la  crxmte. 

ACTE    IK 

A  R  s  A  C  E  , 
;ONSEILLER     pERSlEN. 
HOEVR    DE   MEMPHIENS, 
H  I  A  M  I  S  ,  CaRICLEB, 

►  Philîne. 


SCENE     /. 
Arsace, 
IonIîiller  Persiek. 

HOEYR  DE  MeMPHIENS. 

.  AasAcE. 

rneuvi  (jui  prefiâc:^m  confeil  Perften^ 
■yetîi  yijlrei  choifis  du  peuple  Me}?3phit%. 

Ce   ij 


4H    THEAGENE  Et  CARICLE 
;>  on  oreille, f  on  œil  ,fon  Ph^re^^fa  conduite 
VoyeXjin^ui  lou^^  des  loix  magradeurs'eflreà 
Hue  i^j  fins  p.ipon^^d^yn  cerneau  rafis^ 
Referué  dcmrs  '\ous  ce  fYocc:^wdcçis  ^ 
Elle  en  confeffcplus  dedans  Vameprejjee^ 
Qjêe  raccujation  ne  contenoit  drejfêe ,       , 
plus  (jue  ie  ne  youlois plaignant  l  infirmité 
Ve nature  ^coniointé  a  notre  humanité^ 
Toutefois  qui  des  DieUxprifelaprouidence^ 
^  nnttre  nos  forfait  s  commis  en  éuidence^ 
Sluand  le  terme  cji  écheU  de  leur  punition , 
Celuy  pourra  iugerpar  laprefomption^ 
Xluds  yous  ont  defiineX^puniJJeurs  de  cesf^ 
Et  quelle  a  bien  forfait  yers  leurs  Majefttt^ 
^uiftT^d'y  pourueoir^^me  faire  raifon 
D*yn  meurtre  perpétré  en  ma  propre  maifon^ 
Meurtre  d*yneperfonne  a  moy  la  plus  chtriti 
Et  qui  féconde  mère  au  berceau  rna  nourrie, 

Conseiller    Pêrsien. 
i  vgement. 
Suiuant  YenormiUdes  crimes  cohfejfe:(^y 
Non  d'^ncornmunauîs/urccfajkamaJJeTr. 
'X>ifons^  quelle  fera  'Mue  aux  flJmes  donnée  i 
Premier  que  le  Soleil  borne  cite  tournée  , 
En  U  place  publique  yn  lucher  éleuc-^ 
Telfuplicc  de  tous  équitable  trouué^  * 

^Attendu  fa'^eunejje  ^ç^  quvneplus  granè 


r 
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pourrùir reprocher  denguetir  inhumaine^ 
lonatUcen  Uprifou  l'amj}  hy  prononcer^ 
is fait  es  aux  boureaux  t'eqmpd^ednjjcr. 

C  01  V  R. 
éuureVi€fg€  tu  es  àe  ce  tourment indipir^ 
my  que  ta  forfaiture  on  rcprefentc  ihjigne  i 
beauté^  iit douceur^  tes  ctUJÎes  annms 
dcufftnt  exemtcr  defemhLthles  atrejîi . 

Arsace- 
a pitié  quel  en  ay  meprom^que  des  Idrmcf^ 
PQudroist  attaquer  duec plus  doitces  ârtHes^ 
omsfeuere^  IfengerV  outrage  (  s' il  è:  oit 
^tremoy  perpétré  ^)  &*  s^  il  mer  egardùk  , 
UêS  Cibele  meurtrie  aucc  tant  d^nnocencr^ 
en  ûf  e  lepommr^  &*  m^a^aue  l^cffence^ 
e  demande  iufiiçe^  hé  \  qm  'youdroh  ofcr 
[defjiis  en  mon  hett^fes  mânes  refu fer  ? 

Conseille»,  Persien. 

"hemis  hduàe fesyeur^^houche fes%Yeiîles  , 
ourdesimpHnite:^à  la fienne  pareilles^ 
tbeautc^  les  honneurs^  la  nation^  l^f^ttg 
efont  mis  en  balance ^^  ne  tiennent  de  rang^ 
es  ahfens  çittrage:^  elleprent  la  querelle , 
ns  paJ?ions^conforme  k  la  troupe  immortelle , 
tfî  n^en  a  du  tout  point ^  ainft  nous  auonsfait 
ipkrà  laflamel^n  hofnbleforjatt^ 
infi  nous  punirons  le  plus  grand  ^^  le  moindre^ 
nleçiipctttdeji  loioç  s^e forcera  de  joindre ^ 

Ce     lij 


.'..JCiÉi 


Ciment  de  U  concorde  aux  hommes  plus  duifm^ 
£)uc  cet  aime fl.imbeai4  fur  nos  chefs  relnifunt. 


SCENE   IL 

T  H  I  A  M  I  s  , 

Choevr   de  Memphis. 

Thïamis. 

Vi^   hruit  confufément  ipandnpar  U  yHe^ 
Entrijleffe  retient  notre  tourbe  cmilc^ 
Ju/qnesdans  les  autels  mon  oreille  a  rentply^ 
Si  que  des  immortels  leferuice  acomply , 
le  fors  pour  informera  accident  de  ce  trouble  y 
i)ui  de  ce  peuple  efpris  la  trijlejfe  redouble^ 
S^affemblepour  ouyr^  ou  pour  voir  curieux^ 
Quelque  nouueaufpeStacle  icy  de  diuers  lieux  ^ 
CeuX'iy  me  le  diront^  amis  faites  de  grâce  ^ 
Que  tefçathe  de  yous  quelle  chofefe  pajfe  ? 

Choevr. 
Es^tufeul  qui  ne  fçdis pontife  reueréy 
Vn  empoifonnement  de  naguère  aueré 
Contre  la  jeune  Grecque  au  palais  prifonnicre, 
Thiamis.     • 
Vn  empoifonnement  aueré  de  naguère^ 
Contre  celle  qui  fut  mon  ame^  &•  monfouty^ 
Jlya  de  U  fraude^  ^  du  malheur  icy\ 
ilui  s'efl  rendu  partie  i 


J"  Choevr.,  ^ 

Thtamis. 
j  •       OqmmQndme^ 

longtemps  redoutoit  cette  perfide  trame  j 

CHOEva. 
idépofttion  h  coniitmne  poundnt. 

Thiamis- 
l€s  qu^yn  defeffoir  U  y^  précipitant. 

Choevr. 
l^jjîpas  impojïihle  j  ^  prefque  on  le  foup- 
paue^ 

Thiamis. 
lempoifonnement  l  yom  nr  nommeX^pcrfonut^ 

Choevr, 
ibele^qui  l^attoithoteffe  en  fa  maifon^ 
$itponau€celIeareçâu  dupQifgn  ^ 
lé  panny  le  Ym^  fur  le  ch  ^tmp  trépajfée, 

Thi  AMlS- 
^f  i*ott5nV^fï'ffi^f:^,  0  commune  in ftnfêe^ 
ujlice  des  Dîetéx  a^uoir  permis  exprès ^ 
equi  lestendoiteflrt'prife  enfes  rets } 
Vewi  neprefumeXcefie  mhnjîre infâme 
mille  trabifons  commifcs  pour  fa  Dame  ^ 
0rir  à  lujie  droit  fur  l* heure  trépajjant^ 
fet  d^^nc pQifùH  braffée à  tinnoant  ï  ' 
'ousnapperçeui\yn  miracle  celefle^ 
JapH  projeté  by permettre] unejle^ 

C  c   uij 


O  crédules  cerueaux  \  o  louches  mgementsi 
Jd^ii  quels  de  ce  te  mort  font  les  euenemens  l 
Choevr. 
Trao^iques  &  mortels  i  la  yiârge  acufée^ 
Car  d' If  fi  front  magnanime  aux  iuge^  offofce^ 
Elle  a  totu  conftfjéy  &plHS  quon  neyouloir^ 
vins  que  f  ourle  dtrnierfuflice  il  nefiloit. 
Thiamis. 
Comment  ayonpafié  iufquesk  lafentenctl 

Choevr. 
pAr  yne  tres^cruelle  ils  ont  -vuidé  Fwjîdnce^ 
Occafton  qui  tient  nos  frons  decolore^^ 
EtnOi  cœurs  de  douleur  profondément  ferrt'J^^f 
Thiamis. 
Sa^s  me  tenir  fufpehs  declïre:^qu  elle  forte* 

Choevk. 
jQy^V»  cendreyergù^neufe  on  Uredtûjemoiftt 
Thi  AMIS. 
Eflre  réduite  en  ceilre^o  Dieux  ifouH^rains  Difïtf 
Et  quand  efpere^^'^Gtts  ce  fpeElacle  hydeux* 
Choevr. 
De  y  enir  déformais  elle  nattent  queîhtnrt^ 
yAinf  chacun  dupcuf?le  acourt  de  fa  demeure^ 
En  foudre  fe  If  a  rendre^  t  hntour  du  bûcher. 

Thiamis. 
f  vAirifi  le  s  feux  auront  ce  que  i' eus  déplus  chetf 
^inft  mon  géniteur  \  tes  mânes  pariure  , 
Me  conuienirafouffrir  quon  luyface  Vmiure^ 
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ire  luyforteray  coupable  ducunjecours  ^ 

infîteïk  iBmjiict  acheuerafott  conrs^ 

é  !  mes  amis  aUoMf  ^allons  au  mmn$  tant  faire 

êe  rexecatiQp  de  bdrr^jife  dijfert^ 

ffaueur  demùnpere^  ^u  nom  di4'efmté^ 

M  nom  des  droits  fi^Cft^de  bhti^itâlné  ; 

h'echef^  derechef^  i^us^  tmSyie  liQusfufpUe  | 

Cynnmîdârefpeéli'Qs  çoMrages  ne  lie  y 

fyQuloirfes  raifons  examiner  plus  prés^ 

r  retierimt  ^n  peu  les  funèbres  après 

iùrs  de  yùmmùnfi fer  meugles  te  me  Ifante^ 

l^H  crime  fuppofé  la  face  deceuante , 

îôrsyùus  eo^noifire:^  lapam^xtte  nduùir 

Uùiié  ce  fQffj  it ,  finon  pardefefpùir  , 

Ion  pour  retrouuerfa  liberté rmûey 

i  qmifeiêt  auoirplus  d%onneur  que  de  vie^ 

ed*extraÛiùn  Royalty^^de  cœur  haut  ^ 

r€jm de  tyrannie  Arfacefe pnuaut^ 

t  qui  la  crnamé  de  fa  haine  cachée 

*Ht  en  dépit  de  moys^affQumr  é  tanche e^ 

^ejle  tous  les  Dieux  dans  l^  Olympe  lotrtr^ 

te  depuis  troh  Soleils  en  tOcean  plono-e>^ 

tb  oracle  incité  de  r  ombre  paternelle^ 

heat^€QUplc  d^^mans  commis  en  ma  tuttUe . 

luyftès  requérir  de  droit  m'apartenant  y 

'  Ifn  dêpnflfacfê  i  bocage  me  tinanr^ 

ils  fonrogue  refus  ma  prière  éccnduite , 

ure  lafoy  publique  ^  nofire  paix  produite^ 


■^ 


"L'infolcntemrf^iïinfolencepoureuXy 
jA:n'XCcs^dontVcfet  npuroift  funcreux  ^ 
^AuàcmeuY.int^iccroy  que  cette  fraude  inique 
Uf  mtnhcftfisfoHpçon dvn defîr imftdique^ 
Conioint  kfa  r.xncœHv  j  "^ous  deuc:^  donc o fer ^ 
Et  mon  droit  ^ leficn proteÛeurs  époufer^ 
Vous  dcue^Memphtens  conferuerlesfrdnàiift 
Ixdis  pxryos  ayeuls  x  tant  de  peine  aquifes  ^ 
P  enfer  à  IxHcnir^  ^  que  luy  permettant 
Vcfotder  l*  innocence  il  tous  en  pend  aut^nt^ 
Ce  nejlpas  rn  reuolte^  ttins  la  mefme  iujlice^ 
La  mefme  pieté ,  le  dii  de  votre  office^ 
îlfic  yotdoir  defonfait  connoijire  plt$s  atunt^ 
Jifin  qn*on  nclfOHS  foit  déformais  deceuant^ 
^fin  qnon  Upunlffe  ateinte  &  criminelle ^ 
Et  qiton  h  faune  auf?i  ne  fe  trouuantfas  teflf. 
Choevr. 
Croy  que  pour  ton  fuiet  Pontife  fouuerain  y 
S?lon  noflrcpoimoirnousy  tiendrons  la  miin^ 
Çhioufe  dccoHuriratant  foit  peu  limpofiure^ 
En  fureur  tour  fouhin  tournera  ce  murmure^ 
Li  fureur  en  éfct  contre  fa  cruauté  ^ 
N'jnobjlmtle  refpeâd'^ne  principauté j 
NoHo^yflxnt  fon  ^f*refi  de  fentencc  dernière^ 
O  bi}ii  Dieux  Ix  yoicy  \  yoicy  laprifonntere^ 
^nt  :nèe  a'ifuplice ,  ^  KArface  qui  fuit , 
£l;i?lrxyon  de  conjlxnceenfaftce  reluit^ 
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mchons  nous  plm  près  du  bûcher  pour  ro* 

mire 

m  bres  re2:rets  qiieUe  ejiprefle  ^épânire^ 

fokirperfjîer  enfd  confe^îon^ 

en  nous  méntenirfaujfe  /'oij  e£iion* 

Thiamis* 
pnsmes  bons  amis  fmuer  cette  ^éniromeie 
$s  qHiniqmment  enuers  eUe  on  procède^ 


SCENE  I IL 
Cariclee^  ArsacEj 

^HOEVR  DE^  MemPHIEKS, 

Philike,   Thiamis,^ 

\  CONSEift-ER, 

Cari  clee. 

Sires  toufiBurs  cruels  à  mes  malheureux 
L     iours^ 

nus  DîcHX  conmn:^  x  ma  perte  tùujtours^ 
^x  du  Ciel é tollé ^  ^^'^om  Dieux dil'^uerne^ 
ms  damons  4Hj?i  de f^j  ombre  cauerae^ 
Soldl lumineuxyqui  rodant ï^umuers , 
id^'vn  mil  courouti  ta^it  degejles  pemert^ 
$\tQUs^foyeXjémotns de m^  mon  innocente^ 
p$ns  crime  îefaj  dans  l'Erebe  defcente^ 

ê 


L 


4"    THEAGENE   ET  CARICLEé 
Que  ie  meurs  yolontaire  ^&m€  donne  autrifês^ 
Le  mcutrcfupofé  ne  defattoiiant  pas^ 
pins  contente  d*  aller  butin  des  noires  fiâmes^ 
Quk  mon  occafion  en  ces  liens  infâmes^ 
Theao^ene  loyal  tu  f ois  f  lus  détenu , 
lefabfous  detacord  entre  nous  conuenu^ 
Contente^  iernen  l^ayfajferle  tri  fie  fleuue 
J)e  ta  fidélité  ay4nt  Ufdinteépreuuej 
Vy  déformas  heureux^  qu  après  moy  lesdejl'mi 
Te  tournent  aujii  doux  quils  nous  Jurent  mutins^ 
Comme  ie  -vay  finir  mes  langouf  eu fes peines^ 
Enlfnjhtble repos  fe  terminent  tes  tiennes^ 
^dieu  mon  ame^  adieu^  le  feu  'va  deuover 
Ce  corps  que  tu  foulois  idolâtre  adorer.^ 
Garde  mon fouuenirhofie  de  ta  penfée^ 
%4infi  que  le  promet  s  If  faire  trépajjee. 
ArsâCE, 
Commande^  aux  boureaux  de  me  la  dèpcchef^ 
le  nefçaurois  l'oiiir  dauanta^  prêcher^ 
Dauantage  mentir  nous  reuoquanrfon  iire^ 
Four  la  peur  qui  hiyfait  yn  mérité  martire. 
Cariclee. 
fejlime  que  tu  fois  plus  a  teinte  de  peur^       . 
Et  qu'lfn  remors  dé-jate  bourelle  le  cœur^ 
Ta pre fente  dé-]  a  les  horreurs  de  Penthée  ^ 
Za  troupe  fur  lefuejl  de  l  enfer  arrejlée  ^ 
Qui  porte  les  tourmcns  de /oh  impiété^ 
Maisfnonroéss,  il  lefaut^ce^ par  trop  arétè^ 
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rms  four  contenter  tom  impudique  rage^ 
my  te  démentir  4H  regard  du  coura^^ 

Choevr- 
f  quelle  adurxHce  elU  court  a  U  more» 

Philine-» 
mrc  étrangère  heUs  !  que  ton  teftit  de  tort  ^ 
'u  meurs  innocente , &* qm t^  belle lir 
m  cruel  tourment  teftfâns  CÂuferame. 

Choevr. 
T  dis'.tu  â" innocence  ^  4mi$  écoutons  lai 

Phïlike, 
€  meurt  f ans  forfait '^Tous  fuffeceh^ 

T  H  I  A  M  ï  s. 
e  demadei^youspltiSjtourbe  Ufche^^feruiîej 
(lorescùUtird  le  prokt  inutile 
UUerfecQurir^fonhon  droit  connQiJfanr^ 
uel  ce  témoignage  inopiné  cùnftnt^ 
ckU  fecùUYïY'VQUs  defire:^  atendre 
^d 'vn  hrafier  épris  ïaura  rcdnite  en  cendre  , 
i^afer  qui  dé^\  d  i^enceint  de  toutes parts^ 
lèche  ce  beau  corps  de  fc  s  brandons  épdrs^ 
s  demeurt'^  t>yfifs^  ie'vay  troupe infdelle^ 
lancer âu milieu  magnanime  auec elle. 

Choevr.  * 

irodige  celejîe  1  ô  miracle  nmmeau,  ^ 

m  ne  'Veut fuyant  luyf^fuir  de  boureau^ 
tplus  die  s'approche^  â  rcade  faflamr^ 
imsplus  inhumains^  nousenéHrom  lebUme^ 


Courons  tout  (f t»  accord  kfon  ajde^courons  ^ 
En  cet  œuureffamt  Thiamisfecourons. 
Arsace. 
Vc^eZaue  la forciere impunément fe iette 
Vans  le  milieu  charmé  delaflameju\erte^ 
£)u  r,y  i€ peuple  infenft  la  '^eut  il  retirer} 

Conseiller. 
il  y  a  )a  long-temps  que  te  Coy  murmurer. 

A  RSA  CE. 
Sache:^que  c^eJl^Soldats^  qui  les  meutdecefiifcl 

Conseiller. 
J'^ous  yoye:^qu  il  faudra  pour  l*  heure  luy  coflén 

A  R  s  A  C  E. 
Luy  complaire^  ains  pîutojifon  reuolte punir j 
Et  Itty  faire auec  elle  '\n  mefme  rang  tenir. 

^Conseiller. 
'  La  -voila  toutefois  entreleurs  mains  recoujje^ 
HuilVameine  vers  Ifous. 

ArsAce. 

sAh  :  te  connoy  la  [qu 
Ve  leur  rébellion,  ce  brigand  derechef 
Retourne  kfon  métier^  les  guidant  comme  chef. 
Conseiller. 
Madame^  nous  prions  y ojire  grandeur  prudei 
•  ^  qui  la  l/erite  des  Dieux  tombe  èutdente^ 
Ccfïe  Vierge  dagner  k  mercyreceuoir^ 
Çlu  aucun  de  nous  ne  peut  coupable  conceuoir^ 
S'iln'efi  mieux  informé  par  autres  procédures^ 


plus  fortes  raifons ,  ^  yiues  comeâ:ures^'\ 
^sfçaue:^qu€  la  Loy  nous  donne  ce  crédit^ 
}ffenQ€^donc  en  elle  l^n  peuple  contredit. 

Arsace. 
groJ?iers^  idiots  ^efcUuetnultitudey 
\  t^ofe  rebeller  fauté  d^^n  iougflus  rude  ^ 
yn  charme  fait  trembler  iuf  qu'au  profond  dtê 


:œsêry 


f  te  latjjesfeduire  à  linfon^e  moqueur^ 
lcroispluto[lquemoylayaixd''yne  ciuolée^ 
I»,  qutl  me  peut  chaloir  de  ta  J.oy  yiolée , 
e  toutmefott  permis  à*'^npouuoir  abfolu^ 
fme  que  fans  confeilie  nay  rien  refolu , 
que  celuy  prefent  qui  tes  fureurs  attfe  ,^ 
traîne  que  les  ceps  d*yne  ojfence  intermife^  - 
teplaifile  montrer  a  ton  oeil  enchante^ 
tes  troHhlel^eff>rits  le  procès  intenté^ 
y  y  ie  fatisferay  ta  demctnde^ohflinéey 
^aux  cachots  maint  crut  nt  tUefotî  remaiéc^ 

Choevr. 
fffureX^youSy  qu  alors  fauteur  s  de  V  équité  ^ 
l  ne  s'opofera  à  yojîre  autorité. 

TllXAMlS. 
loy^ie  cojifens  alors  de  mourir  en  fa  pLice^ 
bien  que  comp^o-nvn  du  tourment  on  meftcei 

Conseiller, 
iadame^  '\ous  aueT^vfédu  yrdy  moycn^ 
'il faut  pour  contenir  ce  peuple  eu  oyeUy  - 


4^©     1  jnr.fVVJi:.i^JU   JLi  X     x^fxxvAViXrfbLf 

Souuent  Itty  accordant  ync  chofefttitt^ 
On  obtient  ce  qui  nefi  a  la  force  licite; 


mmmmmmmmmm 

ACTE  r. 

Bagos^  Evphràtè, 

Cariclee,  Theagene^ 

ÂR  s  A  CE^  Messager. 

SCENE    L 

BaGOS>  EvPHRATÉ; 

Bagos, 

NE  prolonge  Bagoscétoti^i4X  fejouf^ 
Coupable  tu  la  If  dis  d''^n  adultère  amm\ 
Sa  face  efi  de  fureur  rhanifefle  imprimée  ^ 
S  a  poitrine  paroijl  audedans  allumée^ 
Elle  Court fitrieufe ainfi  quau  renouneau 
Parmy  l'herbage  gras  yn  forcené  Taiiteaù 
Que  Venus  aiguillonne ,  ou  comme  tes  Pretides\ 
Ou  tomme-vne Bacante  aux  coupeaux  Citht 
loint  que  le  bruit  commun  diuulguefon  erreur^ 
Qu'il  ne  parle finon  de/es  faits  enjforreiir^ 

Bl4i 


Pie/i  a%mit  yen  y^  autre  Hyfoute^ 

'si  froid  comme  eUe  ejl  ardeate  tnfé  fQUf^ 

iejtr  qui  i^ÛronàMe  a  conf crue  ^  honneur ^ 
Ifedaitreputeryfifupfémebon  heur^ 
aM^ç  ^  dure  hy  d'ifff  f^féjeux  mariage^ 
denùs  léern^Jditle  hideux  naufrage^ 
'  noflrertnommée  à  la  femme  en  dépofi  y 
^sntphs  maimenmt  V€qu*eSeefîùit  tantofi, 
\urt^  yaruhle^  au  change  plus  fuy  tttf^ 
tu  haut fommet  des  i&urs  lafoitiegirouatt^ 
ie  Caméléon  ^  cm'  fon  cor^s  ttan^arent 
a  cùuliifr  iublancfufceftihle  ne  rent^ 
^enragé  defr  d*yne  molle  luxure 
orte  indifférente  a  toute  0"  toute  iuiure^ 
conçoit  au  ffrueau  h  meurtre  Jepoifoh  , 
iphcable  Vengeance  auecîatramfùn^ 
Hti^uîté  napomtdcm  arques  p(us funèbres  ] 
efface  Fin  codifiante  enfes  rufes  cehbresé 
ais  où  fuis-  j  e  emp  orte  d'ejpenftr  en  penfer^ 
a  charge  commife  il  me  faut  auatjcer^ 
irm  youhrr  de  mon  Prince  Orehdate^ 
nacommjfsîùH  déclarera  Euphrate^ 
i>oivy^  ce  mefemhle^  oî^  cejt  luy^ueie  >oj, 
hrate.^  Eu^brkte^'^n  mot^arrefle parle imoy* 

EvPHRÀIfE. 
rpuii-]  e  maint cnantferuir  en  ^el^ùe  tht>pti, 

Dd 


4iS    THEAQitINt   Jil    I^Ai^lV^LfiB 
B  A  G  O  s. 
Rt  (Tarde  la  teneur  de  cette  lettre  clofe. 

EvPHRATE. 
Vieux  !  q«e  ce  mandement  ejl  rude  &frecifit, 

Bagos. 
llcjl  tel  que  d^rn  maijlre  enflamé  de  dépit ^ 
o^t  Tcut  exécuté  rompre  toute  demeure^ 
Sur  peine  d^encourir-vne  ruine  feure , 
£l!f^  VArdes^tu ,  dépêche^  il  n*efi  temps  de  fonder  y 
^ms  de  ce  couple  Grecdelinrè  me  charger. 
Si  tfj}  que  tu  auras  du  mandat  qu*on  ieuueye 
ta  Prince jfe  auerty. 

EvPHaATE. 

Prenons  yne  aatreycje 
^rface  pour  mourir  nele  confentiroit^ 
^}}js  dejjurnous  alors  farageéclateroitj 
Bute  deûefejpoir  ietté  dedans f on  ame^ 
Oh  fans  péril  à  chefie  conduiray  la  trame^ 
Te  mett.xnt  entre  mains  ces  ieunesprifonniers^ 
^ufqmls  pour  ton  refpe&ieferay  Ifolontiers^ 
Tout  plaifirau  départ quime fera pofiihle% 

Bagos. 
VApprouue  ce  remède ,  à  fa  douleur  fenfible^ 
>  Va  doh  c  Itfon  defceu  me  les  quérir  fondai». 
EVPHRATB. 
Icfçray  de  retour  en  moins  d'yn  tourne  main, 

Bagos. 
jL/ih  î  queie  recotinoy  heureufe  la  fortune  ^ 


■RAGICOMEDIE     VI.     42] 
tiettreafe  au  pris  de  nom  ^  d'y  ne  ktjp'  commune^ 
Qui  peut  manger  f m  pmn€n  yn  Uhre  nfos^ 
QueVûnne^fwye pQiHtdouteufe  atoui  propos 
Vts  charges  aupmt  de  la  tefte  entraprendrc^ 
Qui  nepUîfent  k  tvn^fam  ifets  l'autre  méprendre^ 
O  preaeufe ,  a  dùuce^  o  chère  Uherié^ 
Qjê^mtamnUy'ie  perdu  U  cclefte  cUirté^ 
^mdnt  q^e  t*  engager^  que  te  faire  ferutle^ 
Mais  contre  ledejlm  mapUinte  ejî  inutile^ 
Mon  afire  le  portait  ^  ^  âinji  tymuers 
$€$  Citoyens  occupe  en  araire  diuers , 
^injidoy-je  encourir  la  hmne^  ^  la  âifgrace^ 
(  toyd  âfon  époux  )  de  Vàmoureufe  ^rfaçe^ 
^ulenne  qui  pour  s  p  quiîe  de  mon  deuoir^ 
^h  i  IfOicyles  captifs^ielesyay recetêoir^ 
Certes  de  leur  beau  té  la  loii  an  te 'Gantée 
fj'ejt  point  If  n  bruit  trompeur^  tls  tant  bien  me* 


rttée . 


BUeUnce  autrâuersdSn  ntiâge  d'ennuis 

y  ne  merueiHe  encor  kmesyeux  ébloUis^ 

Et  la  grandeur  des  maux  qu'ils  ont  [offert  me  dons 

plus  àecompâpon  qu'onc  ienet^s  deperfonne* 


Dd 
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4îO  THEAGENE  ET  CAKi^- 


SCENE    IL 

CARICLEE3   EVPHRATÉ, 

Bagos,  Theagene. 

Cariclee. 

ESt'Ce'\oU5  qui  deue7(9tàs  fHif ères JiHiff 
Las  !  helas  i  qtiimpitenxifous  tardera 
^ grand  tort  "Vous  au€;^rolùngèfecwraUei 
Nojîre  mourante  Ifieen  ce  s  fers  miferAUs^ 
Soit  quynfeu  nous  deuore^ou  qu*iftf  pire  ti 
Enuoye  nos  ejprits  fans  peur  'vers  Rhac 
Nousmouronstropcotens^finousmouros€% 
Sicequ^^mouratointjClotonnedéfaJf 
EVPHRATE* 
le  -vous  mtine  au  çpntraire  en  lieté  defuteti^ 
t oing  de  ceux  quiyous  ont  cruels  inquiété ^ 
Ofle:^€e  defeffoir^  O*  <^^^jf^  cette  crainte 
Des  périls  du  pajjê  en  y  os  âmes  empraintes^ 
Pagos  ne  leur  laitons  de  fers  que  ce  qu*iljknt^ 
Pour  les  conduire  là, 

Bagos. 

Mon  cœurJ'ayfetrel 
Te  fuis  aufi  content  de  les  yoirhors  depeine^ 
Xiue  qui  m' affranchir  oit  iyne  mort  snhumaiMe, 
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THEAG£>iB- 

O  rcgnârà  caiH^ieux^  tes  rufes  déformais^ 
^€ux  que  t0  astromf^ti^nttremfcrontiénws^ 

Jîagqs, 
\  uilîons^douUons îepâs^peniânt  (fue  UnuSfomZ 
rCacbe  nojlredejfi  in  des  au  les  de /oh  Qmhre.    (  brf 
\  EyPHaATE. 

Il    Ijis^  U  bonne  I fis  -vous  ^tsUefrefemer  ^ 
IM  f faire  fans  pfvilk  hm  port  &rriuer^ 
Euphrate^  ceji  k  îByimutnier  '^ne  excufc , 
iQjiifiéihiJJe  ta  àame^  f^fon  coutùhx  amufe^ 
Je  la  tteHfy  ie  U  touche^  il  conuient  éperdu^ 
Feindre  queles  captif i  iUy  p^rfoxce  rend^  , 
$^e  Bagf^s  appmé  du  mandat  de  [on  maijlr^ 
Me  les  -vient  d*  arracher^  ne  ma  youlupermiUre  f 
^ùins  donné  le  loi  fit  en  cefuhit  éfort 
^l>e  lîiy  en  aller  faire  vn  pdclle  rajport* 


SCENE    IlL 

Ar^acç. 
i^Etfnuis^^  de  rancoeur ^^  de  haine  cohlée^ 
DefenSyf^dera^fêH  Ungeureufe  troublée^ 
le  meurs  impatiente^  y n^trépés renouant , 
Je yaymiffe  yantatérs  enmonfeipyefaiffanf^ 

Ùd    îij 


VinfcY  me  fuit  ^dr  tout  ^  &•  nattent  que  iefûujjre 
Les  tourmens  meriteT^réhuthée  en  f on  gouffre^ 
il  me  forme  au  cerueciu  mille  fourtraits  tihoneury 
Brtfhelas  \  ie  ne  fuis  que  rage^  ^  que  fureur^ 
Quangoiffe^  que  iouleur^quifenfeforceMee^ 
Pourjuiuant  mon  amour  tromper  ma  deflinée, 
^rfate  tl  nefc  peut^  courageufe  tu  dois^ 
Racheter  tant  de  morts  en  mourant -vnefois^ 
Tu  le  dois^  mais  premier  ma  riuale  maudite^ 
Caufe  de  tant  de  maux  ira  y  air  le  Cocite , 
Première  leferay  que f on  corps  adoré 
De  mon  ingrat  fera  dejlamesdcuoré^ 
Qjêd  lay  me  après  cela  ^qu  il  reclame  fes  mânes  y 
Et  qu  après  ie  deuale  aux  riues  Stigianes , 
Vengéô^  fine  m' en  chaut ^  ie  luy  latffe  "vn  remors , 
Vn  remors  éternel  coupable  de  deux  morts^ 
Le  trépas  eji  heureux  a  quiconque fe  yange^ 
O  terre  \  ieprefageyn  accident  étrange^ 
xA  Ifoir  yenir  Euphrate  ainfipale^^  défait* 
EVPHRATE. 

Helas  \  Madame  htlas  î  quel  outrage  onafitt 
JtyoîPe authofité^malgre  ma  refifiante^ 
Pour  h  entendre  de  moy  arme:^  Iêous  de  confiante. 
Arsace. 

Dépêche  quel  quilfo  it  de  me  le  raconter. 
EvPHRATE. 
Tous  If  os  deux  prisonniers  on  Ifient  de  tranff?ort(r^ 
Sagos  y  ers  Monfeigneur  Orondate  les  même. 


Arsaci. 
O  CiVÏ  te  t€  deteflet  &  tarage  inhumaine* 
^  E  V  P  H  R  A  T  E* 

\xpres  mandé  de  luyt  anecque plein panmir^ 
nfi  qife  te  paquet  ie  croy  yoHsfçra  To/n 

traijtres^  omechans,  .  > 

EVPHRATE. 

Madame  ie  protefie 
rranâ flambeau  du  Ciel  qui  luit  dejjur  ma  tejie^ 
iMoir  cent  mille Jhisfupliant  cmùnté  ^ 
§  cetgrt  au  déçu  ne  l^onsfufprocsiré, 
ùs  e  fi  fis  mains  captifs  à'yne force  abfolHe^ 
^eicsarams* 

Ans  A  CE. 
[  O  yen^eance  tohe'^ 

ytcjîahie  ammr^  k  mon  bon  heurfatal^ 
auf  rage  hideux  de  mon  efpoir  total  ^ 
irface^  des  Dieux  &  des  hommes  trahie, 
érface^  des  Dieux  ^  des  hommes  haye\ 
ftres  inhumains ,  o  ajîres  ennuyeux^ 
lurfombre  0*  horrible  ennemy  de  mes  y  eux , 
lom^allons  mourir^mef  plaintes  fi  communes 
^euuent  alléger  pareilles  infortunes , 
plaintes  déformais  ne  font  plus  defaifon , 
tut  que  monefpritfortedefaprifon^ 
kut  de  mon  iaîoux  preuenir  UfuriCy 

Dd  ii^ 


^3 


V  enfer  me  fuit  far  tout^  &•  n^attent  que  iefoujfn 
Les  tourmens  rheriteT^tréhuihéeenfongoujfre^ 
il  me  forme  au  cerneau  mille  fourtraits  ahorrewt^ 
Brtfhelas  \  ie  ne  fuis  que  rage^  ^  que  fureur^ 
Quangoiffe^  que  douleur^qtùfenfeforceMee^ 
Pourjuiuanr  mon  amour  tromper  ma  dejlinée, 
^rfite  ilnefe  peur^  courageufe  tu  dois^ 
Racheter  tant  de  morts  en  mourant 'vnefois^ 
Tu  le  doiSy  mais  premier  ma  riuale  maudite , 
Caufe  de  tant  de  maux  ira  yoir  le  Cocite , 
Première  ieferay  que f on  corps  adoré 
De  mon  ingrat  fera  de  fiâmes  de  uoré^ 
Qu'il  lay  me  après  cela  ^qu  il  reclame  fes  mânes  ^ 
Et  qu  après  ie  deuale  aux  riues  Sti^anes , 
Vengée^  fine  m*  en  chaut  ^  ie  luy  latffe  yn  remors  ^ 
Vn  remors  éternel  coupable  de  deux  morts j 
Le  trépas  eji  heureux  a  quiconque  fe  yange^ 
O  terre  \  ieprcfageyn  accident  étrange^ 
xA  Ifoir  yenir  Euphrate  ainfipale^^  défait* 
EVPHRATE. 

Helas  I  Madame  htlas  i  quel  outrage  onafùt 
^ y otre authotité ^malgré  ma  repfiante^ 
Pourlentendre  de  mqy  arme:^lfOus  de  confiante. 
Arsace. 

Dépêche  quel  qutlfo  it  de  me  le  raconter, 
EvPHRATE. 
Tous  ^os  deux  prifonnicrs  on  Ifient  de  tranff?orter 
Bagos  y  ers  Monfeigneur  Orondate  les  même. 


^ JL  AV  JL^  \j^  A  ^^  ^^  *iJ-  AJ  *i^  A-ac* T""" "^^TJ" 

Arsaci. 
O  CfV/  le  f  r  detejle^  &  tarage  inbuméne^ 
i  EVPHRATE, 

Bxpres  mandé  deluy,  duecque  plein  poumir^ 
titiji  que  le  paquet  le  croy  youifem  ifoirm 

AasACi. 
D  tfâijlra^  oméchans. 

EvPHRATEm 
I*  M^iâmt  ie  protefie 

Tgranêfiambeau  du  Ciel  qui  hit  dejjur  ma  ttjle^ 
^auôirtent  mille Jbtsfupliant  cmlnré^ 
p$e  €e  tort  au  déçu  ne  If  ans  fut  procuré^ 
fais  enfes  mains  captifs  dyue force  abfolue^ 
meUsitrauis* 

^A  R  s  A  c  E- 
Oi^engeâficetoluk^ 
âetcjlahle  amùur^  i  mon  bon  heurfatal^ 
maufmge  hideux  de  mon  efpoir  total , 
^rface^  des  Dieux  &  des  hommes  trahie^ 
^rface^  des  Dieux  ^  des  hommes  haye^ 
djires  inhumains ,  ô  ajifes  ennuyeux^ 
iourfomhre  ^  horrible  enncmj  de  mesyeux^ 
illonSyâllons  mourir^  mer  plaintes  ft  communes 
*€  peuuent  alîtgef  pareilles  infortunes  ^ 
^splalntis  déformais  ne  font  plus  defatfon  ^ 
faut  que  mon  e^rit  forte  de  fa  prîfon^ 
fautdemonialoHXfreHemrUfurïe^ 

Vd  iiij 
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rdfenreue  rnms-yoyons  qmcë  fim  ejwe\; 
f  memtrt^on  beau  coleSe èrremt  d%  cheuéjïre^ 
§  feçmêrs  dufecùurs^  mes  amis  acoure:^ 
Prmccjje  qui  mctmparfes  mainsfecoare^^ 
n4lhet4r  i  Q  malheur  i  aucun  ne  s\tçhemifîe , 
'  Ifiene  4  mes  cUmcursde  la  tourbe  Totfme^ 
f  Palais  âiligenîilmi  cmuient  fonir  ^ 
^tle  petifleprefem  diédefajlre  ittfenir^ 


'      SCENE  /K  &dern, 
Bagos,  TheagenEj 
Çariclee  j  et   vn 
>i  Messages, 

13  A  G  O  s. 

TT  Oas  nejles  foim  tomhe:^  en  la  g^îffe  inhu^  ^ 

f       mmie 

vn  ti^^e  Hircanien ,  ^  mocquantyotre  pemc 

îs  le  faix  du  travail  Ifousi  deftre  accabler , 

tifi  que  ie  pourroy  d*  apparence femblery 

rchons  parles  deferts  le  plus  comode  ombrage^ 

c^ue  le  chien  celejie  étincelle  de  r^gCy 

uace  lesgueretSyy  con Comme  le  s  fleur  s  y 

4S  nouueaux  de  foujfrir  défi  grandes  chaleur  s  ^ 

Principalement  cette  ieunepucellc^ 

raindroy  U  langueur  d^ynefieure  craellty 


^} 


Outre  que  dés  lon^  temps  If  os  corps  debditeX^, 
l)\tlimcntqucl  quil  foit  nont  ejié  fHbJianteX^^ 
Et  quil  noHS  faudra fiirc'^ne  trop  longue  traite ^ 
^:iant  que  rencontrer  bourgade  ny  retraitte. 
Theagene. 

O  premier  des  humains  pitoyable  depuis 
I^ifc  Calapyecbeut  aux  Jiuernales nuits ^ 
Li  premier  pitoyable  enuers  -vne  innocence  y 
P  m  <  que  de  ce  défaut  tu  as  la  connoiffance  , 
il^' il  te pUifl  e^tbrajfer  ce  yertueux  fotêcy  f 
le  ne  le  dy  pour  moy  aux  tranaux  endurcy^ 
Vonne  kfon  tendre  corps  cette  doucerelache^ 
kAipiÇi  itmais  le  Ciel  contre  toy  ne  fc fâche  ^ 
.A ifi  tons  les dejfeins  te profperçnt  touftours^ 
El  te  rendent  les  Dieux  l^yfure  dufecours. 
B  A  G  o  S. 
Ce  heu  nousyconuie^  obfcurcy  de  feuillage^ 
Tapifféd'yngaX^ny  &  d*yn  diuersfleurage^ 
Su.^  chacun  fe  repofe^  attendant  que  le  tour 
Exhalle f es  chaleurs  au  milieu  de  [on  tour , 
B  elle  reprens  courage ^(i;*  librement  demande 
Ce  que  plus  à  ton  goût  penferas  de  'Viande. 

Cariclee. 
le  n\ty  point  de  Ne6iar^autre  que  les  douleurs^ 
AJaplus  douce  ambrofie  efl  vnfleuue  de  pleurs^ 
Al  on  goujlne  s*acommode  ,  înfipide  na  cure 
l>\iucun  autre  breuuage,^  d^ autre  nourriture^ 
I^^oit  oiie  le  repos  ie  ne  refufe point ^ 


^  TRAGICOMJIDIE   VI.     437 
U  repos  fe  treuue  mifoucy  qm  mepomt. 
I  B  Ag  o  s. 

ru  le  deujfcfurfoir  k  mapavùle^^  croire 

u  €onimu  €^  yn  lieu  trmqmile^  O  fhw  de 

gloire^ 

îifois  -vn  Maijlre dffdUe^^m  Prince ij'ni  merrkr 

■jr  myrrhes  de  Venm  cc?w  j  ùint  kfoH  Imrkr^ 

^'^nt  nature  autant  clémente  &  libérale^ 

ie  fk femme  te  fut  cruelle  ^  déloyalle^ 

ty  te  t'ofc  ajjeurerpafuaîuè'àfesycux 

$e  tu  feras  enuie  aux  Cnoyens  des  CktêX\ 

comparable  d'heur^fon  ame^  fa  Çaritc , 

^  certes  ta  beauté  fur  toutes  le  merut\ 

Càîliclee. 
y Cfuelleheauté^ii^fnerQis  mieux  lofer 
à Nilàuxfeift ruiffeaux leferpentriua^er^  - 
ff  pefte  qui  njint  m  égorger  tout  dïhture^ 
le  ejî  mophisgmdmal^^  qui  plus  me  m^lheufe^ 

B  A  G  o  S. 
Mutant  quelle  tUmitiadis  caufèà'ennuySy 
\fmeur  te  plaira  mai  fj  tenant  de  (es fruits^ 
tcfotmemr  des  maux  augmente  nètreÎQye^ 
Ittand  ">;/  mauuaîs  dejti$  ne  nom  a  plus  enproye 
4S  ils  firent  cruels^  plus  nous  les  trouuons  doux^ 
ais^quel  homme  hâté  i' achemine  y  ers  nous  ? 

Messager. 
ih  !  ie  nayplus deifoix^defenthnent^ d'haleine^ 
fgrce  de  courir  retraçant  parla  plaine , 


Vospaf  'y  pour  >»  n^cjfage  horrible j  d^fÎM 
Mcjfa^c  qui  contient  ce  pilier  malheurcms^ 
Euphrate  -vous  bcnuoie  ^  auec  prière  infiâx» 
He  l\rc furie  champV  infortune  prefentc. 
Bagos. 

D oncques -votre  iufitcea.fi  tôt  en  fon  fW5, 
O  DteuxldcsinnocenslefufrémefeconrSy 
Donc  '\ous  ne  haueXpas  dauanta^e  irainee 
Contre  les  cruauteX^e  cette  forcenée  ^ 
Vous  êtes  mes  amis  a  ce  coup  bien  '^enge^^ , 
.Arface  d^  yn  licol  afes  iours  abrefe:^^ 
Vn  mortel  defejpoir  entré  dedans Jon  ame^ 
Du  nombre  des  If'mans  a  retranche  fa  trame^ 
Elle  même  s'ejl  faite  office  de  bourreau , 
Vn  furieux  tAmour  luy  filant  le  cordeau^^ 
Elle  mémefe  rentala  race  futur  e^ 
Vn  exemple  de  fuir  ceferpeutde  luxure^ 
Ce  feu  luxurieux^  qui  s^alume  a  la  fois , 
Comme  celle  qui  -vit  dans  la  moUeUe  d*  yn  bois. 

O  prodige  s  ô prodige  î,o  étrange  nouueUe^ 
Sluedetrïflespenferstum'^emplûla  çemeÛe% 
Hetoume  ménager  fluets  Euphrate^^  liyiji 
^uant  que  le  Soleil  denM^panche  au  midy^ 
fluOrondatefçaura  VaccidentparmabmiAt^ 
Scy  U  Ifigilance  autant  qu^k  luy  me  touche^ 
^u*il  -voile  au  demeurât  fous  quelque  autre  i 
•^u  peuple  Memphien  cette  e^ece  de  mort^ 
Qrne  retarde  pi hs^  nous  pour fui^ns  de  mèmf 


n  h  Selcil  j  à  Ujjéde  courir , 
^ùtstherm s  en ifaprefi de mmrtK 

Fin  de  lAjtxiémeJûumée* 
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MM  AIRE      DV     SVIET 

DE    tA    SEPTIESME 

loutncc. 

VELqjEs  coureurs  de 
l'armce  d'Hydalpe  Roy 
d'Ethiopie,  &  père  de  Cari- 
clce,  l'enleuent  des  mains 
de  Bago6  faucc  Thea- 
:  en  font  vn  prefentàlcur  Prince, 
:  reçoit  fort  agréable,  &deftiné  de 
me  aux  Dieux, félon  la  couftume 
are  de  fon  pays,  il  afficgc  Oron- 
qui  s'cftoit  jette  dans  Pnilce,aucc 
juifTante armée ,faitrefluer  vn  ca- 
a  Nil  dans  la  ville  affîegee,  &  con- 
:  Orondate  de  s'dnfuir  nuitam- 
aucc  les  fiens,  aii  dcçeu  des  h^bi- 
|ui  fe  rendent  à  la  mcrcy  d'Hydaf- 
:  impetreni  pardo  du  pafle.  Aehc- 


p-ru:  .1  v'.jicirc  obtenue. 


tloccaCon.ceovufetta-acl«- 
MàUconctu{ioû.&  pcife 


^nôtiehiftoire. 
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LES     ACTEVRS. 

H'ÏDASPE. 

I.  Soldat  EthiopeJ 

Theagene. 

Orondate. 

Tr.  de  Persans." 

Choevr.  de  Citoyen»^ 

messager. 

achemene. 

Tr.  d'EthiO^es» 

Cariclee. 

ACVPHÏS. 

Conseillera 
Persine. 
kovrrice.' 
MessagebJ 
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CARICLE'ë, 

EPTiESME  lO  VRNEE. 

*'  '  ACTE    I. 

HvdAspe,   I.    Soldat, 
Theagene,  Orondatej 

Trovpe   de    Persans. 

Choevr   de  Citoyens. 

scènYI.       7" 

HydAspe,  I.  Soldat  ^      ; 
Theagene. 
Hydaspe. 

Ace  iUuflre  de  Mars^aùittitUs 

reuxgens  d'armes^ 
Dequile  Ciel  admire  0t  redoute 
lesérmes^  {défiine^ 

Que  U  gloire  couçéut  à.  'vaincre 
w  de  miJk  lautieri  mille f où  couvonnei^^ 

Betj 


44^   THEAGENE  ET  CARICLPE 

/:  ;  1 1  dernier  exploit  Ji  -pos  Vertus  fdcilty 
S'tl*it49iu:^'\uc  armée eftclo/c eHyne')nlltj 
^Anhèt  (jiiOrortdate  a  dèpottrundefcns^ 
L\t  r.duitc  aucc  h/y  de  la  fleur  des  Perfans^ 
Des  PcYJans  ^uinejontqn  hommes pAtUiilf^ 
N'ont ineYHi \finon des  délices Vyfuge^ 
y  ne  mo^rjlreniutilcyi'pi  pompeux  apareiy 
Ct^r.me tous  remarque:^ k  î effet C> k Vctil) 
OT.vtù.  Icdxjf-.in  que  mon  ame projette 
Ne  i  onfijle  en  l.tf\rce^  au  perd  ne  Itousiettty 
Vùin-  le  nombre  exctjifdcs  ttnans ,  ^  »f  j 
Ejpercr^ueUmais  flous  Veujiionj  paraf 
Il  iipemà^Tne  ritfc^  çJt*  d'y  h  pt^e  artifice^ 

Vous  yoyc:^que  le  Nd  au  pie  au  fr^ufftglijfcl 
1. 1  miment  cntéoyéparyn  canal  étroit^ 
X^v'i  notre  occafionfait  exprès  on  diroitj 
Pourwi  quelny  coupions  Icpaffage  ordinaire  ^ 
Et  le  Ut  naturel  où  il  fe peut  retraire  , 
La  yille  auflrata^éme  oncne  refijlera^ 

5  on  cuie  par  dcjfus  les  remparsflotterdj 
Sans  pcrtc^fans  hat^ardy  nous  aurons  layi&fit^i 
D'autant  quk  moins    de  fang  plus  ceUhn 

o-!oirc, 
Si  i homme  nefçauoit  etKpfoyer  qtieV effortf 
Xr  lio7i  dejfur  luy  C  emporter  oit  plus fort^ 

6  a  rai  fan  ne  fer  oit  quyne  ch^rçe  inutile  y 
Vnprefent  oçieux^  y  ne  terre  infertile  , 
M.ÛS  Vyn  e^  l'autre  pris^  ouconioinsen  U 


"T- 
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ment  d'efforts  an  monde  rrfjïans^ 

ne  mes  iompa^ngm^  ^ueU  maèn  a  ro$t* 

qui  mieux  mieux  diligent  s^cncourdgf^ 
rien  qd^n  Uhcurne  jurmonte  ohjiiné^ 
retombe  enfin  Vennemy  miné^ 
>rajjes  en  trois  ^rtngeX^  par  dix*tines  ^ 
indres  Jolddts  ittfques  aux  Capitamcs , 
neduneklcurs  murs  s*  égalant  ^ 
^ntî  di*  Ni  i  p  recipit  deudant , 
ynfojje propre  en  tons  dumetrei         [ 
^rger  la  place  j  i^  Ifons  en  rendre  M 4U 

'ela  s€ntcnt)àe  chaifjjees  autour^    - 
s  de  amajjee  empt  ch  cnt  le  retour , 
m  peu  àpeti  ^&*  tepamhcm  tomblei^     ' 
ille  d'horreur  rfiùrtillement  troublée  j 
TrauaiUeryCOurons  y  de  ce  pas  ^ 
emonefpotr'^ousnctronipcre^^pas^ 
refpircX  fous  ma^iorieufe  enuie^ 
vn  grand  butin  a  cela  ^ot4s  conuie, 

J.  Soldat. 
uequin  eus  onc^^n  auras  de  pareil^ 
des  guerriers^  leur'yniqitc  Soleil^ 
.ommandernon  lefettl  Ethiopv  , 
ce  que  Thetis  de  f  es  flots  enuclope^ 
e  nos  dejlins  heureux  auoient  promis, 
ice  des  tiens^ï effroy  des  ennemis  ^  . 

E  e  iij 


43»  THEAGEN^  ET  CAK4Cu-« 
Vôspaf  'ypour^n  tneffuge  homUe^&^fiênereux^ 
Mejfage  qui  contient  ce  papier  tnalheuteux , 
Eupbrate  yous  benuoie ,  auec  prière  injlante 
Vie  lire  furie  champV  infortune  prefente. 

Bagos. 

Voncques  yotre  iujiice  a  fi  tôt  eùfon  cours  ^ 
Q  Vieux  idesinnocenîlefuprémefecourSy 
Donc  Ifousne  hMe%p<ts  dauantage  trainée 
Contre  les  cruauteX^e  cette  forcenée^ 
Vous  êtes  mes  amis  à  ce  coup  bien  '^enge:^  ^ 
^rface  d^yn  licolafes  iours  abr^get^^ 
Vn  morteldefejpoir  entré  dedans] on  ame^ 
Du  nombre  des  'yiuans  a  re tranché Ja  ttame^ 
'Elle  même  s^eflfaite  office  de  bourreau , 
Vn  furieux  Jlmour  tuy  fiant  le  cordeau^ 
Elle  mémefe  rent  a  la  race  future^ 
Vn  exemple  de  fuir  ceferpentde  luxure^ 
Ce  feu  luxurieux^  qui  s^almne  a  la  fois , 
Comme  celle  qui  yit  dans  la  moUeUe  d*yn  bois. 

O  prodige  i  ô prodige  î,ô  étrange  nouuelle , 
SluedetriJlespenferstum^emplHla  çerueÛe^ 
Retourne  me jjager^lnersEuphratej^f^  luydy^ 
^i^uantqueleSoleildeffilUnpanchtau  midy^ 
£>uOrondatefçaura  l*acci  dent  par  ma  boudje^ 
Jcy  la  Vigilance  autant  qu^à  luy  me  touche^    * 
Q^^il  y  aile  au  demeurât  fous  quelque  autre  rà 
^u  peuple  Memphien  cette  ef^ece  de  mort^ 
Orne  retarde  plns^  nous  poif^r fumons  de  même  y 


^JÂÛICOMEUIK    VI.  43!* 
iu{l^hUnlcSoUtl\kUjJédccoHm 

Fin  àc  Uftxiémejmnk^ 
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SOMMAIRE      DV     SVIET 

DE    LA    SEPTIESME 

lournéc. 

VELqvEs  coureurs  de 
l'armée  d'Hydafpe  Roy 
d'Ethïopie,&  perc  de  Cari- 
clce,  l'enleuent  des  mains 
de  Bago6  faucc  Tbea- 
genc  :  enfont  vn  prefentàleur  Prince, 
qui  le  reçoit  fort  agréable,  &defl:inc  de 
victime  aux  Dieux ,  félon  la  couftume 
barbare  de  fon  pays,  il  aflicgc  Oron- 
date  qui  s cftoit  jetrc  dans  Philce,  auec 
vne  puifTante armée, faitrefluer  vn  ca- 
nal du  Nil  dans  la  ville  alfiegéc,  &  con- 
traint Orondate  de  s'enfuir  nuitam- 
iient  auec  les  fiens ,  au  déçeu  des  habi- 
ans  qui  fe  rendent  à  la  mercy  d'Hydaf- 
pe, &  impetreni  pardo  du  paffé.  Achc- 


f 


•f 


Il  inrorme  ineagcnc  oc  k. 
lieu  de  leur  nailTance  &del( 
tioni  eux  s'auouent  frère  ôcù 
d'origine ,  ce  qu'Hydafpe 
tout  ioy  eux  ferme  en  là  refdli 
faire  vn  agréable  prefcnt  ai 
pour  la  victoire  obcenu*é.  Pc 


'déduit  l'occafion^cc  qui  fertd'achc- 
nemcnt  à  la  concluiioû  &  perfc- 
ondenôtrchiftoirc.  "      ^~      ~^ 
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LES     ACTEVRS, 

Hydaspe. 

I.  Soldat  Ethiope; 

Theagenb. 
Orondate. 
Tr.  de  Persans; 
Choevr  de  Citoyen^^ 
Messager* 

ACHEMENE. 

T«-  d'Ethiopes^ 
Caricleb. 

ACVPHIS. 

Conseiller; 
Persine. 
Novanicj; 

Messager; 


CARICLE'E, 

ÎPTIESME  lO  VRNEE; 

ACT£    /. 

MvDAspE,  I.   Soldat, 

Theagene,  Orondate, 

Trovpe   de   Persans. 

Choevr   de  Citoyens. 


SCÈNE  J. 

Hydaspe,  I.  Soldat  i    .; 
Theagene. 
Hydaspe. 

Age  iUuflre  de  MtirSiaiMMUs 

reuicgens^Atmes^ 
Dequile  Ciel  admire  0»  redoute 
les  firmes  i  {dejline:^j 

<^e  U  gloire  coufèut  a,  "vaincre 
'  de  miUelaHtiers  mille  f  où  cour oanei^y 

Beij 


44^  THEAGENE  ET  CARiaPE 

£  ;  1 1  u .T;.;t-r  exploit  j  i/os  Vertus fsciU^    ' 
Sij:n9^ui:{'\ne  armée eftclo/e cHmelullcj 
KArmèe  qkOrondate  a  dèpotaruu  defens^ 
L\i  réduite  aucc  hn  de  la  fleur  des  Perfans^ 
I>:s  Pcrjans  ^ui  ne  Jcnt  qu  hommes p:^fUi^iÇ\ 
K*ont  inerui  '^fmon des  délices Vyfage , 
V  ne  morftre  hiiétdcyrn  pompeux  apare'Jy 
Ce *r.me yous  retKar(jue:^ k  t effet C> à /Wj 
OraMî.  Ld^ffin  quemcn  ame  projette 
Ne  ccnfljle  en  Uf\rce^  au  perd  ne  '^ousiette^ 
Pour  le  nombre  exctj?fdrs  tenans ,  ^  nefâftl 
EjpercrtjueUmaisnotis  Veupon^  par^ag^ 
il  dipemd'-i  ne  rufc^  çJt*  d'y  n  pt^e  artifice^ 

Vous  yoyc::^qHe  IcNd  au  pie  du  mufft^Uffei 
L  cmemcnt  enuoyéparytt  canal  étroit^ 
illi'à  notre  occafionfait  exprès  on  diroity 
PoHruà  que  Iny  coupions  Icp^ff^gc  ordinaire  f 
£t  le  lit  naturel  où  il  fe peut  retraire  ^ 
La  yille  auflrata^éme  oncne  tefifiera^ 
Son  ciîie  par  dejjus  les  rempars  flottera^ 
Sans  pcrte^fans  hat^ardy  nous  aurons  layiSfit^t 
D* autant  qua  moins    de  fang  plus  celAn 
j^loire. 
Si  t homme  nefçauoit  en: ployer  que  Veffcftf 
Xc  liofi  dejfur  luy  Ccmporteroitplusforty 
Sa  raifon  ne  fer  oit  qnyne  charge  inutile  y 
Vnprefent  oçieux^  y  ne  terre  infertile  y 
Mm  Vyn  d^  l' autre  pris^  ouconieinsen  Um'f 
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e  troufientd* écarts  au  monde  nfjims^ 

us  donc  mes  tompa^nons^  ^u^U  mam  4  VoU' 

mn  i  ^m  mieux  mieux  ddîgent  s^ entoufage^ 
^efirien  qn^fj  Uhmrhe  furmonte  ohjliné^ 
mm  ne  tombe  enpn  Vemiemy  ruiné ^ 
Jùis  braffes  en  trou  arangeX^  par  dixaines^ 
hmoifiares  Joldats  iufqucs  aux  Capitames  ^ 
t'jÇ^'Vffe  dune  à  leurs  murs  s^é^Mantj 
^cebyasdii  Ndpredpit  deu^idnt^ 
^arei^ynf^Jjé propre  en  rons  diameires         [ 
ubmer^er  la  place  t  (^  Ifom  en  rendre  Mm* 

:é^  {cela s  €nîenï)iU  ch^iujjtes  autour ^ 
letonàciimdjfée  empcchcntle  retour^ 
ft ujfent  peu kpcu  ^^ tepiin th cnt  comblée^ 
s  la  Itille  d'horreur  mortdhment  îroublée , 
i|f5  y  trau aille  recourons  y  de  cepas^ 
ayqu€monefifOîr'\ousnetrompcre:^p4S^ 
yous  refpire\  tous  ma  ^lorieufe  enuic^ 
e quyn  grand  butin  a  cela ')fous conuie^ 

I.  Soldat. 
marque  qui  neus  onc^  &  n  auras  de  pareil^ 
lenix  des  guerriers^  leur'ynique  Soleil^ 
e  de  commander  non  le  feul  Ethiopv  , 
[  tout  ce  que  Thetis  de  f es  flots  enuelope^ 
:e^que  nos  dejlins  heureux  auoient  promis, 
eurance  des  tiens^ï effroy  des  ennemis , 

l^e  iij 


445  THEAGENE  ET  CARICLEE 
Demeure  hardiment  de  créance  immuable , 
jQji*4jftX  trjMuiéX  nous  atéons  yne  dextre  indt 

table  j 

^nimi  \  de  ta  yoix^datre^de  tes  yeux  ^ 
lalut  il  echclerla  machine  des  Cieux^ 
Entrer  fur  Pelion^  Ojjelafourcilleufe, 
Et  diofur  Ojje^  Piude  a  la  cime  orgueiUeufe^ 
TarTjêc:^  de  ta  frudence  à  la  mcrcj  des  dars , 
S^ou.  irons  i'il if  pUtJlêcheler  leurs  rempars^ 
A'c.v.'  les  irons  forcer  d'If  ne  okuettefurie^ 
Sans  ^uà  nàcr-:  courage  on  ioigne  rindujiriey 
chacun  de  nou^  scjtime  indcmtablcy  tandis 
£hie  des  fatales  fœur.^  tes  tours  feront  ourdis. 
Hydaspe. 
Permette  lupitero  troupe  genereufe^ 
iUie  ma  conduite  foit  aux  miens  toufiours  heureuff^ 
Çk'^h  bon  commencement  ait  le  même  fuccis\ 
Mais  aoîi  Vienet  ces  trois  tfùono'^  ameine  aux  ccfs^ 
Oli  aueTç^'ous  Soldat  s  fait  y  net  elle  prife  > 

Soldat. 

Uagueres  notre  troupe  en  embufcade  mife 
yAtroHué  fes  captifs  dontï  ennemy  prefent 
^u  Satrape  Orondate  alloit faire  prefent , 
Prefent  que  nous  iauons  d'yneboucheynanimt 
Vés  l  heure  confacré^Monarque  magnanime. 

H  Y  D  A  s  f»  E. 
V  offre  m'efl  agreable^d  nous  pref âge  enfans^ 
^•V/?//i  nos  ennem^ino^is  tiendrons  triomphans] 


'VII. 

^dejirs  honteux^  yuides  de  rejljiance^ 
ides  de  toutefpotr^  ^pUini  de  repetitance  \ 
âdleurs  qudleyîêlime  âuxDIeux  peut-on  choiff^ 
plus  qtien  ce  besu  couple  iUprijjmt  deplâfïr  l 
urtfS  remercier  de  U  proche  y  moire  ^ 
uren  contribuer  -vnhommmgedegUîre^ 
fVon  mêles  re férue  a  cedeuoirpimx  y 
éec  'vn  traittement  qmfoitplusgrMieux^ 
liens  d'or  changeant  ces  h^meufes  cddenés^ 
tstenables fans  pins  aux  hefies  inhumitines^ 

Theagene-  '\ 

*ortune  tu  nous  as  ^^my  ment  bien  allege^^ 
h  que  nù  s  fers  en  or  maintenant  font  chinge:^. 


SCENE    II. 

Orondate, 
Trovpe  DE  Soldats.    ' 
Choevr  de  Citoyens/ 

Orondate. 

^7  la prefomptîon  logeoit  dedans  mon  ame^ 
}si  le  lo5  ne  tournoit  que  Vonfe  donne  à  hlâme^ 
dejfein  compagnons  que  ie  Ifiens  d^atheuer^ 
Vn  orgueil  excej?if  me pourroitcleuetf 
ns  perte  condmfantifans  perily  ^  frits  peine^ 

Ee  ii^ 


Yieriy 


lujie  comparaifon  qui  m^  accroît  Vefperdnce^ 
Trop  plus  qu'une  commode  ^  l^ile  conférence^ 
Tofons  Gucn  la,  lonmctiràuÇicveencommenci 

4-  Gth:opep{pcybe  aft  beaucoup  au4ffce^ 


h 


vôtre  flotte  guerrière  au  milieu  de  Sycne^ 
JUaUrelcs  ennemis  quon  -voit  de  toutes  pars ,       I  ^ 
En  bataille  rangcT^pegerfes  rempars ,  p^ 

j;im  lapcnfoient  tenir^  Ufurprendre  feulette^  p 
Comme  fait  le  Milan  fur  lafoible  alouette ,  .  i 
llyoltigeprejjcd'yneragedefaim^  I 

Mais  eue  par  la  peur  plus  légère  alajln ,  j 

Se  dérobe  des  mains  defon  meurtrier  Cqrfaire^         p 
Voilà  comment  Syene  echape  à  Vaduer faire ^ 
^d]  ou  tant  la  yaleur  que  ieffere  de  vous  j 
Phnofiatoutfoujfrir  inuinciblef  réfous  , 
Qtàd  nelenefonfieg^^^  accufant fa  folie  ^ 
Et  ne  laiffe  enfonfangfagloire  enfeuelie^ 
Jamais  vn  champ  d  honneur  ne  fut  fi  plantf^eux^ 
Comme  iamais  yn  camp  ne  fut  plus  yaleureux  j 
J)e  ces  neceJ?ite:^p0urùus  dans  If  ne  place , 
Xlui  defafortcrejfe  yn  allégeant  menajje , 
Dedans vne  autre Troye ^yn  fatal llion  , 
kAux  efforts  incenfc:^  de  ce  rogueLion^ 
Je  n  *ofe  référer  quant  à  la  multitude  y 
Que  nous  le  réduirons  premier  enferuitude, 
j ,  Onpfife  le  courage  entre  les  gens  de  bien , 
^,  Le  nombre  efi  fuperfluy  &*  n- y  fait  du  tout 
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'^nTengeurnotri  Roy  file  fes  defiînées  ^ 
4  point  nommé  l/icmra  détourner  ces  menée  f^ 
ùrte l'nfotfdre  en  U main  jàprejî  k déferrer^   * 
^esfers  quand  il  youdra  i  otu  preji  à  ï enferrer^ 
dais  comlnen  yole fùnt  pins  claires  nos  lùU*fn<res^ 
ififén  de  ht  patrie  aux  nations  étran^es^ 
f^emprimrans  lefecours  que  de  nos  propres  hras^ 
ar  tant  de  fois  yain  (jueurs  es  plus  dpres  combats^ 
itttMt  que  du  Soleil  la  lumière  dorér^ 
[ui  tout  ûutre  éclairant  ntjl  d* aucune  éclairée^ 
y^^c/r  ce  modelle  indomtahlesmerrkrsy 
\féon  aille  ter^ajjer  leurs  Jcadr  ans  k  milliers , 
\iiilne  retire  1/n  tour  fans  ^U^irmes'nouuvUtSy 
éontre^'Vùus  kVenuy  courageux  ^fidellcs^ 
e  pèche  de  vouloir  animer  de  dfcours 
eux  qui  Te  nient  Vifct  aux  piroles font  fours  ^ 
eux  mi  n^  ont  point  donné  d'apparence  de  crainte^ 
ûdisi\ip€rcoy  Tenir  comme  pour  quelque  platnte^ 
esprim4ts  ajjcmblei^de  toute  la  Cité  y        '  * 

cachons  qui  les  auroit  a  ce  faire  incitée 

Choevr  de  Citoyens. 
Meus  du  commun  perd  qui  menace  nos  tefîes^ 
lumbles  nous  te  Tenons prefenter  nosrequejies^ 
e  temps  nefi  plus  quon  doiue  ej^ererpar  l'éfort^ 
^^efquiuer  aux  fureurs  d^Tn  élément  plus  fort  ^ 
e  Syncn  ennemy  courant  k  V artifice^ 
onduit^nous^nos  enfans^^  toymefmè  kfé  fuplice  ^ 
qyfa  Eunne  nos  murs  de  hauteur  è^zller^ 


1  1-  r.iH:ncd'c::uxpre[le  x  les  ébouler^ 

l 'r  rrr.HS  xmajje^  qu  emmure  ce  perfide^ 

2  •  'jr  ;'.x;rr  ncjtre  IfiUe  y  ne  plaine  liquide^ 

P : :./■;'.!:  -ï  ^fijf r  enture ,  C>  »  V/i  Uîjjerjinon 
^-/;i  V  •:  cucuxfuruiuans  ^épouuantaUe  nom^ 
r>f  /  r:ir  ij^ur  Iny  tefperance  ejiperduè\ 
l'KCjirejldc  dars  de  tous  cojie:^tendue\ 

0  k:^f  ■>«  retranchement  qui  nous  ojie profond^ 
Lrr>:":€fi  L^yeKTrrliniure  quilnousfont^ 
L:  fKcicn  Àc  mourir  ates  p':ed<^a  ta'\ue\ 

E:  r.  •:  :V.'  ànzjîre  Rcy  la  fidélité  due. 

Mzîi  U:  i  nous  ne pouuons  aînjiluy  profiter^ 
t'i  .iu  mauuais  dcjiui  la  colère  luitcr^ 
L  /.  'a  rq  ic  KZU5  peur  fuit  corne  aux  flot  s  SEfimathe^ 

1  ';:  Sâglifrdayts  les  rets  quifans fruit fe  tourmente 
X:  t.::r  an'  j  \'m!:è.  rcr  en  ce  funèbre  lieu^ 
^icuc:  r.  des  majUn^^  &  de  maint  coup  d^èfieu^ 
7  ••  V  u  w-  nos  r.ùfcns  t importance  pr'effée^ 

1.1  rcrictr.on  ne  demeure bleffée^ 
Cti:r:  a  !  -for:  une ,  //  faut  bien  qi^  les  Roy  s 
Lu\  :e:tc>::.'ifcspjedy  leurs  Sceptrer que/quefois ^ 
I. .  s  n^nxnefontexcmtsdefesrudesfecouffes^ 
^  i  :f ,  i  c  :;^  contre  tcyfi  nos  cris  turepouffes^ 
r\.r-^.trJc  à  fious  ouurir  le  chemin  du  combat^ 
O  u  V  a  r  ap  ointcment  accoifer  ce  débat. 
O  ROND  AT  E. 
L,t  chef  e  fans  mentir  mérite  balancée 
Va  ccYi;cu<(  plus  rajus  y  ne  meure  penfée^ 

• 


ftomhe  'vnpiihhc  ^encore  s  quifcumnt 

ïfdrence  dumd  nom  atSe  dec€si.int^ 

f-vnfantome  de  peur  conçu  du  pôpuldirr         • 

rf^lnsa  redouter  que  léjoftâducrfitire , 

fî  chaffe  me  défend  de  croire  de  le^er^ 

yoflre  defubir  trop  du4Ht  le  danger  ^ 

yn  craint  pour fonhoneur^  t4titrepotirftp.ttne^ 

thons  d'y  appliquer  ^ne  ég<^le  indujîric^ 

ile  à  tous  les  deux^  ^pleme  d\qmtéy 

ais  tûujîmrspluspanchantc  a  Ufdclné^ 

ChOEVJI. 
IeU$^.  nous neyoulos  que tesyeiix pûur  âÀfltfes ^ 
yn  peuple  àefcU  tmt  feulement  mwifres^ 
es  pftn  qiêefonfdlut  imploré  ne  [oit  rien  ^ 
M  moins  en  cepenlàois  tupenferiu  tkn , 
'4  moins  dois  r«  gard^^r  n^ne  yailiunte  armee^ 
quelque  hfduepn  qui  fou  pi  m  renommée^   - 
feruer  fan  courage  k d'autres accidens^ 
Htofl  que  lafouffrirnoyericy  dedan^^ 
deffenà  le  mdheur  de  plus  long^ttms  refondre^ 
s  remparts  terra ffe^J  onde  s'en  y  a  dijfoudre^ 
%  a  peu  elle  monte  &*f€  roule  plus  haut , 
grâce  permets  doc  y  permets  nomqu'vn  Héraut 
(je  y  ers  fennemy^  luy  demande  'y  ne  tréue 
4  nom  des  Citoyen^  qui  ton  honneur  ne  greue. 

OilONDATE. 
•  honte  ^  t  àefef^otr^  he  ?  quoyfans  foujîenir^ 
'  afjautfans  combat^  en  faut  il  Ik  venir^ 


t\ttit  -il  qêtc  le  malheur  xfa  mercy  nous  range^ 
Intcilcs  aéfortpdr  cette  rufe  érranjre^ 
,  Se  rendre  fafis  lomb^t:^  ofuprcmc  méchef^ 
du  m  fou  ire  atfpirauant  ne  rnécrafe  le  chef^ 
Ojtc  ne  puis  ie  tomber  la  poitrine  enferrée  y 
V'rnr^rycflededars  vtr  bennemy  tirée  ^ 
^ilc\  mecques  luyaapointementtraiÛer-^ 
Ton:  ce  cjue  de  Md  partie  fçaur  ois  apointer^ 
Dèprnt  d^yne  retraite  honnorable  obtenue^ 
Ou  cjue  maprifefoit  de  ma  mainpreuenuè\ 
X^^f  dans  Elephantine  ilnoHs  l^iff^  pitjfer  ^ 
G/#  bien  que  nous  t allions  au pafjage forcer^ 
l 'cnuoiray  deux  des  miens  exprès  pour  cet  affaire. 
Choevr. 
En  teiï^  yrgence  auf?i  Cefi  tout  ce  qk^o  peut  faire. 

Orondate. 

Nofîrc  efpoir  compagnons  en  Véfort  negtt  flus^ 
Vnjepulchfenous  tient  honteufcment  reclus , 
S^iii  ne  s^ùfoYCcroit  en  ce  malheur  extrême 
Voppofcr  &  bien  tofl  imprudent  Stratagème^ 
De  tromper  tcnnemy ,  ^  ce  peuple  craintif 
Par  y»  départ foudam^  ^^^p^fj^^^f'^^^ify 
L'impo{?ible  nefl  plus  rédeuable  à  U  honte , 
£.t  pour  yn  coup  dctat  on  n  en  doit  tenir  conte. 
Vu  déluge  nous  yient  ohflineXjieuorer^ 
Oufuyans  nou^pouuons  nos  pertes  réparer^ 
Retournerai  combat^  &*acreus  de  courage^ 
Celuy  qui  nous  retient  prendre  k  noflre  auanrage^ 
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fâ^QUS  dirày  comment  dudtjjein  frgpofé 
^n  fremlersfondemem  en  l'efpmîaypûfê, 
t^aduer faire  ioyeuxd'  >//  e  ydlc  ccn  qmfe , 
i^efonge^nt  4  rkn  moins  ^ti*à  fembUbUfmr^rifr^ 
p^nfeie  lâchera  y  &*  lesjiensharaffei^ 
W^ffneîtra  ref^ofer  de  leurs  traudux p4fje>^ 
Lors  de  la  nuit  ayd€dufomme^&^  de  la  Lune^ 
\SMi  nom  empécheroit fam  crainte  d'infortune^ 
Wrancbirfur  des  radeaux  le  danger  aparent^ 
chacun  en  ce  hefoin  de  boùfe  fecourant, 
iDe  bois  qiitl  tiendra  prefl  à  Vheure  que  i'ay  dite^ 
^4ns  langage  y  fans  bruit  y  fans  inutile fuite^ 
ïoint  que  te  couler  ay  deux  efpions  deuanty 
^imfpîal (tonne  noftrecampreceuanty 
dedans  Elcphantineouuerte  a  Urne f me  heure ^ 
U  Ifom  Idijfe  af  en  fer  fia  retraite  efifeurfy 
iAlieX^donc  enfecrct  y&us  tenir prepart%j. 
Mt  contre  tous  aguets  ennemis  remp^tre^ 
l  Tr.    PESOLDATS» 

Nous  le  ferons  ainf^  tafçie^^de  ta  conduitey 
tAtrau^rs  leurs  f  cadrons  nous  necraignosla  fuite^ . 
Ta  fage  preuoyanve  écarte  les  ha:^arSy 
Doéîf  en  ioh6  lesfecrets  de  recolle  de  MurSy 
Maintenant  "Vu  Pelide^  ^  ore^  ^n  Vltffe^    " 
Qu^on  nepeutfurmonter  diifort^ny£anifcel 
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E  n  ce  dernier  exploit  k  -vos  vertus  facile^     ' 
SHhiu?iic:^ne  armée enclofe  en-vne  Iftlle^ 
^rmèe  c^h  Grondât  e  a  dépouruu  de  feus  ^ 
L\t  réduite  auec  luy  de  la  fleur  des  Perftns^ 
Des  Perjans  qui  nejont  qu  hommes  par  leyifa^ 
N'  onténerHC^^finondes  delicesVyfage  ^ 

V  ne  monfireinutile^yn  pompeux  apareil^ 
Comme  rous  remarque:^  k  t effet  &  à  Voeihy 
Or  amis  te  dcjfdn  que  mon  amâ  projette 
Ne  confifle  en  laforce^  au  péril  ne  Ifous  iette^ 

V  ourle  nombre  exce^ifdes  tenans ,  ^  ne  faut' 
Ejperer  que  iamais  nous  VeuJ?ionù  parajjaut^ 
Il  dépentd*yne  rufe,  cJ>  d'yn/a^eartiflce^ 

Vous  roye:^que  le  Nil  au  pie  du  t^furjiglijfe^ 
Lentement  enuoyéparyn  canal  étroit^ 
jQtt**i  notre  occafionfait  ex  pré  s  on  dirait  y 
Pouruù^  que  luy  coupions  lepajfage  ordinaire^ 
Et  le  lit  naturel  ou  il  fe peut  retraire  , 
Za  yille  auflrata^éme  oncne  repjlera^ 
Son  o?jdeparâejJu5  les  remparsflotterdj 
Sans  perte^fans  hat^ard^  nous  aurons  layifloires 
D'autant  qua  moins    de  fang  plus  célèbre  < 
S:Ioirey 

Si  t homme  nefçauoît  employer queV effort^ 
Xe  lion  deffur  luy  C  emporter  oit  plus forty 
Sa  raifon  ne  feroitquyne  charge  inutile  y 
Vnprefent  oçieux^yne  terre  infertile  ^ 
Mm  Vyn  ^  Vautre  pris  ^  oucomoinsen  Ultfi 


t 


^1 

tn  '       'Si  et  y 

t  ^ui mieux  mieux  ddîge m  s^ encourage ^ 
fjirien  qnl^fî  lahmrne  jurmont€  ohjimé^ 

tombe  enfin  l*ermemy  ruiné  ^ 
ns  brajjesentroii  ar^ifiie'^  prf^  dixawes^ 
€6     oindres  joldats  wfques  aux  C^ffitaines  ^ 
T^Dne  dune  i  Icms  murs  s*égdUm  ^ 
i  ce  bras  du  Nd^redpit  demlanr^ 
'     yet^ynfojp profère  enrousdUmeîreî         [ 
j       neyger  Lt  place,  ^  Itoni  en  rendre  M  dU 
tres^ 

e\  {cela  s'cnt€nt)de  chiwjpes  autour^ 
de C onde  amajjee  tmptchcnt  le  retour , 
I     ujjent  peu  'ipeu  ^  ^  tepambcnt  comhlh^ 
la  '^ille  d'horreur  morndîcment  î  rouble  e  | 
Ions  y  îrau  ailler  ^courons  y  de  ce  pas  ^ 
fçay  que  mon  eff/oir  l^ous  nctrompcre:^  pas , 
tte  yous  refpirc\  tous  maglorieufe  enuic^ 
itre quyn  orand  butin  a  cela ^ous conuie, 

j.  Soldat. 
Monarque  qui  neus  onc^  &  n  auras  de  pareil^ 
phénix  des  guerriers^  leur'yniqnc  Soletly 
gne  de  commander  non  lefcul  Ethiofv  , 
aii  tout  ce  que  Thetis  de  f es  flots  enuelopej 
e^que  nos  dejlins  heureux  auoient  promis, 
T'     ance  des  tiens^ï cffroy  des  ennemis , 

Ee  iij 
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Demeure  hardiment  de  créance  immuable , 
Slfé'aHX  trAuaux  nous  auons  ync  dextre  ini 

table  j  ^ 

\Animt\  de  ta  yoix^cclaire\de  tes  yeux  ^ 
Falut  d  échclerla  machine  des  Cieux^ 
Entrer  fur  Pelion^  Ojfelafourcilleufe, 
Et  defur  Ojje^  Pinde  k  la  cime  orgueiUeufe^ . 
TargHc:^de  tafritdençekUmercjdesdars^ 
Nou>  irons  s'iltepUiJl  echeler  leurs  rempars^ 
Nous  les  irons  forcer  d'ifne  ouuettefurie^ 
Sans  qua  notre  courage  on  ioigne  ïinduflrtey 
chacun  de  nom  s'cjlime  indomtable^  tandis 
Shiedes fatales  fœur  s  tes  iour  s  feront  ourdis. 
Hydas?e. 
Permette  Jupiter  o  troufe genereufe^ 
Que  ma  conduite  f oit  aux  miens  toufiours  heureujtf 
Çiu^'^n  bon  commencement  ait  le  même  fuais\ 
Mais  £ou  -vienet  ces  trois  quono^  ameineauxccfs^ 
Okaue'S^çyous  Soldats  fait-vnetelleprife  ï 

Soldat. 

Uagueres  notre  troupe  en  embufcade  mife 
xAtrouué  fes  captifs  dontï  ennemy  prefent 
Jiu  Satrape  Orondate  alloit faire  pvêfent , 
Prefent  que  nous  tauons  d^'^ne  bouche  y nanimi 
£>és  l'heure  çonfacré^Monanjue  magnanime. 
HYDASf»E. 
iJ  offre  m'efl  agreable^dnous  prefage  enfans^ 
^Ji'aiufi  nors  ennmisno^$s  tiendrons  triomphons^ 
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p^Jf/eri  honteux^  ymdes  de  repjlance , 
ides  de  toureffoir^  0* pleins  derepentance  5  ; 

Tailleurs  qudle  yiûime  duxVkuxfeut'  on  ehmff^ 
$plus  qnen  ce  beau  toupie  ihprijjtnt  depléfirï  ^ 

huries  remercier  de  U  proche  yi^oire^ 
taren  contribuer  '^mhommm^ede  Haire^ 
met  on  me  les  rejeruçacedtuoirpifux^ 
u^eC  yn  traittement  qui  foit  plus  gr^weuXy 
H  liens  d'or  ch^n^eant  ces  h^nteufes  cadenes^ 
muemélesf ans  plus  aux  befles  inhumâmes,  I 

I  Thbag£NE- 

WortunetnnoHS  asyrayment  bien  alle^e^^ 
%is  que  nos  fers  en  orm^Inretsdntfont  ch^nge:^^ 


SCENE    JI- 

Orondate, 
Trovpe  DE  Soldats.   * 
Choevr  de  Citoyens. 

Orondate. 

P^f  la prefomptîon  logeûit  dedans  mon  ame^ 
^Silelosne  tournait  que  Vonfe  donne  à  blame^ 
e  dejjein  compagnons  que  ie  'yiens  d^atheuer^ 
Vvn  orgueil  excej?if  me  pourrait  çleuet  y 
ans  perte  conduifantifans  peril^  ^frnspeine^ 

Eeii^ 


Vône  flotte  guerrière  aumilteu  de  Syéncj 
JUalfreles  ennemis  quon  -voit  de  toutes  fars , 
En  bataille  rangc\apegerfes  rem  fars , 
£lm  lapenfoient  tenir,  Ufurprendre  feulette^ 
Comme  fait  le  Milan  fur  la  faible  ^loUette^ 
il  -voltige  prejjé  d*yne  rage  de  faim , 
Mais  eue  par  la  peur  plus  légère  aU  fin , 
Se  dérobe  des  mains  defon  meurtrier  Corfam^ 
VoiVi  comment  Syene  echapekVadtter faire  ^ 
^d]outant  layaleurqufiefferedevous\ 
Phnofl  à  toutfouffrir  inuincibler  ré  fous  , 
fi»'/7  neleuefonfieg^j  accufant fa  folie  ^ 
Et  ne  laiffe  enfor^fangfdgloire  enfeuelie^ 
Jamais  vn  champ  d  honneur  ne  fut  fi  plantureux^ 
Comme  iamais  yn  camp  ne  fut  plus  yaleureux  j 
J)e  ces  necepte:;^Qurms  dans  yne  place , 
J^i  defaforterejfe  yn  afiegeant  menajje , 
Dedans vne  autre  T raye ^yn  fatal llion  ^ 
^ux  efforts  incenfe:^  de  cerogueLiqn,     . 
Te  n  'ofe  référer  quant  a  la  multitudey 
Que  nous  le  réduirons  premier  enferuitude, 
j ,  Onprife  le  courage  entre  les  gens  de  bien , 
Le  nombre  eft  fuperfluy  ô*  n- y  fait  du  tout 


rien. 


lufie  çomparatfon  qui  m^  accroît  Vefperance, 
Trop  pins  qu'une  commode  &^  \ile  conférence^ 
Pofons  qucn  la  longueur  du  pegeencommencé 

Z  Ethhpefiipcrhe  çitt  beaucoup  auancé^ 
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engeur notre  Sojfjile  f es  dejiifiées  ^ 
mt  nommé  yteiidra  détourner  ces  menées ^ 
r y n foudre  en  U  main  j  à^reji  k  déferrer^   ^ 
XTS  quand  il  voudra  toiu  prejl  à  ï enferrer^ 
r  combien  'Voleront  plus  claires  nos  làuanotî^ 
em  de  ut  patrie  aux  nattons  etr^ngcs^ 
"iprtmtam  tefecours  que  de  nos  propres  hrâs^ 
tant  de  fois  iKtmqmurs  es  plus  4prcs  combats^ 
%ni  que  du  Soleil  la  lumière  dorèc^ 
oui  autre  éclairait  ntfi  d'aucune  éclairée^ 
-  de  ce  modeiïe  indomtables  merriers. 
n  aille  tenafjcr leurs fcadrons  k  milliers , 
ne  retire  "vn  iourfans  ^llarmes'^nùmielieS'^ 
trei^yous  k  Venuy  courageux  &*pdellcSj 
the  de  'vouloir  animer  de  difcours 
qui  veulent  Téfet  auxpuroles  font  fours  ^ 
qui  n^ ont  point  donné d* apparence  de  crainte^ 
r  i\ipercoy  yenir  comme  pour  quelque  plainte^ 
rimats  ajJ€mhle:^detouteUcitéy 
bons  qui  les  au  roit  k  ce  faire  incitée 

Choevr  de  Citoyens. 
us  du  commun  perd  qui  menace  nos  tefles^ 
blés  nous  te  yenons prefcnter  nosrcquefiesl 
mpsnefiplus  quon  doiue  ej^ererpar  l'éfort^ 
juiuer  aux  fureurs  d'yn  élément  plus  fort  ^ 
non  ennemy  courant  k  V artifice^ 
w^nous^nos  enfans^  0*  toy  mefme  kftfupJice^ 
^aEunnc  nos  murs  de  hauteur  èàraÙer^ 
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f^\jv  t,  j  %4tnr  I  uwpnfp» 


^*dp4rence  du  mal  mm  aille  deceuant^ 
]ûl^ifn  fantôme  de  peur  conçu  du  pùpuldire         • 
mmtplHsk  redouter  qm  ïéfçft  aducr faire , 
mdâr  ehiîYj^e  me  déj-cnd  de  croire  de  le^^'^^ 
^X^^ofire  defuhîr  trou  du4nt  le  danger , 
)l^'^n  craint  pOMrfonhoneur^  (autre  pour  fa  patrie^ 
trichons  d'y  apptiqsnr  yneé^ale  mduflnc^ 
WtUe  k  tom  les  deuXy&pUme  icqmréy 
fltais  touftours  plus  panchante  k  Ufiddné^ 
\  Choevr- 

'   fIcUsi  nous  ne  youlos  que  tesyeux pour  atéitres^ 
^*yn peuple  àefolé  unifetêlement  mmijîresy 
Jiiitis  pYtn  qi^efhnfalut  imploré  ne  fait  ncn  ^ 
m^u  moins  en  ce  penldois  tu  penferdu  tien , 
fAi^  moins  dois  tu  garder  'vne  y  aillante  armee^ 
^  quelque  hrauefin  qmfoitplm  renommé  e^ 
Rejerucrfon  courage  a  d'autres  accidens  ^ 
PÎutofl  que  laf ou ffrir  noyer  îcy  dedam^ 
Qr deffenâlemtlheurde plus lon^-tsms  refondre^ 
Nos  remparts  terrafJcT^  ï  onde  i  en  y  a  diffotàdre^ 
peu  a  peu  eSe  monte  &fe  roule  plus  haut^ 
J>e^^race  permet  s  doc  ^permets  nomqu'yn  Héraut 
Pajje  y  ers  fennemy^  luy  demande  y  ne  tréue 
^unom  des  Citoyen^  qui  ton  honneur  ne  greue. 

OrondAte. 
O  honte  y  t  defe^otr^  hè  ?  quoyfansfoujlenir^ 
Vn  afjautfans  combat^  enfaut  il  la  venir^ 


t\uit  M  qtic  le  malheur  kfa  mercy  nous  tm^c^ 
IntrJcs  atfort  pdrcctterufeé:range^ 
.  Se  rendre  fans  iomb.i:^  o  fupremc  méchef^ 
du  m  fou  ire  atfp^rauant  ne  micrafe  le  chef^ 
Ojic  ne  puis  te  tomber  la  poitrine  enferrée , 
D'rnr^rycflededars  vtr  l^ennemy  tirée  ^ 
^tlcTi  auecques  luy  aapointemcnttraiâer-^ 
Ton:  ce  cjue  de  ma  partie  fçanrois  apointer^ 
Dèpcnt  i-vpie  retraite  honnorable  obtenue^ 
Ou  (jue  maprifefoit  de  ma  mainpreutnue\ 
Qucd.ins  ElcphantineilnoHS  Uiffep.tffer^ 
Gu  bien  que  nous  t allions  au pafja^e forcer^ 
l 'cnuoiray  deux  des  miens  exprès  pour  cet  affaire, 
Choevr. 
En  teBc  yrgenee  auf?i  Cefl  tout  ce  qu^o  peut  faire. 

Orondate.    . 
Nofirc  efpoir  compa^^nons  en  Véfortne^tfUs^ 
Vnjepulchte  nou4  tient  honteufement  reclus , 
Oja  ne  s*tforccroit  en  ce  malheur  extrême 
D'oppofer  ^  bien  tojl  y n  prudent  Stratagème ^ 
De  tromper  tcnnemy ,  ^  ce  peuple  craintif    . 
P^tr  y»  départ fondatn,  quipafferafurtif 
L'impof?ible  nejl  plus  rédeuable  à  la  honte , 
Et  pour  yn  coup  dctat  on  nen  doit  tenir  coutip 
Vu  déluge  nous  ytent  ohfiine'Xjleuorer ^ 
Oujuyuns  nompouuons  nos  pertes  réparer^ 
Retourner  au  combat^  ^ acreus  de  courage ^ 
Celuy  qui  nous  retient  prendre  a  nojlre  auanrage^ 


:die  vil    4ij     ; 

tenons  diray  comment  dudt^jjem  pro^ofé 

tf  i  premiers fondemens  en  beff^ritîaypofe^ 

VaduerfdlreiQyeuxd^'yne  y  Me  çon^uife  y 

Nefon^eant  k  rien  moins  qH*d  fembUhU  futprife^ 

Sonfefe  lâchera  y  &*  lesjtens  hardjje:^ 

Permettra  repofer  de  leurs  traHauxpajJe:^^ 

Lors  de  la  nuit  aydé  dufomme^&  de  la  L  une^ 

Qui  nom  empécheroit fans  crainte  d'infortune^ 

franchir  fur  des  radeaux  le  danger  aparent^ 

chacun  en  ce  hefoin  de  boûfe  fecour4nt^ 

De  bois  qutl  tiendra  prefl  à  t heure  <^ue  i^aydite^ 

ïans  langage  ^fans  bruit  ^fans  inmiiefuite^ 

loin  tque  te  couleray  deux  effiom  deuant^ 

^i^nCmul  donne  nofire  camprccttmnty 

Df  dans  Eléphant ine  otmertc  à  la  mefme  heure ^     ~        1 

Ff  "Voffi  l^^ffe  kpen  fer  fila  retraite  ejif car  ej  ' 

AUe%Jlùnc  enfecret  -vous  tenir  prepanT^y 

ït  contre  tom  aguets  ennemis  r empare'^  ^         '^i 

Tr.    DE    SOLDATS. 
Kom  le  ferons  âwft^targue-^de  ta  conduite  ^ 
4  trauers  leurs  f cadrons  nous  necraignos  la  fuite^ 
Tafagepremyance  écarte  les  hangars ^  f 

OoBeen  tom  lesfecrets  de  recolle  de  M(trSy 
Maintenant  ^n  Peïide^  tp*  ùre$  -vn  Vl^ffe,    ' 
^on  nepeutfurmonter  d^éfort^nyàUrùfiçç^ 


:fj5  THEAGENE  Et  CARICLEE 


ACTE    II, 

Choevr  de  Citoyens^ 
Hydaspe,  Messager, 

ACHEMENE,  TrOVPE 

'd'Ethiopes,  Orondatè^ 
Choevr  de  Persans. 


SCENE   L 

I.  Citoyen.  II.  Citoyek. 
III.    Citoyen. 

L  Citoyen. 

PLORONs  0  Citoyens,  floronsfi»  le  ttd 
beau , 
De  nojirepmure  Ifille  arroufdiis  leflamheoit^ 
Qui  la  y 4  deuarer  depitt^ables  larmes, 
Ore^  noflre  refuse  ^  nos  plus  fortes  armes  , 
Sy  elle  qui  ladts  fut  l'honneur  des  Cite7» 
yn/ej  «ur  deplatjîrs  ^  de  félicite:^. 


f€B€  qui  isdis  fofjedaif  la  fort  une  , 
k  celle  que  bajiit  U  dcxire  de  Neptune^ 
imm  mcfme  defiin  d*yn  ennemy  -vatnqiêmr^ 
ontrefon  innpcence  enjlamé  de  ranqucnr^ 
Inmifempdffer  tous  âufi  de  tépée^ 
'aupables  repmei^deftproye  échapée^ 
ïe  U  perte  d'vn  camp  quiltenott  en  Je  s  maîns^ 
itUs  ï  cefi  le  dejîm  de  mus  payura  humains  ^ 
'ur  lefôibU  toufiûurs  retombe  U  rmf&e^ 
déplus  ne  moins qu^rn yent  clcue  Upoupere  , 
L4  dîfppe^  &*s^en  ioUe^  ainfi  lepiupU  bas 
'en  aux  grands  de  rifée  y^de  mortels  ébats  ^ 
Vousfemblons au bmjîon  qu^n^oya^eur ébran" 

chey 
"if^du  chefneéleué  laj^lûire  il  ne  retrânêie , 
Helas  !  helas  ?  ainÇi  iOrondate  déçus  ^  ^ 

Apres  que  cespertls  tl  nom  aumt  tiffas^ 
Zfî£4geXjtu  profond  ê^i^ne guerre  mortelle  ^ 
la  peine  nous  portons  de  fa  famé  tnf délie , 
Qjselle  excufeferoit  Imhble  k  nous  purger  y 
Et  comment  nous prendrohk  mer cy  ïétrangçr^ 
t^nepuijjante  armée  en  àùfhre  yille  endtfey 
Sortir  fans  en  anoir  reconnu  quelque  chofe , 
Sans  y  ne  intelligence  txpreffe  k  ce  r^ty 
te  yoy  de  lafnteurVéfet  qui  reiij?ity 
Te  yoy  le  feu  brandir  dedans  nos  temples  féuret , 
Ves  tutelaires  Dieux  rauir  les  fimulachresy 
3LesSoldatsforcene;^au  meurtre  s'échauffans^ 


JV 


•.;■  "7 


.  lasf'jmmes^uosti^ 


.  ri  -'  If  ::'i^re  menue  ^ 


II    C  :  T  :2  r  E  N. 

J: ..    .  r  ^ ■«.'.  -•  *.*.'7c  .'iifii  if oi  malheurs  tmii- 

^.   :.  >'*  V?.-!..'-  .t--*:t.  rmhrxJJeBtrinnocM^j 
r  ^ :  â-    .-i  r  I,-  r  -r j  /t  l^iàjr  zcucepaifpuicej 
L    •.?/.--.- -*<:--J -'»*•-  'mmcJizelespUtsjiers^ 
E: .  z  ::  t^z  : -r.  -  4tr  /  :j?irv^^  ^ri  lamners , 
i  r.^'ifn  J-^' .  i»  x^^çiT','  r«  C€  Prince  barbare^ 
F,f':^^  i  .' -  f  «r r»  -""^-ïf  CTHimvirf  ignare^ 

I-rc.tKZ  ■:  5/  Jfc"ï  itux^z  k  :  tzf^  rxce  i.hétiui% 
De  ;:  :,:prfjli'îs  chrn»^  U  tnrsde  pUinâMC^ 
EtKcy^decu:  !:f  ^lenrs  i  mr  lefcin  tomberont^ 
Et  nous  ce  ^m  Ui  fTutns  T eftom^ic plomhertmt^ 
Int-thn  roc  y  t  /;  rwe,  "^ne  infernale  raze% 

J  7-  9        1 

Sans  doute  lapitit  l  uj  peindra  le  courage^ 
Mollira  fon  cou  rrcuxy  le  feu  de  lupiter 
N'offf'ncc  ce  çudfçaii  ne  lirf  point  re/lfierl 
Vn  do^ue  ^nereux  lemajiin  nedeuore^ 
Quife  couche  afespieds^^fa  clémence  impbrti 
^Uons^pluâ  defej  our  nousferoitfovpçonner^ 
Et  rendrait  le  yainqueurplm  dur  à  pardonner. 

IIL  p 


3.    CïTOïEN. 
Allons  nous  affranchir  iepml  ^  de  cramté^ 
là  par  y  ne  moripromte^  oh  par  y  ne  complainte^ 
Remettre  tout  au  pis  en  If  ne  aJ^iHion , 
Jjty  apparie  beaucoup  de  confôlation, 

SCENE  II. 


H  Y  D  A  S  P  E- 

Choevr  deGitoyens," 

Messager. 

I 

'  E  neprefume  point  imm&irtelle  cohorte]    (  te^^ 
.  Vers  If  os  raresfaueurs^  rat  £  orgueil  ne  mepor^^ 
>e  croire  -vne  Hécatombe  offerte  en  Cent  autels  ^ 
n  cent  autels  fumans  de  yœux perpétuels^ 
outlhommage^lesy  ceux  fies  offrandes  données^ 
es  yidimes  qui  font  au  combat  moiffonnées , 
ufiie Ifous pouuois  offrir  rien  déplus cher^ 
?  ne  croirais  pourtant  yotregrace  aprocher , 
rrace  par  qui  yainqueur  Syene  m*eJlfoumife^ 
ar  laquelle  y  ne  armée  accompagne  fa  prife , 
le  retire  de  tour  que  fous  m^yolontc^  i 

ar  laquelle  fon  chef  qui  sejiirhe  indomté^ 


L\iino:tijcsàcpL'ns  de  combien  ma  f 
A  f^ri\rjjfj  fs  ijjorts  eî>  Ufienne  deiionce,  0, 

^4ufi  ii'Mt  en  m,x  pLtce  t//  Capitaine exfert  ^s 

Pi  té  s  rto^  rct  ter  ïcftng  d'i*nfeul  homme  ft 
Qîu  de  cent  ennemys  exalter  la  conqueficy  o 

Ponrjuitéjnt  It Vi6loirc  k  moins  defang^    i\         n 
Vt  Tiu  (jui  tnejl  commune  :  Oy  faut^ildej  », 

Ififonnt  r  des  y.uncus  quels  articles  de  fais  '% 

ils  ijfi  rent  de  nous^  corn  me  ils  Je  yeulent  t  u 

Chofchjiioy  itéfcjuuy  noiés  emfèchoitds  n 

Ce^r.tnd  dchrre  d'eanx  maintenant  écoulé^ 
Et  (en  limc/ifaffgeux  à^'^n  pie  ferme fonli^ 
ilîicn  wMide  mon  confedpour  décider  Va^ 
Mm  i'\oiiy  quelques  y  ns  de  la  part  adHerfâïït 
Vieux  \  qui l  trijle  équipageids  me  naurtntl 
Leur  [pi.  éhxcle  tnphié  conuertit  ma  rantftnh 
Choevr. 

MondYciue  renommé  par  Le  Hobe  du  monèt         ( 
Ou\  n  .xucune  yenu  nul  autre  ne  féconde^ 
Ch/i  tiens  notre  dejîin  qui  peut  tout  deljkr\ 
M*:is  xle  qui  U  raifonfurmonteie  courreus^ 
Pourimpetrermercy  cette  troupe  innocenta 
Projiernée  a  tes  pies  deuote  fe  prefenie^ 
Mercy  dyn  accident  qui  la  charge  enuerstorff 
Combien  quelle  tefàttimmuabiedefoy, 
HlDASPE. 

Parlet^phis  claitementjdipéche^jque  lent 
tnquoygîjl  ce  pardon,  cnquoy  cejie  demandtf 


^RAGICOMlPHP-V'lï;    46i 

Choevr, 
fûnà^tt  échappé  de  nos  murs  lUmre  nuit^ 
la  moindre  apparece^  ^fans  h  moindre  huit' 

HlDASTU. 
^ofiiate  échappé  ?  Vieux  î  ^  de  quelle  forte  ï 
mdate  échappé  à'yneprifonfi  forte  ? 
iironné  d^yn  monde^^d'ynelarremer^ 
lefemhle  qtiôn  liimt^on^redlc  charmer, 
■vnfoïj^emepojfede^  o  perfide  canaille^ 
yam  de  me  tromper  y  être  rufe  tramille^ 
is  enfere%^uniî. 

Choevr* 

Helitâ  \  nom  U^oulùnsl 
ce  mortel  arreft  contents  nous  n'appelions^ 
on  applique  nos  corps  a  cent  mille  fuf  lice  s  ^ 
it  foitpeu  reconnus  defafatite  complices^ 

HlDAsPE, 
*omment  s'ejlfait  celai 

Çhoevr.' 

Comme  yn  deffeinfecret^ 
rcache  en  l^eflomac  y  h  ennemy  difcret* 

HiDASPÈ.  f 

S^ntendàpeudefuitte. 

Choevr. 

sAuec  toute  V armée, 

HiDASPE. 

Ain fi  donc  mes  efforts  font  réduits  enfumée  y 
fers  en  y  n moment  ynfiecle  de  labeur  y 


^61  THEAGENE  ET  CARlCLfcii 
O  honrcjodefejfoir^o  malheur^^  malheur^ 
a  que  l'homme  trop  tojî  temtraire  faisante 
Vesjyrefents  que  fortune  eflalle  dectMnte^ 
Qu'cllcrmonflre  traijlreffe  afin  de  nous  tromper^ 
Qti\iup  tofi  que làchei^ on nefeutrattrafer^ 
KAchcue:^to»tefoii^  acheHe:^de  produire 
Vosfriuoles  raifons  amorces  de  mon  ire. 

Ch^Evr. 
Celle  Ijl  nous  Jy fout  enuers  ta  Ma'yjlé. 
J^héc  plus  fort  en  U  yilU  il  a  toufionrs  r/îe  , 
Couuert  enfes  confeils  qui  U  tourbe  ciuile 
fie  refpedoit  non  plus  quela  bourbe  plus^ih^ 
Tourbe  a  l^aign  eau  pareille  ^à  innocent  aigneaUy 
Qui  fcn^o  fier  ne  peut foufiraire  du  couteau. 

ConpderegrandRoy^quereduit  cnfaflMy 
Tu  ne  reueleroù  à  yne  populace 
Chofe  tant  importante^  fp*  que  F  extrémité^ 
For^e  mille  moyens  pour fon  utilité ^ 
Slui  des  inuentions  la  nourrice^  ç(^  Ufonrce] 
il  ncfloitpluf  en  nous  de  retenir  fa  courfc^ 
Vartifce  aufurplus  duquel  il  s^efi  aydé^ 
chacun  en  Ifoîtencorle  riuaige bordé ^ 
Force  bois  amaffé  (C'^nefuitteenchainie^ 
^A  tKiHerfê fa  flotte  en  fàuueté  menée  , 
Lny  afourny  de  pont ,&  à  nous  de  douleur^ 
Si  ta  douce  pitié  nexcufe  et  mdheur^ 
Si  tu  y  eus  n  établir  fur  cette  multitude     j 
JÔ[yn  a^eaMf  ioug  la  ferme femkddef 


F7 


'TRAGÏCOMEDIE  VU.      4^ 
pfutremem  nous  yoiLt  prepare:^àLi  mùrt^ 
i^aiffânt les  Dietêxi^efêgeun  d'i^n  iyramque  éforî  i 
)^Qus  tauons  ^menénm  tnfitmfmr  Ifi^mc^ 
Ai  fi  f où  pour  U  remors  d*  Itn  exécrable  cnme^ 
Vous  t\mons  amené  nos  Prejlrcs  rmetc%^^ 
ffous  nomfommesyefms  tous  rendre  das  tes  retl^ 
We  nousfdy  pom  hnfuir^accùrdc  nous  id grâce  , 
Duhien  nous  extermine auecque  notrerace^ 
Vlfnie  comble  àeglmre^  en  l*  4utfe]nc  iroyfd* 
W*4î4Qir  ^ne farte  anachée  à  tfspmm 
HfDAStI, 

Ebranlé  de  f  enfers^  ^  cnnfns  C^  timide  ^ 
Ores  k  mon  çouryous  a  yeux  lâchée'  la  bndt , 
Vantojl  le  deshonneur  du  fui  et  me  rcîicnt^ 
Et  ce  peuple  incoHpdble  en  tefprnme  rtuicnt^ 
Donnons  k  la  pitié  ce  qu^dy  4  de  crime  ^ 
Ceâc  notre  y  engeance  au  défit  magnanime  ^ 
?Qur  la  première  fois  i\wrùy  de  cr  Haute  ^ 
[  Les  CieiiX  n^  en  font  témoins)  foUillé  ma  royauté^ 
Icuei^voHs^ie pardonne  à  toffence publique^ 
hulement  pourV  ^mourA^'^n  courage  heroîcjue  y 
A  caufe  de  ma  gloire^  &pour  monjîrer  auj?i 
QueV  ennemy  fuitifm^cjl  de  peu4e  foucy  > 
Facile  d^attrapperpouruà  que  te  lepttifje 
'Contraindre  a  reuenir  enla  guerrière  lice^ 
4ufurplus  ie  dtray  des  hojlages  tantoji , 
le  nombre  que  ie  "^eux  me  rejler  en  dépofl^ 
letoHrne:^en  la  yillc ,  &  que  mon  indulgence 

Ffif 


.     -• 


t-ia:;VI  et  carîclee 

•  -        ■  fc2 


H  :  r  A  5  :  z. 

é.    :  »    .'."•-*    .'^^.•^•-:  •-■*-:■  tire"  £"?^C':-v. 
.  •  ■'    .  «  *       ..  '  ^  .  ;*•  -5 ••;  -.'-v:  5."  i  •;  rzLtncc: 

:.[Z>5AGER. 


;> 


•  *  -  ^  * 


:-  z^sÊTSOzndate  ccfiduit 
HlDASrE- 

.   . .-    -'      :i  z<  T.*:  r^Jf  cuArtifT  en  quartier 

'      •       ■    -        j 


.1. 

'\aincre  réfolupreji  < 

ïitotquei'aurayrei  , 

•i     :e  f ml  pointait  U      *< 


SCENE    IIL      ,     4, 

ACHEMENE     feuL 
^  £«yê  à  f qj'  déformais ^il  ejt  temps  KÂchemene^ 

Vn  efpotr  ahttfeur  ta  fortune  promené^ 
i  tendors  menacé  de  Voragemutin^ 
r  face  de  Clorhon  maintenant  le  là/ thr^ 
yiSloire fur  toy  dérobe  criminelle^  ^ 
«<?  ta  folle  ytnp^eance  auoit  efperé  d'elle^ 
ondatequi  craint  d'en  ejire  recherché^ 
'  te  y  oit  é^  peut  '\oir  finon  d^ynœd  facile  y 
'foupço?we  a  peu  prés  deVoffencecohjmife^ 
ef  ta  perte  dépent  de  plus  longue  remtfe 
attendre  quil  te  liure  afin  de  fe  pur  ver 
ître  les  mains  du  Roy  ou  te  faire  égorger  ^ 
vn  de  ces  deux  perds  infaillible  t\aguette^ 
de  Scylle  chetifen  Caribde  te  jette  y 
mcques  oppofe  toy  pourtoymefmek  ccslacs^ 
:ecuteyngranà  coup  de  telle  craint elas^ 
'ondate  efi  mortel^proche  d^ync  bat>iille 
taie  a  tous  lesfïcns  encore  quil  affadie^ 
u  le  nombre  inéga  /,  >«  lefuccés  paffé^ 
mefme  le  deffein  en  ton  efprit  hrafjè , 
ffcin  qui  te  peut  faire  If^e  belle  fortune^ 

Ffw] 


4j5  THEAGENE  Et  CARICLEE 


ACTB    II, 
Choevr  de  Citoyens, 

HydASPE,    MESSAGEkj 
ACHEMENE,  TrOVPE 

'd'Ethiopes,  Orondatë^ 
Choevr  de  Persans. 


SCENE    I. 
I.  Citoyen.  II.  CitoyeHi 

m.     CiTOYEK. 

L  Citoyen. 

PLonoNs  0  Citoyens,  fUrontfur  le i 
beau^ 
U  e  »oJ}rep<tt4ure  fille  arroufons  leflaïKieM^ 
S^i  la  y  A  deucfrer  de  pitoyables  larmes, 
Ore~  nojire  refuj^e  t!çf  nos  plus  fanes  armes  , 
Sye/ie  qut  ladts  fut  l'honneur  des  Cite'^, 
y» Je]  eur  deplaijîrs  ^  defelicite7. 


f€ne qmiadis pojfedoit  U  fortune^ 

'e  celle  que  bajiit  U  dextre  de  Neptune, 

tttent  mefme dejîin d'im  ennemyyainquetirj 

outre  fon  innocente  entamé  de  ranqmur^ 

Inousferapajfcrtous  duflde  Vépée^ 

oupdbles  reputei^def^prcyeéchapéey 

fe  la  perte  d'vn  camp  quiltçnoit  enfes  maîns^ 

tiUs  ?  ceji  le defiin  de  n&ms  pauttres  humains , 

iir  lefoime  touftaurs  retombe  U  mtfere^ 

Je  plm  ne  moins  qii^yn  yent  èUue  Upotêfiere  , 

,4  diffpe^  &*s*en  ioiie  y  ainji  le  peuple  bas 

en  aux  grands  de  nfée  ^  ç^  de  mortels  ébats  ^ 

fomfemblons  m  buiffon  qu'yn  ^oya^ettr  éhrân* 

)udu  chef  ne  éleué  lij^lùire  il  ne  retranche , 
ïf/rfj  !  hdas  î  ainfi  d* Grondât e  déçus ^  ^ 

Apres  que  ces  périls  il  nous  auoit  ttjjiis^  *^  * 

Zn^é^eX^au  profond  à^i^ne guerre  m^telle^ 
la  peine  nous  portons  de fâ  famé  inf délie  ^  . 
"^elle  excHfeproityalable  k  nous  purger  ^ 
Et  comment  nous  prendroit  4  mer  cy  Vétrangfr^ 
'^nepuijjante  armée  en  tiofire  yrlle  enclofe^ 
Sortir  fans  en  auoir  reconnu  quelque  chofe , 
Uns  'y  ne  intelligence  txprejfe  k  ce  r<*rr, 
te  yoy  de  U  fureurVefet  qui  reHjHt^ 
te  yoy  le  feu  brandir  dédias  nos  temples  ffures , 
D  es  tutelaires  Dieux  rauir  les  ftmuUchreSy 
les^Soldatsforcen^;^  au  meurtre  s^échauffans^ 


le  -voy  nojire  Cité  y  ne  cendre  menuè\ 
Sfe{tacle  malheureux ,  qui  fi  perd  en  la  nut'. 

IL  Citoyen. 
Vu  cojlé  des  mortel:  nous  nouons  qu^efferer^ 
Mai:  les  Dieux  pLUuent  bien  nos  malheurs  mode- 

rer^ 
iluidij^efentdes  coeurs^  emhrajfentV  innocence^ 
Veùui^  qu  elle  fe  fie  en  leur  toute puiffànce^ 
VhHWtlité  d*  ailleurs  furmonte  les  plus  fiers , 
Et  la  clémente  fuit  t  ombrage  des  lauriers , 
Lauriers  que  Ion  admire  en  ce  Prince  barbare^ 
Flejlris  afeyenger  d*yne  commune  ignare^ 
%Allons  lefuplierdeyoix  (Jr  degenouSj 
£>u'iln  0H6  reçoiue  en  grâce  ^(st  ^ous  pardlqne  i  h 
Vref entons  luy  deuant  nofite  race  chétiue^ 
De  nosprejires  chenue  labrigade  plaintiue^ 
£tnoii6  de  qui  les  fleurs  fur  lefein  tomberont^ 
Et  nous  de  qui  les  mains  F ejiomac plomberont^ 
Fut'ilyn  roc  y  yn  tigre^  If  ne  infernale  rage^ 
Sans  doutela  pitié  luy  poindrale  courage^ 
Mollira  fon  courroux  ^  le  feu  de  tupiter 
N'ojfence  ce  qudfçait  ne  It^  point  refifierl 
Vn  dogue  ^nereux  le  majiin  ne  deuore^ 
Quife  couche  afespieds^^fa  clémence  implore] 
^Uons^plus  defej  our  noti/sferoitfoupçonner^ 
Et  r  endroit  le  y  ainqueur  plus  dur  à  pardonner. 


3,    CïTOIBN. 
aAUùhs  nom  affranchir  de  péril  0*  de  tramtél 
Jupi^rime  mortpromte^  ou  par  >«e  cùmplainte^ 
,  Aemettre  tout  an  pi  s  en  y  ne  d^iElion  y 
y  tuy  apporte  beaucoup  de  cohf dation. 


M  SCENE  II. 

H  Y  D  A  S  P  !• 

Choevr  deCitoyens» 
Messager. 

[  HiDASPE- 

IË  ne  pre fume  point  ïmm^ielle  cohorte^    (te] 
Vers  >05  rares  faueurs^  ut  d* orgueil  ne  m'epor" 
De  croire  y  ne  Hécatombe  offerte  en  Cent  autels  ^ 
£»  cent  autels  fumans  de  yœux perpétuels^ 
Toutl hommage Jesyoeuxjes  offrandes  données^ 
"Lesyidimes  qui  font  au  combat  moi[fonnées^ 
àufiielfouspouuois  offrir  rien  déplus cher^ 
le  ne  croirois  pourtant  y  être  grâce  aprocher , 
Crace  par  qui  yaînqueur  Sjene  m^efifoUmifel 
tar  laquelle  y  ne  armée  accompagne  fa  ptife , 
He  rentre  de  tour  que  fous  mayolontc^  i 

Var  laquelle  fort  chef  qui  iejiirheindomté^ 


Covhoit  a  [es  dépens  de  combien  ma  prudence     ^ 
Suyp.iJJeJes  efforts  &  Ufienne  dekance^ 
Jtu^i  doit  en  mci  place  t«  Capitaine  expert 
plus  regretter  leftng d'ynfeul  homme  quilfertl 
Que  de  cent  ennemys  exalter  U  conqueficy 
PourfuiuantlaviÙoire  k  moins  de  fangplus pYe^î] 
Venu  oui  m'eji  commune  :  Or  faut-il  déformais 
Informer  des  yaincus  quels  articles  de  pats 
ils  efperent  de  nous^  comme  ds  Je  -veulent  rendre^ 
Chofcàcjuoy  iufquicynous  empèchoitd entendre 
Ce  grand  déluge  d'^eanx  maintenant  écoulé^ 
Et  [on  liraoli fangeux  à^'^n  pie  ferme  foulé^ 
Quon  mmde  mon  confeilpour  décider  l'affaire  ) 
Mai  i  '^/oicy  quelques  yns  de  la  part  aduerfatre , 
Vieux  !  quel  trifte  équipageidsme  naurentUideuHt^ 
LeurfpL  éhicle  en  pitié  conuertit  ma  rancœuré 

Choevr. 

Monareiue  renomme  par  le  Hohe  du  monde ^ 
Ou\n  aucune  yertu  nul  autre  ne  féconde  y 
Xlîfi  tiens  notre  dejlin  qui  peut  tout  dejjur  nous] 
M^tisxle  qui  la  raifonfurmontele  courrous , 
tour  impetrermcrcy  cette  troupe  innocente 
Prof  ey née  a  tes  pies  deuote  Ce  prefenie^ 
Mercy  d'yn  accident  qui  la  charge  enuers  toy^ 
Combien  quelle  te  f oit  immuable  de fby, 
HlDA^SPE. 

Parlet^plus  claitement^dipéche'J^que  i' entende 
tnquqygiji  ce  par  don  ^  enquoy  cefie  dem^ndtf 


tRAGICOMEl^re^yiI;    4«i 
Choevr. 
Ùrondate  échappé  de  ms  murs  l'autre  mùt^ 
Sas  la  moindre  apparece^  ^fans  le  moindre  httitJ 

HiDASPE, 

Oro^idate  Échappé  ?  Dieux  î  ^de  quelle  forte  î 
Orondate  échappé  d'ynepnfon fi  forte  ? 
Bniuronné  d^yn  monde^^d*ynelarremer^ 
tl  mefemhle  quùn  Ifient^on^reille  charmer, 
S^ynfon^^e  mepojfede^o  perpde  canaille^ 
E  n  yam  de  me  tromper  y  être  fufe  trauaUle^ 
Vous  enfereX^unis. 

ChoevRp 
fldm\nom  Uyoulonsl 
J>e€e  mortel arrefi  contents  nom  n^appeltom^ 
Siu* on  applique  nos  corps  k  cent  mille  fupUces^ 
Tant  foirpea  reconnus  de  fa  f4Ute  complices^ 

HiDÂSPE. 
Comment  sejlfait  cela  i 

ÇHOEVRr 
Comme  IfH  dejfeinfecret^ 
^ue  cache  en  l'eflomac  Ifù  ennemy  difcm. 

HiDASPÈ.  f 

s' entend  a  peu  defuitte. 

Choevr- 
xAuectouteVarmée: 
HiDASPE. 

KAinfidonc  mes  efforts  font  réduits  enfumée  ^ 
te  fers  en  y  H  moment  ynfiecle  de  labeUr  ^ 
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O  hotncjo  defejffoirjo  malheur  ^o  malheur^ 
O  que Nwmme trop  toji  téméraire  fel^ante 
Vesprefents  que  fortune  efialle  deceuante^ 
Qju'cllcmonflre  traifirejfe  afin  de  nous  tromper^ 
Quaup  tofl  que  làche'^  on  ne  peut  rattraper^ 
KAcheue:^toutefois^acheue:^de  produire 
Vosfriuoles  raifons  amorces  de  mon  ire. 

Chctevr. 
Celle  là  nous ab font  enuers  ta  Mayefté. 
Xhée  plus  fort  en  la  -ville  il  a  toufiours  ejléj 
CoHuert  enfes  confeils  qui  la  tourbe  ciuile 
Ht  refpedoit  non  plus  quel  a  bourbe  plus  ^ile^ 
Tourbe  a  l^aigneaupareille^a  l* innocent aigneatf^ 
Huifonçofier  nepeutfoujlraire  du  couteau. 

Conjidere grand  Roy,  que  réduit  en  fa  place  ^ 
Tu  ne  reueleroû  à  yne  populace 
Chofe  tant  importante^  f^  que  ï extrémité ^ 
Forge  mille  moyens  pour fon  ytilitêy 
jQ^i  des  inuentions  la  nourrice^  ^  Ufonrce] 
Il  nefloitplw  en  nom  de  retenir  fa  couffcy 
V artifice  aufurplus  duquel  il  s'efi  aydéf 
chacun  en  Ifcit  encorle  riua^ebordèy 
Force  bois  amajfé  (C'^nefuitte enchaînée^ 
^A  trauerfé fa  flotte  en  fàuueté  menée  y 
JLuy  afournyde  pontg&ànousde  douleur^ 
Si  ta  douce  pitié  n  excufe  cemalheur^ 
Si  tu  y  eus  n  établir  fur  cette  mdtttmiâ     j 
J>[yn  agréable  ioug  la  ferme famnàef 


TRAGICOMEDiririT;"    4iÎ3 

jéHtremem  mus  imla  préparera  Li  mon^ 
Latffamlcs  Vieuxytngcurs  éi}ntyramqHe éfort  \ 
Nous  tâuom  amené  nos  enfdnspoHr  'yiff^me^ 
^AiHçoûpourhrçmors  d^^n  exécrable  crime. 
Nous  t'huons  amené  nos  Prejltes  reuercX^^ 
Nous  nouéfommes  yenus  tous  rendre  das  tes  i^ef^^ 
Ne  nous  fdy  point  languiryaccorde  nous  m  grâce  , 
Oiibien nous  extermine  afécc^ue  notrerace ^ 
V  ^n  te  comble  âegleircy  en  Vautnfne  cvoyp4S 
N^nuoir  '^Kefune  attachée  à  resp^f, 
HiDASFE. 
Ebr.inîédepenferSy^  ton  fus  ^timide  ^ 
Ores  k  mon  cqhtyous  te  yeux  lâcher  la  brtdi- , 
TanîoJ}  le  déshonneur  du j  tact  me  retient^ 
Et  cepeuphtncoupéLhle  en  l^efprîr  me  rement ^ 
Donnons  a  la  pitié  ce  qu^ilyade  crime , 
Ccêe  notre  yenge^tnce  au  defr  magnanime^ 
Pour  la  première  fois  Cauroy  de  cruauté^ 
(Les  Cieux  m'en/ont  témoins  )  foiiillé  maroyauté^ 
Lcuei^voHs^ie  pardonne  k  toffence  publique^ 
Seulement  pour  r^monrd''\n  courage  héroïque , 
^  caufe  de  magloire^  ^pour  monjlrer  auj?i 
^eï  ennemy  fuitïfm*  eji  de  peude  foucy  > 
Facde  d^attrapperpouvuù  que  ie  lepuijje 
Contraindre  a  reuenir  en  laguerriere  lice^ 
^ufurplus  ie  diray  des  hojiages  tantoji , 
Le  nombre  que  ie  lieux  me  refter  en  dépojl^ 
Retourneî^en  la  y  die ,  ^  que  mon  induhenct 

Ffif 
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N*  attire  méfrifée  y  ne  entier  e^engeance. 
Choevr. 
lufiter  proteiieurdes  Princes  droïtmers^ 
sAugmen  te  a,  l*infiny  ta  gloire^  e^  tes  lauriers^ 
Slue  ta  feule  ombre  foit  aux  ennemis  f une  fi  e^ 
Ht  que  ton  nom  s*adiouJle  à  la  troupe  celejle , 
pour  r  extrême  bonté  qu'il  teflaifinous  montrer  ^ 
One  malheur  iufqua  toy  ne  puijje  pénétrer  ^ 
One  fortune  de  toyfesfxueurs  ne  retire , 
£r  qu*yn  iourVyniuers  courbe  fous  ton  Empire. 
HidAspe. 
HydaJ^e  te  yoicy  troublé  d'yn  nouueaufoiu^ 
Th  as  plus  que  iaipais  de  prudence  befoin. 
Tu  as  plus  que  iamais  he foin  de  yigilancey 
%Afin  qsfe  cefanglier  dextrernent  on  relance; 
jQ^e  fafuitte  ne  foit  que  prolonger  fa  mort 
Mais  quel  homme  y  ers  nous  hâte  le  pas  ft fort] 
MessAgEH. 
Sire ,  le  camp  de  Perfe  en  bataille  rangée^ 
Vient  pour  nous  repoujfer  de  la  yille  aj?iegéej 
Vousfurprendre  sjlpeutd^Orondate  conduit 
t' airain  de  tous  cote:^par  la  plaine  reluit  > 
On  les  y  oit  bien  a  clair  de  là  cojieprochawç , 
JEr  me  fuis  picorant  fauué  d*eux  a  grand  feinei 
HiDASPE» 
Vous  autres  dèpeche\de  quartier  en  quartier 
QueVoH  fonneï alarme^  alleXje publier  ? 
Vhefs^foldats  que  chacun  kfon  dçuoirfe  repde  ^ 


TRAGICOMEDIE- VIL     ^6f   ^ 
Oe  '\difîcr€  réfolti prej}  au  combat  tn  attende^ 
AuRi  totquetauray  recomm  Itnnemy , 
Z^r  en  cef^ulfointoit  U'VîBotrç  à  demy^ 


SCENE    lïL 

ACHEMENE     feuL  ^ 

"I^Ew/e  k  toy  de  fermais  ^il  efl  temps  ^ihemine^ 
X-    Vn  ^fpoir  âhufeur  tafoftnnc  ^romcfic^ 
ï  ''  tend^  >'^  mena  ce  c/r  V orage  mutin ^ 
efface  deClothon  mamtenanthlutin^ 
Ltt  Ti&ôire fur  roy  dérobe  crimineHe^  ' 
Qj^ff  ta  folle  ytïîfteance  duoit  ejpcré  ifellr^ 
Dro^idatequi  craint d' en  ejire  recherché^ 
Ne  te  Doit  é^  peut  ^oir  ftnon  d^-vnœd facile ^ 
Tefoupçonne  a  peu  prés  deïojfence  coinmife^ 
Bref  ta  perte  àepent  de  plus  longue  remife 
Tf  attendre  quil  te  liure  afin  de  fe purger 
Entre  les  mains  du  Roy  ou  te  faire  é^orger^ 
Vyn  de  ces  deux  perds  infaillible  t[aguette^ 
Et  de  Scylle  chetifen  Caribde  tejette^ 
Doncques  oppofe  toypourtoymefmek  ceslacs^ 
Execute^ngranà  coup  de  telle  craintelaSy 
Drondate  efl  mortel^proche  d'y  ne  bataille 
Fatale  a  tous  lesfiens  encore  quil  affadie^ 
^eu  le  nombre  inégal  y^u  lefuccéspafféy 
^/i  mefme  le  dejjein  en  ton  efprit  brajjè , 
Deffcin  qui  te  peut  faire  "V^e  belle  fortune^ 

Fftn] 
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Tofe  qu€  tu  fois  traijlre  au  gré  delà  commune^ 
La  trahi fon  ne  tombe  enifn  efprit  grojiier^ 
Elle  donne  a  plnfienrs  matière  £  entêter^ 
Comme pourton  regard  dépêchant  Orondate , 
Ou  ce  Prince  ennemyferott  '\ne  ame  ingrate^ 
Seroit  totalement  barbare  de  nauoir 
Tonferuice  agréable  en  y  n  fi  grand  deuoir^ 
En  '\nferuice  tel  que  celuy  de  Zopire 
De  fa  gloire  important  ^desfiens^  f^  d^'^n  emfm 
Or  ce  complet  ré  fout  ie  repute  Sefet  , 
Pour  fa  facilité  tout  de  mefme  quefait^ 
Mon  rang  en  combattant  proche  defaperfotine , 
Sans  le  cnercher  ailleurs  Vauantage  me  donne ^ 
Vne feinte  enuoiv  a  fon  efprit  aux  Enfers  ^ 
V  ne  feinte  de  coup  échappé  de  trauers , 
Ma  rctraitte  ie  l*ay  dans  Pennemy  yoyfine^ 
Si  quelqulinfe  doutoit  de  ce  que  ie  machine  j 
%Allons  loy  lefignal  du  combat  fe  donner^ 
Etyngrand  bruit  confus  des  deux  camps  rej 
Ils  font  aux  mains  dffla^dsyfont  chofefeme  ^ 
fay  crainte  d'auoirfait  içy  trop  de  denteuT^* 


SCE.  i 

OrONDATE^   ACHEMENE, 

Trovpe  dEthiopes,    ^ 
Trpvpepe  Persans. 

Hypaspe. 

Vlâoire  compagnons  ^  fourjtnitx^^  pourfui- 

Ils  fe font  dans  les  ceps  eux  mefmes  entraue:^^ 
LeNilleur  interdit  la  fut  te  defirèe^ 
La  fuite  en  fa  faneur  parauant  efperée^ 
Ne  'Vainquons  a  detny ,  ne  leur  donnons  loifir 
X>  e  ralier  leurs  rangs  dinjî  (juUls  ont  dcfr , 
Vippe^^^fotédroyeT^^moiffotjnetçe  qui  refle^ 
Et  dont  la  fauuetè iîom  reffdtefunefie , 
Ne  me  Yeferue:{d*eux  que  le  chef  feulement , 
P'>»  triomphe  futur  glorieux  ornement^ 
Sus  donnons^  que  chacun  enfuiu^mon  exemple^ 
Etfe  tourbe  Itn  laurier  duiourà'huyfurla  temple. 

Orondate. 

Soldats  tourneX^ifagCy  à  moy  reprene:^cœur^ 
Lairés  yous  Vennemyfans  combatre  yaincœur  ^ 
Ce  defordrenefl  rien^  hé  î  compagnons  de  grâce  j 


468  THEAGENE  Jtl   tJARiV.*     . 
O  chettf^  0  chetify  prière ,  ny  me  "ace 
Veformuh  nont  plus  lieu  ^tout  fuit ^toutejlpepl 
ie  cœur  k  f es  f fuyards  ne  peut  eflre  rcndu^ 
Oronddte  d  te  faut  mourir  en  Capitaine^ 
^b  i  méchant  qu  as  tu  fait  déloyal  ^chemtne. 

ACHEMENE. 
le  nay  qn^encommencé  -vn  chefd*œ  uure  imfdrfà 
Tr.  d'Ethiopes, 
^(JaJ?in  tu  mourr<S6pour  'V/r  (t^r  and  forfait^ 
T'ataquer  a  ton  Prince  opprimé  defortune^ 
^ime  extrémité  luy^^arder  ta  rancune^ 
Meurs  mif érable ,  meurs^ 

AcHEMENE. 

O  Cieux^oiuJlesCImx 
Tr.  d'Ethiopes. 
Quant  a  toy  tu  connou  ce  qui  efl  de  ton  mieux , 
V  e  céder  aux  plus  fors  en  rachetant  ta  yie. 

Orondate. 
Hclas  i  que  '\ousporte%Ji  ma^oire  d^ envie ^    - 
Q^uei^ousm'^ejles  cruels^  de  ne  permettre  pas 
ihien  y  os  fers  généreux  ietrouue  le  trépas^ 
Toutefois  plus  humains  que  mes  feruiteurs  me 
Encore  ay^je  vn  confort  en  ma  mifere  extrefme. 


ACTE    HT. 

Hydaspe,  Orondate, 
Theagene/  Cariclee^ 

$OLDAT. 

SCENE     I. 
Hydaspe,  Orondatr. 

Hydaspe. 

"  "^  Vi  youdroit  abréger  les  mortelles  '^ertm  l 
J^^c^edantque  CL^n  corps  nom  somesreuéîHS^ 

'^cjonnne  nous  tient  fowsf es  loix  différentes , 
\me  1/n  rejlips  marin  cjtn  f  l,  qui  la  courantes^ 
aintenant  au  fommec  d*vnefelicité , 
tant oji  fous  les  pies  de  quelque  aducrfué^ 
:es  deux  accident  d  tronucra  que  V homme 
tarfait  a  comprùy  ne  parfaite  fomme , 
nei^èleuertrop^ç^  trop  ne  s'abaijjer^ 
(     juelle  luy  '^cut fes  prefens  dijp:rfcr^ 
iii  leplm  difficile  à  noflrc  race  humaine 
'femble  a  refréner  y  ne  infolence  l/aine^ 
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h  c  point  s\'nor cueillir  es  affaires  heureux^ 
l 'icc  auuvit  familier  comme  il  efi  dangereux j 
l^ctourni:\moy  bons  Vieux  ?  céc  exécrable  ftfly 
pyonques  ic  fie  la  fente  a  mon  honneur funeflt 
o^i'thc  fraifche  yi^loireacquifefans  labeur 
Sente  à  me  faire  craindre  Ifnfemblablc  malhem 
Donnci^quau  chef  captif  parlant  de  taduerfair 
il  ne  remarque  en  moy  ^n  orgueil  téméraire^ 
Le  yoicyy  ic  le  "Vf  «x  de  confiance  fonder^ 
Et  d*  \n  front  couroucc  d'abord  intimidi  r. 
Homme  double  ^per tiers  k  cette  heure  confi 
Ouc  réduit  au  pouuoirde  ma  main  Ifen^erejje^ 
Jlcprochable  teftiis  de  trop  d^ humanité , 
^ur  tu  attrois  cent  morts  coupable  mérite^ 
A  *//  //?c  rcfjouuenoit  de  Vimurepafjee  ^ 
De  Ltfoy  que  tu  m^asde  naguercsfaiiffée^ 
le  te  Liiffe  pourtant  la  rie^  &*  te  promets^ 
l^uorj  ne  toffcncera  de  ma  part  déformais^ 
P  oitntff,  (jttc  repenrantton  crime  tu  m^auOHt'y 
Comment  \ par  y n  mépris  latcfietufeçouéi* 
Orondate. 
Quelle  méchanceté  trouues^tu  de  tromper 
V ijptii(f'int  ennemy^  Cp* [enfers  échaper y 
EmphyerV artifice  ou  laforce  cflfansforce^ 
T>\iuoirfurfcs  ^uthcurs  l^ne fraude retorfe^ 
1  \iy  fait  ce  qu  yn  des  tiens  en  ma  place  deuott^ 
Sipourfon  Prince  armé  mefme  chofe  ilpouuoii 
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Hydaspe. 
Tu  m4s  manqué  dejvy  pour  la  rrèiieaCQydee, 

Orondate. 
OemoH  tan fen  cernent  on  ne  tcut  demmàée^ 
n^mlgatre  timide^  ^pêfpeéi  m'^  contramt^ 
tfemhLîblc  contrainte  à  U  tcmr  najhaint^ 

HtDASPB. 
îi^^eJperoMH  de  mieux  I  ^ 

Orondate. 

Vnt  mort  honorable. 
Hydaspe. 
Zémétonffi  des  eaux  yucfinmi fer  ahU* 
Orondate. 

^ejlpoférquoy  ï'ayrtddy  contre  eUe  mes  é fort  s.   ^ 

Hydaspe. 
tlfaloitdonc  fortyîe  cx>nte^t€rMlort. 

Orondate. 
^n  péril  ajfranchy  défie  y n grand  courage , 
"^ en affranchiryn autre ^  ^ofer  dauantage. 

Hydaspe^ 
Vn  fertl  ajfranchy  doit  tout  homme  prudent 
arder  quHl  ne  retombe  en  y  n pire  accident. 

Orondate. 
Trop  de  prudence  cmpefche  ^ne  haute  entre* 

H  Y  D  A  s  P  E. 

Vropie  témérité  eficau/e  detaprifc. 
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Orondaté. 

l\ijme  mieux  fur  tes  mains  magnanime  jinir^ 
Qj$e  '\ers  mon  Roy  cou  fable  en  la  forte  yemr. 
H  Y  D  A  S  P  E. 
Quelfuplicefrendronton  Rey  (f'vntemerairei 

Orondate. 
llrcmunereroit  fa  'Vaillance  au  contrairel 

HlDASi*E. 
Tu  appelles  Vaillance  yn  proiet  infenfê^ 
Ffltmant  quil  mérite  ejlre  recomfenfc. 
Orondate. 
Letrijleéuenement  des  guerres  ïncertaïnH 
\A  trompe  dcuant  moy  de  fameux  Capitaines. 
HiDASPE. 
Tu  te  fc^iuois pour  nous  dénombre  incompetant 

Orondate. 
Ouy^mais  ïe  rneflimoy  de  courage  bajlant. 

Hidasfe. 
EncorqUeltraitemcnt  yeux  tuqtie  te  tefaci: 

Orondate. 
Je  fte  de fire  point  impetrerplus  de  grâce  ,'• 
£lu  accorderoit  mon  Prince  a  Quelqtiesyns  des 
TombeX^  par  Ifn  hasard  loiiMe  en  fis  liens. 

Hydaspe. 
Ta  franchi fe  meplaiji^franchife  qui  procède^ 
ly^ne  ame  genereufe^X^que  ïhonneur  poffu 
^  in  file  Lion  ayme  à  Vaincre  le  Lion  ^     . 
Combatantpourlagloire^  &non  depapon^ 


i 

t  i       0  i         i  , 

S       Vc(      atm    nteàtesf    ( 
an      I    yles  tient  comme  ^olt     ^ 
^le  di.     U  ytlle^  ^  que  defes  blej?àres^ 
bjiant  Uyindiâie  &*  toutes  les  iniuresy 
foUatéauec  autant  de  foin  ^ 
(i  tejloû  réduit  moy  mefme  â  ce  he foin. 


SCENE  IL    . 

ThEAGENE,    ÇARICLEEy 

Soldat. 

'Compagne  destrauaux^  que  fortune  cruelle 
J  Ourdit  tnceffamment  contre  yn  amour  jidelle^ 
e  le  faim  lien  qui  nos  âmes  conioint , 
<      le  nos  malheurs  yenu6  au  dernier  point  ^ 
réniteuryoilé d'yne  ignorante  nuf 
va  faire  immoler  la  yiiioire  obtenue^ 
fl  Hyda^e ,  cefl  luy ,  tu  Vas  ouy  cent  foH 
r  ^renommer  d'y  ne  commune  IfoiXy 
fi  FxAuteurdeton  efire^  &  cependant  craintiue^ 
détourner  la  mort  tu  attens  quelle  arriuey 
tens  quon  nous  meine  aVsAutel  égorger^ 
tme  ie  te  prie  auife  a  Ce  danger  ^ 
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V^norcr  quetcncourrots  à^y ne  libre  aJlàfétncCy 
S^ilmedefiroitfcul  teferuantà^aj^urance. 
Cariclee. 
Ne  précipitons  rien  mon  heur^il  nejl pas  temps. 
Pour  mainte  occafion  hecejjaire  fatends^ 
Le  Roy  ne  meprenàrok  k  tuy  manifejiée , 
^  m  fi  hors  de  faïf on  pour  antre  quéjrontée^ 
Induite  de  U  peur  dutrépask  mentir  ^ 
Vnfdence  oportun  yautmieux  ç// "Vu  repentir. 
Theàgene. 
Ces  iqyaux  auec  tqygardeX^en  témoignage  y 
L uy  peuuent  ils  trop  tofi découurirfonîignttge \ 

CAriclee. 
f  Ces  loyaux  It^  fer  oient  témoins  infufifans, 
Citr  ceux  dont  ie  les  eus  ne  font  icyprefens. 

Theagenê. 
s'ils  nefe  trouucntpltss. 

Gariclee. 

Mafranchife  ierntat 
Nr  manquer  Oit  alors  dans  les  bras  de  ma  mere^  i 
LeJ^wg  ne  peut  mentir^  elle  ne  me  peut  Ifoir^ 
C  i^'yn  maternel  inJiinB  ne  la  face  émouuoir^ 
Nature  aux  animaux  iamais  iafnais  n'éface 
Le  yray  rcfjç miment  imprimé  de  leur  race , 
I oint  que  de  mes  erreurs  le  plorable  dtfcoûrs^ 
£t  les  terni  raportet^notisfauueroient  toufiours. 

Theagene. 
le  craif/  quepréuenas  du  fatal facrificCy 

T 


tardifs  nous  nefoyons  exclus  du  benepçe* 

Cariclie. 
Nullement^  noHs  auoHs  iermf  mf^WMnt^t» 
pu  Roy  dans  Meroé^  yilte  iefmfe^our^ 
'^ille  dpfe  4H  milieu  d^l^ne  Isle  ainfnùmmce^ 
ta  plus  grande  du  monde  ^  ^  h  plus  renommée  l 
OÙ  font  les  prifonmers  aux  Dieux facrifieX^^ 
QuUuanrpneyiBoircon  leur  n  dedi€%j 
y  ne  excejiiue  peur  les  oretSes  te  bouche^ 
?our  nouyr  ce  propos  que  tous  ont  en  la  hatfch^^ 
Theageni. 

Qttfferottlc  méchant ,  le  traijlrey  le  trompeur  ^ 
Ma  belle  qui  pour  toy  peut  demeurer  fans  peur^ 
\e  iay  mille  fois  dît  j  ^  mille  fois  ta  -veue 
p'yn  f^eâacle  conforme  aux  périls  s'eflrep€m\ 
Elle  mefme  iatejie  à  quel  mépris  ie  tien 
Mon  efprît  fepdré  de  fi^nfresle  hcft^ 
Combien  peu  te  redoute  ^  t^  m*eji  épouuMtable 
p  e  Ufiere  Cloton  le  trait  ineuitahle ,  ^ , 

VouruH  que  ie  te  Uifje  en  "vn  repos  heureux^ 
Pluruu  que  moH  dejîin  ne  tefoitfunereux^ 
P  ouruù  que  ie  te  yoyeau  Throne  héréditaire^ 
tout  le  Ciel  coniuré  ne  mefourroitmalfairc^ 
Les  traits  defon  comoux  fat  endray  fans  frémir} 
tt  tourment  quel  qu'ilfoit  ne  me  feré^emir  é 
CAricleb. 

Nos  defafires  ourdis  par  yfiè  mefme  trame ^ 
}foJîre  nef  qui  vo^uafoHS  y  ne  niefme  rame, 

9  s 
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Vofe  que  tu  fois  traifire  au  gré  de  la  commune  ^ 
La  trahifon  ne  tombe  enifn  ef^ritgrojiier^ 
Elle  donne  k  plufieurs  matière  £enuier^ 
Comme pourton  regard  dépêchant  Orondate , 
Ou  ce  Prince  ennemyferoit  '\ne  ame  ingrate^ 
S  croit  totalement  barbare  de  nauoir 
Tonferuice  agréable  en  ynfigrand  deuoiri 
En  '\nferuicetel  que  celuy  de  Zopire 
De  fa  gloire  important^desfiens^  ç>  d'^n  emfirc^ 
Or  ce  complet  ré  fout  te  repute  i^cfet  , 
Vour  fa  facilité  tout  de  mefme  quefaity 
Mon  ranjgen  combattant  proche  de  faperfonne , 
Sans  le  chercher  ailleurs  Vauantage  me  donne ^ 
Vne feinte  enuoirafon  efprit  aux  Enfers ^ 
Vne feinte  de  coup  échappé  de  trauers  ^ 
Ma  retrait  te  ie  l*ay  dans  tennemy  yoypney 
Si  qurlqu^nfe  doutoit  de  ce  que  ie  machine  j 
xAllons  loy  lefgnal  du  combat  fe  donner ^ 
Etyngrand  bruit  confus  des  deux  camps  refotncf 
Ils  font  aux  mains  dejîa^ilsyfont  chofefiure  ^ 
Vay  crainte  d'anoirfaitiçy  trop  de  dçipeure. 


SCENE   IF. 

HYDASPE3 

Grondate,  Achemene, 

Trovpe  d*Ethiopes, 

Trovpe  PE  Persans. 

Hypaspe. 

Vlâoire  compagnons  ^  fourjtnuc^^  j^ijurjui- 

Ils  fe font  dans  les  ceps  eux  mefmes  entraue:^^ 

l  e  Nil  leur  interdit  U fuite  defirèe^ 

Lci  fuite  enfafaueurparauant  e/pcrce^ 

Ve  'Vainquons  k  demy ,  ne  leur  donnons  loifir 

P e  ralier  leurs  rangs  dinfi  cju'ils  ont  dcfir , 

DiJ?ipc:^^fo(êdroye'^^moiJfonne'Zce  qui  rejle^ 

St  dont  lafauuetênom  refultefunejle , 

>7e  me  referue:^d\ux  que  le  chef  feulement , 

!5'T/»  triomphe  futur  glorieux  ornement^ 

lus  donnons^  que  chacun  enfuiufmon  exemple^ 

fe  tourbe  l^n  laurier  àuiourd' h uy  fur  la  temple. 
Orondate. 

Soldats  tournez  l^ifage,  a  moy  reprene:^cœur^ 
Lairés  -vous  Vcnnemyfans  combatre yaincœur ^ 
'e  defordrenefl  ricn^  hé  \  compagnons  de  grâce  y 
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O  chetif^  0  chetify  prière ,  ny  me'ctce 
Veformaù  nom  plus  lieu  ^tout  fuit  ^toutefi  perdu 
te  cœur  kfes  fuyards  ne  peut  eflre  nndu^ 
Orondate  d  te  faut  mourir  en  Capitaine^ 
^h  î  méchmt  qu  as  tu  fait  déloyal  ^chemene. 

ACHEMENE. 
le  nay  qtt  encornmencé  -vn  chef  d*  ce  uure  mparfiàl 
Tr*  d*Ethiopes, 
^(Japn  tu  mourr<s^pour  ^n  ftp' and  forfait^ 
T'ataquer  a  ton  Prince  opprimé  de  fortune^ 
^i-ne  extrémité  luy^^arder  ta  rancune^ 
Meurs  mif érable ,  meurs ^ 

AcHEMENE. 

O  deux ,  0  iujlesCimx  ! 
Tr»  d'Ethiopes. 
Qu^ant  à  toy  tu  connoû  ce  qui  efi  de  ton  mieux , 
De  céder  aux  plm  fors  en  rachetant  ta  yie. 

Orondate. 
Helis  i  que  '\owsporteXji  ma  gloire  d^enuie^    - 
dueyouém^ejies  cruels^  de  ne  permettre  pas 
Oiicn  l'os  fers  généreux  ietrouuele  trépas^ 
Totftcf  ois  plus  humains  que  mes  feruiteurs  mefm^ 
Encore  ay-je  vn  confort  en  mamifere  extrefmc. 


ACTE    III. 

Hydaspe,  Orondàte, 

Theagene  ,  Caricle.e, 

Soldat. 


SCENE     L 
Hydaspe,  Orondatr. 


I  Vi  youdroit  abréger  les  m  or  telles  "^ertm , 


Hydaspe. 

^^cpedantque OLyn  corps  nous somesretiéîas^ 
'^ucjortunenoustientfomfcs  loix dijfcfentes , 

me'^n  reflué  marm  qui  fi,  qui  là  couYiXntes^ 
ai»teri4fjr  au  fommecd^v^c félicité^ 
tant oj}  fous  les  pies  de  quelque  adncrfltéy 

es  deux  accident  tl  tro  nucra  que  V homme 

fctrfait  a  compris  y  ne  parfaite  fomfne , 
)urne  s*èleuertrop^(^  trop  ne  s'abaijjer^ 
'elon  quelle  luy  ')fcut  fes  prefens  dijpcrfcr^ 
aii  leplm  diffcilc  à  nnjlrc  race  humaine 
efemble  à  refréner  y  ne  infolence  l/aine^ 
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pJe point  s\nOY^ncillirés  affaires  heureux^ 
Vice  .tutiVit  familier  comme  il  eji  dangereux^ 
I)ctourui'\moy  bons  Dieux  ?  cet  execrabkpefii 
oyonques  ic  ne  la  fente  a  mon  honneur f unifie 
on'yncffaifche  yi6loireacquifefans  labeur 
Sente  à  me  faire  craindre  l^nfemblable  malheitf 
I>ounc:^quau  chef  captif  parlant  de  taduerfAir 
il  ne  remarque  en  moy  Ifn  orgueil  téméraire^ 
Le  yoicy^  ie  le  ^eux  de  confiance  fonder^ 
Et  d*  ^fn front  couroucc  d'abord  intimider. 

Homme  double  ^peruers  à  cette  heure  canf^l 
Que  rtduit  aupouuoirde  ma  main  yengerejje^ 
Rcprochahle  te  fuis  de  trop  d^  humanité  y 
jChfc  t  u  aurois  cent  morts  coupable  mérite^ 
S  *//  wc  rejjouuenoit  de  Yiniurepafjce , 
De  Ltfoy  que  tu  rnasde  n  avères  fan^ée ^ 
le  te  Liiffe  pourtant  la  t/>,  ^  te  promets^ 
i>jion  ne  toffencera  de  ma  part  déformais  y 
P  (jîtrjêà  que  fepentantton  crime  tu  rnauouhy 
Comment  \  par  y n  mépris  latefietufecoui^^ 
Orondate. 
Onclle  méchanceté  trouues^tu  de  tromper 
V npiiîff.mt  emiemy^  d^fesfcrséchapery 
EmphyerT  artifice  où  la  force  efl  fans  force^ 
T>\iuoirfHrfes  u4utheurs  If  ne  fraude  retorfé^ 
1  \iy  fait  ce  qu  yn  des  tiens  en  ma  place  deuoit, 
Sipourfon  Prince  armé  mefvne  chofe  ilpouuoii 
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^  Hydaspe* 

t*^u  m  M  mmijué  de/hypour  la  trèue  acordé^, 
Orondate. 
ffmoH  tûnfentemenî  01?  ne  teut  âcmmiêe^ 
fmymlga,trenmiàe^  ^fufpeél  mm  comraim^ 
ttfemblable  contrainte  a  la  tenir  n^Jlfénu 
*  Hydaspe. 

^Muejperoù^m  de  mieux  1 
[  OrondateJ 

I  ^^  VntmùrthmQrahlf, 

\  Hydaspe, 

^ms  étouffé  des  eâux  "ynefin  miferable* 

Orondate. 
{fejîpourqmy  i'ayrotdy  contre  elle  mes  éfbrts, 

Hydaspe. 
Jl f doit  donc  fortyie  cf>menter4lor9. 

Orondate, 
Vn  péril  affranchy  dijieyn grand  courage  ^ 
y  en  affranchir  y n  autre  ^  ^ofer  dauantage. 

Hydaspe^ 
Vn  péril  affranchy  doit  tout  homme  prudent 
tarder  quUl  ne  retombe  en  y n pire  accidents 
Orondate, 
Trop  de  prudence  empefche  '^ne  haute  entre* 
prife. 

H  Y  D  A  s  P  E. 

Trop  de  témérité  efi  caufe  de  ta  prife. 
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Orondaté. 
l\ijme  mieux  far  tes  mains  magnanime  finit:^ 
Qjêc  '\ers  mon  Roy  coupable  en  laforteyemr. 
Hydaspe. 
ihéelfuphce prendroitton  Rey  J^'vntemermi 

Orondate. 
llremunereroit  fa  'Vaillance  au  contrairel 

HiDASPE. 
Tu  appelles  Vaillance  yn  protêt in/enfê^ 
F  (limant  qud  mérite  ejlre  recompenfc. 
O  ROND  AT  E. 
Letrijleéuenement  des  guerres  ïncertaïnu 
\A  trompe  dcuant  moy  de  fameux  Capitaines. 
HiDASPE. 
Tu  tefçauoispour  nous  de  nombre  incompem 

Orondate. 
Ouy^mais  te  rneflimoy  de  courage  bajlant. 

Hidasfe. 
Encorqùeltr  alternent  Ifeux  tuqtie  te  tefact: 

Oro  ndate* 
Je  ne  defre  point  impetrer  plus  de  grâce  y 
Sluaccorderoit  mon  Prince  a  quelques  ynsdes> 
Tomhe\  par  Ifn  hasard  loiiMe  énfes  liens. 

Hydaspe. 
Ta  franchi fe  meplaiji^franchife  qui  procède 
T>^i>ne ame genereufey  &que  f honneur  poffi 
^  in  file  Lion  ayme  à  Ifaincre  le  Lion^     . 
CoTnbatantpour  la  gloire^  &  non  depapon^ 


i 

<       t        en  tout    l^s propos  Ci  », 

hors       ^ecombai     porte  k  tes}        s 
I      fite\lestu     co         S^oleiU^ 
1^4e  dans  U  yille^  i     que  defes  blejSiireS^ 
bjiant  Ui>indi£ie  f:^;*  tout  es  les  imuresy 
tfoUcuéauec  autant  de  foin  ^ 
fi  tefloû  réduit  moy  mefme  à  ce  he foin. 


SCENE  IL 

ThEAGENE,    ÇARICLEEy 

Soldat. 

f  HEAGEI^E. 
'Compagne  destrauaux^  que  fortune  cruelle 
^Ourdir  wcejfamment  contre  yn  amour  iideUe^ 
ntre  le  faim  lien  qui  nos  âmes  conioint , 

emple  nos  malheurs  yenus  au  dernier  point  ^ 
géniteur  yoilé d*y ne  ignorante  nu^' 
otis  ya faire  immoler  la  yiiloire  obtenue^ 
rjl  Hydaj^e ,  cV/2  luy ,  tu  Vas  ouy  cent  foH 
ommer  ^renommer  d'y  ne  commune'^oix  ^ 
eji  FxA    eur  de  ton  eflre^  ^  cependant  craintiue^ 
déti         r  la  mort  tu  attens  quelle  arriuey 
ttti      quon  nous  meine  aVsAutel  égorger^ 
ie  te  prie  auife  k  ce  danger  ^ 
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V^n<ycr  qucîcncourrois  à^ifne  libre  ajUànmce^ 
'  S^dwedcfiroitfcttl  teferuantJCaJif^ancc. 
Cariclee, 
Ne  précipitons  rien  mon  heurjtlnefip€$  temps] 
Pour  mainte  occapon  necejjaire^atends^ 
Le  Roy  ne  meprefhdrok  k  tuy  mamfefice , 
^  in  fi  hors  de  faïf on  pour  autre  qiêéjrontée^ 
Induite  de  U  peur  du  trépas  à  mentir  ^ 
Vnfdence  oportun  yautmieux  ç// "Vu  repentir. 
Theàgene. 
Ccsiqyaux  auectqygardeT^en  témoignage  y 
Luypcuuentils  trop  tofidécouurirfonîigMgti 

CAriclee. 
f  Ces ioyauxltrf  feroient témoins  infujîfans^ 
Car  ceux  dont  ie  les  eus  ne  font  icyprefens. 

Theagene. 
s'ils  nefc  trouucntpliês. 

Gariclee. 

Maframhife  iemten 
Nr  manquer  Oit  alors  dans  les  bras  de  ma  mere^i 
Leja^îo^  ne  peut  mentir^  eOene  mepeut  Ifoir^ 
Q  urn  maternel  infiin&  ne  la  face  émouuoir^ 
Nature  aux  animaux  iamais  iafnais  tféface 
Le  yray  rcfjc miment  imprimé  de  leur  race , 
Joint  que  de  mes  erreurs  le  plorable  difcoûrSj 
£tlestem$raporte:^nomfauueroienttoufioufs* 

Theagene. 
le  crain  quepréuenas  dufatalfacrifcej 


WârSïfs  nous  nef^ons  exdm  ^hmefu* 
Caeïclee. 

îJulIementy  nousanons  terme  mfqH'^it  ret^fé^ 
pH  Rôy  dans  Meroé^ifille  di  fonfejQMr  ^  ' 

J^iHe  apfe  au  milieu  d'y  ne  Isle  en ft  nommée^ 
LaplmgMnâc  du  monde  ^  ^  h  plus  renommée  l 
oit  font  iespfifonmers  aux  Dieux  facrifleX^^ 
SiuUuant'vneyiBùire  on  leur  â  àedieX^ 
Vne  excej?me  peurks  oreille  s  te  bouche^ 
Pour  nouyr  ce  propos  que  tons  ont  en  la  houdje,, 
Theagjene. 

Qiii  fèrok  le  méchant  ^  le  rraijirey  le  trompeter  ^ 
Ma  belle  qui  pour  t&y  peut  demeurer  fans  peur^ 
îe  iay  mille  fois  dit ,  ê^  mille  fois  ta  y  eue' 
p'yn  fpciiade  conforme  aux  périls  s*ej}  repeuf\ 
ZUc mefme  latefle  i  quel  mépris  ie  tien 
Mon  efprit  fep  are  de/infresle  lien^  i 

Combien  peu  te  redoute  j  &  m^ejî  épouu4ntahle  .  J 

ip  e  la  fer  eClotonle  trait  ineuitable  ^  .;   '  1 

VouruH  que  ie  te  Utfje  en  yri repos  heureux^ 
Pburuu  que  moH  dejiin  ne  tefoïtfunereuXy 
P  ouruu  que  ie  te  yoyeau  Throne  héréditaire^ 
Tout  le  Ciel  coniuri  ne  mepourroitmalfairey 
les  traits  defon  couroux  t^atendray  fans  frémir} 
Et  tourment  quel  qu'il  fait  ne  me  fera^emir  4 
CAricleb. 

Nos  defafires  ourdis  pat  yne  mefme  trame ^ 
Nojlre  nef^ui  vo^uafoHS  y  ne  riiefme  rame^ 
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Noii6  doit  par  confequentfm'gir  à  mefmeport^ 
Ferais  fujoupçonneux  k  ta  Dame  ce  tort^ 
De  Cejlimer  ingrate  en  fa  bonnefortune^ 
Dotêti  r  quelle  ne  fut  a  tous  les  deux  commune^ 
Plutofl  les  deux  -vendeurs  me  filent  derechef^ 
sAutant  que  tayfouffert  d*ecombre  ^^de  méchef^ 
plutofl  mon  cher  foulas^  au  lieu  dyne  Couronne 
S>u*yn  foudre  puniffeur  monpariureguerdonne^ 
^h  ?  que  tu  m'es  cruel ,  &  fâcheux  de  penfer 
Que  iepeujje  tafoyfi  mal  recompenfer. 
Theagene. 

Ma  Deeffey  mon  hcur^  tute  prens  a  y  ne  wArty 
Onques  te  ne  te  mis  imprudent  de  ce  nombre^ 
Onques  te  ne  doutay  de  tafainte  amitté^ 
Onques  ie  ne  doutay  de  nefire  ta  moitié^ 
Sansplits  iemedeuoue^&^confacre  àtonaifey 
Vne  étincelle  fort  de  mafidetle  braife , 
Vaufoisplus  a  douter  du  coté  des  farens^ 
Qui  pour  nous  Ifoir  ain fi  de  grâce  differens^ 
sAinspour  meméconnoijirey  &*mon  antique  wcr, 
PoJ?ible  me  Ifoudroyentfeparer  de  taprace. 
Cahiclee. 

^mour  ne  reconnoijl  aucun fuperieur^ 
Zuyfotés  qui  lupiterfe  courbe  inférieur^ 
Ze  reJ^eSt  des  parenSyla fortune  luy  cedentj 
Les  forces  de  fis  dars  toutes  autres  précédente, 
Croy  qu'ils  m'arracheront  le  cœur  auparauant^ 
j^«e  tofler  de  ton  lit^  que  ^aUer  deceuaat. 
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Theagene* 
Oequoy  âifpmons  nous^  o  trom^iéfe  efperân^f^ 
imment  mfçMsflater  nojhe  htêmaine  ignomncc^ 
t  Parque  nous  dfstfge  itrouem^nt  captifs^ 
r  râpas  d*yn  Hymen  m  nom  kneâ  chetifs^ 
ôîês  fùmmes  defiine'^k  l^^utel^  ^  méchante^ 
'es  de  ce  bord  mortel  ta  douceur  nous  enchante^ 
oas  enfle  le  courage ,  alors  que  le  dangif 
ns  mmtdes  des  Cî€HX  nefe  peut  étranger^ 
ouâ  p^rlonî  d' obtenir  d*afnourU  rccompenfe 
''y ne  longue  mtfere^  ou  elU  recommence^ 
iour  ne  'Mendr.t  point  nofire  nuit  échttrer^ 
QH^  nej€tos mmais  quepUindre^  0*  qu  endurer^ 
ms  ne  ferom  iâmdis  qîét  laproyeiettée 
ux  ho  are  aux  acharneX^dH  yoleur  Frometeel 
irfïourr^  toujiour^  heUs  \  yn  douloureux  ejïem 
?  fouets  renatJJantnouspUyeralefein  é 

Cakiclee. 
ors  qu'une  afpre  Ungueur  à  nos,  corps  attachée^ 
"S  membres  affaiblis  Je feparefafçhée  , 
n  accès  elle  double^  augmente  fes  douleurs^ 
i  nfimon  cœuY^  s'en  y  ont  expirer  nos  malheurs^ 
furieux  affaut  fouflenu  ,  nous  apporte 
myrte  glorieux  d^'^/HeViÙoire forte  ^ 
miffc  ton  couragCf  ^  que  nos  yifîons^ 
fions  nullement  pleines  dUllufîons  ^ 
fions  que  les  Dieux  enuoient  prophétiques^ 
nfolent  de  nos  maux  le^s  amendes  reliques^ 
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^ux  ErhiOpes  noirs  elles  tont  ajiuré , 
Le  changement  d^ynfort  truel  en  bien  heuré^ 
i^eyeux  tu  de  plus  clair,  (p^plus  imellinhle^ 
iiue  -vois  tu  qui  foit plus  aparent^  C^pophUy 
lepleige  leur  oracle^  d^  confens  de  mourir  ^ 
Si  i*  extrême  péril  nous  alloit  encourir. 
Theaôene. 
En  yn/ens  tout  pareil  au  tien  ie  l*  interprète , 
Vn  extrême  perii  le  dejlin  nous  aprefie^ 
Cejl  celuy  de  l'sAutel  y  les  Ethiopes  noirs 
Ne  font  que  les  efprits  des  Stygieux  manoirs^ 
Ces  images  fans  corps ,  cette  troupe  l^olante^ 
du  enferme  de  Ptuton  la  cauerne  relantey 
Ils  nous  tendent  les  bras ^  nous  les  allons  trouuer^ 
plus  en  eux  de  pitié  qu^auxyiuans  cprouuer^ 
Vueillentpourtat  les  Dieux  deceuoir  mon  aufftre 
Mais  quelqu  Ifn  de  lapart  du  Roy  viet^ie  m'^irr 

Soldat. 
Sa  Ma]efliyous  mande^allons  ^dépechet^youi 
De  mefuiure  ^craignant  £atiferfon  courouù 

Cariclée. 
Solàat^ietefuplie^  ojlenous  d'yne  peine, 
Ejl.  ce  pas  a  PsAutel  maintenant  qu'on  nous  mei^Cj 
Veutilfacrijîernojlre  couple  innocenty 
Veut  il  aller  bénin  fes  trauaux  finijfant  y 
Ne  nous  le  celé  point  afin  que  ce  defajire 
Vyn  Cr  t  autre  confiant  s'efforce  de  combative. 
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Soldat. 
Tels  facri fie  es  font  acvomfUs  autre  part  y 
Et  Ifom  naue^  qm  crMndre  icypource  regard* 
C  A  K I  C  L  E  E. 
Voila  que  te  t'ay  dtt^  fon  raportft  conforme. 

Soldat,   .^i^ 
On  oh  férue  en  cela  If  ne  toute  autre  forme, 
^e  yous neprefume^jmarchons ,  on  nous  attent. 
Theagene. 
O  JlpoUonfois  nous  a  cette  heure  af?ifiant. 

TnTnrnsrrt  mm  mm  www  mmw  w 


ACTE    IV. 

A  C  V  P  H  I  s,  V 

Hydaspe^  Conseiller, 

Theagene,  Cariclee, 

Orondate,  Choevr, 

DE  Citoyens. 

ACVPHIS. 

SZ-R£,  Vefprit  humain  nefçauroittropcom^ 
prendre  j 
Trop  desfecrets  du  Ciel  fon  origine  aprendre^ 
Et  puis  que  ta  honte  nousy  eut  tanthonorer^ 
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Slue  défaire  du  Nil  les  'Vertus  déclarer^ 
ttousle  tenons^n  Di>«,  célébrons  [es  loiianges^ 
Veul^nomhre  infini  defes  bienfaits  étranges, 
yeuquenouân'ejtimotts  mortels  les  deite;^ 
Sinon  pour  li^Jufruit  de  leurs  ^îilite\  ^ 
flore  four  '\ne  odeur  de  moijfons  diaprées , 
Bachus  four  la  liqueur  de  fesorafesfourfrces^ 
Phebuâ  pour  rejfirer  fous  fon  aime  clarté^ 
Ht  Venus  pour  ne  'voir  ce  mande  deferté  , 
%AinÇide  fesfrefens  leiournalier'^fage^ 
Nos  chams  que  fon  reflux fécondement  rauage^ 
Qu  il  ne  faut  abreuue:^d*engraifJertous  les  ans^ 
L*  ordre  de  nosfaifons^f^des  (^g^^gj^jf^^i^^ 
S^ui  re^e^  qui  difltnguc^  ejr  donne  fa  '^enue^ 
iVyîe  quil  note  auflein  de  fa  yagife  chenue  y 
J.* automne  a  la  retraite ^  ^  lefrtntemsgatllarL 
Sluand  Ifn  fleurage  é fais  fur  les  riues  s^éfurd^ 
Ou  quand  le  Crocodile  en  çettfwefme  place , 
Za  ^fme  choifit  de  fa  petite  race^ 
Vnfiecle  défaudron  a  dire f es  bien  s  faits , 
Tant  de  propriété  :^^  tantd'ocultes  effeÛs 
"De  fa  diuinité  en  Egypte  adorée^ 
ft  aux  plus  puijf^ins  Dieux  iufiement  conférât. 
Hypaspe. 

Vraymeut  i'aprouue  fort  fémblable  pieté  , 
Onquts  à  l'homme ^Ih  na  que  frojit^ble  efié , 
Nous  tenons  tout  des  Dieux,  &  çefi  la  moiaiff 

fho/c^  '    '    ' 
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Q^u  'y H  hommage  defflaire  *$  leu^irace  i^o^paje^ 
Mais  combien  deuei^yom  àuxS^ihwpicnty 
Che:^qmfôi4rce le  Nd ,  âmheur  de  hant  de  bi€fis> 
£t  comhiin  douant  ^omffs  mempiles  co^n^k's^ 
J>cloiian2:^^^ons  nom  enuùjé  idni  le$  nuès^ 

h  ■ 

Vne  aparence  trompe  ennojtre  nation 
Guerrière  y  elle  napas  moins  de  religion , 
J>J^eJîp4S  moins  curieufe  k  chercher  ïongine^ 
Moins  propre  a  la  trouuer  d*lfne  taufe  diuine^ 
V os  mages  dejfur  nous  n  emportent  ^ue  le  bruir^ 
Bruit  qui  fera  fouuent  £yn  beau  iour  -vne  nuit , 
Mais  OH  font  ces  captif} 

Conseiller, 

Les  '^oicy  quon  ameine, 
Hydaspe. 
J)ieux\fùye:^a  mon  ayde  ^-yneglacefoudaine 
Mefaifitkleuryue\  &*f<iitmonfe  npanthois , 
Four  ynfongepaffé  que  ie  me  ramentois. 
Conseiller. 
D 'où  yient  Sire^ quamfi  yoflrefa ce  change 
Comme  quand  dejon  Dieu  la  Pithicque  afiiegée , 
Veut  '\omir  im  oracle  on  la  yoirtreJfaiUir  ^ 
£f  de  force  ^^de  voix  tout  en  yn  coup  faillir  y 
Ceprefagenetendqu*à  quelque  grande  chofe 
du  encore  le  youloir  du  deflin  na  décUfe. 

Hydaspe* 
Sache:^  pendant  la  nuit  lors  que  nosfens  charme^ 
lie  font  point  d'I^nfommeil  f  profond  aJfommeX% 

G  g  ii^ 
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■Jpiif  VeJ^rit  otieux  totalement  l^^guifje^ 
EtdcJesfonâioHs  Uplufpart  ne  iouijje , 
Trefqu^enuiron  ce  tetns  que  le  houuier  nuiteux 
La  couffe  acompUfJêit  defon  char  par  efj eux, 
Vn  agréable  Congé ^  vnfonge  deftrable 
Ma  -j'iedleffefiatoit  d^i^n  tieurincomparahle, 
le  yoyois  de  ma  couche  ynefillefortir 
Selle  en  pcrfeÙion^ytprefied'ajfortir 
^u  iu!;al  Hymenée^  f^  la  m^me figure 
Sans  différence  aucune  en  cejle  créature 
M'aparoijideredhef^fesyeux  ejioientainjî, 
Son  yifage^  fon  port\  tjp^fon  corfage  aup^ 
Immohne  de  ioye^  &*  d'affeShon  tendre^ 
Votdant  mes  brasardens  deffurfon  col  étendre^ 
Trois  f^  trois  autres  fois  te  nay  pris  queduyeniy 
Monfonge  difparu  le  Soleil fe  tenant j 
Telle  eji  l'occa/ion  de  ma  plainte  fubite , 
Tel  ejl  lepenfement  qui  pour  t heure  m^ agite. 

Conseiller. 

Jpf  nos  dejjirs  touftonrs  Pohyt fallacieux 
autrement  aux  douceurs  du/bmmegracieux^ 
Ce  commun  accident  doit  étouffer  fa  crainte , 
£t  aux  efprits  pofe':^  ne  donner  autre  ateinte^ 
Que  de  yoir  le  Soled d^yn  nuage  couuert , 
Que  '\oir  au  bout  du  mois  laLunequifeperty 
^e  dtfentir  du  feu  la  chaleur  ordinaire^ 
fefi  chofe  qui  ne  peut  defoy  bien  ny  malfaire\ 
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Nulle  de  poids  ^d'uH^ure  ^  t^de  diJimUion  y 
Prcf  y  ne  pure  fable  ^  &*  Ifîjefiâiion^  ^ 

A  C  V  P  H I  s. 

'beaucoup  ne  font  de 'W4y  que  formes  diCiptiues, 
Que  P.vnques  terreurs  pour  les  âmes  vraintmcs^ 
J^atîtes  illuftons  fantômes  fâHs  pQUuoiy ,  m 

Mais  d' autres  le  futur  nous  font  aufitfçmoir^ 
Sont  Meffagers  des  Dieux  '\eritables  0^  fncmcs^ 
^  ceux  qui  fur  le  front  portent  les  dhidèmes^ 
^  ceux  de  qui  dépent  lefalut  d'ynpays^ 
Ou  fait  alors  quâs  font  du  deflin  enuahis^ 
Ou  qu  ils  font  menace'^d'  "^n  orage  de  guerre^ 
Vnfonge^  y  ne  Comète  pfntrembUm^t  déterre^ 
^uertiffentfous  main  ces  fis  de  lupiter^ 
Et  tels  fignes  alors  leur  peuuent  profter.  * 
Hydaspe. 

le  ne  dypas  que  non  en  pareille  occurirence^ 
Voferay  defjur  eux  former  quelque  affcurance^ 
Offrir  aux  immortels  mes  pacifiques  yçeux^ 
tour  détourner  bénins  ces  defajlres preueus , 
Jcy  rien  defemblable^  icy  ieneprcfume 
Ma  Ififton  pafjer  la  Vulgaire  coutûm  f , 
Son  augure  impoJ?ible^  impojstble  d'éfet 
iCameine  ^nfouuenir  qui  le  front  me  dcfét , 
]?lut  au  Ciel  mes  amis^  que  fa  main  libérale 
Tranchât  lefuperflu  de  ma  grandeur  Royale  ^ 
JS!e  commander  Monarque  a  tant  de  nation  5 , 
•éduoir  de  borne  y n peuple  à  mes  ambitions^ 
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]Etque  Lucine  entrée  en  ma,  couche  noàere^ 
Honorkt  notre  Hymen  d*^ne  race  héritière^ 
daeie  piaffe  laiffer  après  moy  de  monfang^ 
X)es  neueuxpourregirr  Ethiope  aleurrangy 
Jm  \  helas  !  ce  regret  me  deuore^me  tUe\ 
Refoule  fous f es  pié^  ma  confiance  abat  uê\ 

Conseiller. 
On  troutéeroitpltêtot  en  ce  mortel  manoir^ 
Vn  Cygne  en  la  couleur  defon  plumage  noir^ 
le  Corbeau  yéttroit plutôt  (  prodige  infigne) 
Cette  aymable  blancheur  qui  décore  le  Cygne  ^ 
Que  leplusfauory  des  ajlres^  ^  du  fort , 
Znfon  heur  accomply  nefs  remarque  à  tort^ 
jl  aura  du  défaut ,  (^  ynfu]et  de  plainte^ 
Bien  quau  bruit  de  f on  nom  le  Ciel  tterMi 

crainte^ 
,,  Il  ne  s* en  efl point  "Vâ,  f^  ne  s'en  -verra  point 
>i  ^^  la  félicité  bien  heure  de  tout  point , 
„  Les  Dieux nelfeulent pas  époinçonne'j^ienée 
i>  Qjt^  ^^^^  ^^^  égalions  en  notre  frélcvie^ 
O  H  plutôt  ils  le  font  pour  referuer  ces  fruits 
xAiix  hommes  yertueux  en  leur  nombre  réduits. 
HiDASPE. 
N^Condonf  plus  auant  leur  haute  prouidence^ . 
Qui  le  s  yeux  ébloUit  de  V  humaine  prudence^ 
Vou^  autres  aproche^^i^  me  faites  certain 
De  votre  nation^  (y  de  yqtre  dejiin. 
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Theagene. 
Jo^  iow?e5  tous  deux  Gr ces ^de  même  f  ère  ^merc^ 
lu' exile  en  ce  /ny^  UfortMn^fenere. 
HlDASPÊ. 
Bienfoitk^otre  Grece^  tnfonfeinfUntHttux 
'^n  peuple  fe  nourrit  chêil  &*genereuXy 
^ue  U forme  du  corps  aTégal  accompagne^ 
ienluyfoitdereçhefypuifqu  (n'es  elle  daigne  y 
our  les  Vieux  nous  ojfrir  de  ft  dignes prefents , 
refents  auxfacre:^yœuxduvdincœur/u0ifantfy 
ncore  à  Ifotre  auts^  pourcjtêoyie  yousfuplie 
e  s\jl  malfifion  au^tfoJtacompUe 
n  -vn  masle  héritier 'i  puis  qu^ils  sot  frère  f^foeur^ 
t  toy  la modejlie  ^U mefmedouceur , 
•  toy  yiergeypourquoy  meurtlaifoix  en  ta  bouchei 
He  tias  tu  repondu  au  propos  que  ie  fouche  i 

Caricle^'e. 
Sire^  Voccafion  me  défent  de  parler  ^ 
ittenâuea  hautelqui  nous^oit  immoler ^ 
It  tufçauras  quels  font  les  ^^utheurs  démon  efîre^ 
iim  à  tes  propres  yeux  ie  lèferayparoitre. 

%A  mes  yeuXi^  comment fe  peut  faire  cecy  > 
^ùjont  ils  maintenant  ? 

Cariclee. 

En  cefie  troupe  icyl 
Hydaspe. 
§1  ùlaifanîe  nouuelle^n  fonge  l^poffede^ 


Fcrois  tHJoiipçonneux  a  ta  Dame  ce  tort^ 
De  Cejlimer  in^rctte  en  fa  bonne  fortune^ 
Vouti  r  quelle  ne  fut  a  tous  les  deux  commune, 
Plutojï  les  deux  ifen^eurs  me  filent  derechef  ^ 
autant  que  fayfouflTrtd*ecombre  ,  f^deméchef^ 
plut  0 fi  mon  cher  foulas^  au  heu  J^yne  Couronne 
Qu'yn  foudre  puniffeur  monpariureguerdonnc^ 
^h  ?  que  tu  m'es  cruel ,  &» fâcheux  de  penfer 
Que  iepeujjc  tafoyfimal  recompenfer. 
Theagene. 

Ma Deejjey mon hc ur^  tute prtnsalfne omhrcy 
Onques  ie  ne  te  mis  imprudent  de  ce  nombre^ 
Onques  ie  ne  doutay  de  ta  fainte  amitié^ 
Onques  ie  ne  doutay  denefire  ta  moitié^ 
Sans  pins  iemedeuoUe^  &  confacre  aton  aife^ 
Vne  étincelle  fort  de  mafidetle  braife  , 
rauroisplus  a  douter  du  coté  des  parens^ 
Qui  pour  nous  Ifoir  ain fi  de  grâce  differens^ 
sAinspour  me  méconnoijhre^  &* mon  antique  TM» 
FoJ?ible  me  lioudroyentfeparer  de  ta  grâce. 
Cariclee. 

^mour  ne  reconnoiji  aucun fuperieur^ 
Zuyfous  qui  lupiterfe  courbe  inférieur^ 
Le  re^eâldes  parensjafortune  îuy  cèdent^ 
Les  forces  de  fes  dars  toutes  autres  frecedent^ 
Croy  qu'ils  m* arracheront  le  cœur  duparauant^ 
jQj4e  iofier  de  ton  lit^  que  (aDer  decenant. 


Theagine. 

î>eqHoy  difputons  noms^  q  trùmpeufe  ejpetdnce^ 
:ommcnt  m/fdisflaternojirc  humaine  ignomnce^ 
lit  Parque  nous  ^fs^^ge  eironemem  captifs^ 
Zt  rapmd^yn  Hymen  mnoMs  ietteschetifs^ 
Mùus  fommes  dejlim'^d  t^utel^  ^  méchdntr^ 
'rei  de  ce  hord  mùrul  ia  douceur  nous  enchante ^ 
^otis  cfjflc  le  courage ,  alors  que  le  ddngef 
"ans  miracles  des  deux  ne  fe peut  étranger^ 
sJous  pMoijç  d' obtenir  d^ amour  U  recomfcBft 
y^fne  longue  mifere^  ù»  elle  recommence^ 
c  tour  ne  'tiendra point  nojirenuitéclairer^ 
lou.  nefevos  tamais  quepUindre^  ^  qu^ endurer^ 
Tous  ne  ferons  iamais  qtèt  laprêyeintée 
^ux  boureaux  acharnc'^dH'yoleur  Promette^ 
'oufiours^  toufiours  helas  \  yn  douloureux  eftem 
>e  Jouets  rencttjfmt  nous  playerale  fein  é 

Cakiclee. 
Lors  qu'Mneafpre  langueur  a  nos,  corps  attachée^ 
)  es  m  tmbres  ajfoiblisj  efeparefafçhée  , 
on  accès  elle  double^  augmente  fes  douleurs^ 
iinfimon  cœur^  s^en  yont  expirer  nos  malheurs^ 
e furieux  ajjaut  foujlenu  ^nous  apporte 
e  myrte  glorieux  d^  l/HeyiCïoire forte  ^ 
.im  tjjc  ton  courage,  ^  que  nos  yifions^ 
'i fions  nullement  pleines  XïUu fions  ^ 
'ifionsqueles  Dieux  enuoient  prophétiques] 
onfolent  de  nos  maux  le^s  amendes  reliques^ 
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^ux  ErhiOpes  noirs  elles  tont ajiuré , 
Le  changement  d^ynfort  cruel  en  bien  heuré^ 
Slue  yeux  tu  de  fins  clair ,  (^plus  inteUirible^ 
Que-voistuqtàfoitflmaparent^  f^fopbley 
lepleige  leur  oracle^  d^  confens  de  mourir  y 
Si  C  extrême  feril  nous  alloit  encourir. 
Theagene. 
Enyn  /ens  tout  pareil  au  tien  ie  l*  interprète , 
Vn  extrême  perd  le  dejlin  nous  aprefle^ 
Cejl  celuy  de  l'sAutel  y  les  Ethiopes  noirs 
Ne  font  que  l  es  efprits  des  Stygieux  manoirs , 
Ces  images  fans  corps ,  cette  troupe  ^^olante^ 
Qu  enferme  de  Ptuton  la  cauerne  relantCy 
Ils  nous  tendent  les  brasynous  les  allons  trouuery 
plus  en  eux  de  pitié  qu^aux  yiuans  cprouuery 
Vueillentpourtat  les  Dieux  deceuoir  mon  aume] 
Mais  quelqu  yn  de  la  part  du  Roy  vtetyie  m^aptc^ 

Soldat. 
Sa  Ma]efliyous  mandeyallons  ^dépechet^yous 
De  me  future  ^craiffiantà^  atiferf on  courons. 

Cariclêe. 
Soldat  ^ietefuplie y  ojlenous  d^yne  peine, 
Ejl.cepas  a  VsAutel  maintenant  qu'on  nous  méiiej 
Veutilfacrijîernojlre  couple  innocenty 
Veut  il  aller  bénin  fes  trauauxfiniffant^ 
Ne  nous  le  celé  point  afin  que  ce  defajire 
Vyn  cSr  (autre  confiant  s' efforce d^ combattre. 


.1. 

Sol 
Telsfacrificesfi  s  , 

Etlfousnaue^qi    or 
Caricl 
VoiU que  ie  t*ay  dit^  f  Je  confortée. 

Soldat. 
On  oh  férue  en  cela  If  ne  toute  autre forme^ 
Q^e  yous  neprefume:^jmarchons ,  on  nous  attent. 
Theagene. 
O  JlpoUonfois  nous  a  cette  heure  apjiant. 


ACTE    IV. 

A  C  V  P  H  I  s,  V 

Hydaspe^  Conseiller, 

Theagene,  Cariclee, 

Orondate,  Choevr, 

DE  Citoyens, 

ACVPHIS. 

SZ-R£,  refprit  humain  nefçauroittropcom^ 
prendre^ 
Trop  desfecretsdu  Cielfon  origine  aprendre^ 
Et  puis  que  ta  honte  nousy  eut  tanthonorer^ 
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ilue  défaire  du  Nil  les  'Vertus  déclarer^ 
Ifousletenons^n  Vieu^  célébrons  [es  louanges^ 
Veul^nomhre  injini  dcfes  bien  faits  étrangeSy 
VeuQuenotMn'ejiimotts  mortels  les  deite^^ 
Sinon  pour  ryjufrutt  de  leurs  IfTilite^  , 
flore  pour  '\ne  odeur  de  moijfoas  diaprées , 
Bachuf  pour  la  liqueur  de  fesgrapes pourprées^ 
Phebuâ  pour  rejfirer  fous  f on  aime  clarté^ 
Et  Venus  pour  ne  nfoir  ce  monde  déferré  , 
^mfidefesprtfens  leiournalier'^fage^ 
Nos  chams  quefon  reflmfecondement  rauage^ 
Quil  ne  faut  abreuue:^d^engratflertous  les  ans^ 
L*  ordre  de  nosfaifons^  ^des  (^g^^gl^Jfans^ 
J^ui  ye^e^  qui  dijltnguey  ejr  donne  fa  '\enue\ 
JJeflé  quil  note  au  plein  defayagffe  chenue\ 
X^ automne  a  la  retraite^  çJt*  le printems gatUdti^ 
Sluand  '\n  fleurage  épais  fur  les  riues  s^épard^ 
Ou  quand  le  Crocodile  en  çettfwefrne place , 
Za  gefme  choifit  de  fa  petite  race^ 
Vnjlecle  défaudrott  a  dire f es  biens  faits  ^ 
Tant  de  propriete;^^  tant  d'octdres  effeils 
'De  fa  dminité  en  Egypte  adorée^ 
ft  aux  plus  puijfdns  Dieux  iujiement  confer^K. 
Hydaspe. 
Vrayment  taprouuefortfèmUablepieti  , 
Onquts  à  l'homme  elle  na  que  proft^ble  efié , 
l^ou$  tenons  tout  des  Dieux,  &  çeji  la  moiait^ 
fho/c^ 


TRAtiTfWbMEpIE    m4Îr 

Qjé  yn  hommage  deffloire  x  lem^t'acc  s^ùfij>ofey 
Muis  combien  deHcX^yorn  dux^rhwpierts^ 
Chet^qm  faune  le  Nd ,  autheur  de  ïant  de  biefist 
Et  combien  dimm  yomfesmefupilcs  connues^ 
^ €  louange  nuons  nous  envoyé  ddni  le^  nuès^ 
Vne  aparence  trompe  en  nofire  nation 
Guerriere^eUenapas  moins  de  religion  y 
N^ejîpas  moins  curieufe  k  chercher  ï  origine^ 
Moins  propre  a  la  trouuer  d^lfne  éaufe  diuine^ 
V os  mages  dejfur  nous  n  emportent  ^ue  le  bruir^ 
Bruit  quiferafouuent  £yn  bçau  tour  -vne  nuit , 
Mais  oufont  ces  captif i'i 

Conseiller, 

Les  Ifoicy  quon  ameine, 
Hydaspe. 
I)ieux\/ùye:^à  mon  ayde ,  "vne glace  foudaine 
Me faifit  kleuryuè\  &^ fait  mon fen panthois , 
Four  ynfongepaffé  que  ie  me  ramentois. 
Conseiller. 
V^oùyientSire^quamfiyofirefacechanote 
Comme  quand  defon  Dieu  la  Pithicque  aj?tegée , 
Veut  '\omir  im  oracle  on  la  yoittreffaiUir  ^ 
JEt  de  force  ^^de  voix  tout  en  >«  coup  faillir  ^ 
Ceprefage  ne  tend  qu'à  quelque  grande  chofe 
Qj^* encore  le  youloirdu  dejlm  na  déclofc. 

Hydaspe* 
Sache:^pendant  la  nuit  lors  que  nasfens  charme^l 
lie  font  point  d'y  nfommeil  f  profond  aJfommcT^ 

G  g  nij 
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'i>ue  VeJ^rit  otieux  totalement  languijfe^ 
Et  deJesfonâioHs  laplufpart  ne  iomjje , 
Wrefqu^enuiron  ce  tems  que  le  houuier  nuitetix 
Za  couffeacompliffêitdefoncharparefjeux, 
Vn  aweâhlefonge^  vn  fange  defirable 
Ma  yieilleffeflatoit  d'i^n  heurincomparahle, 
le  yoyois  de  ma  couche  ynefillefortir 
Selle  en  perfeÛion^'] \ prejte d'affortir 
^14  iugalHymenée^c^  la  m^me figure 
Sans  aifference  aucune  en  cejie  crcétture 
M'aparoiftderedhff^fesyeu^x  ejloientainfi, 
Son  yifage^  fon  fort\  c^pf^fon  covfage  aup^ 
ImmobUe  de  ioje^  Ê^  d'affeShon  tendre^ 
Votdant  mes  hrasa^dens  defÇurfon  col  étendre^ 
Trois  c^  trois  autres  fois  ie  nay  pris  quedu^m^ 
Jjdonfonge  difparu  le  Soleil fe  Icuant^ 
Telle  eji  toccafion  de  ma  plainte  fubitc , 
Tel  ejl  lepenfement  qui  pour  t heure  m'agite^ 

Conseiller. 

I>e  nos  deftrs  toufionrs  Verset  fallacieux 
Xntreuient  aux  douceurs  du  fomme gracieux^ 
Ce  commun  accident  doit  étouffer  fa  crainte , 
Bt  aux  efpriis  pofe';^  ne  donner  autre  ateinte^ 
Q^e  de  'yoir  h  Soleil  d^yn  nuage  couuert ,    ' 
Siue  yoir  au  bout  du  mois  la  Lune  quifepert^ 
^e  dtfentir  du  feu  la  chaleur  ordinaire^ 
t'^Ji  chofe  quinepeut  defoy  bien  ny  malfaire\ 


Nulle  de  poids  ^  d^ augure  ^  &*àe  dtjiinfîion  ^ 
p  refyne  purefahle  »  C^  '\nepiiiQn . 
ACVPHIS. 

Beaucoup  nefomdeyray  qi^c formes  deceprma^ 
Que  F  uniques  terreurs  potir  Us  âmes  crainti^es^  ^ 
y  aines  illufiomyfdntomcsfmspouHOir^ 
Mais  d'autres  le  futur  nous fortr  aujiifçauoir^ 
Sont  Meffagers  des  Dieux '\eritables  O^  mmes^ 
^  ceux  qui  fur  le  front  portent  les  diadèmes^ 
^  ceux  de  qui  dépent  lefalut  d'.-vnpays^ 
^  Ou  fait  dors  qutls  font  du  deflin  enuahis^ 
Ou  qu  ils  font  menace^^d*  lin  o  rage  de  guerre^ 
Vnfonge^  y  ne  Cometefifntremhlemept  déterre^ 
KÂuertiffentfous  main  ces  fils  de  lupiter^ 
£t telsfignes  alors  leurpeuuentprofter.  * 
Hydaspiî. 

Te  ne  dypas  que  non  en  pareille  occurrence , 
foferay  defjur  eux  former  quelque  affcurance^ 
Ojfrir  aux  immortels  mes  pacifiques  yçeux^ 
l*our  détourner  bénins  ces  defajlres preueus , 
Jcy  rien  deftmhlable^  icy  ie  neprefume 
Ma  liifion  pafjer  la  Vulgaire  coutum  f , 
Son  augure  impof^ihle^  impojstble  d'éfet 
iCameine  ^nfouuenir  qui  le  front  me  défait , 
plut  au  Ciel  mes  amis^  que  fa  main  libérale 
Tranchât  lefuperflu  de  ma  grandeur  Royale  ^ 
JSfe  commander  Monarque  à  tant  de  nations  ^ 
•éiuoir  de  borne  yn peuple  a  mes  ambitions^ 
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Etijue  Luane  entrée  en  mu  couche  noàere^ 
Honorât  notre  Hymen  d*^ne  race  héritière^ 
due  te  piaffe  Uiffer  après  moy  de  monfang^ 
Des  noueux  pour  regirV  Ethiope  a  leur  rang^ 
Zm  \  helas  !  ce  regret  me  deuere^me  tue  y 
Refoule  fous f es  pies  ma  confiance  abaîue\ 
Conseiller. 

On  trouueroit  plmot  en  ce  mortel  manoir^ 
Vn  Cyo-ne  en  U  couleur  defon  plumage  noir^ 
le  Corbeau  y éttr  oit  plutôt  (  prodige  infigne) 
Cette  aymable  blancheur  qui  décore  leCygne^ 
Que  leplusfauory  des  afires^  ^  du  fort , 
Enfon  heur  accomply  nefe  remarque  a  tort , 
//  aura  du  défaut ,  (^  ynfu]et  de  plainte^ 
Bien  quau  bruit  defon  nom  le  Ciel  tremble  i 
crainte^ 

Il  ne  5* en  efl point  "VÛ,  ^  ne  s^en  'verra  point 
ff  jQ^t'  la  félicité  bien  heure  de  tour  point , 
„  Les  Dieux  neyeulentpas  époinçonneX^ienm 
i>  ^iJiS  ^^^^  ^^^  égalions  en  notre fréleyie^ 
O  'i  plutôt  ils  le  font  pour  referuer  ces  fruits 
sAiiX  hommes  yertueux  en  leur  nombre  réduits. 

HiDASPE. 
U  :  fondons  plus  auant  le  urhaute  protùdence^ . 
Qfulcsyeux  ébloiitt  deVhumaine prudence^ 
Vou^  autres  aprocheX^i^mefaites  cenain 
JDc  votre  nation^  ^  de  yotre  dejiiu. 


fi 
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Theagene. 
!S7o^  somestousdeux  Grecs^de  même  f  ère  ^mercy 
2u'extle  en  ce^^  UfortHn^feuere. 
HlDASPE. 
Bienfoitkyotre  Grece^  enfonfeinfUntmeux 
V^n  peuple fe  nourrit  ciuil  &* généreux  y 
Qj4e  U forme  du  corps  aVégat  accompagne^ 
Bien  luyfoit derechef ypuijfijH  ores  elteaaigne y 
Pour  les  Dieux  nous  ojjrir  de fi  dignes  prefents , 
Prefents  auxfacYe^^yœuxduvamcœurfuffifantfy 
Encore  à  l^otre  auis^  pourquqy  ie  yousfuplie 
^e  s'ejl  ma  Itïftonau^i  toftacomflie 
En  yn  masle  héritier)  puis  qu^ils  sot  frère  ^foeHr^ 
Et  îoy  Ici modefiie  ^U mefmedouceur , 
Et  toy  yitrgeypou.rquoy  meurtlayoix  en  ta  bouchei 
2«t'  f/as  tu  répondu  au  propos  que  ie  touche  ? 

Caricle^e. 
Sire^Voccafion  me  défentdeparler, 
attendue  ahautelquiflousdoit  immoler j 
lit  tufçauras  quels  font  les  x^utheurs  démon  ejîre^ 
Aim  à  tes  propres  yeux  ie  Uferayparoitre. 

xA  mes  y  euxy^  comment fepetêt faire  cecy  > 
^ùfont  ils  maintenant  ? 

Cariclee. 

En  cejle  troupe  icyl 
Hydaspe. 
Q  plaifante  nomelle^yn  fonge  lapojfede^ 
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^  won  ïllufion  l'innocente  fuccede 
lyc/pcrerfesparcns  d'Europe  tranfpoHe:^ 
En  McrocyCjuifont  les  deux  extrémité:^ 
Les  dtux  bornes  qu  on  tient  en  la  terre  habitable^ 
Et  prodt^^c  encorplus  d' erreur  épouuentablc^ 
M.untenir  qu  entre  nous  inuinciblesvenus^ 
lufqucs  aufacrijicc  ds  feront  inconnus^ 
Onquesdansllion  U  Prophète CHjfandre 
Or.tde  ne  prédit fificheux  à  comprendre^ 
Aî.tis  léc  autre  captif  de  face  ydefemblanty 
Et  d'Iubitfon  Eurtuque  àpeuprés  rejfembUm. 
Conseiller. 
j[  ejl  tel  qn'Orondate  auoit  enfes  deltas. 

HlDASPE. 
Ou  inutile  viE\ime  il  férue  aux  facfï^cts^ 
Vonne:^lify  ctjle  rirr^eendépot^  ^toustroif 
IKir  nousgratife:^d'ifn  traittement  courtois  y 
^iHi  nt  dans  Mcroéma  demeure  natale , 
attendre  d^  conferuer  leur  lumière  fatale. 
Conseiller. 
Sire  yt\iccompUray  -votre  commandement. 

HipASPE. 
^Afn  de  nauoir  plus  aucun  yetardement^ 
Et  qu\iu.int  que  partir  ma  clémence  s^èpande^ 
Chct^rn peuple  étranger  mémorable  fe  rende , 
Quon  m'ameine  Orondate^  C^parmefmemtgit^ 
Faites  aup  '^enir  ce  troupeau  Citoyen , 
Des  liens  ajfranchis  contre  leur  e^erance^ 
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È  tahlir  en  tre  nous  vnç  péx  d'affeurancc , 
Vue  faix  qui  mon  los  àçrmffe glorieux^ 
Cent  fois  plus  que  n  a  fait  le  fer  '^iBùnmx 
ir ne  paix  qui  demeure  en  leurs  amesmtmiée^  |  » 

%n  qui  nefoitiitmais  defâUace  twuuée^ 
^f  Ce  que  Câmiiic  joint  dure  iufques  au  haut , 
j  j  L4  crainte  vne  aUiance  aufifondain  dijjhut» 

Proche  de  mon  retour  en  la  terre  ^  ou  première^ 
Tefiîliiay  dn  iour  l' agréable  lumière , 
Content  dUuoir  yaincu^&*  tufi^ment  repris  ^ 

VnthreforlffurpédUneflimMepris^ 
La  mine  que  rnauoit  dètoiirnéf^rfes fraudes  ^ 
Ton  Aiaijireiniurieux  des  riches  é/neraùdes , 
^ous  nauons  déformais  plus  rien  àdémelkr^ 
te  ne  yeux  plus  auantfonfceptre  quereller  ^ 
Zepourfuiure  ennemy  d*yn'e  implacable  haine^ 
,j  Vn  Empire  excej?jfn  accroît  que  notre  peine 
^j  Celuy  qui  ne  fe peut  foy  mefme  commander 
5,  Nefçauroit  le^timelfnfceptrepoffeder^ 
Et  quiconque  recherche  line  couleur  inique^ 
pour  couurir  aux  combats fon  deffein  tyrannique^ 
Pe/ie  de  l'yniuers  an  deuroititoujfer , 
Le  fuir  comme  y  n  Erine  exécrable  d*  enfer 

Induit  de  ces  raifons  te  donne  a  ï alliance^ 
%Auec  luy  defirée  yne  entière  oubliance , 
iene  If  eux  rien  dufien  retenir  déformais , 
in  plaine  liberté  pour  toy  iete  remets , 
Ve  ma  part  tu  es  libre  ^  0^  tes  playes  guéries , 


Tu  luy  pcus  témoigner  (^u'Hyda/fe  retourné , 
Dclajdtnûeraifonfon  emftrea  borné, 
Zuydcftreforterlfn  amour  fraternelle^ 
Gardant  lapa&ton  qutlpre fente  éternelle^ 

^u  regard  de  yoH6  tous  qui  Sjene  habite:^^ 
a  efface  de  dix  ans  pouruus  dUmmunite^y 
le  yous  recêufle  au  ioug  de  yotre  antique  tnaifitt^ 
Fuyet^r  ingratitude  y  C^  "Vw  ref  roche  tratfire^ 
Ce  terme  fujfira  four  repeupler  y  os  champs 
Contre  la  cruauté  de  nosglaiues  trenchans^ 
Ce  terme  fujfira  pour  rtparer  '^os  pertes^ 
Par  lUniure  de  Mars  des  deux  cotetjfmffertes] 
Et  pour  yous  imprimer  lefouuenir  d*yn  Xoy^ 
Tantôt  F  humanité  ^ores  lemefme  ejfrtny^ 
Fléau  des  étrangers  quand  ^honneur  le  ammoMiti 
Et  leurfupport  alors  que  la  pitié  li^  mande  ^ 
Voilâmes  bons  amis  aupartif  de  ce  lieu 
Xlue  i*auoù  a  yous  dtre  auparauant  VadieUé 
Orondate. 

Monarque  tout  bénin ^tout  bon  ^  tout  maffuttàne^ 
Ve  tes  rares  biens  faits  la  Imiangefublime^ 
Tant  que  V  aime  flambeau  le  monde  éclairera^ 
Immortelle  en  nos  cœurs  obligpT^durera, 
Nos  cœurs  raconteront  par  la  bouche  deuote 
X^ue  dufein  de  Clothonta  clémence  nous  ofie^ 
Nousfuplirons  les  Dieuxde  te  rémunérer ^ 
Carduponuoirhumainilnj  a  qu^e^erer^ 


ChOEVR    de    ClTpYENS. 
Et  n^m  quel/acrîfce  â  tagraa  celejle  ^ 

\S^elfomiiUeux  airain  ^quelles  ùhlatwns^  ^ 

QwpHiJfenr  ac^uùer  de  U  moindre  famé 
,Noffy  &*fm  tctte  troupe  en  langttes  connertie^ 
Mlle  ne  tefçauroit  en  t;î  pecle  uonner 
Le  Iqs  qui  î*  appartient  ^^  te  regmrdonner^ 
JTu  ne  nous  as  youlu  trmtter  en  cejîe guerre^ 
J^e  comme  Iiipiter  qui  croule  [on  tonnerre^ 
Bfouuante  le  monde ^  ^fans  Itiy  nuire  après ^ 
D' Ifu  S  oleil  plus  riant  Itrf  redonne  les  rets  : 
Vi  grand  Monarque  heureux  ^^ne  âge  neflorécy 
Ta  mémoire  de  tous  immortelle  honorée^ 
€ela  ne  peut  manquer^  ^  que  tes  fuccejjeurs 
Dufceptre^des  Ifertus  ayeules  poffejfeurs^ 
Pro^erentredouteZ  de  tous  leurs  aduerfaires ^ 
O  quatre  fois  heureux  tes  peuples  tributaires. 
Ta  douce  fer  uitude  efi  yne  liberté^ 
Tu  es  pour  repeupler  '^n  monde  deferté  , 
llspeuuent  a  bon  droit  publier  ton  Empire^ 
Celuy  quipt  Saturne  en  équité  reluire  , 
Lors  qud  changea  l* Olympe  au  fceptre  wéufonien 
Var  f es  fis  arraché  hors  du  trofne  ancien.. 

Hydaspe. 
Vos  louanges  amis  ont  jàpayé  ïi>fure^ 
Q^line  yertu  penibU  à  fesgejies  procure^ 


Lazjoire  cjlle  vraypris  quyn  hraue  Cftur  4Mit^ 
chAittn ore en fonXieufe  retire  content^ 
Voits^  alle:^audcpart^acheminer  barmée^ 
Ettoy  plus  allièrent  à  ma  comùarite  aymée^ 
Jfnnonce  mon  retour ,  arrache  Juy  la  peur  ^ 
ilue  Mars  four  mon  [met  luy  imprime  trompe». 

ACTE   P: 

PERSINE  ,  NOVRRICE/ 

Messager. 
Persine. 

PErfme  malhcuireufeà  quoyfertpa        •  J 
Que  tufoisaueugléeen  la^randt    r 
Çiu'vnro&ue  diadème  enuironne  t  on  fti     ^ 
Xhià  ton  commandemenijetrouue  'vn  mo    e  J 
Quonyeillea  ton  repos ^  quelunonfemhle 
Te  porter  de  l'enuie  enfon  Palais  fuprefnie  ? 
i>ue  tu  fois  admirée  en  ta  condition  i 
£i  d\^n  '\ulgairefol  Ufrile  ambition  ? 
Tout  ceUy  tout  cela^n  et*  empêche  fleritc 
D e  traiîà  cr  les  liens  d*yne  trame  inutile^ 
'Dcgcmïrfans  efpoir  de  ce^age'plus  cher^ 


,  ^e  te  peut  neantmmns  Luxin^  reprocher^ 
W^nciieîUitsPinmtencç  expo  fée  ^ 

.  Et  de  celle  abreg€  la  morteUcfujée , 

^  t>e  celle  qui  natiùit  (  énorme  trmuté  ) 
iAutredêfmi  enfoy  qul/ft  excès  de  beauté^ 

.  t)e  celle  que  tesfl^ffja  par  neuf  Lunes  ponerent^ 
£tquefansplm  du  iour  les  dejiins  prefenterent , 
Jliararre  ^  n»  tas  mû  en  la  main  des  hounaux  ^ 

-  Jaçûk  qu'yn  rais  mîmard  defes  aftres  iumeaux^ 

î  X>€  deux  petits  Soleils  qui  pansent  au  monde  ^ 
Ta  pitié  reclama/I'^  que  l^airja  terre  ^  ronde 
Semblajjent  refiflerà  tQnfanglantdejjeitf^ 
Car  alors  yne  horreur  me  parcourut  lefein^ 
Et  de  le  reuoquerPerfme  toute  prejle^ 
Nous  "yifmes  dufommet de  hnnocente tejle^  * 
Vnfeu  prodigieux  sèpfcinâre  qui  léger ^ 

^Sa  perruque  léchant  n^ofa  t  endommager^ 
Vn  phtHieux  nuage  obfcurcit  la  iournée  ^ 

.  ^infique  déplorant  fà  tri  fie  deflinety 
Je  ft*i  feule  impa^iblej  ouefioitfnn  fupùri 
Ordonné  de  nature  ^elletrouualambrry 

^  meuxiqmiamais ouit'^n aBe flharhare^  , 
£om  ombre  qtî^nepeuf  de  mon  ejprit  s^empûpe^ 
Que  ie  traïgnms  mon  lit d^ adulte  refufpeéi^ 
Pour  la  ^mr  de  couleur  contraire  à  fon  afp^d^ 
peinte  d^yne  hltniheur  nompareille  en  îaftce  » 
Mlanchet^r  que  leSohd  trop  ardent  nous  efface  ^ 


Tfoproijifisaejon  cnar^irop  ennemis aes  ucwf^ 
Pourrejpirerfelons  vn  air  fhs  gracieux , 
Trtp  indi(me  à' auoir  ce  montre  d^ excellence^ 
sA  qui  U  cruauté  n  aurait  fait  y  iolence, 

Loi  \  ma  file  oùtufoisdes  champs  Elyfiens^ 
^H\  ombres  racontant  lintufiice  des  tiens 
Tourne  lesycux  icy  ma geniture  chere^  ^ 
Contemple  les  ennuis  de  tadolente  merc^ 
T  n  iour  depuis  ta  mort  fans  pleurs  te  ndypajjé^ 
Cl  ht  fois  l'uy  dcfiré  que  ton  corps  trépajjèy 
Peut  reuiure  en  maplace^f^cent  fois  mafoitmt 
Dcfcs  mainsafoujfert  '^ne force  mutine^ 
Vay  maudit  mon  erreur  autant  de  fris  helui 
due  ie  te  ramcntoy  mon  '^niquefouUs^ 
Celle  qui  me  deuoit perpétuer  heureufcy 
Par  yn  nombre  enchaini  de  race  gêner  eufe^- 
Celle  qui  nous  deuoit  k  fan  père  ^  à  moy 
Vaillance  apporter  de  quelque puiff ont  î^oy\ 
D'yn  gendre  prouignerlfnerace  bien  née^ 
De  cefceptre  après  nous  touràtôur  couromA^ 
O  ma  fi  lie  ,  oi  ma  fille,  impetre  de  ClothoB 
Que  iet* aille  trouuer  aux  règnes  dePlmttm^ 
Qjée  le  t'aille  crier mercy  démon  offencr^ 
SMsplus  traîner  au  iourm^è^rcfitmtcMel- 


N 
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il  nejl  pas  emor  tems  defe  d^fefperer  ^■ 

iainctfois  ïon  a  -vu  tels  mdbtùrs  profpiref^ 

if  j  cnfam  expoft:^k  U  F  4rqu€  ifnfitcufe^ 

Iclaircirparapres  leur  naiffance  douccufe  ^  ^^ 

chépper  am  perd  de  femhUble accident  ^  9tt 

^ne  exprejje  bçnté  des  pans  Dieux  les  gardant }         ^ 

'ùireles  iinifn^ux  àoÈncrlanonmiure 

4  ceux  quon  leufituoït  dcJ}ine:^fourpatHVe^ 

4hx  autres  U  fureur  du  ya^uemx  élément  ^ 

ïefolide  ajjeurante  i^ùferuy  feulement^  \ 

,  Ce  que  chérit  le  Ckl^  qutlprmtènf^  tufeîie  l 

j  Mocquetous  les  complots  de  la  tourbe  mortelle^ 

^  Et  le  Cieid'ordmaire  apfle  ïtftnocent^ 

^Ses  miracles  luy'\  a  prodige  difperfatit^ 

Miracles  incertains^  ^  toutefois popbles  ^ 

\ui  rendent  les  douleurs  k  ï ame moins  fenfibles^ 

4  ramerefoUè\  '  k  lame  qui  les  tient^ 

'^enus  hors  defaifon  comme  ce  quinatiieHu 

Persine*' 
Î€  ne  fçaurois  douter  d'y  ne  chofeft  cUifCa 

NovRîGB; 
£tla  croyant  àuf^iyousnypouue'Zquefaireo' 

Persîns. 
te  ne  puis  qu  alléger  mondueil  cnfàu^ifanf. 

^ins  yous  myom poune^douimii^ queHPempiric 


r  ERSINE. 
tQ^ay'yhienmerité queU  douleur  empire^ 
Moyp'^^iàdf^  moy  des  méchantes  U  fire^ 
Moy  <jui  de  la  nature  ayyioléles  loix^ 
Moy  de  ra^epajfant  le  fier  peuple  des  bois^ 
jQmi  con férue  fa  race  aux  dépens  de  fa  "V/V, 
£  mploye  auparauant  quelle  luyfoit  rauie 
Tout  ce  (jueUeadeforce^&defubtilnéy 
ihii  brutale  tta  point  lors  de  brutalité^ 
OÙ  de  mon  mouuement  ie  la  fis  criminelle  , 
pJonger  de/on  sAurore  en  la  nuit  éternelle^ 
kAh  lieu  quetay  vouîupefdre'vn  treforexipùs^ 
Que  Lucinem'auoitparfafaueuraquis^ 
Trefor  qui  déformais  nejiant  récupérable^ 
^^ritdeiouren  tour  ma  langueur  incunMe, 
NovRiCE. 
Si  ejl-  ce^il  rnenfouuient^  que  'pous  ne  dites  fis] 
Slu  emporté  on  donnajl  yoftre fille  au  trépas^ 
Son  sArrcJi  ne  port  oit  que  Vexild^-vne  abfence^ 
Persine, 
Lequell^aut  mieux  d*auoir  meurtry  foê 
cence , 
Ou  enioint  quon  allajî  ietter  ce  tendre  corps^ 
£n  quelque  affreux  defertfeparè  de  nos  bordh 
NOVRICE^ 
v^  qui  commijîes  -vous  ce  pitoyable  office^ 

Persine* 
Cd' horrible  forfait  s  ifmethre  eji  compbcel 
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NovaicE. 

Persine. 

Luymefmtu 
NOVRÏCE, 

O  grands  Dieux prottûcufs^ 
vousfuplie  de  mon  f  *'^Af  ^  ^uthîurs , 
'ilrcHftfJeatiHQm  deSipmcthre^ 
leVertfant  ie  ^om  ope  promettre  ^ 
?ficl€menty  ^n  homme  fi  difcret^ 
four  Vauoirfaitnourir  cnfecret^ 

Persine. 
^4nt€  prière  aux  men^tces  coniomte 
n  émoujje  tcUt  fitufc  pointe^ 

N  O  V  K I  C  E. 
e  cJt*  U  crainte  enuers  T homme  de  bien ^ 
neprefféfont  auj^ipeu  que  ricft.^ 

P  E  R  s  I  N  E. 
en  hifiuuant  d'atifer  ma  rancune^ 
?  envnmomenfvneyieitle fortune^ 
lafainteté  duplns  famrdes  mortels^ 
s  maintenant  Nourice^ne  font  tels 
de  dUnnocence^  ils  nen  ont  que  limage^ 
d'aparence^  c^  mechans  au  courage^ 
?  leurs  deffeins  neji  qua  s* ancrer  louf^ 
rs 

yoye  oblique  en  nos  Royalles  coûtas. 
Hh  if 


T  •*  ^  r  •*  -     ■  •'  t;  ':•**•  "•     •**"  -  r .-  ■ .'  '  •  ?  r  '  .X.  *  T  /  -  '  J' 
^ ..  ;  :  ^■'  •  ;  s  *.  :  :  i  a  :  r  ;  :  : .  4      * . .'  -':ir  ^:-Tf 
_-:^v"  ..f.  -.  :•  ...:.:  .".:.:•  :-:  r// ^•r.-.rc*^ 
7"  ■  '•  .  :  .''^   ■"  r    ^  *■  f  -  .  •  :  ...  -  .*: .  v  V" 'S  y  >  *  ;:?:; 
J>  ^.     ::    »'.:f  f  :^i«. ■.;:■.:' z"^- :«;*  .5/ ^w.' •-", 

If  Z  J.  :  :  >.  I 
Vl:uTiu\  Difux  :':' 'u:  .-;.  c  r".  srv.-'^f/  r;-.  ;; 
54:'  -;:.  :rs:.jp'.::ft:cfis:îA:^'  ::x  . 
J^.f  r  cf  ce»»/»»;  ;..  iffitn:  jr»: . :  /  •.  j.; .  ::.:.::'.fj 
Al.iis')  K.'"^.  CY::€ ionirr :rt  m  X }.  r.r  .-4.  .f. 

jÇ^'-:-/>.  tours f.nir.xnt if  îyat?:^-^  f>i,'s  ehr.i.i^ 
Six  h^rtres o*:r p4ji'^&' trcf'f  fj.s  :\  .r-.f .  .-> 
^cheu^nt  :ii*:oifrd'ijin  Icms  coi'rcj  e^L  nAïutti^ 
Vefpxce  ejifuft:'.'(nt^y3>fltis  cucfu^r !:/;;, 
Pour  [c:timr  flic  iour  Aie  '\o:t  À  prcfc^r  ^ 
Po:trJç:n4oir  (juel  àefiin  retiendrait  Ai  i\ihurett(^ 
L^f  î  ijel^f  :  (île  fi'cjlplus  qur?ie  owbyc  fhuenc. 
Tu  m^fy. îffes d' m !cn7c,  ç^  vcîîf^s  mes  n'<^rt(Si 
Apn  Qiéeplif  ardcfjs  As  fortcntp,tr  après , 
^-^pr?  q,ted''\npe7:fer  en  '\n  antre  te  roule , 
iV  <^u  ,i:  'ifi  U  douletif  onc de  nu*^  ne fc foule ^ 
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fille pcrdu€\&*  nattens  quêleiùut    ^ 

re  mon  époux  *^tt  martiitl  rctotn^^ 

fent  €n  moment  ^chétinc  te  redtmre^ 

ne  'tienne  ^mioncçfvne  horrible  déroute^ 

p  d^ Ethiopie  entièrement  déptir , 

^ince  retourner ^fans  duttm  autre  effet  ^ 

ifêCieî  détoumeX^  ce  yergo^neuxefcUn- 

itesfur  moy  parricide  defcendre^ 
reneZ  plutôt ii  yiBimepQurtous^ 
ûurkf glorieux  couronnant !^  mon  efpoux» 

NOVRRICE. 
itié  ^Qus  conçoit  cejle  crai^e  importune  ^ 
te  luypeut  br.xffer  d*encoi^hreuji  i  nfortun  p, 
urt  apprentifk  ce  rude  métier^ 
témérité  fe  faire  chJftier^ 
ele  conduit^  ^  U  prudence  fa^^e^ 
frience  yicil^  &*  jeune  de  cour, w^ 
f  d*yne  armée  en  nomhi^e  compcrunr^ 
omter  ce  qui  e(î  de  U  Perfe  rijiant^ 
f  de  routiers  qui  n^  ont  fous  autre  maijlre^ 
comment  il  fa  ut  aux  alarmes  paroifire , 
ittre  tffnt  qu^on  ait  y  ne  goûte  de  fan  g  : 
ncre  généreux  fans  bouger  defon  rang^    *■ 
ice  fortuné  de  fa  haute  entreprife  ^ 
que  d'abord  fur  le  Perfe  il  aprife , 
\iepour  écarter  ce  fantôme  de  peur  ^ 
ce  pour  difiper  cejlefoible  yapeur^ 

tihiiij 
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Quiconque  (icfonheurfilourdemeiitabufe^ 
ln(rrarenucrs  les  Dieux  netrouue point d^excufi^ 
il  mérite  infenfi  le  mul  quil  y  eut  ^uoity 
EtpardonncXjMadame  a  moniufiedeuoir. 
Persine. 
lepéiràonue  plutôt  à  ton  cerueau  débile^ 
Slutfe  promet  i'effoir  toute  chofe  facile^ 
Toute  chofeafftîlée^oùpanchefon  dcfir^ 
y  ne  yifloire  ainfi  tu  forges  àpUifir  , 
Ne  cofffiderantpas  que  la  plus  claire  ^Aurore, 
, ,  Vicntyn iourph^uieux affei^fouuent éclorrc^ 
9y  Que  le  flus  ^and  foHUoir  du  Variable  (ort^ 
„  En  Uguerre  s'exerce  où  il  efi  le  plus  fort , 
„  Tel  inuwctble  aura  If  e feu  toute  fa  'Vie, 
y^  sA  qui  fera  la  gloire  en  yn  moment  rame 
i,  Çiut  perdra  la  prudence ,  &^  lefens  au  befoïn^ 
, ,  Cuidant  furgir  auport  d  s'en  trouucra  loin^ 
„  Carde  ne  point  faillir  n  efi  pas  œuure  mortelle  ^ 
Etyoila  d'oùprouient  ce  foin  qui  me  martelle. 
N  o  y  a  ji  I  c  E. 
si  efl'Ce  qu'on  fe  règle  à  yn  nouueau  fucce:^^ 
Joint  qùa  ^otrefoucy  te  trouue  de  /Vxcçsj. 

Persine. 

Comment pourrois.iehelas  \  efiretropfomieufe^ 

X>c  la  chofe  du  monde  a  moy  plus precUufe  ï 

NOVRRICE. 

Comment  yous  pouueT^'^ous  faperte  ifnagher^ 

^Htre  ynfoikle  adner faire  ayféde  ruiner^ 
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J«e  rffonn e  le  Ctel^  &^  que  la  terre  ejltme  ï 
Persine, 

Ma  ^engtance  eji^^tm  étupris  dcfonpech^ 
y  m  ^yne  ambition  miprahle  emathé^ 
'ur  le  dedtn  des  ans  ab^ndoimc  mit  couche^ 
VîeprmedejesycuXymeprtuedeft  b(}44che  ^ 
*Qttr  yn  tJtnt forcené ^méprife [on  refos  ^ 
"^euî  anancer  le  darèdcLipere  ^tropo^ , 
yyfj  ombrage  d'honneur  batfrfafepulmre  ^ 
>  dans  l'^On^uç  imprudent  fuiufc  fdgcntmrT^ 
-4  oy  tandis  y  ol  an  tiers  n^^yanr  pleine  dcdticd  , 
J4e  des  regrets  en  l\tme^  e>  des  Idrmes  i  twil^ 
ih  !  f»  nefçemmm^th  de  nature  brut aie^^ 
Remporte  le  lien  de  r^mour  coniu^âle , 
m  bidmjes  ce  qui  ejl  déplus  louable  en  moy  ! 
Zai^  quelcun  Diet  accroitre^ou guerirmoéwcy  , 
^^ff'g^^  ^fon  pas  que  deuers  nous  dprejje , 
:^uf  Dieux  que  i*  appréhende  me  feinte  allepreffe. 
Messager.  {Dieux, 

Madame  Jgaye\  yous  lagraçe  ^ux  puiffans 
Tydafpe  notre  Roy  le  laurier  fur  les  yeux 
t  s'approche  d^icy^  reuoirfa  Pénélope  ^ 
lotre  commun  hon^heur  ma  parole  enuclope^ 
f  ne  puis  ,  ie  ne  puisexprimer  fa  grandeur^ 
ien  que  i^yfois  porté  d'y  ne  incroyable  ardeur. 

Persine. 
0  Vieux  !  yous au€\doncma  clameur entendhe\ 
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yous  rnaue^donc  U  vie^en  mon  efpotêx  rendui\ 
NOVRKICE. 
fl  efl  yray  nonobjiant  yotre  incrédulité.    - 

PERSINE. 

^my  nUhrege  tdnt  cefle félicité  ^ 
P*i  n9us  plus  clairement  lafortunepajfée^ 
t-t  comme  il  afiny  Uguerre  encommencèe. 
Messager. 

De  Philée  reduitte  il  fait  marcher  fon  camp , 
y  ers  Syeney  au  combat  fennemy  provoquant , 
Qui  nous  fut  uoit  en  queuè\  ç^  imporuu  f^ytt^ 
Dans  Uy  Ole  ^bloquée  auecft  flotte  prète^ 
Uotre  Roypreu(^4nt  la  deffus  le  danger , 
S'd  alloit  téméraire  a  1^ effort  fe  ranger^ 
Vne  armée  afJaHlir  dans  '^ne  forte  place  , 
En  prudence  changea  fa  belliqueufe  audace  y 
Des  deux  ruiffetux  du  Nil  qui  cernent  le  fojié. 
En  moins  q^ie  ie  n  en  parle  i>n  Océan  hauffé^ 
.A  ^r  and  force  de  bras  ^  ^  d'yn  labeur  prodigue  ^ 
L^eau  menaçante  flotte  au  milieu  de  la  digue , 
^îicœitrdes  Citoyens  jette  >«  extrême  effroy^ 
Qhî  foudxind'^netrefue  importunent  le  Roy  y 
O  fondate  tandis  chef  du  Perfe  infidelle^ 
S 'échine frauduleux  de  la  yille  rebelle  y 
Choifllfxnt  y  ne  nuit  que  nos  hommes  laj?e7j 
j:) annotent  quelqu?  relâche  a  leurs  trauauxpajft 
fl^  en  f  tueur  de  la  trefue^^  d'y  ne  ytUe  acquije 
1 U  n'auoient  fut  hommage  au  libre  Dieu  de  Nif' 
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Hyàajpc  incontinent fçeutfdrles  Citoyens , 
Mais  trop  tard  )l^€nnemy  fmmé  iefeshens^ 
^ennemy  qui  renient  hal^rdeiéx fur  fa  rome^ 
It  moins  quim  def  honneur  fi  ruine  redoute^ 
^re fente  la  bittaiUe  où  il  ejl  demeuré  y; 
féplùnéle  htitin  d^i^ainçœur  ajjeurê^ 
on  Capitaine  pris^apres  mainte  Blejjure^      '         • 
"ôtTf  époux  qui  fa  gloire  d  Pequitèmtfurel 
ariomie  neantmotns  ttlixéarhares  domte^^ 
eur  remet  entre  mains  pnmleges^Cite:^^ 
\out  ceqndspôiïedoient  atiparauant  iamerte^ 
t  n^Â  'Voulu  fïnan  les  minières  conmerre^   ^ 
^petcrfoH  domaine  ùllroyant  y  ne  paix  «  '•. 

'^quelle  k  mon  auis  ne  manquera iaxf^^ais  , 
ânt  elle  ejl  raifonnable^  humaine^  bifefffondée^ 
^mme  exemplaire  faim  digne  d'ejire  gardée. 
Madame^  dous  aue:^en  ce  petit  àifcours^ 
'e  notre  heureux  '\oyage^  ^  lafmte^  ^  le  cours^ 
ourtelleoccafionfa  Mayjiememande, 
\afln  quUn  Palais  furie fotr  on  lattende. 
^  '  P  E  p.  s  I  N  E. 

lefles^de  bon  cœur  ie  confèffe  ijua  torty 
rme  lay  douté  de^otre  almefupport , 
recompenfe  auf?i  t^accroitray  i^os  offrandes] 
AoUanges  bruiront  en  ma  bouche  pins  p'andes^ 

que  y  ou  s  m'obligei^d^vnftgnalébienfaity 

\V'vn  ^Vautre  fort  égauxy  QHS  m*aue:^aify 

^ajplus  dequoy  plaindre^  Orpheline  de  race  , 

t 


é- 


\ 
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Zepere  déformais  me  reriendrafaplace^ 
Vous  me  le  yamerîe:^de gloire  couronné  , 
ToutVorjrueiUduerfiireaux  combats  moijfonné^ 
Vous  me  le  r.xmene:^  en  repos  perdurable^ 
j^i  mon  amepaitra  d'  "Vu  di  [cours  Ifenerable  y 
Suppléant  aux  plaifirs  de  rage  dérobe^^ 
Ve  Tagefroidureux  aux  membres  recourbei^  , 
O  Dieux  \  6  Dieux  bénins  y  ce  bénéfice  extrême 
Ingrate  me  condamne  ^f^  raUit  demoymémey 
Las  !  &*  s'il  yonsplaifoit{  ie  nen  yeux  plus  parler) 
Ccfl  rorre prouidence  indifcrets  controller , 
Cr/î  de  '\œiix  importuns  offencer  "Vos  oreilles , 
Et  cefi  '\ous  enquérir  dUmpoJîibles  merueilleSy 
^llon saille  '^aur  mieux  chacun  àfondcuoir^ 
Le  père  du  pais  triomphant  receuoir , 
Son  retour  honorer  d^lfne  pompe  publique^ 
Vaincœnr  luy  confacrer  maint  célèbre  cantique] 
Et  aux  temples  des  Dieux  fuperbcment par e:^ 
Pour  yifîime  tenir  cent  taureaux  prépare'^ 

fi»  de  Ujcptiéme Journée. 
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^  'Ombre  de  Calafîrc pré- 
dit à  Thcagcne  &  Cari- 
clcc  la  fin  de  leurs  tra- 
uaux  par  vn  heureux  ma- 
iage.  Hyddfpc  en  prcfcncc  de  fou 
euple  veut  célébrer  le  facrifice  ac- 
ouftumé  &  accomplir  fes  vœux  en 
offrande  des  deux  icuiïes  grecs  fes 
rifoniïiers  ,  Theagene  conjure,  fa 
maidrciTe  d'implorer  le  fecours  de  fes 
►arents  à  celle  extrémité,  &  fc  defcou- 
.rir  pour  ce  qu'elle  eftoic,  ce  qucpro- 
net  Caritlee  :  mais  lors  que  le  poinc 
leroccafiori  srofFrira  comme  il  faidl: 
ors  qu'elle  aperçoit  Syfimetre  grandi 


Clic  irancnic  cciic  aimcuiEC. 
Roy  comme  l'ayant  cnfa 
blanche  &  difTcmblablc  de 
caufc  d Vn  pourtrai<5t  proc 
lid  qui  auoit  obtenu  telle 
fur  l'imaginatiue  à  fa  concc| 
auoit  faict  expofer  Caricle 
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icremcnt  confcrucz  pour  vne  telle 
xurrcnce ,  Hydafpc  rauy  de  ioyc 
)mman(lc  qu'on  choififTevnc  autre 
dhime  femelle  fupplcant  au  défaut 
;  fa  fille  ,  qui  libcrce  procure  non 
uicmcnt  la  liberté  :  maisauffilc  ma- 
ige  d'elle  aucc  fon  cher  Thcagene. 
iricle  pcrc  nourricier  de  Caricicc  ar- 
ic  là  deflus ,  qui  récite  fidcllement 
iftoirc  de  leurs  auanturcs  ,  &  com- 
me Thcagenc  eftoic  du  fang  royal 
ThcfTalicj  ce  qui  fait  quHydaipc 
:cptc  l'alliance  entièrement  cfte- 
lee  à  la  venue  des  AmbafTadcurs  v 
lefTalicns  qui  cherchent  leur  Prin- 
&achcuentdc  couronner  ce  do- 
:  ouuragc  de  l'hiftoirc  Etiopiquc. 


lÉ^^É 

LES    ACTEVRS. 

L'OMBRE  DE  CALASIRE. 

THEAGENE. 

C  A  R  I  C  L  E  E. 

H  Y  D  A  S  P  E. 

P  E  R  S  I  N  E. 

SISIMETHRE. 

Chœur  de  peuple  de  M  E  R  O  E'. 

C  H  A  R  I  C  L  E. 

CITOYEN. 

AMBASSADEVRS. 


CARICLEE- 

^VICTIESME  lOVRNEE 

c^CTE     L 

-.'ombre     de    Calasire, 
PheagenEj  Cariclee. 
/ombre  de  Cala  sire. 


i^i^^  Dénoncer  de  tesmMx  Ugump^nptQ^ 

^^       chame, 
lerosy  Enfant  des  dieux  (jneU  vertu  conceut, 
\t  quoncquesfurmonter  la  fortune  nefeut. 
tepoujje  le  fommeilqm  flatte  ta  paupière ^ 
4  ma  voix  attentif  de  ton  bon  heurcourriere  i 
)  uure  à  demy  tes  y  eux  impaj?tbtes  de  peur^ 
Te  me  reputant point  vnfantofme  trompeur^ 
Ju  contraire  celuy  qui  £ amonr  paternelle 
Je  te  rnanque  ejchappedefa  prifon  mortelle^ 

I  4    ijf 


^ 


6     THEAGENE   ET    CARICLEE 

^uMt  que  trois  foUils  tournent  de  fur  ton  cfcçf, 
.  il  ne  redoute  flm  encombre  ny  mefchef^ 
V'exilcyde  a.fiif\£impteufe  i^iBime, 
Vn grand  Roy  iejhrajùccejfeurle^tim^y 
Tu  feras  foncfpoir^fon  appuy  yf>n  foulas, 
Vefon  i'fjpi  l'UjjJantrinfatiguable  ^tUs, 
TujfTtVs  CGurohne  par  les  mains  d^hymenée. 
Sur  aui  ne  pourra  pins  la  fombre  dejiinee 
^  r extrême  content yÇ^  k  Cextrémcheureux, 
Ve  qui  naijiront  vn  tour  des  enfants  ^valeureux] 
V  es  aUfdes ,  Cejfroy  de  toute  tiranme. 
Jnfnts  de  renom  par  la  terre  infinie  j 
Ton  mérite  le  veut  ;  Tu  as  trop  acheté 
Inefgal  en  trauaux,vrnque  en  pieté, 
La  tardiue  moiffon  qui  leur  eSl  concédée  \ 
Mais  tel  heur  n'eji  aufSi  quvne première  idée^ 
Qfîvnefoible  efimcelie^  vn  petit  point  au  frit 
Vu/alaire promis  aux  vertueux  ejprits , 
•^upris  de  nauoirplus  cespaffions  humaines^ 
Contrepois  violent  des  fortunes  hautaines , 
Soit  craignant  le  reuolte  en  vn  peuple  e/loigné^ 
Z'indujtrie  à  garder  ce  quel' on  a  g^gné-j 
Toujours  l'oreille  ouuerte  aux  coplatntes  publiai 
Toujours  fœil  à  veiller  les  complots  domefliques^ 
Vvn  voiftn  redoutable  ^efpier  les /écrits-. 
Se  munir  incertain  de  contraires  apprêts , 
Telles  efpinesfontfoubs  les  rofes  femées, 
P^s  injlêbles^randfur^  au  monde  renommées 


^       TRAGI-COMEDIE    l         y 
eu  lieu  qudu  nombrtfâmt  de  nùmâutns  rcdnit, 
éneçque  tA  moitiéloing  it  trouble  &*  de  brmt^ 
Iwun  âir  tcmf^erê^Âugtrùn  des  prâiri^^ 
UiifômfHesneJonÈdtflçHn  lâmm  tartes, 
*rf  j  des  petits  rmjjeâux  qui  lejçhentfirpmtc^^ 
legrAHois  du  rmâgt  enrepln  ârgente::^^ 
'^Antùjl  dans  "vn  boccâge  ^  où  toujours  Phdomeh 
ye  fapudfcitéfoufpiretA  qiéereUe^ 
lu  iâmâk on  ne  vtt  vnfroidureax  hyutr , 
>5  tendres  ârbnffeâux  defimliage  priuer  î 
Vîâmtenânt  foubs  robfiur  desgrates  efcârtées  > 
lui  iâjfâffim  brigands  ne  font  point  sgueitéei  j 
Tue  Cârtifie  nature  ouurâ^e  défis  mains , 
It  que  Pluton  refirue  i  fes  mânes  plmpùnts 

Là  5  couple  fortuné^  exemts  ivncvieiScJfit 
^om  njorn  TMonteYexJéL  mutuelle  opprejje  -, 
'^â^v0m  ne cfdn dre^lus  de tânguîr defvnis^ 
la  Je  s  châfles  âmântshùnorex*  &*  bems^ 
?e  lieu  de  préférence,  vn  deuoir ,  vn  homsge^ 
5  c  voftrefort  mortel  repareroit  t outrage  j 
Zttout  autre  bon  -heur  la  me  fine  voiu  attend^ 
lue  de  vous  reuelerle  deflin  me  deffend^ 
^el  que  quand  il feroit  permis  de  te  t  apprendre^ 
Zfclaue  de  ton  corps  tu  ne  te  peux  comprendre'^ 

Va  feulement  mon  fils}  refolu  d'endurer 
Ufurplus  £vn  labeur  xfajàyprejl  d'expirer, 
<fe  tefpouuante  pas  k  la  forte  apparencfh 
H^vnextrimeperilydefnucicfperancei 

,      A  ii^ 

1       "'    - 


8      IHtAUtJNn  iil    l^nAlS.H^LlLKr 
Je  t'oblige  Ufoy ,  ç»^  tobltgcjy  iadis  5 
lUttêjie  U  pouuotr  de  t équitable  dis , 
Sonpowe^fffrayant  yfes  dires  implacables, 
Lesjhtus  dn  Cretois  a  tousirreuocablesy 
Lefleuue  redouté  des  Dieux ,  en  le  iurj^nt, 
Et  Syrien  tepotiuoit  aller  plus  ajjeuranr , 
Que  recours  du  dxnger  tu  n'asjiijet  de  crainte, 
Et  ijuauant  du  dejiin  la  loy  ferait  enfrainte. 
^  Dieu  mor^  Thea^ene,  i  Vieu ,  te  uay  dicy , 
Ta  moitié  deliurer  de  ftmblablefoucy  : 

THEAGENE. 
Jmaze  vénérable,  imao^e  réclamée^ 
Pourqucy  dijparois-tufi  foudaine  enfumée  ? 
Demeure  ie  te  prie ,  hé  '  demeure  vn  moment , 
Que  iefcis  ton  confeilfur  ce  fait  informant^ 
Que  :h  m*  armes  confiant  contre  les  deflméeSj 
Donc  ati  moins  de  baifer  ces  deux  mains  defehArm 
V'embrJiJfer  au  partir  cesgencus  reuçre^i'y 
Plutofi  iarreflerovsle  vent  auec  des  retxj 
Ton  [peSlre  iniurieux  autant  que  defirable 
^fiute  depouuoirfe  rent  inexorable^ 
Dure  condition  des  efptitstrefpafjeT^^ 
Que  le  vieil  Nautonnièr  au  mmde 4  ^^f^ff^ 
NefembUnt  quvn  efclair  enuoyéde  la  nue^ 
Pu  du  feu  iallijjkntfaflamefche  menue  i 
Tu  me  dis  que  l'endure ,  helas  !  il  le  faut  bien , 
Qu^eniurxnt  ie  rompray  le  funèbre  lien, 
pe  vi^limeferHirfHCceffeurSvn  Empire^ 


TRAGICOMEDIE     h 
Citmpeu  d'apparence  accompagne  ton  d$re; 
Onnejîh point  des  Rûys  efctâues  j  mconnm^ 
B  t  madame  rendHei  fes  parents  Chenm^ 
Je  veux  que  du  trefpm  elle  me  garanti fje% 
.  Mâk  qu  admettre  en  ja  Couche  après  elle  mepuijfe^ 
Bons  dieHxquï  le  Croira  f^injî  Cheiif^  ainfi 
Jidon pêppUce  rengrige  au  lieu  d'ejlre  adouqy^ 
I^ayme  mieux  que  la  fl  âme  injimble  nous  ieuort^ 
Que  d^ejireppâré  de  Jisyeux  que  ^ adorer 
Qfivnriual  met  arrache,  o  Cetrjies  puiffants^ 
*^u  pmplejcuuemr furieux  ie  mefens^ 
^ufimplefouuemr  mille  ardâmes  tenailles, 
DesfiHesde  la  nuit pincettent  mes  entraiUes? 
^Hroy-ietarujùuffirt  de  reuaijptntes  morts  ^ 
Four  n'en  cueillir  de  fruit  (jue  ce  honteux  remorts? 
^uroy-ieconfiruéfâ  chalietéjipurfy 
^jin  quim  autre  prit  de  mes  trauanv  tvjure? 
Mais  aurois-tu  le  cœurfi  lafche ,  ^  dtjloyaly 
Te  voyant  reconduite  a  ton  throfne  Rojali 
D* oublier  £vn  tel  heur  U  première  origine? 
„  Vajjeurance  ejl  petite  en  lafoj féminine^ 
B  t  teblouyjjement  ivn  heur  ineîpere^ 
Rend  le  peu  £affeurance  encor  moins  ajfeuré: 
^h  !  mefchant  lofes-tu  proférer  ce  blafpheme, 
L'efiimant  ébloUye  auxraiT^d'vndiadeJme? 
2^e  mejiêrantfafoy  que  £vn  compas  mortel^ 
Pardonne  ma  deeffe  à  ce  iâloux  martel^ 
PardonneiHâlU  voicy  toute  trembUm  ^pajley 


lo     THEAGENE  ET  CARUjUc. 

PojSible  eUe  mya  vch  cette  ombre JUgtale. 

CaricLEE. 
^procheThei^ene ,omre  tes  bras  Aymex^ 
Mes  membres  de  frayeur  fucombent  opprime^;^; 
le  pAutheUe  (Tijfroy ,  ie  ne  fuis  plus  que  gUce^ 
Vnfsntofme  appxru  me  fuit  depUce  eripUce^ 
Vnjpe£lreà  CaUfire  entièrement  pAreity 
SilAprehenfion  ne fe  trompe Âu  fommcil^ 
si  ton  peut  difcernert  Accent  en  telle  crainte  y 
Etfi  cejlfon  idole  ou  veritMe^  ou  feinte. 

Theagene. 
Rajfeuretoy  mon  ames^nfonge  ne  deutpxs 
^batre  tA  confiance ,  ^  te  mettre  fi  basy 
^ux  enfants  appartient  la  terreur  deceptiue 
Ve  telles  vifions  y  à  l'heure  quelle  arrtue\ 
Tu  cuides  Auoir  z'eu  ce  que  tu  nus  point  veUy 
D'vn  obieEi  defiri feduite  à  Fimpourueu. 

Cariclee. 
ïay  veu  ne  plus  n  e  moins  que  ie  levoy  pour  theuft^ 
De  cerneau  pliiê  rafSis ,  ^  de  raifon  meilleure^ 
Vn  homme  dcfcbarné  quinauoit  que  les  os^ 
4AU  nom  de  Calafire  entamant  les  propos^ 
Efiouy-toy  mA fille  -y  ores  efi  arriuie 
La  fin  de  tes  erreurs  y  par  le  ciel  preferueei 
Ce  queie  t*ay  viuant  prédit  cent  mille  fois. 
Tu  touches  a  prefent  Certaine  tu  le  vois  I 
^uiourd'huy  le  foleil  ne  parfera  pi  route  y 
Que  tes  parents  ne foient  defucloppcT^jde  doute^ 


"TftAGÏ-CÔMEmt  V^    Il 

Et  ntfchângent  i/n  vœu  pUin  d^execrâtion 
Bnlisjjt publique^ en  ttates  offrandes^ 
D 'cfdâutîh  te  firent  grande  mtrc  les  pîm  ^ânits^ 
Vn  peuple  dejireux  de  tcvoir  immùler^ 
Viendra  devant  Ji  Rtyne  humble  s*dgcnoïller^ 
Luy  requérir  mercy  de  Ciniure  pàfiée^ 
JH^M  (  adiokjîoît  encor  cejle  Lârm  mfenféey  ) 
G  âfde  bien  que  [orgueil  d'vne  projpcrlté^ 
Bsbr&nle  le  rocher  de  ta  f  délit  t  î 
Quâutre  efpQUX  quel  qu  il  /oit  te  proHoque  Cenuiei 
AI  oy  mepne  alors firois  le  bourreau  de  td  vie  y 
Qui  vos  châfles  amours  le  premier  contrdStay^ 
Quiviuânt  comme  père  À  tom  dcHXdJiiflây  i 
Immobile  de  peur ,  le  ptrrucqm  rebourfè, 
^  ces  mots  d  reprend  vers  fErebeJâ  courfe^ 
E^n  teflst  que  tu  vois  me  Utfjefânspouuoir 
Quà  peine  reFptrer  ^  &  qui  peine  momoir, 

The  AGE  NE. 
Et'  bien  ^  ejl-ce  dequqy  s'effrayer  dela/ortei 
L'ombre  du  bon  'vieillard  vn  ordcle  iapportey 
Qujl  m'auoit  annoncé  j  oracle  bien-heureuXy 
Oracle  tout  contraire  auxfongesfitnereuXy 
^utheurs  de  defjiance ,  ^  de  mauuais  augure^ 
CarfaprediSlion  vne  de  conieEiure 
Conforme  à  ton  eflat , facile  d^duenir. 
Mérite  vn  premier  rang  de  créance  obtenir, 
Mérite  vne  loUange ,  vne  grâce  condigue^ 


LES   ACTEVRS 

L'OMBRE  DE  CALASIRE. 

THEAGENE. 

C  A  R I  C  L  E  E. 

H  Y  D  A  S  P  E. 

P  E  R  S  I  N  E. 

SISIMETHRE. 

Chœur  de  peuple  de  M  E  R.  O  E'. 

C  H  A  R  I  C  L  E. 

CITOYEN. 

A  M  B  A  S  S  A  D  E  V  R  S. 


CARICLEE- 

IVrCTIESME  lOVRNEE 
z^CTE    h 

/ombre     de    Calasirïj 
'heagene,  Cariclee, 
/ombre  de  C  a  l  a  s  i  r  e. 


EssAGia  in deflin ic te vims Thiâ^ 


gène. 


Dénoncer  de  tes  mMx  hguerifontro^ 
chainey 

ïerosy  Enfant  des  dieux  (fneU  vertu  conceut^ 
t  (juoncquesfurmonter  la  fortune  nefeut. 
epoujje  le  fommeilqm flatte  td paupière j 
f  ma  voix  attentif  de  ton  bon  heurcourriere  \ 
uure  ci  demy  tesyeux  impaj?fbles  de  peur, 
e  me  reputant point  vnfantofme  trompeur^ 
lu  contraire  celuy  qui  £ amonr  paternelle 
e  te  manque  efchappédefa  prifon  mortelle^ 

4    iy 
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^uAnt  que  trois  folnls  tournent  de  fur  ton  chcf^ 
.  J l  ne  redoute  plus  encombre  ny  me fchef^ 
V'exiltyde  c/^ftif^d'impicufe  'VîSlime^ 
Vn grand  Roy  tejlirafuccejfeurlefftim^y 
Tu  feras  foncfpoir^fon  âppuy  ^f>n  foulas, 
VeJorji-^CKf  iwfjantrinfatiguable  ^tUs, 
Tujer^s  CGuro7trtepar  les  mains  (Hhymenée, 
Sur  ani  ne  pourra  pUs  Ufombteiejiinee 
^  [extrême  content  ^^  a  t*  extrême  heureux^ 
De  qui  nfiijlront  vn  tour  des  enfants  valeurcux't 
Des  alades ,  l'ejfroy  de  toute  tirannit. 
Jnjims  de  renom  par  la  terre  infinie  j 
Tozi  mérite  le  veut  \  Tu  as  trop  acheté 
Inejgal  en  trauauXfVnique  en  pieté, 
La  tardiue  moiffon  qui  leur  eSl  concédée  ; 
Mais  tel  heur  n'eji  aufSi  quvne première  idie^ 
Quvnefoible  ejtmcelle^  vn  petit  point  au  prit 
Vu  falaire promis  aux  vertueux  efprits^ 
^upris  de  nauoirplus  ces  paffions  humaines , 
Contrepois  violent  des  fortunes  hautaines , 
Soit  craignant  le  reuolte  en  vn  peuple  e/loignêj 
Z'indujtrie  à  garder  ce  que  F  on  a  S/^^né; 
Toujours  l* oreille  ouuerte  aux  coplatntes  publif^ 
Toujours  tœil  à  veiller  les  complots  domefliques^ 
Vvnvoijînredoutable ^efpier  les  fecrets-j 
Se  munir  incertain  de  contraires  apprêts , 
Telles  efpinesfontfoubs  les  rofes  feméesy 
^Jl  ^^fi^^^^^S^Mdeur^  M  monde  renommées 


\ 


é^  heu  quâu  nombre  fâmt  de  nou$  autres  redmt, 
^Hccque  ta  moitié  loing  de  trouble  ^  de  bruit  y 
In  vn  âir  tempéré^  dugir on  des  prainmm 
[uijouèfms  ne  font  de  fleurs  iâmâis  tânes^ 
^rés  des  petits  ruijjeâux  q^tiUeJçhentferpmte^^ 
le^rÂUois  du  rmAge enrepUs ârgenteT^^ 
"amajidans  vn  boccâge  ^  où  toufours  PhilomtU 
yc  fa  pudiatefoufpirela  querelle  j 
î  H  iâmâis  on  ne  vit  vnfroidureHx  hyuer , 
[es  tendres  xrbnjfeâux  dejtmlïâge  priuer  ; 
'Maintenant  Joubs  robfcur  desgrotes  efcértees , 
}ui  é^âjfàffms  brigands  ne  font  point  dguettées  j 
tue  târtifie  nature  ôuurâ^e  défis  mains , 
It  que  Pluton  refirue  i  fes  mânes  plmfâints 

Li  j  couple  fortuné  ^  exemtsivnevieiUeffe^ 
^om  uom  râconten^^U  mutueUe  opprejfe^ 
tâ^'UùH^  ne  CTMn  dre'ii^lm  de  languir  aefords^ 
Ailes  châjies  amants  honore:^,  ^  bénis ^ 
V  lieu  de  préférence^  vrk  deuoir ,  ^n  homagc, 
>  e  voftrefort  mortel  réparerait  t outrage  ^ 
It  tout  autre  bon-heur  là  mefine  vous  attend^ 
^uedevouâreuelerledefimmediffcndy 
'  el  que  quand  il feroit permis  de  te  t apprendre^ 
\fcUue  de  ton  corps  tu  ne  te  peux  comprendre^ 

Va  feulement  mon  fils}  refôlu  d'endurer 
.effirplus  £yn  labeur  xjàjàypnfi  d'expirer  y 
Te  tefpouuante  pas  k  la  forte  apparence 
fvn  extrême  perih  defnueîefperancei 


%^ 


^     TRAGICOMEDIE    il 

Certes  peu  d*  apparence  accùmpûgne  ton  direi 
Onnejlit  point  des  Roy  s  efclâues  ^mconnns^ 
B  t  madame  rendue  4  [es  parents  Chen^, 
Je  veux  que  du  trejpas  elle  me  garanti  fji\ 
Mâu  qu  admettre  en  Jâ  Couche  âpres  elle  mepuijp^ 
Bons  dieux  qui  le  Crùtr^  ?^inji  Cheàf^  âinjï 
Jïdonffpplice  rengrege  du  lieu  d'efire  adoucy^ 
ï^âyme  mieux  queiâfiame  infemble  nom  denorej 
Que  £eftre  fepÂré  de  fisyeux  queiâdùrei 
Qili/nrmâlmetdrrache,  S  Celefles  puiffânts^ 
m^u  fimpîefouuemr furieux  le  mefens^ 
^fépmpleJoHUemr  miiïe  ardantes  tenailles^ 
Jiespïïesde  là  nuit pincettent  mes  entrAsUesf 
^uroy-ieiânt fhufftrt  de  rtuâijjantes  mafts^ 
Pour  nen  cueiUir  de  fruit  cjue  ce  honteux  remorts? 
t^uroy-ieconjerué/i  cbâihttjt  pure^ 
^fin  quvn  autre  prit  de  mes  trauauv  tvjure? 
Matsaurois-tulecœurÇiUfchey  ^dtjloyal^ 
Te  voyant  reconduite  à  ton  throfne  Roy  ah 
D'oublier  £vn  tel  heur  Iâ  première  origine? 
,,  VafJcurAnce  efl  petite  enta fhj féminine^ 
E  t  hblouyjjement  d'vn  heur  ineîferé^ 
Rend  le  peu  d^ajjeurance  encor  moins  afjeuré: 
^h  !  mefchant  !  ofes-tu proférer  ce  blafpheme^ 
Vefiimant  éblouye  aux  raiT^d'vndiadeJme? 
^e  mefitrantftfoy  que  £vn  compas  mortel  y 
Pardonne  ma  deeffe  à  ce  ialoux  martel^ 
?ardonneiHa\la  voicy  toute  tremblante  &pajlc. 


lo     THEAGENE  ET  CARlCLtt 

Po'lthle  elle  .:«rj  veuittte  ornhrtftigidt. 


I 


C  A  K  I  C  L  I E.  j 

^proche  The. i7  en  e^  ouure  tes  brjts  aymex^ 
Mes  membres  ac  yxycArfucombent  opprimcT^^         l 
le  pxutheUe  d\jyroy ,  ie  ne  fuis  pltis  que  gUce^  j 

Vnfxntofme  Appxrté  mefun  de  place  enpUce, 
Vnjpeclreà  L.\l.ifiYe  entièrement  pAretly 
Sil  xprehenfion  nefe  trompe  au  fommcil^ 
si  ton  peut  d/jlernerl' Accent  en  telle  crainte, 
Etfi  cejlfon  idole  oh  veritiUe^  ou  feinte. 

T  H  E  A  G  £  N  E. 
Rajfeuretoy  mon  ,%mesJnfonge  ne  deutpxs 
châtre  ta  co^>\}xnce^c^  te  mettre  fi  bas, 
^uxenfants  V)p,irtientU  tirrcurdeceptiue 
De  telles  viûons ,  à  Fheure  quelle  arrmry 
Tu  cuides  auoir  reu  ce  que  tu  nus  point  veu^ 
D'vn  obieEi  iefirc fedmte  à  fimpourueu. 

Cariclee. 
ïay  veu  nepliu  n  e  moins  que  ie  levoy  pour  theuru   \ 
De  cerueAupliié  raf?is  y^  de  raifon  meilleure^ 
Vn  homme  dcfchsrné  quinauoit  que  les  os, 
4AU  nom  de  CaUfire  entamant  les  propos^ 
Efiouy-toy  ma  fille -^  ores  efi  arriuée 
La  fin  de  tes  erreurs  y  par  le  ciel  preferuee^ 
Ce  que  ie  tUy  viuant  prédit  cent  mille  fois  ^ 
Tu  touches  â  prefent  Certaine  tu  le  vois! 
^uiourd'huy  le  foleil  ne  parfera  fa  route ^ 
Que  tes  parents  ne foient  defudoppeT^de  ioute^ 


I.         n 

N^âdtioucnttanaiJJâncc,  ^ton  extrâÛiùn^ 
I  Et  ncfchângent  vn  vœtê pUin  d^exccrâtiop' 
EnUejJe publique  >  en  bettes  ojfrsnits^ 
0'efdme  ils  te  feront  granit  entre  les  plus  pYânii$^ 
Vn  peuple  de fireux  de  te  voir  immoler  y 
Viendra  dmantfr  Reyne  humble  s'^genmUer^ 
JLuy  requérir  mercy  de  Cmiure  pàjiée^ 
Màùs  (  âdsoufloitencor  cefle  Larue  infenfécy  ) 
Gj^rde  ùienqstet orgueil  d'aune  prôjperiié^ 
BsbmnU  le  rocher  de  ta  fdelitt  i 
Qu^mtre  efpoux quel qud  foH  te  prouoque  renmei 
Moy  mefnt  alors  fi-rùis  le  èourreâu  de  ta  w. 
Qui  vos  cbdjles  amours  le  premier  contraêtay. 
Qui  vîuant  comme  père  â  tous  deux  àjiîjiay  \ 
Immobile  de  peur  ^  le  perrucque  rebourp, 
^  ces  mots  il  reprend  'vers  tErebept  Côurfe^ 
Bn  NJlat  que  tu  vois  me  laijjefknspouuoir 
Qu^à peine  retirer  y  f^quâpeine  mouuoir. 

Theagene. 
Et'  bien  ^  ejl-ce  dequoy  s^  effrayer  dela/ortei 
Jj ombre  du  bon  'vieillard  vn  oracle  iapporiCy 
Q^il  m^auoit  annoncé  ^  oracle  bien-heureuXy 
Oracle  tout  contraire  auxfongesfunereuXy 
^utheurs  de  defjiance ,  ^  de  mauuais  augure  y 
CarfaprediBion  vne  de  conieEiure 
Conforme  à  ton  eflat  y  facile  dUuenir, 
Mérite  vn  premier  rang  de  créance  obtenir, 
Mérite  vne  loUânge ,  vne  grâce  condigue^ 
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QmÏMûnârque  ofiroit  âffronumofiri  flùinf 
Quijcfricipnmt  à  fa  perte  mtoire? 

Theagfne- 
//  mefkjfu  him  èejchâper  de  U  mûri, 
Vn  tmfiYifigTAnâ  ne  conuient  à  mon  fart^ 
l  Cahiclii. 

J>evray  (jui  lefoupçQnqmtQnAmeb^uYreRe^ 
iufle  sejfiiimoit  (^vne  ââmeinûàeUe^ 
j,  Quiconque  famjûiet  prejume  mâld'autn^t 

temce  tmâgménomremÂrqu^m  enluji 
CùupéihU  iinconjlâme ,  iltefembleà  toute  heure 
Que  ie  doy  faire  ainfi  rien  de moy  netUfjeure^ 
l^'accufe  pliéS  f amour  ne  dy  que  trop  ardântj 
llcâufe  en  ton  cermMê  ce  iâloux  âcctdenti 
M'âymântiaffeBionm  craindrais  me  deï^Uire^ 
L'efpreuue  du  pajie  te  deuroit  fâtiifâire, 
QuU  neiauiennepliis  5  ne  m'en  parle  iamaUé 
OÙâ  mon  amitié  renonce  deformais^y 
OÙ  nejpere  de  moy  quvne  implacable  haineé 

Theagenf. 
^ppaife  ce  courrous ,  appaife  toy  ma  Reine^ 
lepreds  tesyeux  tefmoins  j  aflres  de  mon  bon  heur, 
Teux  i  qui  dePvnitnrs  ton  cupidon  vaincutur, 
Quils  ne  me  luifentplM  aimables  ^propices, 
Sy  tay  douté  de  toy  nonobjiant  les  indices , 
le  cognoy  ton  amour  vn  roc  de  fermeté-^ 
Que  tu  ri  M  moins  defoy  comme  de  chajleté; 
Maii  ma  beUe^  tu  vas  entrer  enferuitude. 
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Zr  ioug  de  tes  parents  ejl  mafoUicitudes 
ils  ne  confentïront  quejlrAnger  inconnu^  ! 

EfcUue  en  leur  pays  de  toute  chofe  nié  i 

le  te  fois  alliée  Cous  la  torche  iugale , 
^rdants  i  rechercher  vne  alliance  égale ^ 
Vngendre  plus  fameux ,  vn  monarque  t^oifin^ 
^infi  ne  peut  faillir  d!  empirer  mon  dejlin, 
^tnfi  de  ton  fecours  les  moyens  inutiles^ 
TrauaiUent  repenfi^^^  mes  ejpritspeu  tranquilles^ 
Figent  monfang  de  crainte ,  ^  mejent  herijftr, 
Cet  ennuieux  propos  mefai6i  recommencer^ 
L<u  \mafainte ,  ietien  ta  parole  'vn  oracle^ 
Sy  libre  ellepouuoit  s  accomplir/ans  objiacle^ 
fejlimeta  parole  vne  fataliCy 
Mais  ie  crains  ces  tyrans  pour  Hnégalitéi 
^u  CM  au* il  ny  ait  point  à  mon  mal  de  remède^ 
Que  frujtréde  ta  couche  vn  riual  te  poffede^ 
QujldeTfoUtUe  le  champ  que  iauray  cultiue^ 
Que  du  droit  dethymen  chetif  ie  fois  priué^ 
Promets  ma  belle  à  lors  y  promets  en  recompenfe» 
(  ^h  !  le  cœur  de  regret  mefaigne  quand  lypenft) 
Promets  de  m* honorer  d'vnjacré  fôuuenirj 
Dcnem'abfenterpomttoncœur  à  l'adueniri 
E  yuioye  quelquefois  vnfou^ir  dejfous  terre, 
Car  à  r  heure  il  faudra  qu'vn  fepulchre  m'enfim  ^ 
Stcrife  k  mon  ombre  vn  remors  douloureux^ 
Et  déjà  trop  content  ie  me  tiens  ti^pheureux, 
Vés  içy  ie  tabfousde  tapromejje  enfraintc. 


TRAGI-COMEDIE    l       t^ 

Par  riniHjle  rigueur  £vn€  durecontrâinN: 

C  A  R  1  C  L  E  E, 
*^loYs  quon  me  vaudra  pvurueotr  d'^vn  dutreep 
Je  ne  te  tiendraypas  de  ton  ferment  xhfomj  (^m\% 
^io  rs  iefommeray  ta  première  conduite^ 
J}€  me  prendre  foudain  compagne  de  tâfaîte^ 
Remettre  nos  erreurs  À  Lt  mercy  du  fort^ 
^im  que  noilre  hymmée  endure  cet  effort^ 
Jiiak  chmieûm  de  propos  >  noué  touchons  U  iôur* 
^  nofire fâcripce  où  nojjre  heur  dejîinée  ^      (née 
Lit  prudence  ou  Umâis  ores  mefâi£i  befoiny 
,  Inlpire\*moy  bons  dieux  ^  ^  embrâJle^^le  foin^ 
Le  foin  de  prtfcruer  vnefatble  innocence^ 
"D'ÎJpQfânt  mes  parents  iU  reconn^sjjânce* 
N^apperçoy^ie  'uenirdes  hommes  couronne^ 
De  hândemx  ^  de  fleurs  par  le  chef entourne^f 
On  no  tu  mdnde  à  T  autel  courait  Thes^ene^ 
L'vn  OH  t autre  chemin  nouifortira  de  peine.  \       ' 

.A  CT  E      1 1. 

HYDA5PE/  PERSINE  ,    SISI- 

METHRE, THEAGENE, 

CARI  CLEE,&lc  Choeur  de 

MEROE,HYDASPE. 

Flambeau  de  l'vmuerSyfoleilyalmefoletl 
Qui  VQts^fais  tout  voir  des  rayos  de  ton  mil, 
Orand  Dieu ,  dont  lepouuoir  dejfur  toM  manififies 
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obtient  U primauté  de  U  troupe  celejie, 
Che7;jiou6  de  f  4  lumière  i  toute  heure  efcUirt:^ 
Che?:^ nouâ^o  Cinthien  (pte  tu  as  préfire:^ 
^ux  peuples  des  mortels  enprimogeniturej 
Çtuxndle  cahos  dijfout  engendra  U  nature^ 
Et  toyfâ  châflefœur  ^  ^uigouneme  les  edux, 
Qui payfible Régis  Us  noâlurnesflamUeaux^ 
Qui  commsndeçi^deejje  i  la  tourbe  des  ombres, 
Quiteplau  chajjerej]  eau  creux  desjvreftsfomhrai 
HeceueT^  maintenant  bénignes  dette:^^ 
Lafkinèie  obligation  de  nos  vœux  acjuite:^ 
D^vn  Monarque  vaincueur  receue\  les  viSlimti 
^  tejpreuue  ^  au  choix  pures  cjr  légitimes, 
Le  feu  ne  les  à  peu  fans  macule  bleffer. 
Et  nota  nevouspouuons  rien  plus  diçuadirtjftr 
^Jfn  qu'vne  autrefois  participant  degloirty 
Sur  d* autres  ennemis  nou6  donnie^J^A  vicioiTei 
Ajfin  quvne  autrefois  CEthiope  pieux  ^ 
Retourne  enfonpajs  le  laurier  frr  lesyeux; 
Quvn  honneur  nofire  terre  emporte  à  fon  domirt 
Et  que  nous  vous  rendios  toujours  le  mefmehomi 
SusfaiSles  ces  captifs  det autel  aprocher^         (|? 
Tenants  le  coufleauprefl ,  t encens  ^^le  bufchcr 

Pèksini. 
Bons  Dieux  !  quelle pitie  ^  quelle  cruelle  enuie^ 
D'oflerà  cefle  vierge  innocente  la  vie  y 
^h  !  sire  que  iefoujfre  à  fis  piteux  regards^ 
Mon  cœur  Je  jfint  percer  ivnegrejle  de  dards. 
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t  fille  à  chacun  d'eux  me  reuient  en  idécy 
t  fille  ),  quifevoit  (par  Itsieflins gardée) 
fon  aao^èipreferit,nous  feruiroit  iappùyi 
Hr  tamoùr  deft  cendre  ^  de  fnon  trifle  tnnuyy 
voudrais  que  ton  peujl  arracher  du  fûppUce, 
e  hécatombe  au  lieu  donnant  m  facrifice, 

Hyî>asve. 
lis  fçxue:^la  couflume  impqj^ibîe ,  d'ojier 
and  elle  aurait  tiréïefire  de  lupiter^ 
onuient  que  capable  ^  pretieufe  hojiie^ 
la  fitueur  des  Dieux  elle  fbk  départie^ 
\e  leur  faut  riepla^ndrey^mfi^uils  nemuèfonty 
rien  que  de  parfait prefentçr  comme  ils  font^ 
peine  de  fentir  leur  courroux iquitabley 
sertir  leur  amour  en  haine  eJpoH^entable)^ 
toute  autre  façon  te  voudrois  fecourir, 
te  *vierge  beauté ,  lemptfchant  de  mourir  : 
t4sfages  Indiens  defpechez^y  quelle  attente 
nt  du  peuple  lajîé  la  flotte  murmurante  ? 
enaccompliJJe:^'Vous  le  facrifice  prefi^ 
niflres  députe:^  de  ccfuprefine  amji  ? 

SiSiMETHRE. 

7  /  sire  3  tant  s' en  faut  qu  aucun  dé  nom  eflintr^ 
•  Vieux  prendre  plaijir  àfemblabli-  wâimcy 
[infinis  de  clémence  ilsfepaijjent  defangy 
'ils  commandent  iamais  àsfgorger  Pinnocent*,    , 
'ils  veulent  dejmentant  leur  bontine  nature, 
flruirefansfiêiet  t  homme ,  leur  créature^ 
n^tel  â£te  ne  peut  leur  e(^re  quOditux, 

S 
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Fr:cidsnt  d'zn  erreur  trop  fitpcrjuncux. 
H  Y  D  A  s  p  E. 

L'exemjilcKeâKtmotns  receudcmes  ancefires^ 
Qhj  r  ir  f  f5  zoeux  humsims  ont  augmenté  leurs  jd' 
Ve  u::e tr-./TerèenleHr brdues  deJJemSy      (^trti, 
r^f  *;.f  îf  ^f]e:^<iu  ils  font  tegittmes  ^  fxmu^ 

SlSlMETHRE. 

I  :>  Z>:cH\  eurent  ^j^'itrd  À  l  intention  bonne^ 
Mi.i  i:  St  rcrdonnjinceeJUniquCy  ^ftlonnt. 

Hydaspe. 
/  •::.::*^  1  immoler  J§ix  Dteux  les  ennemis 
C*'::i  r.zus  fimhlent duotr  exprej?ément  fium. 

SiSIMETHRE. 
Ç^T^mrrc::  perpétrer  de  coupable  ^ibofilt 
£  -^Hif  s  tJ  mMteJlc  Z'ne  vierge  débile  ? 

Hydaspe. 
r.  f  ^\'^CT des Jîensieprenqu  elle yfjhoni. 

Si  SI  MIT  H  RE. 
r:  :.:  jv:.w  tj  rterfcnnel ,  ^  napomt  defeadt 
O:-:  :  j'*eii>nUticKtdendtiors  Gre^oife, 
.  -l  ::::.iKt  c  ;pnpcrtince^(^  qui  'veut  quonlcf^ 

Hydas  PE, 
/.'  .A-pt cueiiyons ccnqwfi  de butiny 
l\n:jvrsj:ijGrtietré  lezouloir  du  deftin. 
T  H  E  A  G  E  N  E* 

Qi.-  Z'cstx-tudyfcrer: quelle  crainte  coiiârdê 

F.  •;  z  Kc  extremnê fi  grande  te  retarde  î 

.V .  :*  .•  ymn;es  à  tsnîel  voy  ?  qu^t/n fatal  acier 

.  zutsntzaut^ autant "Vâmt  ncHépreJfeleocftr 

w 


/Mon  /t  wf  ^  pren  pitié  de  toy  ic  teÇuppliCy 

Va  te  mAmfejlerk  ton  père  ^  (^lepliey 

Tom  les  autres  pour  nom  semplotrcnt ,  tu  le  volsy 

^  n ojlre  delinrance  ils  tendent  i'vne  voixk 

CARICLEEi 
C^ejî  t opportunité  non  la  peur  qui  marrejie^ 
L^vjje  moy  lefouCy ,  te  voy  ceji  chofeprejhy 
Sifimethre prefent  noH$  n^auons  que  douter^ 
Luyfeul pourra  de  touttefmoignage  porter, 
Ghœur  du  peuple  de  M  e  r  o  ^\ 
jFJelquoy?  veuf-onfrujirer  les  dieux  de  leur  offrant 
S  cachons ,  la  pieté  ores  nom  le  commande^       (  de^ 
VoyonsVoccAJïonde  ce  retardement^ 
D'vne  telle  longueur  que  l'appareil  def/nent, 
S  deux  idefonplemgrélapucelle  confiante^ 
^uficrijîcattur  cl  genoux  fepre fente.  '.^  > 

Cakiglee. 
Seigneursyqui prefide:^  aux  ajf aires  diuins i 
si  les  cris  enuers  votu  des  iufles  ne  font  vains^ 
Quet équité vomfoitvne  borne  certaine^ 
De  ^r^îce-dijfercx^mafentence  inhumaine^ 
^rbitresveuilleç^moy  faire raifon  d'vn  tort, 
Intenté  par  le  Roy  auparauant  ma  mort. 
SiSIMETHRE. 

Ta  maiefléhntendy  que  luypUit-il  qu  on  face  ? 

H  Y  D  A  s  P  E, 

Rien ,  que  boucher  C  oreille  à  ce  qtf  elle  pour  chiffe^ 
SiSiMETHRE. 

Le  devoir  nom  eniomt  pourtant  de  hfcouteré 

B   if 
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H  Y  D  A  s  P  E. 
Vn  cfclMe  Aucc  moy  permettre  contejlcr? 

SiSIMI  tHre. 
Eniufticeil  ny  a  différence  quelconque. 

HyD  A  SP£. 

Que  peut  elle  allefffer?  te  ne  U  connus  onquc. 

Cakiclei. 
le  me  porte  partie ,  en  ce  que-condamnt:^ 
Ejtrx7i<rers ,  ceux  qmfont  en  vojire  terre  »r^. 

Hyd  ASi;>a 
S  T apparent  menfongelo  quelle  ^onterie^ 
Vepuis  hyer  elle  ejï  née  en  nojire  patrie^ 

Cariclee. 
sien  plus  yfi  ie  vousprouue  efire  dafkng  Sojfâl? 

Hydaspe- 
Le  traict  ejl  encor  plus  inepte  (^  deJlqydL 

Cakiclïe. 
Et  que i^aye  tefmoin  Sifimethre  Iny-mefine^ 

Hydasï»e. 
Contemple  CâJJeurânce  y  en  vnepenr  extrefmc, 

Cariclee. 
La  vérité  rn^ffeurey  (g^  que  mon  géniteur 
Ni  vctédroitperfifler  de  ma  ruine  suteun 

Hydaspe. 
E  lie  wf  diEifon  père  >  ^  "vous  autres  encore 
Aliifmiendreçg^Jon  erreur  (g"  la  fourbe  on  giwrr. . 

Cariclee. 
^u  eu  que  ie  manquajfe  à  le  vérifier 
Nejeigne:^ar  après  de  mefâcrifier. 
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Hy  DAS  PE. 

defcouuYc  à  nu  maintenant  hmpoflitre^ 
que  te  nay  iamais  produit  degeniture^ 
vnefenle fille  auortée  en  nàtjjant^ 
rapport  de  m  A  femme  ^eftxm  pour  lors  abfem 
rameç^-U  d^icy  ,  defpechexquon  timmêle? 

Cariclee. 
ic faut-il  que  les  loix  parauant  on  "vioUy 
vousfâges  à  qui  i^ appelle  de Fexce:^ 
ia/^nte:^rec€Uoirma  preuue  en  ce  proce^^ 

S  I  S  I  M  E  T  H  R  E. 
5  en  peux  donner  fur  le  champ  quelque  indice  y 
n  amferons  lors  de  te  faire  iuflice^ 

H  YDASPE. 
mhlermt  qu  enfin  nosfiriuoles  débats 
}nt  £vn  cfchaffaut  lespubliquesesiatsy 
eux  fans  contredit  malgré  ces  fubterfugeSy 
itprefence  iamais  nefoujfrt  £  autres  luges) 
on  Us  immole  aux  Dieux  félon  Cantique  lojf. 

Persine. 
fufe  de  frayeur  ie  ne  fuis  plus  en  moy. 

Cariclee. 
mère  (  déformais  le  tiltre  ie  voui  donne ,) 
Y^efl  deu  malgré  vous  i  nulle  autre  perfi)nne, 
cy  que  tay  porte  iufques  icy  degaranty 
ms  toutefou  à  vous  qui  ma  mère  apparent^ 
lemente  bonté  ie  caniure  à  mains  iointeSy 
voir  en  ce  tiffu  mes  fortunes  dépeintes*^ 
?  remémorer  mon  accident  natdy 

B  if 
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Pfrsine. 
ire  y  neJlimcTi  pas  qucpour  caujefriuolc 
'.apâfmoifonmaitprife,  (g^  coupé UparoUy 
:€tijji4  vifetépcj^ible  autant qtiâmoy, 
''0144  donnera  confiss  de  merHeille  y  ^  dejmoy^ 
jfi:^  ce  qtiil  contient  enfacr^z^  car  a  El  ères , 
Zt  vous  changere^bden  la  rigueur  de  naguère  s. 

Hydaspe. 
approche  sifirftethre y  approche  auec  les  tiens j 
Jfom  enfemblément  ces  chiffres  antiens^ 
Comment fe fait  cela  yitsjpnt  Etiopiques  ï 

SiSljMETHRE. 
)  trois  (^quatre fois bien-heureufes  reliques :i 
''otisreuoyant  ie  n  ay  plus  fbucy  du  trémas, 
It  quoy  quores  m'auint  ie  ne  m  en  repenspas. 

Hydaspe. 
e  conieEiure  aufens  des  paroles  efcrites^ 
lue  la  fille  que  morte  au  retour  vous  mefifles 
:  ans  plus  fut  exposée ,  Un  y  a  rien  Ci  clatr. 
Mais  que  cela  luy  férue  autrement  de  boucler  y 
Viamtenir  que  quelqu'vnpar  le  moyen  du  gagt^ 
^e  me  veuille  menteur  fùppofir  vn  UgnagCy 
Subornée  en  ce  lieu  ne  fenuoyajl  exprès, 
"^roublant  àpoin6l  nommé  nos  ficrijîces  prejls  ; 
î  quel  aueuglement ,  o  la  lourde  bejlijel 
amais  te  ne  crotray  quelle  ne  nous  fèduife. 

SiSiMETHRE. 
ùre ,  //  riy  a  que  moy  qui  vof46  puiffe  au  hefoin 
'J  anxiété  re foudre ,  occulairetefmoin. 

S   iitj 
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H  V  C  A  s  ?  I. 

SiSiMITElLE. 
iLemetiu  donnée^ 

2  7  j-  ^-w  jra-a:--  J»s  tu  crrar  J  le  cccatTy 
£  •*  .'izzs:  :::A9Krt^wKK  :K:9tTi rigueur 
I*ï  -:  -rï  -■»  ^  JiflPîr^:^  <»  :  * Cf  fT  i^  w  mcine^ 

£  -..-  "v  -  •  j' r.-rrri-.^  z  i  c  tesùard  ejlrsnfcr, 

w"'-;  ^jff^itrr^ci^T^ustSTCÂcelejie^Ace. 

^'.s  .V? . ri Ttf .'i^f wTiff wii marcjût reccu 
1  .i  'r'^jr,-atf  ::-  «*?;»  KjUibleen  ce  tî/fit, 
Z''i^:yt^9ezc:c*neji  ^'i  xoui  dédiée^ 

Hydaspi. 
luttîer ,  ccjtrirnedm^ule  reconnois  hien, 
Dantief^QM-iy  FerJiHe^onyj  cejl  tuy  que  Htm, 
AlÂjimme  rerjrdr^^  Z'ne enja^eplus  râre^ 
Miis  loiàkunù  cêmlemrms  creaneefipârey 
E  normes  de  noirceur^  comme  durions  nowprciu, 
Ce  monjire  ie  btÂmé^  ce  dtjjembUble  fruit  ? 

SlSIMETHUE. 
i'n/inr  î^uon  me  burâportêitU  couleur  mefmi 
Jl  f,  tott  comme  elle  eji  i*vne  blancheur  extrefim 
Mi^t^fdefondefjjhej  0^  de  b peur  qu  alors 
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Vojlrc  femme  conceut  voyant  ce  petit  corps  j 
Vêla  peur  cjue  tmjjieçi^fA  ch/ffieté  douteuji , 
Encore  que  (texcuje elle  euft trop  fpecwife , 
V  n  portrait  engraué  au  cheuet  de  fonlt6i 
Que  Limaginatiue  en  conçtuant  remplit , 
Vertu  qui  peut  adoncpar  dejfus  U  nature^ 
Cepouraici  d'^Jndromede  enfirrelaftvurej^ 
Que  di-jn  d'^ndromedçen  luy  vatis  verieçi^peint 
Çesyeuxy  ce  front ,  ce  «e;^,  cejlc  bouche  ^i^ce  teint. 
HyDASP£. 

Q^on  le  face  apporter  i 

Sl5fMETHRE. 

^  vousfoumtnne  Sire, 
Vufon^e  qui  vous  vint  taduanture  prédire  y 
Remémorex^qu  au  camp  certaine  vijion, 
Quinefenton  rien  moins  que fon  illufion  , 
VnejiHe  monflra  de  voflre  hymen  fortiCy 
D*age  ^  de  corps  parfaiêle  en  chacune  partie', 
ParfaiBeenJanatJJance',ainJi  Dtam  aquit 
Lcfurnom  de  Lucine ,  allors  quelleu^aquit , 
Conftre::!je  tableau. 

HydaspE. 

fa  différence  ejl  nulle. 

Sis  lAl  ETH  RE, 

V'Oncques  vous  naue:^plu6  quinfijîer  dcjcrupule. 

Persine. 
^h  !  majilleyAinsmon  ame^tl  efl force  a  ce  coup, 
^u  deuçirmaternel  contraintefaire  ioug, 
le  ne  puis  pl^  tenir  U  bonde  de  mes  larmes. 
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Tfvnt  tendre  pitié Joujlemr  les  ÂUarmes  y 
le  ne  puis  plmfoujfrir  ^uan  te  réponse  à  tort  y 
Coupable  de  rediefreconfptrant  ta  mort  5 
£  mbrAJfe-moj  mâpUe,  ^  de  baifirs  ifoulle^ 
De  bai  fers  redoubltT^ardenteie  mefaoulle^ 
Bai  fers  quête  riaypxî  marâtre  meritéj 
Pour  ma  crainte friuole ,  ^pour  ma  cruauté 
Pardonne-moy  ma  file  helassieteprotefie  y 
leiuremonfoucyU  cohorte celejie 
Ce  que  tu  asfoujfert  en  fes  longues  erreurs^ 
Vauoir  recompenfe  de  ductl  (^  de  fureurs  y 
Mes  y  eux  r!  ont  point  tary  depuis  ta  dureabfencty 
De  mes  regrets  finis  d^  autres  prirent  naifjance, 
Helas  !  qu  eufje-^efai£i  encontre  ce  deftin , 
Le  moyen  d^euiterjon  arreji  cUndeJlîn  ? 
il  fallait  quâinfifut ,  tlfalloit  quvncioyey 
Se  temperajl  vn  temSy  ^  mit  cet  heur  en  proye  \ 
llfaHoit  quefiêjpons  défunts  pour^^un  tems^ 
Qùjun  long  hyuer  tendit  plvià  gây  noflre  printemS: 
accident  déformais  impoffible  en  nature^ 
le  ne  te  quitteray  iufquà  lafepulturf\ 
O  n  nous  immolera  toutes  deux  k  Ufhis^ 
^uant  qu'on  te  m*  efface  auant  que  tu  te  fois  ^ 

Chccvr. 
^u  pourtraiSi  confronté  de  tout  d^oute  ejclakàt} 
L'extrême  affeBion  nojlre  ReynedtrânfiCy 
Vninjiin6i  mutuel  luy  defrobelesfenSy 
^ufjiny  a  il  point  de  charmes  plus  puifpkhs^ 
Mais  voyexjjue  U  Roy  de  confiârKe  CMnceUey 
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£:r  tran/portédefoy  h' en  fera,  pas  moins  (j^HcUc, 

L^  vérité  ta  domte  Hydajpe ,  cuides-tu  5 
Phii 'obftYiêer  d'^vn  roclinfenfible vertu  , 
Vefaduouer  ton  ping ,  tonfang ,  t  a  fille  vntqne , 
Sy  belle  te  donnant  vne preuue pudique? 
Je  ne  puis ,  ie  ne  puis  ^  le  courage  mefenty 
Orfm  donc  à,  mon  tour  baife-moy  mon  enfant  ^ 
Recoy  ce  nom  de  nioy^reçoy  cejieembraffee^ 
Jlemettitnt  fur  F  erreur  m  A  cruauté  pâjjèe. 

SiSIM  ETH  RE. 
Sire  y  pardonne^^^moy  ,  encore  nâuonsnous^^ 
En  elle  reconnu  chofe  dto^nede  vohs^ 
Capable  d  hériter  tEthiope  couronne^ 
Quefon  bras  dextre  À  nu  maintenant  elle  donne, 

Cariclee, 
Z^ importance  m'excufe  a  voflre  Majefîc 
Sy  les  bornes  ie  paffe  tcy  d'honnefiete^ 

SiSiMETH  RE, 
La  tache  que  vojeç^de  couleur  ébenine^ 
Efi  leptu6  vrayft^nal  de  favraye  origtney 
Le  refiefepouuoit  trompeur  adultérer^ 
Mats  dufcm  corporel  d  ny  a  ou  ignorer  ^ 
On  ne  le  peut  chanaer ,  la  nature  demeure         (  re. 
^u  bout  d'vnfiecleyainji  quk  nofcre première  heu- 

Hyd  aspe. 
Peuple  quifpeElateur  vots  de  Ces  propresyeux , 
fomber  en  m  f>  famille  vn  miracle  des  deux -y 
Htracle  y  qui  retient  Us  chofes  indécifes^ 
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ConfentitêffHÀdcmAinnos  ^iSHmfsremiJès 
Ce  terme  eJlUphtsorefiU  purifier  , 
Et  dont  md  race  on  peut  lemo'tns  <rrdti^er. 


Charicle    Citoyen 
Chakicle^. 

CHaKICLZîH atteins U pta^e  deftréc. 
Là  terrcjlyercndtur  tu  auras  mcf^rée , 
Venu  chtT^fE  tbiope  où  lefoleil  ardenty 
Toujours  enfs  'ligueur  ne  jçait  point  £  occident^ 
Oi\  fin  fils  imprima  f  éternelle  mémoire, 
Vefd  témérité  par  vue  couleur  noire  5 
Cefeulpays  refioitdetant  d^ autres  diuerSy 
.yf  trouuer  Candie  encloje  en  rvmuers, 
Caricléeytapptty  de  ma  caduque  vie  > 
Qt^vn  brigand  fiêborneur  de  m^s^bras  a  rduie. 
Depuis  ie  cours  errant ,  depuis ,  JnliU  !  depuis , 
Forcené  de  douleur  ma  route  iepourfiiis, 
JeU  cherche  par  tout,  cajje  d'éins  &  dépeint^ 
Jaçoit  que  malheureux  iefimefiirhareinc  , 
L*agamennomrii  iamais  pour  fis  fi$remrSj 
Le  taure  vif  tant  napperceut  tant  £horrettrSx 
Ny  le  laertienpar  dix  ans  deffitr  tonde, 
De  trauattx  f?^\fgaUa  ma  cour  je  'vagabonde  s 
ray  veu  lafymplegade ,  &  fis  gouffres  profi^nih 
Prejle  cent  mille  fois  de  me  corner  âfi)ndsi 
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Scirthe  U  periUcujc^  ((^  Us  flots  de  SicOle  , 
N'ont  point  ejpouuanté  ma  viéllejfc  débile  > 
N*ont  petêiUcer  en  moy  le  paternel  amouty 
Ny  les  peuples  priueçi^de  ia  clarté  du  iour , 
Les  dejerts  deT^rabe,  6^/i  tourbe  brigânde^ 
Nem'ontdrméle  cœur  <jued'aud:îceplt46 grande  > 
le  ne  craindrots  porté £vn  cruel  dcfefpoir , 
Quelque  mort  que  ce  fut  en  la  pouuant  reuoir.     - 

si  tufçais  que  t enfer  pojjedefa  belle  ame^ 
Toy  parque  qui  des  trots  acheué  noflre  trame^ 
Nejilepluslong'tevîps  la  rigueur  de  mcsiours  ^ 
Qt^vn  voleur  àffajïn  y  vnJerpentyOU  vn  ours^ 
Vngoufre^  vn  précipice^  abrège  mafufée,     ' 
I)emestrauauxpàffe7:^fois  Veejfeapaipe, 
V out es-tu  foneîj^rit  en  ï orque  dejctndti 
N'ayant  defon  dejlin  chofe  aucune  entendu? 
N'ayant  rien  remarqué  de  fa  trace fuitiue^ 
O  fille  defplorable  !  o  vieiUejfe  chkiue  ! 
Mais  i^ aborde pe^fif  la  fùperbe  Cité^ 
(  Comme  au  tijju  ie  feu)  de  fa  natiuité 
Monjùprefme  recours ,  ma  dernière  efperance^ 
(  Efperance  fondée  en  fi  peu  âajfeurance) 
Clueïïe  me  defcouràcre  au  lieu  de  tnaffeurery 
Mais  !  de  quelacciaent  enten-ie  murmurer 
Ce  citoyen  qui  vient  ^  fa  face  me  demonflre 
Vnfigne  iallaigrefje  (^  de  bonne  rencontre^ 

Citoyen. 
o  Vieux  Ifouuerains  VieuxJqu^e  vos  faits  prouidets, 
S^aueuglent  malverfe^Jes  hommes  imprudents. 
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Contre  topimon  de  nojlre^r/tnd  M  onarque^ 
SdfiUe  ijtéil  penfott  le  butin  de  la  parque  i 
Se  retrouue  viuante  en  Cdt^M  de fes  tours , 
Vi6lime  delhnee  ^^  jans  humain  ficours , 
Nonyiamais  vosneueux^  votre  du  premier  agf  y 
Ne  voudront  en  ceçy  croire  de  tefmoignage^, 

ChA  RICLEi 

Lâ'ioye  qui  chatouille  à  rejcarifes  ejprits 
^ par  tient  au  public  atnfi  que  t*ay  compris^ 
Compris  obfcurément  en  parolles  prejjées  , 
Qui  la  caufe  obmettant  ne  touche  quaux  penftcik 

CiTO  Y£Ki 

Vn  doute  neantmoins  me  tenaille^JçAuoir 

Sy  le  père  exerçant  vn  abfolupouuoir^ 

l 'iolera  les  loix  pour  exemterfa  race^ 

le  tien  quille  doit  faire  s  ^  crains  quUlneUfitti 

Charicle* 
La  chofe  a  mon  âuis  tJaut  bien  le  demander^ 
En  telle  intention  ie  m  en  vay  l'a  tarder. 

Citoyen- 
Sacrijîerfonfan^  noflre  Rtyne future , 
Point  y  il  ny  a  celuy  du  peuple  qui  fendurCé 

Charicle. 
le  te  coniure  aunomdethofpttalité^ 
AU  dire  lefoucy  dont  tu  es  éigitèj 
Q^çl  accident  ejlrangeen  vojlre  républiques 
l'on  efprit  entretient  d'vn  dijcours  fdntajliqgeé 

Citoyen. 
Ilydafpe,  ce^andRoy  qui  comble  de  fin  lot 
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Là  vouture  dtk  Ctd ,  ç!^  le  terrefi    1 
Qui  Souuerain  commande  ^ 

Plus  fameux  enexplonsquele  I  pe^ 

Lors  qnily  penfoti  moins  Saracea  r  t^ 

Ce  qui  tient  noflre  efpïit  a  la  liejje        rt , 
Reffucit^auîouYê^hfOf^oflreefperi      'ejleintc^   . 
^ufurgeon  defiré  ie  fa  femencepiî 

Charicle*  % 

Lecécseft  merutiileux^  ^pourroit  obliger  ^     ^*\ 
De  fan  ample  difcours  vn  cupide  ejiranger^ 

Citoyen. 
Combien  que  le  loifir  me  le  permette  apeincy 
L'heure  dufacrifice  opportune  ^  ^prochainef 
Je  te  raconter ay  le  toutjemmairement,    - 
Vinhofpit  alité  repr^chable  autrement. 

chacun  fçait  que  des  grands  U  foif  ambitieuje 
S^ejianche  rarement ,  ^  croupit  otieufe  > 
Pl^  ilspojjederont  dépeuples ,  deTrefors^ 
Plti6  iUvoudrot  accroiJîre(jp*  leur  btes^  leurs  borsy 
^infi  U  Perfe  auoit  empiété  quelques  mines 
Propres  â  nojlre  Roy^  de  fa  terre  voi fines  ; 
Mines  de  grand  rapport  y  ou  tefneraude  on  prent 
(  Tel  des  deux  Princes  fut  le  premier  différent  ) 
Hydafpe  iniurié  vfe  de  patience^ 
^uant  que  du  luT^ard faire  t expérience. 
D'ambaffade s  exprès  veut  repeter  le  fen^ 
Mais  en  vain  la  douceur ,  eDe  nyfert  de  rien. 
Ce  Lyon  rauifjant  ne  veutUfcherjaproye^ 
Qjlyn  plmfort  deffur  luyfes forces  ne  dejploye , 
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Noflre  ^Icde  en  U  forte  Animé  de  rancœur 
Paffefur  tennemy  comme  vn  foudre  ^ainceur^ 
Comme  vrf  antre  punit  le  veUtur  hefperide 
Venvelerapt  commis  de  tennemy  perfide  j 
Vn  defes  Lteutenans  en  bataille  dcjfaity 
Captif  entre  fe%  mains  vjtinqnerejjes  le  fait  j 
VcuxJHperbes  Citexjtdtoujh  à  fa  wSlùiré^ 
Le  tout  en  moins  de  temps  (jue  iir^fçauroit  crolrt^ 
Beaucoup fauofifh^dujort  en  lafa^  on  ^ 
Eu/Jéntau  champ  d'autruy  auancéieûrmoijjin 
Réduite fo  116  leurs  loix  la  Prouince  èfperduéy 
Et  £vn  horrible  effroyplus  ^uàdetnj  renduH 
OÙ  lùy  qui  Vfay  Monarque  objerûe  l'équité  i 
Qui  ne  s  orgue  illit  point  en  fa  profperttèy 
Ne  veut  que  conferuerfon  naturel  Empire^ 
Content  enfônpays  de  t  honneur  Je  retire;. 
Le  chefdes  ennemis  en  liberté remifi 
Et  la  mefmefaueur  aux  deux  villes  rtmifi 
Content  de  retenir  les  mines  vjùrpées^ 
^  in fi furent  dans  ptu  les  guerres  dijfipées. 

Chariglé. 
Qjumporte  tout  cela  au  regard  des  enfans  ? 

Citoyen. 
Patience  ?no5  Roy  s  au  retour  triomphans^ 
Gardent  de  père  en  fiU  vHe  ceremonit^ 
Q^entre  tous  les  captifs  deux  font  de  co^paj^me^ 
D  e  tvn  (^  t  autre  [exe  offerts  aux  immortels  y 
Et  de  leur  vierge fkng  arroufent  les  autels  , 

Veux  furent  donc  ejleiiè  en/muant  la  cotfjh^»  1 

U 
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Wîscjl  préparé  %  voyLi  tcncens  qui  fume , 
coup  le  cji  amené mcmalimx  de  beauté^ 
vrJQË^nr  leîrefpâs ,  (picufi  cmMute) 
Qrs  aux  pieds  du  Roy  j^  teittUfim^Ue^ 
(îrmâm  c^neU loy  m  pùuûoit  rim  fit tîié        / 
fang  Roydyjjui  ; 

C  H  A  R  I  C  L  Hi 
0  tejiriingc  âcciienh 
Citoyen. 
îoy  pârplufieurifoii  Lt  dtmgfe  imprudmti 
îvn  fourni  âmçr  refere/kpttere  > 
^peur  de  mounr  j  pên  èvnfrùniplmfeuen 
ims  elle  perfifloït  comtkinde  impMtem 
}n  raiSefms  tarder  aux  dimxpt€rifidnt  s 
extrême  redmte  njngà^e  qu  élit  tire , 
feux  défis  parents  diuerfîment  attire  i 
e  dijknâijptnce^  0*  quipmûit  empreint  # 
%  vérité  pure  vn  tefmoi^n  âge  faim  ; 
terel'âduoiiM  ,  demeHrAm  immohite ,  | 

esyeux  peu  à  peu  vngrosfleme  difitUe , 
:ontràire  du  Roy  qui  niâmtient  oppoje 
ige  par  cjueltjfivn  tâutement  fuppùfe^ 
onobjldm  thijfotre  en  ce  t^Meâiê  dtfpeintâ, 
iyoit  ÂH  trâuers  d\m€gro(?terefimte, 

ChAricle* 
X  !  ietremble  yvnfrijjonme  faifit^  ^iitroy 
i'vn  Aufj^ice  heureux  rhe  procède  feffroy, 
tràuàil  ferait  vain  ne  me  rendant  notoire ,  , 
)oj€  de pltêiloin^f^i^He contient thijiotre. 

c 
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Noflre  ^kiàe  en  U  forte  ammé  de  rancœur 
FAjJefur  tennemy  comme  vn  foudre  ^ainceur^ 
Comme  vn  dutre punit  le  velleur  hefperide 
Ven^e  le  rapt  commis  de  lennemy  perfide , 
Vn  defes  Lteuttn.xns  en  butaiUe  dcffaity 
C  Âptif entre  fes  m.vns  vjirncjHereJJes  le  fait  > 
Vcuxffpcrbes  Citezjdtoujic .%  fa.  'uifiùire^ 
Le  tout  en  moins  de  temps  tjue  tSiufçauron  croii 
Beaucoup fauoyife'js^du  jort  en  lafa^on  ^ 
Eufjentau  champ  d'autruy  auancéieûrmoiffin 
Réduite  fous  leurs  loix  la  Prouince  êfperdui'y 
Et  £vn  horrible  effroyplins  c^ùkAefny  renduh 
Oil  luy  (jui  vray  Monarque  objirûe  l'eqmté^ 
Qtù  ne  sorgusilhtpoïnt  en  fa  proJpernc\ 
Ne  veut  que  conferuerfon  naturel  Empire^ 
Content  enfônpays  de  H  honneur  fi  rtùre. 
Le  chef  des  ennemis  en  liberté  remiji 
Et  la  mefmefaueur  aux  deux  villes  remifl 
Content  de  retenir  les  mines  'Vfurpéei^ 
^  in fi furent  dans  piu  les  guerres  diffipées. 

Chariclè. 
Q^importe  tout  cela  au  regard  des  cnfans  ? 

Citoyen. 
IKuiencc  ?no5  Roys  au  retour  triomphans^ 
(Jjrdt^nt  de  père  en  fiU  vne  ceremomt , 
(l^entre  tous  les  captifs  deux  font  dé  cornpa^mèi 
Del'vn  (<7«  t autre  [exe  ojferts  aux  immoneby 
Et  de  leur  vierz^fan^  arroufent  les  autels  • 
Veux  furent  donc  ejlem  enfumant  là  a 
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.    £e  buis  ejî  prepiiréy  njoyLi  tenççns  cfuifitme  ^ 
VncoHp  le  eji  amené merualUux  de  bedùtv^ 
FoHrjhujfrir  letrefpJs  ^  (ptcufi  crHdute) 
^Iqts  aux  pieds  du  Roy  j^  i€iic Ufimvllff  ^ 
^ffrmMî  qii e  U  hy  m  pùumk  mn  fut  tU^        , 
ï^ié  fin^  RQyalyJJuè  i 

CHARICLEi 
0  te(lrân(^e  accidents 
Citoyen. 
LâRoypârplufieursfou  it  dtmgfe  imprudtnii 
Ordvnjourk  amer  réfère Jd prsere  ^ 
^  U  peur  de  mouftr  j  pHis  d"  vn front  pi  u^pnen 
Comme  elle  ptrfiflou  comM^ndeimpAUtnt 
Q^on  Faille fms  tarder âux dieux pkcrifànt% 
%A  t  extrême  rcdmtevngâ^eque&tUrc^ 
Lfsyenx  de ps  pitrents  dmerfimmt  attire  $ 
Oâ^e  dfptnâijjkncc;,  ^  qmponmt  emprunt  ^ 
DeU  'Vérité  pure  ^n  tefmùimtâgefâ,int  | 
Sâmerei^âdtéoUs ,  demeurant  immobile  ^ 
£  t  des  y  eux  peu  k  peu  i)ngrosfleme  di^ille  ^ 
éAu  contraire  du  Roy  qui  rHaintient  oppofe 
Cff^4çe  pÀr  quelqu'un  tAUtemenifàppop\ 
Et  nonobfiéiml^hifroireén  ce  tableau  defpeintè^ 
il  voyoit  au  traners  d'vnegroJStercfiintc^ 

ChAricle* 
vieux  !  ie  tremble ,  imfrijjon  me  faifit ,  ^  te  troy 
Qj4e  d'vn  aujjpice  heureux  rhe  procède  ffjfroy, 
Tontràuàiljeroit'uain  ne  me  rendant  r^otofrc,  \. 
Zachoji  de plui  loin,  (^  que  contient  thijiotre^ 

c 
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Citoyen. 
Pre[»are  tny  douyr  vn  miracle  des  CieH)c 
^Hpîiys  redonner  ce  trejor  precieuxy 
iMcyne  i  nojlre  Roy  pendant fon  hymenée  y- 
Vefes  prejents  nâuoit  qti^vne fille  donnée^ 
Luy  de  fortune  abfent ,  lors  quelle  vit  le  iour, 
(  OrftmAgmmue  autre  Ame  de  l* amour 
^  Itéra  U  couleur  en  cefie  créature  ) 
Ne  luy  imprima  point  des  parents  U  figure, 
^ins  £vn  rare  pourtr  ait  quivis  k  vis  tlu  liSi 
Nojlre  PrinceJJeduoit  quand  fon  ventrtsemf 
Pourtrait  reprefentAHt  U  fille  de  Cephife, 
Nu'e\en beauté pArfâi£lei  ^aumonjhrefit 
La  mère  ejpouuentée  à  ceplaifant  obje£{. 
Ignare  ne  fe  peut  aduifir  dufrjeSly 
Craint  que  t  enfantement  à /on  efpous  neformt 
Vn  foupfon  £adultere\  ainfi  qutl  efi  encore^ 
E  t  defjud  telle  crainte  attente  lafchemcnt^ 
Titflouffer  ce  Soleil  àjbn  aduenement  j 
Le  donne  à  sifimethre ,  homme  meur^  homme 
Vu  vice  la  terreur^  ç^  des  vertus  Hma^e^ 
Qui  ne  fent  nullement fonflateur  courttfan 
N'ijl  point  pour  s  auancer  defiraudes  partijan^ 
L'indc  noM6  Fenuoya ,  ^fa  vieapprouuee 
D'offiaer  aux  dieux  CAppablefuttrouuce^ 
Par  U  E  eyne  chargé  d'expo  fer  Penfitnçon  , 
^ifpn  de  l*exempter  dufriuole  foupçên,  5 
//  Remporte  à  Memphis  hjleuefept  anr^ées. 

Chakiclb, 


O  noumllc agréable  ]  q  douces  dejimées^ 

%Amnt  au  au  bout  été  tems  vn  vmUâri  eflrâmer^ 
Comme  tupQUrron  ejtre  éLprfjentpâjJâ^er^ 
Là  récent  dcfes  mdns  ^  luy  iara  voUntairey 
Vn  mefme  tfâtUment  qa'sfd  race  luy  faire, 
jC innocente  fâuuer^  (^  marte  toutefois  ^ 
So^  père  là  croyant  parla  commune  "uoîx  v 
Z^  crojfsnt  au  trâuml  de  Perjïne  auQrté^o 
I  %yimf  ijue  là  nQuuelle  on  luy  âuoit  portée  ^ 
N^  penfânt  du  tout  plm  ^  dejifperéde  voir^ 
Quelquvn  tffn  delny  enjon  traîne  pfeo$r^ 

Chahicle. 
il  la  donc  reconnue!  \ 

[  __.  CiTDYEK, 

"  âpres  la  conférence 

De  t'^e^  du  tAbleâu^de  maint  autre  occurrence i 

_  Vont  la  plus  remarquable^  ^  qui  taplusprejfe, 
Vnpantarbedans  tor  d'vne  bague  enchafSê^ 
(  ladis  de  cefte  bagueilejpoufafafemme^  ) 
Pantarbe  qui  ne  craint  la  fureur  de  la  flamme. 
Et  fa  femme  à  t  enfant  expopla  donnant. 
Elle  l'a  de  tefmoin  produite  maintenant  ^ 

Chai^icle. 
llejlaprejumerquefarpconnoiffance^ 
Du  fupphce  aux  autels  préparé  la  diî^enfié 

Citoyen. 
JLe père  fkrupuleux  tient  fa  vie  endepofl, 
jEtle  point  indécis  m  vutderâ  tanpofi, 

/^      ■***" 
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Btcn  que  le  peupUjoit  refout  de  le  contraindre 
Tetsjtstuts  trop  cruels  àjonfufct  enfreindre. 

C  H  A  R  1  C  L  E. 
VoM  deue::^snnuller  Canrejl  tniurieux , 
Inuente  ii'ne  Erirtt  Cr  detejiâble  aux  dseux  5 
A«x-  dieux  qui  foudrayroiet  totêtnellemct  nos  crin 
s'ils  ejhtertdefirtux  defembUbles  victimes  5 
Mâts  quel  a^e  i  U  fille  à  peu  près  donHc^vom^ 

ClTOYENi 
Quelque  troMJhisfixânsAuiugtmtkidetoWy 
Vn  ige  rapporte ,  i  Pexil  defd  terre , 
Vepuis  que  le  ]oUet  de  h  fortuné  elle  errt  4 

Chakicle» 
EtqueUdolefcentluj  efioït  ajjorty  > 

CiTOYJLN. 
Vn  quon  dirott  bejjon  de  mefme  lieu/ortyy 
Conforme-de  beauté^  dèieunejje ,  (J^  deuitti 

ChARîcle. 
O  dieux!  jo  dieux  !  quel  foin  furieux  metYMâUlti 

Citoyen. 
Vheure  de  tajjemblée approche  déformais. 

Chamcle. 
Ton  offce  court cis  te  noublir/ff  iamaiî^ 
Peuuent  les  ejiranoers  'voir^vos  cérémonies  ? 

Citoyen. 
Jly  en  vient  exprés  des  troupes  infinies. 

Chamcle. 
TeplaiJt'iUuec  toy  tufquau  lieu  me^ndir* 

GlTOYll^. 
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^Uom ,  ie/f  veux  bim ,  r»  nais  qu'à  commander^ 

Çh  AILIC  LE. 
J 'efpere  niftre  fùint  su  SpeBâde  inutile  > 
£  ns:ùr  que  pderm  ^  par  tage  debtle^ 

C I T  o  Y I  N. 
tîdftons'naus,  tdpperçay  def-}  â  de  toutei  parts  ^ 
Le  peuple  s'y  couler  pér  les  mh  ej^ârs. 


Hy  d  a  sp  e  ,  Chœur  du  peuple  de  Miaoî', 

S  I  s  r  M  E T  H  H  Eî  C  A  R  I  c  L  Ê  E,  p£l,SlN£, 
.    ThEA^G  EKI  5^  ChARI  CLE, 

Hydaspe. 

OBÎiié  vers  les  dieux  ivn  droit  de  pieté  g 
Et  du  ferment  âufft  que  ie  Vûm  Ay  prefiéy 
Voicy  mei  honsfiiiits ,  vojire  R  oy  defplorâble  p 
QuJYSmùne  ifMutelpt.  râce  mifirâèle. 
Le  voicy  qui  ne  veut  permettre  quejhnftnf, 
Ve  texâcie  rigueur  des  loix  demeure  franc  j 
Le  voicy  qui  préfère  i  F  amour  paternelle, 
Lo^eiffance  deue  àU  troupe  éternelle ,. 
Qui  cedefonpouuoir  auxfiatuts  confirsten^ 
BtquiTa  tQUfoursfaityhelas  !  vouile  fçâuei^ 
Vous  voye:^que  mon  règne  afwy  Uviolence , 
le  necommencerayidiQt^ùparceJleinJolenee^ 
Je  vous  Hure  nUfiUey  ^  ne  la  plaindroy  téi^t^ 
Vnfucceffeur  de  mqy  én^fo  place  rejiant  ^ 

c  #9 


W*î    »^» 


f^s 
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Quj  mortelle  te  rends  U  terre  oh  tu  fm  necy 
X^es  perds  ejlrétngers  onttjpârgnéton  cbef,^ 
JH^^s pourîoy tûnpâti  tmorot  de  mfjcbef^. 
NdiJJjtntiltexpofâ  ^  auntmiril  iimmolley^ 
il  te  donnA  là  Vîe  4  rtgret  qu'dre  voUe! 
EtâH  lien  d*  aUtimer  ton  nt^piiâl  flambeau^ 
l'allume  le  hujchtr  qui  teftri  de  tombeau^  ^ 

le  jiràyie  meurtrier  de  tit  beUe  leuneJTe^ 
Et  tennujded  mort  meurtrira  ma  vutUeJpf 
^u  moins  que  la  faneur  cruelle  du  dcjlmy 
Jld'eujl  T^â^uercs  permiâ  de  ton  ej}re  tncertâin^ 
Ndgfferes  que  iejiois  en  la  gmmere  liçe^ 
D'exécuter  fur  toy  ce  fingUntfdcripce^ 
OÙ  ùien  (juorcs  te  peujje  en  te  reçonnùiffânt^ 
J^srle  misn  racheter  ton  treïp  m  innocent'^ 
Mâisfuprêpne  rigueur  y  tvn  &  tautre  U  me  nie^ 
Te  prefexuAnt  ie  fûts  Atteint  de  tirannie^ 
D' impiété  coupable  y^(y^  diffamé  de  loSy 
M  a  file  5  tOHt  chemin  de  grâce  teflforclos^. 
Bt  du  coflédes  Dieux ,  ^  ducofiédes  hommes^ 
Que  v.euX'tu?tot46  mortels  à  la  parpn  nous  femmes^ 
Lesfceptres ,  les  honneurjs ,  les  plus  rares  vertus, . 
Se  couchent  auec  nous  aufepidcre  abhattssi 
chacun  doit  acquitter  le  péage  à  nature  ^^ 
il  eft  vray  qu'immortels  après  lafepulture^ 
Nojire  nomfereleue  ayant  ainfl  vaincu 
Les  vices  iournalierSy  ^iufiement  vefcu^ 
^pres  auoir  vtile  oblige  fa  patrie, 
y^mfiquetufcr^^our  fonfalutmtHYtriiy 

C  iiif 
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Mon  heur ,  arme-toy  donc  de  magndmmné, 
AV  mf  déshonorant  par  U  timidité^ 
Vn  coup  emportera  tes  douleurs  ç^  ts  we 
OÙ  U  mienne  k  cent  morts  tu  Idijfes afferme , 
^^ lions ,  mA  fille  allons  ^approche  Us  autels^ 
Que  ma  mam  te  conjâcte  aux puiffam immortels, 

C  H  OE  V  R- 
^rrejle grand  Monarque  ,  Hfrjj^t  que  tu  rendes, 
D'vnfincere  vouloir  les  pteujes  offrandes  , 
Déformais ,  déformais ^  'vn  parricide  effet 
Offenceroit  les  dieux  ^  fc  tourne  en  forfait , 
Kott4  tenons  de  ton  voeu  la  promeffe  accomplie, 
Pe  nepajferplm  outre  Vn  chacun  tefnplte , 
Pre férue  ncjlre  Btyne  elle  ne  mourra  pas  j 
Que  tous  auparauant  nendurtons  le  trefpofj 
Tu  noHs  as  ivn  bon  Roy  façonné  le  modelle» 
Monjire  ores  celuy-la  de  bon  perçenuers  elle. 
Le  preUQjant  défi  m  nauroitprislefomçjtj 
De  nous  la  reconduire  après  vnfiecU  /Q»  ; 
Jtecouffe  des  périls  en  tauril  defon  a^e  , 
Pour  en  faire  bourreaux  vn  horrible  çarnaoe\ 
V*iniujie  cruauté  reprehenfible  alors 
Nefaudroitluy  complaire  offençant  ce  beau  corph. 
Joint  que  le  facrtfice  eflably  nç  demande  , 
S  inon  les  eflrangers  de  bujiuaire  offrande.    . 

Hydaspe. 
So  as  ombre  defleichtr  à  mon  affiiBion, 
NeprouQ(]ue:^des  dieux  U  malediSHon , 
^ufortfnr  eliç  efchcu  Papârence  efi  trop  clairfy 
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Q^'vn  autre  obUtion  ntlcurjçâmok  complaire, 
Quits  'veulent  tempérer  mou  hemvtEioneuXy 
Ifvne  calamité  domcfiique  à  ^uos  yeuXj 
^mfi  le  med  ^ittù  k  Diane  tnhumâmc  y 
En  ^ulîit  immçU  la  pudique  Iphîgene  , 
Et  ainf  autrefois  4 faute  demerdon  ^ 
Neptune  cQnpntit  duDolùpe  brânàtm^ 
il  vaut  mreuXjd  ^âut  meux  mes  amis  qu'elle  meure 
Qne  le  courpux  des  dieux^vom  menace  sl  toute  heure, 
Sujatant  "Une  fSitrre  5  vne  martel  né 
En'vos  chjtmps  p  Imficon  isn/n  ejt  t  n  Ittei 
J^e fembUbla.fleâux  vom  pend  mi  Jm  U  tejîe, 
Xes  immortels frufircx^dW^ne  'viBtmepirejie. 

Ç  H  EO  V  Rv 

i«  pit^oyâhUi  dieux  d'ailleurs  recompenfex. 
Sur  U  neceffité  nous  tiendront  difptnfe:::^ 
P  rendront  compaffion  de  ce(le  multitude , 
Et  ne  nous  imputeront  à  *^uelque ingratitude 
Vefauuer  en  tqnfang  le  tige  de  nos  Roys. 

Hydaspe. 
X>e  rechef  de  tous  deux  ie  vous  donne  le  cToois  ^ 
Neprecipite'xjien  qui  tourne  à  repentânce^ 
Elle  non  plus  que  moy  nemanquonsde  confiance. 

Cheoyr, 
Le  choif  efl  accepté  qu'elle  ne  mourra  point ^^ 
Plaife  à  ta  Majefiè  nous  accorder  ce  p&int, 

SiSIMETHRB, 
Lailp:^Sire  laifftTj  cefle  crainte  ofienfe  y 
Çejîe  erreur  riScute^^  fi^pe^itie0fèy 


^Léij 
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J3e  croire  qud  ne  fou  permis  de  rel^jchery 

tdri^Heur (C'i/ne loy  qni nous  confie  tropchery 

Que  du  confenttmtnt  de  tous  elle  ne  puijje^ 

S*  Amollir  four  vn  coup  nonpus-  c^uonCaboltJJt^ 

^,  En  méUtert £tjiâiU vri7tcif)deloyy 

„  Eji celle  tfut  profite  su  lublic ,  ^  Atê  Roy , 

Tout  Autre  doit  céder  Jcs  ^r/indf  DieHK  lepermettety 

Qm  leur  frein  vtnerAbh  entre  nos  mains  comettenty 

H  Y  D  A  5  P  E . 
Puii  que  votis  rhoqv.t  i:;^  deplcwgréfon  arrefl^ 
Ma  perte  nfultdnt  an  commun  nnereft , 
Puif  que  tant  de  pitié  de  mon  trijle  infortune,. 
Vous  fan  de$  îmmortfh  meTpnfcrU  rancune^ 
Que  cela  vousprouiem  d^  francise  volonté^ 
le  prie  k  deux  genoux  hurfupYéme  bonté, 
jyejpandrefur  ntoyfenl  ce  quiU  auraient  de  hâinCy 
M  a  fille  ores  tu  es  dt  la  vie  certaine., 
letepui^direà  moy ,  vâ  t'en  mon  cher  efjfoir,. 
la  mortelle  frayeur  de  tamereraffqir, 
^pres  que  tu  m  aurai  donné  la  connoiffance, 
Vuieune  home  ejlrangeryiy'  quelleeftpinaiffAncd^ 

Capiclee. 
'  Sireyil  vou$  le  dira  >  U  charge  luy  conuient 

H.YD  ASPE. 

Vraymemellea  raifon ,  U  honte  la  retient^ 
^pproche'^^le  de  moy ,  viença  Jeue  la  face? 
llnejlpli^  quejlion  d\r»ployer  defalUcey 
Ma,  fille  reconnue  on  'voit  bien  quejiranger 
Tu  ieflotâpréualu  d'%/n  tiltre  menfonger^ 
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T€  nommmn  fan  germain ,  ma  conche  coniu^^îc* 
v<f  mon plmgridrcgreî n  â point produn  demajln 
Qui  ts^tH  tdp  qudhcu  ?  tùn nom  ft^ nâUQn ? 
Qui  de  vojhemdlKUr  âUTQùfâit  [^union^ 
Rtspon  ?  t/o«tf  ccpmdâ.nttfùuue'x^^mç  pmellr, 
Qît  âutct  âdUefcmt  on  immole  suben  i^tlU, 
J}e  condfttonjyânche  amli  que  V€hî  là  loy 
^u  mpmimdâc<juîzântlt  vmu  de  vojîre  Roj. 

C  A  R  ï  C  L  E  I. 
sire ^pour  mon  f met  i  la  mort  njohtèl 
yomfçaue:^que  te  nây  'îfojîrc^loire  poUai^ 
De  pntns  ujdm  j  mâts  defacyifer 
L^vnfam  ùutre  à  ccjiehture ,  ^  nom  déparier ^ 
Qf^îl  nvfedt  ma  grâce ,  ^  de  mon  primlege^ 
CeferoitenuerslHycoynmettre  vnfacrilegey 
Mon  père  yfi  le  nom  de  par  vouâ  m*efl  permky 
Faites  que  fonfi^pplice  auj^t  hiçn  foit  retnk. 

Hydaspe. 
D'oùviçntcechangemet?tu  mefeignois  naguew 
Ne  le  ca^noi/lre pointy  ^  ores  de  prières 
Intercède  pour  luy ,  cejifepenner  en  vain. 
On  nepent  reuoquerjon  arrejijouuerâiny 
ViEi^me  conftcrée ^  (^  pure ,  ç^legnimey 
il  faut  qu  il  prenne  engrê  le  trejj^as  magnanime^ 

Cariclee, 
il  me  faut  donc  refoudre  à  mourir  quanf  ^  luy^ 

HyDA  SPE. 

^«1  ((?  mm  de  vouloir  rafrai/chir  mon  emnyl 


3+     THEAG£NE  ET  CARICLEE 

Citoyen. 
Prépare  tny  d'ouyr  zn  miracle  des  Cienx 
^H\)iiy$  redonner  ce  trejor  preaeuXy 
I.ucync  4  nojlre Roy  pendant fon  hymenée  ,- 
Vejes  prejents  nâuoit  qtévne  fille  donnée^ 
Luy  dejortune  abjent ,  lors  quelle  'vit  le  iour, 
(  Orhmjgmatiue  autre ame de  C amour 
^  Itéra  L%  couleur  en  cefie  créature  ) 
Ne  luy  imprima  point  des  parents  la  figure, 
^ins  £vn  rare  pourtr ait  quiws  à  vis  du  liSl 
Nojlre  PrinceJJeauoit  quand  fon  ventrtstmpM 
Pourtrait  reprefentant  la  fille  de  Cephife, 
Nuè\  en  beauté parfaiBe ,  (^r  ^u  monjiye  foumift 
La  mereejpouuentée  à  ceplaifant  objeSi, 
Ignare  ne  fe  peut  aduijer  dufitje6i-y 
C  retint  que  t  enfantement  àfon  efpous  ne  firme 
Vn  fi>up^on£adultere\  ainfi  qud  eji  encore. 
Et  dejjud  telle  crainte  attente  lafchemcnt^ 
D\jioujfer  ce  Soleil  àfon  aduenement  j 
Le  donne  à  sifimethre ,  homme  meur,  homme 
Vu  vice  la  terreur^  ^  des  vertus  VtmA^e^ 
Qui  nefcnt  nullement fonflateur  courttfan 
N'ijl  point  pour  s  auancer  de  fraudes  partifaiy 
L'indc  nom  tennoya ,  ^fa  vieâpprouuee 
D'offiaer  aux  dieux  CAppablefitt  trouuèe. 
Par  la  E  eyne  chargé  d'expo  fer  tenfançon  , 
.Affîn  de  lexempter  dujriuole  foupçên  5 
// 1 emporte  à  Memphts  hjleuefept  années^ 
Chakicle, 


TRAGI-COMEDIE  VIII.     5J 

O  noumlle  â^eâblt  \  o  douces  dejîinéis^ 

Citoyen. 
^uint  quâu  bout  du  tems  njn  vieiBard  ffirântf€T. 
€ômm€tupQurroncjheâprejcntpâjjager^ 
Là  recettt  defcs  mains  *  luy  iura  vdôntâirç^ 
Fff  mefne  tfâiumem  qutljk  fâCclHyfmre^ 
ÏS innocente  fâuutt^  ^PHortetoutifon  ^ 
Son  père  U  croysnt  parla  commune  votx  ; 
i4  croyant  âu  trmfAl  de  Ptrfmt  âUQnée^ 
^infài^ue  là  nounelle  on  luy  auon  portée  ^ 
Ny  penfânt  du  tout  plm  ^  defefperéde  vcir, 
Qutlqnvn iffu  de Iwy  enjhn  tropiçfefeofr, 

Chariclé* 
il  la  donc  reconnue'?  \ 

,,  Citoyen. 

âpres  la  conférence 
De  l'age^  du  tAblexuy  de  maint  autre  ôcCurrtncei 
Vont  la  plus  remarquable^  ^  quitapluspreffi^ 
Vnpantarbedans  tor  ivne  bague  enchafSê, , 
(  ladis  de  cejle  bague  ilejpoufafafemme^  ) 
J?antarbe  qui  ne  craint  la  fureur  de  la  flamme. 
Et  fa  femme  a  l^  enfant  expopla  donnant  ^ 
M'Ue  l'a  de  tefmoin  produite  maintenant  ^ 

Cha^icLe. 
jl  efi  aprejumer  que  fa  rFcennoiJfance , 
IDu  Çupphùe  aux  autels  préparé  la  diî^enfié 

Citoyen. 
JLe  père  fèrupuleux  tient  fa  vie  endepojl, 
JE,t  le  point  indkk^n  vutdera  tanmfi^ 
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Eitn  ji^i  ii  F^r-^j *'^  ^^.  -'•^ '-^^ ^^  ccntrimin 
Tii  ri:*»  f'*f  crutii  4  onjujet  cnfratndre. 

C  H  A  R  1  C  L  E. 
l'jiis  nrjc^^inréSê^er  C^rrej} tnmricux , 
ly.'AinztS,  z  ne  Erint  (p*  dctcjidblc  amx  dâeux  -^         i 
A  vi:f:*r  qui  f^mir^roict  lottrncUcmci nos  cnmi^  . 
5';.'i  f, -.ifTtdejlreux defcmhUbles vtShimei j 
3/i;5  .^'ir:'  AytAUjiUt  à  peu  près  dotmn^jvom 

Citoyen. 
Quelquf  tYoufiiifixÂnsxuiugtmèhtdetoWy 
ynâyerapfcrrêjUrcxsldefd  ttrrty 
Vcpuii  que  le  piêctdcUforturje  elle  erre  ^ 

Charicle. 
£  t  qud  sioUfcent  luy  ejlo'tt  dfforty  > 

Citoyen. 
Vn  cjHon  diroit  bejjon  de  me/me  lieufortyy 
Conforme  de  beauté^  deieunejje ,  f^  de  taille» 

Charicle. 
O  dieux  !^  dieux  !  ijuel foin  furieux  nêetraudik 

Citoyen. 
L'hcu  re  de  l'ajjembUe  Approche  déformais. 

Charicle. 
Ton  office  courtcis  te  noublirsjidmaif,  ^l  ^ 

Peuuent  les  eflranaers  loirjvos  cérémonies  ?       ; j   é 

Citoyen.  ;i  ^ 

7/j)'  e;;  ^7r»r  exprès  des  troupes  infimes.  *  j    , 

Charicle.  •]  j 

TepIaifl'iUuectoytufjuauiieumegmd^r.  j 

ClTOYÏN.  *"  .    j^ 
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Mom  j  ie  /tf  vmx  bim ,  tu  nm  qn'â  commânitr^ 

Çharicli* 
^fpere  niflre point  dH  s f^eBdcU  mutile  ^ 
ïcof  fie  pèlerin  ^  par  l'âge  iebile^ 
ClTOTTlN. 

âflons-nomt  tâpperpy  deffâ  de  toutes  parts  ^ 
[peuple  sy  couler pâf  les  rues  ej^âr$, 

^CTE    IJIL 

r  r>  A  s  p  E ,  Chœur  du  peuple  cîc  Meuoi', 
Sïsimethr£,Cariclee3  Pewîke, 
Theaceki  8d  Charicle. 

Hydaspi, 

3Bligé  vers  les  itmx  ivn  droit  de  pieté  y 
Et  enferment  Àujft  queie  vem  ây  prejléy 
oîcy  mes  bonsfijets  y  ^ofire  Roy  iefplordble  ^ 
mrdmeine  i  tmtelfâ  râce  miferâble^ 
?  "vaity  qui  ne  ^euî  permettre  quefonjkng^ 
et  exacte  rigueur  des  loix  demeure  franc  > 
î  voicy  qui  préfère  i  F  amour  paternelle , 
obeiffance  deue  à  la  troupe  éternelle , 
ui  ceaefonpouuoir  auxftatuts  confiruen^ 
t  qui  Ta  tQUfoursfattyheUs  !  vouilefçauei^ 
Qus  voye^^que mon  règne  afwf  Uviolence  , 
^  ne  commencer Aydfii^C par  cefie  infolencê  ^ 
'VOUS  Hure  mdfille^  ^  né  la  plaindroy  tai$t^ 
nfucceffeur  (U  mqy  cnfÂ^hace  rejidnt  t . 
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yn  qmfut  heritn rnonf  lu.5  de  ma  couronne? 

Qu4 1* endroit  dupjjs  d^vne  volonté  bonne  y 

Ldi  ! ijudmefafchtron  ejprit piuronien, 

CempA^  non  des  héros  du  parc  LliT^ev, 

jy  entendre  U  di [corde  entre  'uoué  embrasée^ 

D'entendre  Uproumce  en  ligues  diuisée^ 

Proie  de  cent  ttrans  ^xt  empire  beanSy 

OÙ  le  moindre  des  miens  contiendroit  ces  Geans^ 

Leurferuiron  de  bnde  en  >  eparint  ma  perte. 

Qu'en  cemienfnccejjeurieverroy  recouuertc 

Les  Dieux  ne  veuUentp^ts  contre  notifixrite:^^ 

Mats  qiêégf'ie  tant  commis  contre  leur  deite^^l 

De  quelle  horrible  ojfence  ay-ie  irrite  Içttr  hainç 

Pour  prendre  de  monfan^  vnefi  dure  peine? 

Retordre  dejfur  luy  le  forfait  paternel^ 

Luy  qui  n'a  point  me jf ait  y  qui  nefl  point  oimnt^ 

CeleJlespardonne:i^aU  douleur  d'i/n  père, 

Qui  murmure  perdant  fa  geniture  chere^ 

Et  vous  amts  ceJ?(:^vos  larmes  Je  pitié  5 

Je  naypas  iauiourihuy  connu  voftre  amitié, 

Vojlrefry ,  voSlre  T^le,  (^  combien  debonnâiriit 

Vous  m* aue^ifouhaitté toutes  chofes  proTberes\ 

Puijjent  les  immortels  vn  iour  rémunérer 

Ce  que  de  mon  cofli  vous  rtaue'x^  qu^efperer\ 

si  votfm  du  tombeau  ^fi  proche  de  defcendre^ 

^ufepulcre fatal  après  ma  race  tendre-^ 

Mon  ame  ?  ie  nay  plus  a  confoler  quetcffi 
^ccufe  de  ta  mort  noflre  barbare  loy^ 
^ccufe  rnonfoHcy  i  tétficrf  defiinée^ 
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Qui  mortelle  te  rends  U  tçrrc  où  m  fm  née; 
X>e5  perds  efirângers  ont  ejparmi  ton  cbcf^^ 
J^sts pour toy  tan pâu  YûgoYgeiç  mejchefi. 
J^âtJJxntdt'expofâ  ^  an  retour  il  itmmoUi^, 
il  te  donnÂ  U  vie  à  regret  qudte  ^voUe! 
EtâH  lieu  d- allumer  ton  napàat  flambeau^ 
r^ÏÏume  le  Imjhher  qui  leftrt  de  tombeau^ 
Je  prâydemnértrierdetÂ  belle  ÙHncJJe^ 
Et  tennuy  de  ta  mort  meurtrira  ms  viaHefJe^ 
^u  moins  que  Lifâueur  cruelle  du  dcjïmj 
M\ufl  négueres permis  de  ton  ejht  mcertdWy 
Nàgfferes  quetejlQis  ev-  la  ptéem^re  Itce^ 
D  exécuter  (ter  toy  ce  ftnoÎAnt  fâcrtjice^ 
OÙ  bien  qu'ores  te  péujie  en  te  reconnoijTânt^ 
Psrle  mêm  racheter  ton  tref^as  innocent  ^ 
M^i6  fupréfmt  rigueur ,  Cvn  &  t autre  il  me  mej 
Te  prefexuant  te  fuis  Atteint  de  tirannie^ 
V' impiété  coupable  y(^  diffamé  i^loSy 
Ma  fille  5  tOHt  chemin  degraee  teflforclo$^ 
Et  du  cojîédes  Dieux ,  ^  du  cojlédts  hommes  y 
Que  v.euX'tuhouâ  ïnortels  à  la  parpn  nousfommeSy 
Lesfceptres ,  les  honneur^s  ^  les  pluâ  rares  vertus. 
Se  couchent  auec  nou6  aufepulcre  abbattisy 
chacun  doitacquitter  le  péage  à  nature,^     ' 
il  ejl  vray  qu'immortels  après  lappulture, 
Nojire  nom  fi  releue  ayant  ainfi  vaincu 
Les  vices  iournalierSy  (^iujlement  vefi^u^ 
^pres  auoir  vtile  obligé  fapatrie, 
^infiquetufer,^^ourfonfalutm€urtriey 

C  iiif 
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Mon  heur ,  Arme-toy  donc  de  magnaritmné,  ] 

A>  r9ie  ieihonoYânt  par  U  timidné,  \ 

Vn  coup  emportera  tes  douleurs  ^  ts  vie  ] 

OÙU  retienne k  cent  morts  tu  laijjes afferme , 
•  ^//.  o^ 5 ,  m  xfiile  allons  ^approche  les  Autels^ 
Que  W.I  mam  te  conjâcre  auxpuijfam  immortels. 

C  H  Cl  V  R. 
.^rrrpecraisd  Mon^yque  ,  ilfufft  que  tu  reniei 
iyv*ij'if:cere  louloir  les  p/eujts  offrandes  , 
Vclorn:A:< ,  déformais^  l'n  parricide  effet 
OfrcKceroir  les  dieux  ^  fc  tourne  en  forfait  ^ 
Kons  tenons  de  ton  vœuUpromefjeéiccompUt^ 
T>c  nepajjerplus  outre  vn  chacun  tefuplte^ 
ï'refnue  ncji  re  Beyne  elle  ne  mourra  pas  j 
Que  tcta  AupÂratnnt  n  endurions  le  trejpofj 
Tu  notis  45  rf'iTf  hon  Royftconnéle  modeliez 
SllcTjJire  ores  ce^uy-là  de  bon  père enuers  elle, 
Lepreuoyant  deftm  naurottprts  lefomey , 
De  nous  l*t  reconduire  après  infiecle  içy  j 
Recoujfe  drsperUs  en  C&tml  dcfon  a^e  , 
l'onr  en  faire  bourreaux  vn  horrible  carnage  l 
D'iniuJ}e  Ci'uautc  ref  rehenfikle  alors 
Ncfaudrûitluy  complaire  ojfençant  ce  bedu  corpSy 
Joint  aue  le  facnpcc  ejlably  ne  demande  , 
Sinon  Us  eftranvers  de  bujîuaire  cffrande,     ■ 

Hydaspe.  !  j 

So  as  ombre  dçflachir  à  mon  affIicfio>7, 
NeprouQfjue:^des  dieux  la  malediflion  , 
"1^  ^  fort  fur  elieefchur  aparenceeft  trop  clairey         •  C 


I 
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Qu'vn  autre  0  hlmon  ne  Uurfçanrou  complâin. 
Qu'ils  veulen t  umperer  mon  hem 'utBoneux^ 
T>\^n€  câUmné  dùmtflique  i  njm  ytux^ 
*j^mji  le  vml^tnit  a  Duneinhumâme y 
Bn  ^uUiç  immola  la  pudique  Jphigene  ^ 
E  t  âinÇi  âutrefofs  àfsuie  deguerdon  ^ 
Neptune  confintit  âuDolope  brandon^ 
il  z/am  mteux^tl  njâut  mieux  mes  amis  qu'elîi  meure 
Q^  le  CQUtoux  des  dieuxuom  menue  d  toute  heure, 
Sufatmt  vnc  ^rnrre ,  vne  màrtâUté 
En  1WS  champs  pitié  ficonds  i/nelititlité^ 
VefembUbUsfleâux  vompenétntpirU  tejle^ 
Les  immùnehfrHjin%^é:%mi  "vîBimepreJie^ 

JLes  pi(oyahUi  dieux  d'aiUcurs  recomptnftz^ 
Sur  ta  neceffité  nous  tiendront  dtfptnfe::;^ 
JP  rendront  compa/fion  de  celle  multitude , 
Et  ne  nous  imputeront  à  i^uetque ingratitude 
'Defauuer  en  tqnfang  le  tige  de  nos  Roys. 

HydasP.e. 
J>e  rechef  de  tous  deux  ie  vous  donne  le  chois , 
Neprectpite'xjien  qui  tourne  à  repentance^ 
Elle  non  plus  que  moy  ne  manquons  de  confiance. 

Cheoyr, 
Ze  chois  efi  accepté qu^ elle  ne  mourra poinf^ 
Plaife  CL  ta  Ma)efiè  nous  accorder  ce pûint, 

SiSIMETHRB, 
taiUè:^Sire  laijfe:^  cefle  crainte  o^ieufe , 
Çefieer^reurridKutty^jitpei^iiitiff^^ 
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J}€  croire  quil  nefoh  permis  de  relAJc/jer, 

Ld  ri^noêr  £*vnc  loy  qui  nous  confie  trop  cher  y 

Que  du  confenumtnt  de  tom  elle  ne  puijpy 

S*  amollir  four  vn  coup  nonpA$  quonCaboliJJi^ 

^,  £  »  mAttert  iefiàt  U  v  rty*  ci  paie  loy  y 

„  Eji  celle  qut  profite  AH  jublic^^ÂU  Roy  y 

Tout  ÂUtre  doit  céder  Jes  'jrxnd$  DjCHKicpermcttet 

Qui  leur  frein  vtneraUc  entre  nos  mains  comettenî 

Hydaspe. 
PhU  (jue  Totis  rettoq*.it  z^  deplan^ifbn  arrefiy 
Ma  perte  nfiiltdnt  an  commun  tmerefl: , 
Fuis  que  tant  de  pitié  de  mon  trijle  infortune  y 
Vousfxit  des  immoYtfhmeFprifêrUrancunex 
QueceU  vousprouiem  dafr^LncIn  'volonté^ 
le  prie  à  deux  genoux  le:ir  fupreme  horttè, 
D'e/pandrefir  moyfenl  ce  qu'ils  Autoient  de  hm 
Al  a  fille  ores  tiàésdt  U  vie  certaine.. 
le  réputé  dire  à  moy ,  z-a  t'en  mon  cher  efhair^. 
La  morteUefrayeur  de  ta  mère  rajjoir^ 
^fres  que  eu  m'aurai  donné  laconnoiJJ  ance, 
Vuicune  home  eflrangeryPj;*  quelle  eft  f^naijjânc 

Ca  P  ICLEE. 
sire  ytl  V0U4  le  dira ,  ta  charge  luy  canuient 

Hyd  aspe. 
y  ray  ment  elle  a  raifon ,  U  honte  Uretienty 
^pprocheT^le  de  moy ,  i/iençayleue  UJkce? 
llnejtplw  que/lion  d'en^plqyer  defalUcCy 
Ma  fille  reconnue  on  voit  bien  quejirangi^r 
T«  tefloUpreHAlu  i*vn  tiltre  menfonger^ 


'^-^ 
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TenommÉirH  (on  Htmmn .  ma  cùncbeconiti^ale. 
^  mon  pi  m  f^ràdrewt  nâpotm  produit  de  m^Jln 
Qui  eS'îM  ?dt  g  ml  lien  }  ton?wm  tià  mit  ion  ? 
Quî  de  'Vojhe  m^lhmr  âuroitfsu  [vniùnl 
jRespôn  ?  t/CMtf  cependant  trouu€::i'L^ne  pnceSr, 
Qh  âutct adule fcent  Qn  rmmQle  an  heu  d^ellt, 
J>x  conditionfrânclie  ainjï  que  veut  U  hy 
^u  mpm^md acquit Ant le  Vfs^H  de voftre  Roj\ 

C  A  R  I  C  L  E  I- 
sire ^pourmnh  fmet  i  la  mon  rejohèl 
Vomffitue^^que  se  nay  "^ùjlrc^loire  poUue^ 
De  prières  'ufdnt  ^  msss  iepLCnftr 
L^^nfam  ùuîre  à  cejlebture ,  &  nom  déparier^ 
Qu_dnvfe  de  ma  ^y  ace ,  ^  de  mon  prmdege^ 
Cefetoit  enmn  Iso  commettre  vnfàcnhge^ 
J^  on  père  ,fi  le  nom  de  par  voiiâ  rnej}  permk^ 
faites  (juefonJuppUce  âuj?i  bien  foû  remk. 

Hydaspe. 
P'oùviçntcechan^emèi?tu  mefeignois  nAguer€S 
Ne  le  ca^noifirepomty  ^  ores  de  prières 
Intercède  pour  luy ,  cefifepenner  en  'uain^ 
On  nepet4treuo(juerJonarreflJouuerAif7y 
VtSi^me  confier ée ^^  pure,  ^ legnimCy 
JÏfAut  qu  il  prenne  engre  le  trejpa^  m^gnanime^ 

Cariclee, 
il  me  faut  donc  re foudre  à  mourir  quant  (^  luy. 

Hyda  spe. 
Qm  tç  mm  de  vouloir  rafrai/chir  mon  ennuyl 
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CARICL  EE. 
Màf*y  de  lefkuufr  demetiram  tngagét , 
Fliitojl  que  UfAufJcr  que  icfois  efgorgce. 

Hydaspe. 
Ta  demande  impojfible  y  (^  vaidc  derâifon^ 
O  htiendrsfâ  refponce  en  vne  dutrefaifon. 

Caricleï. 
Et  l'ôus  t'ejconduifh^fi  c  ejiforce forcée^ 
Qutl  aqmtte  £vn  i/œ»  h  promejje  auancée , 
iJeUs  a  tout  le  moins permetteT^que  ms  main  » 
LuypreJleUfauettrd'vn  trej^^  pitié  humain  y 
L' offre  k  vos  dieux  cruels  de  pacifique  hoflie. 

Hydaspe. 
le  crain  quelle  ne foit  de  fon  bon^  finsfortiey 
iluzfn  Dieu  qui  U  vouloit  entré  dans  fis  effrits. 
Ne  les  ait  defrreur  maniaques  efprits^' 
Tan  tofl  i  lefkuuer  infifiottfa  requefle  , 
P.-  [occire  i prefent  là  voila  toute prefie^ 
M  a  femme  yfdiEles  la  ferrer  auprès  de  vans^ 
Et  du  doute  entame  (quant  âtoy)  mfi  refotsSy^ 

The  AGBKE. 
Ce  qui  refle  du  iour^  (^  vne  autre  tumieye^ 
Veftudroient  au  di (cours  de  ma  longue  mifete  ^ 
Vu  fort  de  ma  naiffance^  (^  de  theurfiétsereux  ^ 
Qm  njifijl rencontrer  vn Soleil  amoureux^ 
accoupla  les  erreurs  de  vojhrt^e  miennes j 
Vu  profond  de  C  Europe  aux  places  Memphiennn. 
Stre,  te  meurs  content  puis  quilfaUoit  ma  mort, 
r  Qur  rendre  àfes  parents,  leur  vniquefiêpport. 
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Hydaspe. 
Trf  confiance  mtrne  y  &  certes  te  mefajche, 
Quynji  mauuâ  m  dejhn  àrjjm  elle  a  attache^ 
Que  pour  toy  ie  ne  puis  ce  que  te  vostdrOM  hieni 
Mâii  !vn  homme  ejirânger  tnfle^  ^fort  ancien 
vient  ven  nom  àgrHspm  mon  amy  qmtameinei 

ÙnAKiCLt. 
Tâ>  miUefielirÀ  datgnmt  prendre  U  peinCy 
LedùdùHreux  fme£i  qui  me  conduit  tcy^ 
O  randate  *  l^  mande  &n  pacquet  que  vùity* 

Hydaspe* 
Orondâîekhùn  droit fupplUnt  fi  confie^ 
Ve  mon  humsnité^  que  le  temps  fortijîe^ 
*^u  moindre  à  qui  iâurâyfmtle  mmndre  pUifir^ 
t>e  tabuler  tomoms m  sccrùiitrA  le  defir^ 
Comme  le  Uboureur pli4S  volontiers  enferre^ 
Ses  trefirs  dms  lefiin  nconnît  d^vne  tcrrc^ 
Tu  cherches  en  ce  Heu  ta,  fille  que  tu  du^ 
Vn  briiMdfi^borneurtauoirpnfi  Udis, 
Iex:onJens  que  par  tout  fi  face  Ureueuiy  ^ 
Tant  pour  i  amour  de  toy  que  de  fa  lettre  veuè\ 
Et  en  tel  lieu  chei^nàus  quon  U  pourra  trouueri 
ilepren  U  hardiment  fins  aucun  refiruer. 

ChARICLE. 
Jupiter  Lemnien  Jupiter  qui  prefide 
^  t ho [pit alite  (^  a  uec  toy  refide^ 
Ce  bienfait  hberal  veuille  recompenfir» 

Theagene. 
Quelle  effroyable pewr  vtent  en  moy  seflancer^ 
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yn  ans  fut  hcritnr  non  ylu6  de  ma  couronne? 

Qua  l* endroit  dupajs  d*vne  volonté  bonne  y 

Las  !  ijud  me  fa f cher  on  cjpritpiutonien, 

CompAo  non  des  héros  du  parc  E  lÎT^ev, 

ly entendre  la  dt [corde  entre  vous  embrasée^ 

V' entendre  laproumce  en  ligues  diuisée^ 

Proie  de  cent  tir  ans ,  à  l'empire  beans, 

OÙ  le  moindre  des  miens  contieniroit  ces  Geans^ 

Leur  feruiron  de  bride  en  >  eparant  ma  perte. 

Qu'en  ce  mienfucceffeurie  vcrroy  recouuertc 

Les  Dieux  ne  veuUentp^ts  contre  nou^ixritçz^^ 

Mats  qi»'45r-i<  tant  comrnis  contre  leur  deite^^l 

Ve  quelle  horrible  ojfence  ay  -te  irrité  Içnr  hain^ 

Pour  prendre  de  monfan^  vnefi  dure  peint? 

Retordre  dejfur  luy  le  forfait  paternel  ^ 

Luy  qui  n  a  point  miffait ,  qui  nejl  point  crimlntl 

Celeflespardonnex^a  la  douleur  d'^/n  père, 

Qui  murmure  perdant  fa  geniture  chere^ 

Et  voui  amts  ceJ?i:^vos  larmes  Je  pitié  5 

Je  naypas  d^auiourd'huy  connu  zfoftre  amitié, 

Vojlrefry ,  vodre  :^te ,  (^  combien  debonmirti) 

Vous  m' aueT^ouhait te  toutes  chofes  proSieres-^ 

Puifjent  les  immortels  vniour  rémunérer 

Ce  que  de  mon  cofli  vous  naue:^  qu^efperer\ 

si  vo%fin  du  tombeau  ^fi  proche  de  defcendre^ 

^ufepulcre fatal  après  ma  race  tendre-^ 

Mon  ame  ?  ie  riay  plm  àconfoler  quct(yf% 
^A^ccufe  de  ta  mort  nofire  barbare  loy^ 
^ccufe  rnonfoucy  >  tufiere  deflinée^ 
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Qiu  mortelle  te  rends  la  terre  \  e; 

Zes  perds  eft:ran^er5or^teJpi         i       :h€fi^  ' 
M'tis pOHr taytûn pats  regorge t  % 

jNâiJptntdrexpoJk  ^  au  retour  tl  t  lir^^ 

il  te  donnÂ  U  me  k  regret  qudte  "uoiie! 
Et  .tu  lieu  d^ allumer  ton  ntspâal  fl^mbedu^ 
J' allume  le  bitfcber  qui  leprt  de  tombem^  , 

le  Jèrâyle  meurtrier  de  ta  belle  uunejfe^ 
Et  tennuy_  de  ta  mort  meurtrirA  mji  inciïïtffiy 
^u  moms  queUfaueur  cruelle  du  dcfim^ 
M\ufl  naguère  s  permk  de  ton  efire.  mcertâiny 
Ndg^eres  que  lejlois  en  la  gmrnere  Itce^ 
D'exécuter  fur  toy  cg  fkngUntfâcripce^ 
OÙ  bien  quores  te  peujje  en  te  reconnDtjfant^ 
Pxr  le  mien  racheter  ton  trempas  innocent  ; 
Maùsfupréfme  rigueur  y  Pvn  &  t  autre  d  me  nie^ 
Te  prefexuant  iejuis  Atteint  de  tirannie^ 
D' impiété  coupable  y(^  diffamé  de  loSy 
Ma  fille ,  tOHt  chemin  de  grâce  teflforclo$^ 
Et  du  cojîédes  Dieux ,  ^  ducojlédts  hommes  y 
Que  veux-tu?tQU6  Inortels  âla  parfn  nousfommeSy 
Lesjceptres ,  les  honn€ur;s  y  les  plus  rares  vertuiy. 
Se  couchent  auec  nous  aufeptdcre  abbattisy 
chacun  doit  acquitter  le  péage  à  nature  y^     < 
il  ejl  vray  qu'immortels  après  lafepulturey 
Nojire  nom fe  releue  ayant  ainfh  vaincu 
Les  vices  iournalierSy  (^iufiementvefcuy 
^pres  auoïr  vtile  obligé  fapatriey 
^mfi  que  tu  feras  ^ourfbn  falut,m€urtrie%- 

C  iiif 
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Mon  heur ,  arme-toy  donc  de  magnanimité, 
Ne  me  deshonorant  par  U  ttmiinéy 
Vn  coup  emportera  tes  douleurs  0^  ta  we 
OÙ  la  mienne  a  cent  morts  tu  lasjfes  afferme , 
filons ,  mA  fille  allons  ^approche  les  autels^ 
Que  ma  mam  te  confacre  auxpui/fans  immortels. 

C  H  Oi  V  R- 
^rrefle grand  Monarque  ,  ilfufftquetu  renier 
D^vnfincere  vouloir  les  pteujes  offrandes  , 
J>e formats ,  déformais ^  'vn  parricide  effet 
Offencerott  les  dieux  ^fe  tourne  m  forfait , 
KoM  tenons  de  ton  vœu  la promejje  accomplie^ 
Pe  nepaffcrplus  outre  'Vn  chacun  tefuplie^ 
Pre férue  no/ire  Btyne  elle  ne  mourra  pas. 
Que  tous  auparauant  r^ endurions  le  trefpof^ 
Tu  nous  as  £vn  bon  Roy  façonne  le  modelles^ 
Monjire  ores  celuy-là  de  bon  perç  enucrs  elle, 
Lepreuoyant  dejlm  nauroitpris  lefomey. 
De  nous  la  reconduire  après  vnfîecleiçy  ; 
Recouffe  des  périls  en  Cauril  defon  a^e  , 
Po9êr  en  faire  bourreaux  vn  horrible  carnage  \ 
Ifiniujle  cruauté  reprehenfible  alors 
Nefaudroitluy  complaire  offençant  ce  beau  corps. 
Joint  que  le  facrtfice  ejiably  nç  demande  , 
Sinonles  ejirangers  de  bufluaire  offrande. 

HyDaspe. 
SoHS  ombre  de fleichir  kmonaffliEiiony 
NeprouQ(jue:^des  dieux  la  malediflion , 
^ufortfrr  eliç  efeheu  l'apàrence  eji  trop  clair f. 


Qu^vn  autre  oblmon  ne  Uurjçanrou  complaire, 

Qu'ils  n/euUnt  tempérer  mon  hem  viEioneux^ 

jfvne  CâUmtte  iùm&fiique  i  'vos yeux, 

^infi  !e  vml^tni\^ à  Diane inhumâme ^ 

J^n  ^uUie  îmmpU  U  pudique  Jfhigene  ^ 

E  r  àinÇi  autrefois  àfaute  ieguerdon  ^ 

Neptune  confintit  âuDolope  ùrândan, 

il  vaut  mieux, il  Vaut  mieux  mei  amis  qu'elle  meure 

Qtte  h caufpux  des  dieuxvom  menace  4  toute heme^ 

Sujatxnt  vne  ^turre  y  vne  mortalité 

En  njQs  champs  plmfiçùnis  vnejierilitéî 

T>e  femblâbles  fleâux  %iQi!4peBdmîjmU  tejîe^ 

I-es  immortels frt4j]r£\d'ime  VîBimepfeJie, 

C  H 10  V  Ré 
Zef  pitoyâklti  dieux  d'âilliurs  recompenfix^ 
Sur  U  necclJïté  nom  tiendront  dijp^tjfe::^^ 
Prendront  compaf [ton  de  ct^emultnude , 
Bt  ne  nom  imputeront  à  *.pétlque ingratitude 
J)efauuer  en  tonfang  le  tige  de  nos  Roys, 

Hydaspe. 
J>e  rechef  de  tous  deux  ie  vom  donne  le  ch^is  y 
Neprectpite'xjten  qui  tourne  à  repentancef 
Elle  non  plus  que  moy  ne  manquons  de  confiance. 

Cheoyr, 
Ze  chois  ejl  accepté qu^eUe  ne  mourra point^ 
Plaife  à  ta  Ma'feflé  not4S  accorder  ce  peint, 

SiSIMETHRB, 
taiffsz^Sire  laiffe^j,  cejle  crainte  c^ieufe , 
ÇeJleer^reurridicuttyÇl^fHperJiiùt^^^ 
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Ve  crcire  ijutl  ne  ;uic  p.i>?i:s  de  rtÎAk/jcry 
LârryMcuni vnc  b>y  qui  rsous  coujic  tropckcry 
Que  ::«  covfcnttmtnt  cr  To:s6  elle  ne  failli, 
S*Ain'jllirpfjurvncot<^  »onpA<  ijuonraùolifft, 
^^  En  mAticrt  d'tjiat  ii  fmiCipMetoy, 
5,  Ejhellc  i{Ut  profite  au  i  uolic ,  ^Au  Roy, 
Tout âutre doit  cedtr Jc<  (*r.trjds  Dieux icpcrmtti 
Çrui IcHrfein  'ucnerâ'L  entre  nos miins comtittt 

H  Y  TA  S  P  E. 
Vu'u  que  iG'.isréttcq'i:  z^  icplvèkJgréfon  arrei 
/ H  f  erte  yi/nltiSnt  ^u<v mmu^i  iitterefl , 
VuKOHttxntdepitie'ic  won  trijle  infortune, 
Vous  fin  des  imworf^/'  mtspn ferla  rancune, 
OueceU  vousprouiem  étfrJLrjcl?€  ^volonté, 
le  prie  à  deux  venoux  Uirfupréme  bonté 
D'ejpândrefur  moy  ft-t!  te cjttils  atiroient  dehm 
M  a  file  ores  tu  es  de  U  lie  certaine^ 
1^  tepuUdirei  moy ,  rA  {en  mon  cher  efhoiry 
I.  ,i  mortellefrâyeur  de  t.t  mère  rajjoir^ 
^^;»'cs  ^ue  tu  maunti  donne  la  connoifjance^ 
1  » u  leune  home  eflrAn^eryfjr  quelle  efl  fjt  ndiljs^^ 

CaViclee. 
sire,  tl  voiM  le  dira ,  iâ  charge  luy  canuicnL 

Hyd  ASPE. 
Vraymem  elle  m  râifon ,  U  honte  la  retient ^ 
^pproche:^le  de  moy ,  viençii  Jeue  la  fkce? 
llncjlpliss  queflion  d'employer  iefalLtce^ 
Ma,  file  reconnue  on  'voit  bien  quejiranger 
Tu  iefloiâpréuAlH  i*vn  tiltrc  mcnfonger^. 
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Tf  nomm/mr  hn  ^ermâm .  ma  couche  coniu^ali^ 
*^  mon  ptii'S,  ^r ad  regret  n  â  point  frodmt  de  m^Jln 
Qui  fs^tH  ? dç  qud liCH  ?  ton  fiûm  f  ta  nation  ? 
ga/  de  vojhemâlhmr  âuroitfâîi  Fvnionl 
Reïpon  ?  *i/om cepmdânttrouu€'::^'vne  pmeÛf^ 
QuâHtc r^dUtfcent  Qn  immole  âu  heu  d^^llt^ 
'Pe  condition  franche  iiinfi  que  veut  la  hy 
i^w  mpm^ m^ildCijHtfânt le  vwi^  de vcjire  Roj\, 
^  C  A  R  ï  C  L  £  E. 

Sire^pour  monfmec  i  la  mon  rejùhte, 
yomjçâuc7(j^ue  it  nây  '^ajlre^losre  pollue, 
T>e  prières  "ujam  j  mât$  defacrifer 
jJvnpim  ùutre  à  ccfle  hture,  ^nom  iepmer^ 
Çjé^U  nvft  de  ms^rdce ,  ^  de  mon  primUgè^ 
CefeyQÏt  enucrs  tny  commettre  "unfâcrthge^ 
Aionpere  yfi  le  nom  de  par  vom  m^tfl  permk^ 
faîtes  que  fonfuppUçe  auj?t  bien  foit  rtmk, 

Hydaspe. 
P'où  viçnt  ce  changemei  ?  tu  me  feignais  nàguerît 
Ne  le  cd^noiflre points  ^  ores  deprteves 
Intercède  pour  luy ,  cejifepenner  en  vain^ 
On  ne  peut  reuoquerfon  arrejijouuer/tin, 
VtSl^me  confacrée ,  (^  pure,  ç^  légitime  y 
il  faut  qutl  prenne  engre  le  trefpas  magnanime^ 

Cariclee, 
il  me  faut  donc  refoudre  à  mourir  quant  (^  luy^ 

Hyda  SPE. 
Qui  tç  mm  de  vouloir  rafrai/chirmon  ennuyl 
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CAmcLEE. 
Ml  t  y  -'  *'^  'JUUfr  ItmTurAnt  ^^g^g^^t 
/- -:.  :  jtff  11  ùu>  V  <;;/:  /r  fois  chorzie. 

HyD  A  S  TE. 

Ta  i:mx^.i^:mt^o  Jit'U^ç^ ztaie  deraifon, 
Or::i'iSrsji r:  hzKceen  vne dutrcfaifon. 

Car  ic  LEE. 

£:  Vfhs!^c'1:^::k:jh^fi  c*cfi force  forcée, 
ii^'. .' -: ,•;*:; f r û'i» :œ« /j  PromeJJe auâncée , 
i/r.  "ji .'  ii  r  w  wr  /f  moins  ptrwettcT^j^ue  ms  mdin  j 
Z  '•  TTiÀt Ufjiuaêr (tzn trcJpASplmhumâiny 
L'cyre  À  Z'Osd:eux cruels  de  pAcifique  hojiie. 

H  Y  D  A  S  P  E. 
le  crain  quelle  ne  fait  de  fon  bon--  finsfirtie, 
i^  Vw  Vieu  qniU  vouloir  entré  dans  fis  efprits, 
i\'€  les  ait  de  foreur  majiixquts  efj/rifs^ 
Tin toft à lefauutr infifiott  fa requejie  , 
I.^  .•  [occire  i  prefint  la  zoila  toute  prefle, 
M,ifcmm€  yfaiEies  la  ferrer  auprès  de  i/ouf^ 
L  t  d:i  doute  entamé  (quantàtoy)  me  rejotsty^ 

T  H  B  A  G  E  K  E. 
Ce  qui  refle  du iour^  (^  vne  autremmierey 
Vefiudroientaudtfioursdema  longue  msfire; 
Vu  fort  de  ma  naiffance^  çjr  de  theurfunereux , 
Qm  meffi rencontrer  vn Soleil  amoureux, 
^^ccoupla  les  erreurs  de  'vofhrtpHe  miennes, 
Vuprofortd  de  CBurcpc  auxpUaes  Memphtennth 
urc,  le  meurs  content  puis  quilfaltoit  ma  mort, 
^  '^  »•  rendre  à  fis  parents  leur  vniquefiêpport. 


TRAGI-COMEDIE    I.       4f  . 
Hydaspi. 
Ta  cùnjlânct  mirhe^  &  certes  icmefâjche^ 
Q^vnjï  mâutéâ  k  dejhn  dejjm  elle  sUtînche^ 
QuepQur  toy  it  nepuU  ce  que  k  vondroi^  bitn\ 
MâU  î vn  homme  ejiraniertrij^fj  ^fort  ancien 
vient  vers  nom  àgrMi^M  mch  amy  qmt'amemê? 

C  H  A  R  1  C  L  E, 

T4  mâieficiïrâ  iâignant  prendre  Upeine^ 
Zeiodomeux  fmeB  if  ui  me  conduit  tcy^ 
O  rondate  %  iuy  mande  an  paci^net  que  voicy. 

Hyd  aspi. 
Grondât  e  â  If  on  droit /uppliânt  fi  confie^ 
De  mon  humanité  ^  que  le  temps  fortipe^ 
^^u  moindre  A  qui  îÂurâyfâitle  mmndre  plâifir^ 
î)e  tobli^r  tomours  ntâccraiSlrs  le  dejir^ 
Comme  le  Uboiêreurplm "uolontiets enferre^ 
Ses  trefirs  dans  lefiin  reconnu  d'vne  tcrre^ 
Tu  cherches  en  ce  lieu  ta  fille  que  tu  dis^ 
Vn  brigand  fuborneur  tAuoirprife  iadisf 
Texonjens  que  par  tout  fi  face  la  reueuéy  ^ 
Tant  pour  i  amour  de  toy  que  défit  lettre  veueX 
Et  en  tel  lieu  chei^nous  quon  la  pourra  trouueri 
'  Repren  là  hardiment  fins  aucun  refiruer. 

Charicle. 
Jupiter  Lemnien  Jupiter  qui  prefide 
^  rho/pit alité  eîr  ^  nec  toy  refide^ 
Ce  bienfait  hberal  veuille  recompenfir» 

Theagene. 
Qi^elle  effroyable peuir  vient  en  moy  seflancer^ 
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J/  ny  dphié  d'cfpoir  de  p.i rdon ,  ny  degrAcc^ 
CeliÊj  que  tspperçoy  déport ,  d'âge  ^  defdce, 
Rejjcmble  proprement  aupreflt  e  ct^pûHon, 
De  (jui  Us  Uresfâtntes  ie  *violay  Félon 
RauiJJsr^t  Cérklée^  êh  !  cejifaitparfa  bonche^ 
Aies  crimes  receurontvne  iermtre  touche. 

HyDAS  PE. 

Depuis  combien  de  temps  tajilleM^ion  rduji^ 

Charicle. 
Depuis  deux  xw ,  c^  plué  en  tri^effe  ie  vy^ 
Depuis  deux  ans ,  ^plus  agité  de  furie^ 
Je  là  cherche  par  tout ,  ^  l'e/iime  perie, 
Siparmy  tes  captifs  à  la  bataille  pris 
D'auanturejon  chef  innocent  n'efi  comprist 

HydaSpe* 
le  lure  dufoleil  Û éternelle  lumière^ 
De  te  la  faire  rendre  en  nos  mains  priJoHniete^ 
Tu  l'auras  faine  ^fauue  en  ta  p^fJeJ?ton, 
Tant  la  pitié  mepoingt  de  ton  affe^ion  j 
Soldats  ameneT^uy  en  ce  lieu  toutes  celles 
Quon  auott  referuè  de  vi6iimes  puceUeSi 
l'fefpefche'x^ymAu  bom  DieuxUîssen  court  /flicfiéî 

Ch  ARICLE. 
Mes  amis  làiffe^:^^  moy  quafon  col  ejtdncé 
ïefir angle  ce  brigand^ce  voUeur^ceJi  Iny-mefine^ 
Qut  rauiî  Icftpport  de  ma  vieilieffe  blefme* 

Hydaspe. 
Kom  voicy  recharmtTid'vn  prodige  nouueau. 


^  G  H  A  R  1  G  L  E- 

StH^fcrmêtteTt^-moy  que  i  en  fou  h  homruu^ 

C:A  HTCLEE. 

iïc/rfj  /  mùnpcônd  pcrc  ^  â^fMfeT^vom  dcgraa^ 
Modere^tccouroux  j  ^  ^«r  ie  voMâ  €mhajje^ 

H  YDÀSÏI. 
wrf  «  cbwîe  f  lïf  iï«rorf  deux  f  ères  ^  ie  nefm 

Cariclee» 

Moy  feule  ^  4^  mente  iâffùuuir  voflre  haines 
Là  fortune  £  âiHeuri  luy  eji  trop  inhumaine^ 
Vom  énâufe'^fîtiv  ^f^chsnthelm  ifçachânt^ 
O à  le  reàmt  icy  vn  defâjlre  mafchânu 

Ch  a  ri  CLE, 
Ma.  file  y  mon  appuy ,  m^i  douce  Murmure^ 
Te  'voy  ■  te  derechef mânt  UfefnîtuYe? 
Mes  maux  ont'^iU  tnfm  tes  âfires  àâmcjf^ 
Qu'emorcs  ie  tepuifje  embvajjer  mon  fbuçy  ? 
Helas  î  comment  ftpeut  quen  larmes  ie  nefonde^ 

P  £R  SiKE. 

Pour  certain  qu*eUe  aura  pclierine  du  wondi 
fréquente  ce  vietU^rd  >  //  ie  faudra  fçauoir. 

S  1  s  I  îv^  E  T  M  R  E. 
Stre  5  Sir^ ,  ie  "vïen  de  le  ramcnnuoir^ 
Cefl  luy-mepne,  cejl  Iny  à  qui  fut  delturée 
Ve^re  file  petite ,  or  de  ioye  enyurée. 

Hy^A/ISPE. 
Encoryne  meruetlle ,  ù  clémence  desDieux^ 
Jeïauois  efifméparauant  furieux. 


48   THEAGENE  ET   CARICLEÊ 

Char  iclï.. 
Mon  foulas ,  ^  ijittlfort  tcpt  cfiàe  i  cefle  heurt. 

Cariclê  t. 
Voué  voye^^  mes  parents ,  ma  naiAle  demeure, 
Le  Roy  mA  reconnue^  aux  fi^nes  que  iMou. 

Charicle: 
^h  î  deioye  ie  pers ,  ^  leiefle  ^  U  voix. 

C  A  R  I  C  L  E  Ei 
Smue7;jmoy  j  venezJeurfAtreU  reuerence, 
VeneT^^y  hardiment  dejjm  mon  ajfeuTAnce. 

Çh  ARI  CLEi 
Pardonne  grand  Monarque  à  ma  tèmeritc 
si  ta  race  te  traite  outre  fa  qualité^ 
Ta  race ,  que  ialoy  naguère  dire  mienne, 
Pour  tduofr  eJUuée  ^  (^  crains  (  ce  qui  nAuiennt\ 
Qu^â  mon  defceu  partie  vn  traître  fubornewt^ 
Luydefrobaficrùella  vie  après  l'honneur^ 
Rejette  U  de fftts  ^impute  débonnaire^ 
La  faute  quà  tesyeux  m  eji  aduenu  defâirCk 

H  YDASPE;' 
L'excufe  niapartient ,  ie  te  fuis  obligé^ 
le  releue  de  toy  tout  le  bon-heur  que  i*ay 
E^  :,Qr^  htémxmtédc bienfaits  tu  m*dccableSi 
Tefmoi^naoe  rcceu  de  perfonnes  capables^ 
Que  tu  ne  cftidespu  ;  allons  dans  ce  palais^ 
Loin  de  ce  flot  dépeuple  en  conférer  pulers. 
Et  que  pendant  demain  vn  fupplement  d^hofih 
Noflye  pompe fsnebreacheue  dinertie. 

Acn 


^CTE      Kp    tb*  dormir, 
CaRîCIBE  >  PeRS  INE  >    ClTOYENj 

HiTDASPÊ.THEAdpNB,  ChcEur  du 
peuple  de  M:broIj 

Gharïcle  ,  Ambaâ&dcurç ,  Sisimbthue, 
SCENE     L 

CAïlIÇLÏE^pERSlîîÇjClTOYiH» 

Gharïcle, 

G^  RiCtEE  âmourihuj  toutes  Us  ê^àê^ 
les  dtjhm  $nmmk^  la  âflres  irrite^ 
Oe  t  enfer  couroucé  les  pmjjances  fatdles. 
De  U  îtrye  ^  des  iieHX  les  hstms  capitales^ 
Attentent  inhumains  contre  ra  loyauté» 
La  veullem  eshânUr  par  vmRoyAmh 
rheâgene  le  croit ,  le  chetif  simâgme 
luetùnâifi  excejlifne^liiefkrumei 
ians  fepùrt  rufommedUs ,  pendant  , 

{ne  FQY^^evkortelivnxqiàdon  grondant 
:  nwronnefé  nef'y  U  iette  preàpite^ 
>es  couppesHX  eihercT^  Mxgouffres  d^smphitritel 
l  biyfemble  quingrâfeen  oubty  tu  ai  mis 
a  tejh  menacée  j  ^fesfei^rhenspromii^ 
lutoli  que  ceUfrn  que  coupable  i^endure^ 
^ïtxecuterfurluy  nfifin  ordonnança  dmei  ? 

—■—-   0 
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Ce  heâu  corfs  mon  idole  aux  firmes  dcmortt^ 
Que  te  me  vueiUe  Atnfi  lajchcmcnt  fariurer^ 
pUroj]  (luetoy  mourant  mon  smeiefurum^ 
S^entYoïmn  le  bârathre  y  ^  meieuore  viue^ 
PluJhJ}  vne  autrefois  mes  erreurs  retijpis, 
NefintJJent  lAmats  plutojt  dieux  de  là  fus 
Et  voué  de  Corane  noir  affreu/i  compafftiey 
yenve'^^jna  trahi fon  d*  z/ ne  petne  infinie-. 
Te  laijjer  Thea^ene  à  la  m^rt  expose? 
Ii*ajantplu6  aefoucy  qu'au  fceptre  propose 
Ne  me  précipiter  s'il  le  faut  en  Idflame, 
De  ton  mefme  coufieau  ne  defburdirmatrâtnt^ 
L*eJpreuueenferafoy ,  iaçott  qu  auparauM 
T ont  remède t'traj  de  Jalut  eîprouHant. 
laçoitquereuelantala  Reynemamen^ 
Venojlre  chafte  amour  levraut  carâSitn\ 
Comment  ny  les  palais  d^i/n  MHtre  Calipfrn, 
Ny  la  menace  iointe  au  bout  de  C hameçon; 
Que  dis']ela  menace ,  aim  l'^Jfet pitoyable 
V'vne  horrible  prifin ,  X'vn  tourmentincrofi 
Ne  forcèrent  iamais  le  rempart  defafsyl 
JnFl?ire7:^là  bons  Dieux ^  i propos />U  *90)> 
ïai^tes  que ie  la  trouue  à  mes  'vœux  di/posétf 
Som  vofire  aujpice  heureux  toute  chojeejlik 

Persine. 
Voule';s:^voui  point  finir  vos  regrets  doéfi^ 
Et  changer  la  couleur  de  ce  teint  Ungvn^ 
•/^  quel  propos  cela  ?  quelle  façon  défaire. 
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moy  quivom  meut  de  ^^mït  foUîâirtî 

'ver  doulôtireux  ne  i/o  us  vienne  ronger  ^ 
ny  âh  mire  vam  quelque sboje pdpêi^ 
îQy  vomme  dmjsie^ùuurir  vofircp§ns€€^ 
wir  ie  çonfctl  £njne  metc  âu  bejoin^ 
vam  ejhs  le  cœùr^  ïtjpefânce^  ^  lejhmi 

C  ARICLEI. 
i  !  Aîâdâme ^exprès §enienvien$ef^lùr«fà 
'  a  umgenùm  ^  ma  franchi fe  ejperee^ 
m  viens  jupher  de  ne  permettre  pâs^ 
ïqui  lâ^  Id  Vie ,  endurer  le  ireff^u^ 
r  perdre  celuy  qm  bénin  niàfâunée^ 
'un  deuli honorer ,  <ïr  vne image  ejteuefj 
rois  dune  'Viuante  ^  condipne  merdon^ 
pour  qui  iây  veufâ  vie  À  l'dbandon^ 
ndgrélei  lu^ars  d*vne  âme  refiluè^ 
lifquès  iey  referuée  impoluéy 
6  !  queferuiroitde  *uo$i4pluiS  dejguifer, 
mfepulcre^  ou  luy  i  iedejire  ejpouferi 
oy  luy  e^  donnée^  ilpofjede  m9n>  Ame, 
ne  puts  lamiïs  conceuotr  d' autre flame^ 
cT^ionques  pitié divn  vertueux  amour ^ 
toigne'xje  fauuent ,  auoir  cher  nion  retourf 
euilleçi^procurer  (fùprejme  bénéfice^) 
^'on  change  en  hymen  cefanglantfacrtficèi 

Persinej 
^ïïe  jDieu  tcgard  dvnejj^^u^  corHrheluy^ 


52    THEAGENE  ET    CARICLtli 

iJoM  Autres  £vn  tel  cendre ,  ^  £vn  fi  frejle  âp 
VemerpourfAVÏevnemJlAntefiiccrc^  (^«j 

Encore  ^ue  lây  peur  quon  la  recette  Arrière^ 
Non  ie  m'y  emploirAy  dépure  AffeElion^ 
La  rigueur  de  fon  fort  me  fait  compAj^iort^ 
jl  A  bien  mérité  Auteur  de  nojlre  ioyei 
Qu'honoré  de  prejem  ^  ^fAufonherenuoiei 
Mais  d^aîptrer  plm  hAut ,  de  prétendre  ton  liEi^ 
De  mon  confentement  que  celd  s*A€complit^ 
Que  ton  père  vn  MonArque  ah pltm grand  redou 

table. 
Ne  rej^rouue  irrité  te  chois^n/iépporidbtei 
Digère  NmportAnce ,  ç^  cède  à  U  ratfon^ 
Voydepluêpres  quelle  tjlvojlre  compàrAi/cft^ 
Et  comme  tu  Auroiiitoy^mefmeinconnuCj 
LAputJJAnce  vfurpi  qui  nouiejl  retenue. 

Camclee. 
Nos  mariages  font  dans  le  ctel  deftine:^ 
Quant  à/k  qualité  fort  vous  vousmefhrencx^j 
Il  ejl  pour  fin  regArd  d'extraêHon  Royale, 
Ses  Mujlrcs  ayeux  commAndent  au  Thejfale, 
Peuple  bien  policé ,  puiffant ,  e&*  belliqtêeux^ 
PArle  rond  de  U  terre  on  ne  renomma  queux^ 
Et  C Amour  ne  m'Apointfuggeré telle fiinte^ 
l'ayfoluable  tefmom  le  vieillard  de  Corintlm 
Mon  père  nourricier  nonobjiant  U  rancœur, 
il  vous  dit  A  quel  efl  le  geôlier  de  mon  cœur^ 
Il  vous  conftffera  queptourm'eJlrefideUe, 


ThcÂgene  nçtui  la  fortune  craclk. 
ï  PiRSiNE. 

'  Xa^foHrs  vn  autre  ciel  If  fipârc  de  mm^ 
;  Dpi  Aionârques  vaifim  il  tçf&mvn  ^Jpous^ 

Tu  n'aura  qt^'i  choijlr  de  leur  nnnAreufe  troupe^ 
^   TToy  qui  retiens  le  vent  de  Ufirtune  en  fonpe^ 

I>'vn  Emptrehenticrej  excellente  en  besmê^ 
•  ^tpttii  dÀgneivn  Dieu  qm  £vne  ^  R  ùyâute. 
l  '  Ç  AlilCLEI. 

'   Vn  Dte^^qu'à  cotre-cœur  n  entrerait  en  md  couche^ 
La  confaence  plm  que  lefceptre  me  tûuche, 

i  Px  USINE, 

I  Neleflime-îupMâjJh^recompemje 

^  shl ejl par  tùp  moyen  de  U  mon  dijpemél 

n.  C  A  IL  1  C  L  B  E.  ^    ,    . 

f  ^ruflrédemùn  amour ,  il  neflimefa  vie^ 
ll'Uâuirùittùut  autant  queUe  luyfut  rauie, 

[,  il  le  vaudrait  bien  mieux  9 pour  prèuenirfa  main 

J(  Cenereufe ,  ^  qui  craint  vn  honteux  lendemain. 

\  Persike. 

'  jMajîQe ,  ie  te  prie  ^ofte  à  tafantaife, 

t  JLe  pejiilent  erreur  de  cejiefrenaijie^ 

,  JPrudente^laijfenoHslefoin  de  tepouruotr, 

I  «^  nature  décile  \  ç^  aux  loix  du.  deupir. 

\  Cari  CLE  E. 

I  JMadame  ^iay  cofpmtsle  crime  que  vous  dites  ^ 
J^ranchy  lesfa^nte^^  loix  de  nature prefcrites , 
J£  H  lieu  qui  vous  iépkuji  logé  ma  volant é^, 
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f/r    ■rtr^-l*^:'^'^/:  zcéc  ^  cet  Acic effrontc 
3/iJi  'inr  f^icfrs  î'ofprcbre  de mxhonte^ 
2.^i  :  fHiik»ii<  isjir^uc Ix pjirquc n€  domte^ 

PiK  S  IKI. 
riir.^».f,«'ft-f»  mtttntr  tc!s propos  ? 
V:  :rii7t:i  me  meurrrir pcurchjjjant  ton  repc 
O  n-:»  menxcsTtes  icun  de  ^violence  ? 
J<Tyizt^  m^n  c: n. hl ,  ^  i  nuL  [ncn  zeilldnc 
^  i:i  5  ;"»  iir.zimirxi  ic  nnptiJiljLCCGrdy 
^U^  ne  mi  cÀrle  cIm  d'z-n  defifj^oir  de  mort^ 
P?  :j  ^e-éx  Urm.  \ irrs  di'^ife le  nuA^e* 
£:  »rrrîi  cj'ctrf  «:i«  :  Jtùe^reJJeâu  couraie. 

Cakiclï  e. 
r  : -yir^ •« > >  - 3.1c  ^^^^J^^ 4  héLiferzoJhremdhf 

P  i  R  s  I  X  E. 

Qft?  -f  "- Jt7»:/  i  'nour  ces  forces  urAnni^ues^ 
^ri'^:r:^rcss  ,c  zcffz'-c.ts  dis  fer^TAffies  Antiftcs, 

Li  z  if»»:B.iTe cr..^l dis CÂrsnrs  defôle^ 
Tt:  C2r.:s  sjrKJii  •^ejj'i^  ne  JcthercntfciJici» 
Tiè  çjL'A II YtçATAnt tjs. Tir nOjlp'- ruim^ 
^Uii  .jît'tf^  :-;.* .  Hmenu  (fue  cejlui.çy  runù^^ 

Citoyen. 
-j  .'j  rire  f  rouf r^e ,  o  U  dextérité^ 
/c  ^::f  .;i\  ,}jée  ;/j  rcrJt  cevanc^fcur  meitti^ 

r^^r  z  :>::rA'H  .:ej;is  àt ce coloJJ^ eJtrAn^c^ 


LU,      Jf 
P  E  R  S I 

coîùJJ^e  iis' in  ?  ^ 

,     Vantes  4m f?  • 

C  I  T  o  Y  I  N. 
ToH4  les  âmbâjjâdturs  étrangers  dcjpecheçs^         , 
0es  prefcnts  ptm  exqu^  m  leur  terre pefchtT^^ 
chacun  d'eux  honoronf^  mâiejîéprefente} 
Entre  autres  vngemt [uperbe  on  luy  prefente^ 
D'excej?me grandeur  j  Câr  le  plm  haut  de  nom^ 
jlpâjjùit  ejîeué  depti44  tjue  des  ^enous^ 
Ses  membres  tompofe7;de  mefmefmetrie^ 
Le  Roy  pour  pâjfe-^temps  commande  que  tcn  trie 
Qudquvn  de  nos  captifs  y  qui  tejp  rouue  luitant^    * 
Voila  le  ieune  Grec  qtêon  luy  donne  i  linflântj 

Le  monfire  roidijftntfes  forces  plus  qu  humâmes  ^ 
Recourbe  fes  bras  nuis  entrenotkxjie  veines^ 
^mfi  que  vous  voyexje  lierre  défis  doij^ts 
Vefue$lles  defpoutUé ,ioint  AUX  ormes  ivnboisy 
Sa  defmarche  fait  peur  à  ceux  qui  le  regardent  y 
Etfi$  mots  outra^euxfon  ennemy  brocardent ^ 
Qui  d'vn  port  ajpurédladdrejjearecoursy 
^  ce  grand  flos  efmeu  laijje  libre  le  cours  ; 
EtgauchiJJans  au  coup  d'vne  première  prifiy 
^gde  retourné  luy  'vfi  defurprife^ 
Entortille  fon  col  de  la  dextre ,  (^foudain 
^  esbrarïlerfon  homme  employé  l autre  main^ 
Tioint  les  mouuements  de  fa  plta  grande  force  j 
Et  du  pie  droit  enfn  il  luy  donne  vne  entorfi^ 

D    uif 


55    THEAGENE  ET  CARTCLEE 

Utéêt  vidorickx ,  itmàêtt  coufonné, 
Et  chacun  âpifiântdimtrmtdle  eflonft/^^ 
JUâimJpeélâch  apparu  de  dtj^eremefette^ 
Mâiijur  tout  excellent  ceflm-cf  les  emporte. 

Pbrsine. 
Le petàplepUint-il point  le  deftm  tnâlheifreux 
V\n  ejhdngerfi  tare  en  exploits  Vâleureuxî 

CiTOriN. 
Tomle  veulent  S AHuer  d'vne  Ardeur  vnânimt 
Tant  ils  ont  frprouejje  admirable  en  ejitme^ 
ïoubliojquelesVieuxfemblenty  conjintir; 
Qi^i  ùutelncmduons  veuâuânt  Repartir,, 
Vn  tâureâu  marotte  de  blanc ,  &faienijjè, 
De  leur  plein  ffrevenus  auheu  dufâcnfice. 

Persine.    " 
MafiOe  y  pren  courage^  allons  trpniurle  A(ff 
ïej^ere  de  nos  vceuxfadlement  to&roy. 
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SCENE    IL  7 

Chœur  de  M  î  R  or  5   Çharicli^ç 

AmJASSADEVRS  &  SiSiMETHJlE. 

Hydaspi. 

CEJhiptrey^'tom  tes  dieux k te ffrotejle  encùre 
Que  plus  c^u  AU  précèdent  ta  perte  te  defplore, 
Yn  â£Î£  de  vertu  âccrotjjsnt  de  momèy 
Vers  tùy  mA  bien'  zmUdnce  ^^'(^  ma  iujief  iriez 
^u  pU^  âJJesére'tQj  de  Uijjer  ta  memotre^ 
Grauéedâns  nos  cœurs  du  burm  de  fa  gloire^ 
JRegardsnt  que  te  fuis  pour  t  •y,  deuAnt  quAUet^ 
T)e  nos  dieux  tnhumAtni  h  crudutefùitller. 

Theagene.    / 
Sirey  d^  vosfdueurs  te  nen  defre  quvne  ^  ^ 

permetteTiquApAifant  Ia  Celejle  rAncunt 
y  opte  fille  A  tAutel  nfimmoUe  de  [a  màin^ 
D'elle  te  receurAy  le  treJpAspluâ  humAtn,         (mes 
Tous  les  coups  quelle  done  ont  ie  ne  fç/py  quels  chAr^ 
Qui  rendent  AUX  douleurs  infenfihles  nos  Ames , 
Je  mourrây  lors  content ,  (^  pltis  que  fAtisfAÎt , 
Ne  me  deJhieTi  donc  s* il  vouâ  pUifi  ce  btenfrit. 

Hypa$p.e. 
Ta  demande  npe  trouble^  À  celle  r Apportée^ 
Vont  tAtfois  t  Autre  iofir  niAfiUe  rebutée^ 
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PoarrQitnt'fU  qucltjue  cm  là  dejjotis  confpireri 
Ej}<e  point  vn  Çignâlpour  tnfembU  expirer  ï 
Vn  amour  fitrteux  commet  de  pires  chofes^ 
^infi  quvnfeu  couué  tient  fts flammes  enclofes, 
Vy  vtux  tdCit  de  plus  près  dorejnduânttemr^ 
Mâis  llspperçoy.  jep^  (^  ^  mère  venir. 

Persine. 
SirfyVoflre  bonté C âffeurânce  mç  donne  ^ 
ly entreprendre  vers  vous  ce  que  no/eperformey 
Lejklut  de  celuy  par  lequel  nou6  viuons 
^  qui  de  noftrefang  U  vie  noii6  deuons , 
Qui  mérite  4  l'ej^arade  toute  U  patrie, 
C\ft  m.tMe,i  c  efl  moj^  le  peuple  ,  qui  vousprie^ 
Ouy  y  ieff^y  que  le  peuple  agréable  prendra^ 
Quand  la  rigueur  des  loix  contre  luy  ne  tiendra 
Tout  haut  il  le  murmure^  &  les  dieux  ontnxmn 
ly indices  annullé  fa fentence  meurtrière , 
Enfon  lieu  munijjant  de  viSlimes  tautelj 
Efconduite ,  le  jour  à  trois  fera  mortel, 
Nous  le/uiuronsnoué  deux^hé  !  pourroyiefrmftê 
Mon  tfpoir  qm  refout  trefpajje  de  le  fuiurtî 

Hydaspe. 
^  le  peuple  prefent  la  charge  te  commets^ 
Luy  remettant  [a  peine  au fjiie  luy  rernet s  , 
le  ne  me  regleray  finon  par  fon  fuffrage  , 
Quvn  opine  pour  tous  fans  tarder  dauantâge. 
C  OE  V  R. 

Sa  vic^  iuf^uicy  prolongée  en  longueur^ 
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T>€plm  qut  d'vn  irefpàs  ifenty  U  ngumtj 
£tnùm  croy^m  Us  dieux  par  tmients  m^râcks 
^uoir  permis  exprès  objl&cles  fur  ùbflàdts , 
ProteBeurs  defgn  chef\  de  [on  chef'uaUureux, 
Q£îIs  veullent  referuer  4  vnfort  plus  heureux  i 
Contents  aue  déformais  la  coujlumc  abuUe^ 
De  ce  bar  Date  vœu  j  premier  Hnous  dejlie , 
Çûntent  que  ck  auteur  de  noflre  mieux  rko  ux^ 
teurfacnficefùit  a  tauenirplm  doux, 

HrDAspi, 
Voy  mâfiiïe^  combitn  ce  peuple  débonnaire^ 
T'oblige  de  bien  s  faits  ^  source  i  te  complaire^ 
Cariclei» 
Sire^  ieluy  rengrâce^f^ie  vota  la  rendray^ 
si  totjiquvn  dernier  point  encore  i'obtiendray^ 

Hydaspe, 
Vefpejche  monfoucy,  ne  me  tiens-plmtn  doute. 

Persine. 
Sirey  ie  le  diray  fçachant  qu'elle  redoute  >   ' 
llluy  manque  vn  mary  iaçoit  que  tout  aquîs, 

HvDASPE, 
Et  où  s*  efi  rencontré  ce  mary  tant  exquise 

Persine. 
VemandeT^au  vieillard  efiranger^  a  queUeheure 
Le  captif deliuré  pratiqua  fa  demeure^ 

Hydaspe. 
J^ay  bienfçeu  tout  cela^mais  vierge  la  tenant, 
p ç  ce  qui  s'ejipajp  ne  noi^chsut  maintenant. 


6o     THEAGENE  ET  CARlCLEl 

Persine. 
Sàf^y  ne  Uijfe  pas  de  refler  engagée^ 

Hydaspe, 
Et  ieqnoyfertfLfoyfâns  ta  m$enn€obligce> 

Persine. 
TAnty  â  (ju\  lu  prie  â  vofire  mâ):fié 
Vouloir  Yittjier  ccquùh  ont  protefie. 

HVDASPE. 
Première  voM  ieui?ie\iefA  honte  rou^iâj^ 

Persine. 
Semblable pa(?toH pur  confit l  nejï  reffe^ 
Semblable pâffiontimpûfjible  e/leindrd. 

Çariclee. 
lâmsis  vn  antre  Amour  mon  Ame  nxfte'mdrA. 
lemourray  ifemokrrdy  pxrdnAnt  qmon  Iwjf  wfc 
Vn  loyer  fi  bien  den ,  <m€  mAfoy  te  "viote^ 
L4S  !  mon  père ,  extufixyn  iqmtAble  dmouft^ 
MAtfire  de  m  A  penfie ,  ç^  qui  I4  niet  âu  iomr^ 
Que  trouueT^vom en  Iwy  de  vofire  race  iniigHl 
Tjju  (tvnfangRojdl,  d^vne  valeur  in fifuef 
Vvne  Apparente  a  tous  depreuue  na  bejoih 
De  fin  efireprene^vn  ennemy  tefinoin  , 
Mon  nourricier  ChAricU,  homeexemt  de  rtfffoàty 

CHœvR. 
Sa  prière findroit  tefiomac  ê^vne  roche. 

ChARI  CLE. 
sire ,  pour  mon  regArd  te  lepleigeray  bien^  ' 
Selon  la  vérité  dufung  Theffalnn  ^ 
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si  t/«e  Uht  qualité  qmj^mUQttdiffcrenu 
M'imprma  defon  râft  lâfmrflm  A^pârmii^ 
le  crmpnois  qu  d  vqhIuJI  défi  cùucln  .fèftfir  > 
autrement ,  iejhn  prtfl  de  les  faire  effoufir, 

fufl'il  extrait  des  ditséx^  connu  df  tour  le  monde^ 
J^ejfrùy  pâur  U  valeur  de  U  terrr^  ^  dt  [ondç'% 
si  faut-il  qm$en  fm  informa fl  m  .luânti 
Mâts  queltrâin  sâchimine  'un  Imgptupk  fiiuânt? 
Celant  ^mhsffâdeurs ivnegem efirmgere^ 
jy^ vnegent  Mec  nom  d^ACcexfeufamihere* 

Ambaffadcurs  Tlieflaliens, 
Deputeçi^à  Cberchernojlre Primée  ejgâréi 
Qu^vn defirdeieunejje  a  desfiemjèpâréy 
Errant  par  t'vmuers  vne fureur  en  fdme^ 
Pour  ïàThQur  confdcreti  i/neieune  VJme  i 
V  e  Memphti  on  nous  AtenûQye'xjn  ta,  Cour  ^ 
Seul  i  nos  pi(s  rejlmi  du  terrejin  contour  : 
Sur  vne  opinion  que prifonmer  de^f^uerre, 
Onpourroit  bien  tauoirdmenê  dans^d  t^rre^ 
Etquontient  quille  fut  {figne  inou6  le  pluê  feUr) 
^uecvne  beauté  qHUappcUoitfkfmur  ^ 
Permets  donc  grand  Monarque  vne  entière  reueuè. 
Des  captifs  que  tu  tiens^f^achani  noilre  venue  \ 
Et  ce  qud  te  pUira  de  rançon  demander , 
Not^  auons  du  pays  charge  è^  l'accorder. 
yVupays  orphelin  qui  ce  ?  rince  lamente 
Prince  oùgttfon  efpoir  ,fon  mieux  (^  fon  attente. 


[ 
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H  V  D  A  s  P  E; 
Vmti  ma  hùn§smii  C€l$$y  ^m  ^^m  chenhe^^ 
^-^nf^mbUbUfrucyptiêine  vQm  fmpefcha^j 
Zi^ojiâ  iibmré^  Auquel  ûrene  dcnm^ 

Itfmfin  »  d^nt  domeux  te  h  repmâj  moim^ 
M^n  vm^m  hmiUrerji  tâme  defon  âme  ^ 
\CtUi  ifstf  vÂgâht^ndc  â  itmâifâ  irâme  ^ 
KiQi  ^m'tUfâMuiivnçfângUnu  mptt , 
.ftiCûnfintfX^i^^mpâs  t€mifudâ€cûri? 

P^mcts  MX  frâëéux  vp^femcneeiimrmfii, 
pf  t&j  dcpmdti  ch^k  d'^mijhrtmm  hmtmfi 
Té  pmi€mtfûffit  jf  tu  U  vmx  âinfi^ 
^m  nam  d^iHeJlân  nom  le  vantons  jji/K. 

Theagen  E. 
si  n  vmx  défpmiUer  U  mmjfon  de  mes  ptinfii 
M'élîiif  mfdrfâit  (fci  beâmt^fùêêmrtâxna  ? 
Se  iV  dfffrc  âu  but  de  ma  courfè  tepru  ? 
Si  U  nQpcek  venx  de  ma  chsjh  Cyprk  ? 
lupkerpourrohril  ce  Mmar^ut  du  mank* 
VntfcUaté  rifitffrpmficondef 
Pùurrmt-dm  qmtter  ktrofne  Olymphn 
Pour  ferenii^e  mortel pojpjfmr  de  ce  bien? 
Ores  i  ceJlefoH  vom  me  danne^ia  w#. 
Car  de  vmte efçQnânh  fe  n'âurùiipimd^ifmUi  ' 


^^^  Hydaspe.  ^^ 

Monplsfpârdonne-mùy  le  refus  du  pâj?éy 
Bn  mon  lieu  tu  nâurois  ton  unifie  placé. 
Premier  ^uefonpâfty  iiXtrâBiùn  CQnnoiJirt^ 
C€ferQithâ7:âYi€rnjn  tn/snt^z^nfèeptrei 
Ores  les  Cieuxnomfrntegdiement  content^ 
Pren  Cvfitre  des  mâux  [ouffens  m  tonprmtemf^ 
Pojfede  hardiment  ta  mdijinjje pudique , 
Vom  autres prepâreç^Jâ  pompe  magnifique^ 
Du  RQyêlhymenée'y  ^  nom  remtrçutm^ 
Vaffiflàncefuprefme^  &  luyféaifms 
y fjitons  les  Autels  t^ute  œuureencommencêe 
Pâf  le  deuùir  pieux  onques  n'efl  md  verpe^ 

|j^,  ^       Persike. 

\AUùm  mes  chers  enfms  ^  allons  ^  S  cêupU  heureux^ 
J>€  coUoquer  conjoint  au  comble  de  tes  vœux. 
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Cejipar  vojlrefaueur^  nous  vous  deuons  ma  mère 
Et  la  vie^  (y  le  cours  de  eefiêcce:^rofpere. 

,ThêACene. 
^Ir\  Madame^  elle  m* a  du  dmoir  preumu, 
Qui  Centre  les  mortels  vous  fuis  le  plus  tenu^ 
Mais  le  Roy  nous  attent ,  entrons  dedans  le  temple, 

SiSiMETHRE. 
Va  coujfle  fortuné^  ^  demeure  r  exemple , 
Exemple  de  tous  ceux  quifidelles  amans , 
Viennent  par  leurs  vertus  à  leurs  contentemens. 
Va  ioUir  £vn  bon^heur>  d*vn  repos ,  &  £vn  aife , 


QHipsyens  trdUAux: ,  tiT'  Aientetx  braift^ 
Vd  râfrAÎchir  t ardeur  de  tes  boiiillans  de/irs^ 
Chsnoertonjiclen do'K^ u  tviflcjje  tnpUifirs^ 
Va  duficre  lien  de  tx  couche  feritle^ 
^yxnt  lun^n  propice  y  ^  Lucme facile  i 
Kou6  produire  des  Jloyi  y  quifo  U6  leurs  lauriers  vm 
^jjerutjjent  uniourlerùnd  deCvmuers. 

Fin  dclahuiftiefmc  &  dernière  louriicc 
.  de  Cakiclïz; 
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